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Avrille&a,  Eugène,  banquier,  boulevard  Camot,  3, 
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Bonnefoy,  I.  ,Q  professeur  au  Lycée  David  d'Angers, 
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21,  Angers. 
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Chaussé,  industriel,  rue  Bressigny,  Angers. 

Cheux,  Alfred,  O.  Q,  membre  de  la  Commission  météo- 
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Gare,  11,  Angers. 

Decnillé,  Charles,  rue  Michelet,  3,  Angers. 

Delétre,  pharmacien  de  i^  classe,  place  du  Pélican,  4, 
Angers. 

Délires,  Gaston,  avocat,  conseiller  général,  rue  du 

Canal,  19,  Angers. 

Desmazières,  A.  Q,  Olivier,  percepteur  à  Segré  (Maine- 
et-Loire). 

Domin,  capitaine  au  135®  d'infanterie,  Fontevrault 
(Maine-et-Loire).  —  Géologie. 

Duveau,  Henri-Gabriel,  employé  à  la  Société  anonjine 
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des  filatures,  corderies  et  tissages  d'Angers,  3,  rue  du 
Temple,  Angers. 

Galard,  président  du  Groupe  espérantiste  angevin,  rue 
de  Brissac,  24,  Angers. 

Gasnault,  Jules-Eugène,  A.  ||,  agrégé  de  l'Université, 
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Gandin,  Joseph,  A.  ||,  pharmacien  supérieur,  rue 
Lenepveu,  Angers. 

Goblot,  René,  A.  ||,  architecte,  ancien  élève  médaillé 
de  i^  classe  de  l'École  des  Beaux-Arts,  39,  rue  du 
Quinconce,  Angers. 

Grassin,  Georges,  .  imprimeur,  rue  du  Cornet,  40, 
Angers. 

Grimanlt,  A.,  pharmacien,  rue  Bressigny,  15,  Angers. 

Hnmbert,  Henri,  contrôleur  de  la  manufacture  de  Tré- 
lazé  (manufacture  de  l'État),  rue  Maillé,  30,  Angers. 
—  Botanique. 

Hnttemin,  Henri,  industriel,  juge  suppléant  au  Tribu- 
nal de  Commerce,  rue  Lareveilllère,  23,  Angers. 

Jagot,  LÉON,  I.  Il,  docteur-médecin,  rue  d'Alsace,  1, 
Angers. 

Mârean,  Gustave,  ^,  I.  ||,  docteur  en  médecine,  pro- 
fesseur à  l'École  de  Médecine,  rue  du  Commerce,  2, 
Angers. 

Martin,  Charles,  docteur  en  Médecine,  professeur  à 
l'École  de  Médecine,  boulevard  de  Saumur,  Angers. 

Martin,  Symphorien,  préparateur  des  cours  de  sciences 
à  rÉcole  des  Arts  et  Métiers,  rue  Boisnet,  37,  Angers. 

Mesfrey,  pharmacien,  place  du  Ralliement,  Angers. 

Monprofit,  Ambroise,  I.  ||,  docteur  en  médecine,  pro- 
fesseur à  l'École  de  Médecine,  rue  de  la  Préfecture,  7, 
Angers. 

Montier,  A.  ||,  docteur  en  médecine,  pharmacien  de 
\^  classe,  suppléant  du  cours  d'Histoire  naturelle  à 
l'École  de  Médecine  et  de  Pharmacie,  boulevard  Des- 
cazeaux,  2,  Angers.  —  Zoologie. 
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Motels,  Ernest,  I.  Q>  docteur  en  médecine,  membre 

correspondant  de  l'Académie  de  Médecine,  rue  Bodi- 

nier,  5,  Angers. 
Mvlfang,  Henri-Francois-Louis,  A.  ||,  professeur  au 

Lycée,  agrégé  de  l'Université,  19,  rue  du  Fresne, 

Angers.  —  Anthropométrie  et  Anthropologie. 
Papin,  docteur  en  médecine,  directeur  du  Laboratoire 

bactériologique,  29,  rue  Saint-Julien,  Angers. 
Paré,  Gaston,  imprimeur,  rue  du  Cornet,  32,  Angers. 
Pichery,  Lucien,  ingénieur,  directeur  des  ardoisières  de 

la    Renaissance    d'Angers,    7,    boulevard    Daviers, 

Angers.  —  Mécanique,  Électricité. 
Ponsolle,  électricien,  agent  consulaire  des  États-Unis, 

boulevard  de  Saumur,  Angers.  —  Électricité,  Méca- 
nique. 
PonOain,  à  la  Saulaie,  commune  de  Martigné-Briand 

(Maine-et-Loire). 
Prèaubert,  Ernest,  L  ||,  {,  professeur  honoraire,  rue 

Proust,  23,  Angers. 
Prieur,  Albert,   ^,  A.   ||,  négociant,  1,  rue  Tarin, 

Angers. 
Pyal,  Félix,  capitaine  au  6®  génie,  rue  Saint-Eutrope,  7, 

Angers.  —  Mycologie. 
Raimbaull,  Paul,  L  ||,  pharmacien  de  l'Hôtel-Dieu, 

professeur  honoraire  à  l'École  de  Médecine  et  de 

Pharmacie,  rue  de  la  Préfecture,  12,  Angers. 
Sanceret,  capitaine  au  135®  de  ligne,  15,  avenue  Bes^ 

nardière,  Angers.  —  Astronomie. 
Sérapion,   Félix,  naturaliste-préparateur,   7,  rue  des 

Lices,  Angers. 
8iirraiill,  Théodore,  I.  ||,  professeur  à  l'École  normale, 

rue  de  la  Madeleine,  93,  Angere. 
Thézée,  Henri,  A.  ||,  pharmacien,  docteur  en  médecine, 

professeur  d'histoire  naturelle  à  TÉcole  de  Médecine 

et  de  Pharmacie,  70,  rue  de  Paris. 
Tonrrioi,  Jean,  A.  Q,  §,  professeur  agrégé  de  physique 

au  Lycée,  19,  rue  Saint-Léonard,  Angers. 
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Verchaly,  opticien,  boulevard  de  Saumur,  Angers. 
Viosonneau,   Camille,   docteur  en   médecine,   ancien 

interne  des  hôpitaux  de  Paris,  oculiste  des  Bureaux 

de  Bienfaisance  de  la  Ville  d'Angers,  rue  du  Mail,  86, 

Angers. 
Zawodny,  Joseph,  docteur,  Palackygasse,  n<»  1,  Prague 

II  (Bohême). 
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Ballu,  Camille,  conservateur  des  hypothèques  à  Mor- 
tagne-sur-Huisne  (Orne). 

Barbin,  Henri-Charles,  pharmacien  de  première 
classe,  au  Lion-d'Angers  (Maine-et-Loire). 

Barrois,  Charles,  ^,  I.  Q,  professeur-adjoint  de  géo- 
logie à  la  Faculté  des  Sciences  de  Lille,  37,  rue  Pascal, 
Lille  (Nord). 

Baudouin,  Eugène,  instituteur-adjoint,  45,  rue  Beau- 
drière,  Angers. 

Bazantay,  Lucien,  propriétaire  à  Faveraye-Mâchelles, 
par  Thouarcé  (Maine-et-Loire). 

Bellan^er,  Francis,  A.  ||,  directeur  de  l'École  des  gar- 
çons, cour  des  Cordeliers,  Angers. 

Bernier,  A.  ||,  professeur  au  Collège,  rue  de  la  Petite- 
Bilange,  Saumur  (Maine-et-Loire). 

Béziau,  Pierre,  A.  ||,  10,  rue  Jacquemont,  Paris 
(XVI  I«). 

Boter.  Nathaniel,  à  Ballon  (Sarthe). 

Brault,  Albert,  0.  ||,  percepteur  à  Blaison  (Maine-et- 
Loire).  —  Archéologie. 

Brin,  Lucien,  pharmacien  à  Candé  (Maine-et-Loire).  — 
Mycologie. 

Brion,  Camille,  avoué,  maire  de  Baugé  (Maine-et- 
Loire). 
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Barean,  Edouard,  professeur  honoraire  au  Muséum 
national  d'histoire  naturelle,  24,  quai  de  Béthune, 
Paris  (IV«). 

Bareaa,  Louis,  docteur  en  médecine,  directeur  du 
Muséum  d'histoire  naturelle  de  Nantes,  rue  Gres- 
set,  15,  Nantes  (Loire-Inférieure). 

Chanlegrain,  directeur  de  l'École  primaire  supérieure  de 

.  Maintenon  (Eure-et-Loire). 

Ckassetoap-Chslillon  (de),  à  la  Paumière,  par  Noyant- 
Méon  (Maine-et-Loire). 

Chelol,  Emile,  licencié  es  sciences,  82,  rue  Monge  Paris. 

Chemin,  horticulteur-grainetier,  à  Saint-Martin-de-la 
Place  (Maine-et-Loire). 

Coaffon,  Olivier,  étudiant  en  médecine,  membre  de  la 
Commission  du  Musée  d'histoire  naturelle  d'Angers, 
5,  rue  Furstemberg,  Paris  (VI«).  —  Botanique,  Géo- 
logie, Paléontologie. 

Crozel,  Georges,  à  Collonges-au-Mont-d'Or  (Rhône). 

Dangin,  imprimeur  à  Baugé  (Maine-et-Loire). 

Daniel,  Lucien-Louis,  maître  de  conférences  de  bota- 
nique appliquée  à  la  Faculté  des  Sciences,  18,  rue  de 
Palestine,  Rennes  (Ille-et- Vilaine). 

Dardalhon,  Charles,  conducteur  des  travaux  des 
Mines  de  charbon  à  la  Prée,  par  Chalonnes-sur-Loire 
(Maine-et-Loire).  —  Géologie. 

Dayy,  Léon,  desservant,  naturaliste,  à  Fougère,  par 
Clefs  (Maine-et-Loire). 

Davy,  Louis-Paul,  A.  Q,  ingénieur  civil,  directeur  des 
mines  de  Châteaubriant  (Loire-Inférieure). 

Delalande,  Julien-Charles,  professeur  de  physique  au 

Lycée,  rue  du  Château,  62,  Brest  (Finistère). 
Desannay,  propriétaire-viticulteur,  à  La  Breille,  par 

Brain-sur-AUonnes  (Maine-et-Loire). 
Dollfus,  Adrien,  directeur  de  la  feuille    des    jeunes 
naturalistes,  rue  Pierre-Charron,  35,  Paris. 
Hollfus,  Gustave,  géologue,  rue  de  Chabrol,  45,  Paris. 
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Dnfossé,  Albert,  secrétaire  à  la  mairie  de  Chambly 
(Oise). 

Damas,  Auguste-Marie,  inspecteur  en  retraite  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  d'Orléans,  rue  Sully,  6, 
à  Nantes  (Loire-Inférieure). 

Emeriau,  Jean-Léon,  A.  Q,  instituteur  à  Baugé  (Maine- 
et-Loire). 

Plévé,  docteur  en  médecine,  à  J allais  (Maine-et-Loire). 

Fournier,  Alphonse,  docteur  en  médecine,  licencié  es 
sciences,  22,  rue  de  Penthièvre,  Poitiers. 

Fraysse,  A.  ||,  secrétaire  de  la  sous-préfecture,  à  Baugé 
(Maine-et-Loire).  —  Paléontologie,  Archéologie. 

Frémy,  industriel,  maire  de  Chalonnes-sur-Loire,  con- 
seiller général,  Chalonnes-sur-Loire  (Maine-et-Loire). 

—  Électricité. 

Fruit,  Alexis-Auguste,  I.  ||,  chevalier  de  l'ordre  royal 

du  Cambodge,  sous-préfet  de  Segré.  —  Botanique, 

Pédagogie. 
Gadeau  de  KervHIe,  Henri,  L  ||,  0.    i,  homme  de 

science,  rue  Dupont,  7,  à  Rouen  (Seine- Inférieure). 
Galle,  Louis,  pharmacien,  à  Thouarcé  (Maine-et-Loire). 
Gallet,  Georges,  pharmacien,  rue  Victor-Hugo,  à  Baugé 

(Maine-et-Loire). 
Gairion,    libraire-commissionnaire,    rue    Madame,    39, 

Paris,  from  «  the  New- York  Public  Library  ». 
Gentil,  Ambroise,  I.  Q,  professeur  de  sciences  physiques 

et  naturelles  au  Lycée  du  Mans,  86,  rue  de  Flore,  Le 

Mans  (Sarthe). 
Georges,   Jean-Marie,  A.   ||,  pharmacien  honoraire, 

suppléant  du  juge  de  paix,  rue  de  l'Hôpital,  à  Baugé 

(Maine-et-Loire). 
Godivier,  expert-géomètre,  à  Pouancé  (Maine-et-Loire). 

—  Archéologie,  Paléontologie,  Agriculture. 

i,  Charles,  ingénieur  civil,  à  Nice,  villa  Jacques 

ite-Hélène). 

ivrc   (de),   Marie-Félix-Albert-Durand,    ^, 
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ingénieur  en  chef  des  mines,  Cunes,  par  Savigny-en- 

Septaine  (Cher). 
CSroiix,  J.,  libraire-commissionnaire,  rue  de  Buci,  13, 

Paris. 
duittonnean,  P.,  instituteur,  à  Saint- Rémy-la-Varenne, 

par  Saint-Mathurin  (Maine-et-Loire). 
Guilleiix,  Charles,  constructeur-mécanicien,  Segré. 
Guyon,  Louis,  ex-bibUothécaire  de  la  Société,  26,  rue 

Lenepveu,  Angers. 
Hoaal,  Ernest,  pharmacien,  rue  du  Marché,  à  Baugé 

(Maine-et-Loire). 
Jeanyrot,  Victor,  ^,  conseiller  honoraire,  boulevard 

Dugommier,  8,  Marseille. 
Jallien-Crosnier,  rue  d'Illicrs,  54  bis,  à  Orléans  (Loiret). 

—  Botanique. 

Lambert,  Eugène,  instituteur,  au  Guédéniau,  par  Baugé 

(Maine-et-Loire).  —  Sciences  naturelles, 
Le  Breton,  Julien,  j( ,  instituteur,  à  Saint-Martin-de-la- 

Placc  (Maine-et-Loire). 
Lepajg;e,  René,  licencié  es  sciences  naturelles,  ingénieur 

agronome,  industriel,  place  do^  la  Mairie,  Segré.  — 

Chimie  industrielle,  Géologie. 
Leroy,  Victor,  étudiant  en  médecine,  préparateur  au 

cours  municipal  de  Chimie,  26,  rue  des  Lices,  Angers 

(Maine-et-Loire). 
Leyainville,  capitaine,  74®  régiment  d'infanterie,  Rouen. 

—  Géologie,  Géographie. 

Loppé,  Etienne,  étudiant  en  médecine,  240,  rue  de  Vau- 
girard,  Paris  (XV®).  —  Zoologie. 

Mantin,  Georges-Antoine,  ^,0.  {,  0.  ||,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Christ  (Portugal),  Officier  du  Medjidié 
(Turquie),  Commandeur  du  buste  du  Libérateur  (Vene- 
zuela), Officier  du  Nichan  Iftichar  (Tunisie),  Médaillé 
des  Arts  (Turquie),  Rapporteur  de  la  classe  47  à 
l'Exposition  universelle  de  1900,  ancien  Président  du 
Comité  des  Orchidées  de  la  Société  Nationale  d'Horti- 
culture  de   France,  botaniste   orchidophile,   5,   rue 
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Pelouze,  Paris  (VIII«),  et  château  de  Bel'Air,à01ivet 
(Loiret). 

Malm,  A.-H.,  docteur  en  philosophie,  intendant  des 
pêcheries  maritimes  suédoises,  à  Gothembourg 
(Suède). 

Mareesche,  Émilk,  négociant,  rue  Camot,  Lorient  (Mor- 
bihan). 

Hébautt,  Fraucois,  Inspecteur  en  retraite  des  Postes  et 
Télégraphes,  19,  rue  du  Champ  de-Mars,  Saint-Brieuc 
C!ôtes-du-Nord).  —  Botanique. 

Mercier,  Léopold,  27,  rue  de  Ponthieu,  Paris. 

Mleheau,  A.  Q,  socrétaire  do  T Université  populaire, 
avenue  Victor- Hugo,  Saumur  (Maine-et-Loire). 

Mlfliel,  Alphonse,  docteur  en  médecine,  à  Gonnord 
(Maine-et-Loire). 

Milon,  Paul-Ému  e,  0.  ||,  avoué,  à  Segré. 

Œlherl,  D.-P.,  ^,  ||,  correspondant  de  l'Institut,  con- 
servateur du  Musée  d'histoire  naturelle,  rue  de  Bre- 
tagne, à  Laval  (Mayenne).  —  Géologie,  Paléontologie. 

Olivier,  Ernest,  aux  Ramillons,  près  Moulins  (Allier). 

—  Botanique. 

Pancher,  avoué,  à  Baugé. (Maine-et-Loire). 

Pavis,  Pierre,  instituteur,  à  Rablay  (Maine(et-Loire). 

—  Botanique  mycologique. 

Pcrrin,  pharmacien,  place  de  la  Bilange,  Saumur  (Maine- 
et-Loire). 

Peton,  ^,  S,  A.  ||,  docteur  en  médecine,  Saumur 
(Maine-et-Loire). 

Poagnet,  Joseph-Eugène,  ingénieur  des  mines  d'or  de 
la  Cortada  de  San  Antonio,  par  Puerto-Perrio  et 
Pavas,  département  d'Antioqua  (Colombie). 

Quélin,  Jules,  L  ||,  avenue  Besnardière,  18,  Angers. 

Babjeaa,  Emile,  docteur  en  médecine,  à  Ingrandes-sur- 
Loire  (Maine-et-Loire). 

Ragusa,  En  RICO,  naturaliste,  directeur  du  Naturaliste 

Sicilien,  à  Palerme  (Sicile). 
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Setail,  Georges,  notaire  au  Puy-Notre-Dame  (Maine- 
et-Loire). 

Robin,  DÉSIRÉ,  pharmacien,  à  Segré  (Maine-et-Loire). 

Rieordeaa,  François,  pharmacien,  Conlie  (Sarthe).  — 
Botanique  (Champignons),  Minéralogie. 

Simon,  Francis,  A.  ||,  directeur  de  l'École  de  garçons, 
28,  rue  Bodinier,  Angers. 

Sourdrille,  Albert-Êdouard,  docteur  en  médecine, 
Thouarcé  (Maine-et-Loire).  —  Botanique. 

Sadre,  H.,  professeur  à  TÉcole  normale,  19,  allée  Saint- 
Michel,  à  Toulouse  (Haute-Garonne). 

Tardif,  Edmond,  A.  ||,  docteur  en  médecine,  à  Longue 
(Maine-et-Loire). 

ThuaQ  (l'abbé),  à  Baugé  (Maine-et-Loire).  —  Entomo- 
logie. 

Thuau,  François,  L  Q,  docteur  en  médecine,  conseiller 
général,  4,  avenue  Jeanne-d'Arc,  à  Baugé  (Maine-et- 
Loire). 

Tourneiix,  Camille,  licencié  es  sciences,  sciences  natu- 
relles, à  Morannes  (Maine-et-Loire). 

Thiriat-Deguignes,  naturaliste,  61,  rue  Neuve,  Calais 
(sud)  (Pas-de-Calais). 

Triilon,  Jean,  usine  du  Pont-de-Giffre,  par  Saint-Jésire- 
Faucigny  (Haute-Savoie). 

Valolaire,  Théodore-Victor,  A.  Q,  professeur,  conser- 
vateur du  Musée,  20,  rue  Basses-Perrières,  Saumur, 
—  Botanique. 

Versillé,  Léon,  jardinier,  à  Gonnord  (Maine-et-Loire). 

Ville  de  Saamar  (bibliothèque). 

Nota.  —  Les  membres  dont  les  adresses  et  dénomina- 
tions seraient  inexactes  sont  priés  de  les  faire  rectifier  et 
d'adresser  leurs  réclamations  au  Président  ou  au  Secré- 
taire de  la  Société. 
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MEMBRES  DÊCÉDÉS 

Pletle,  juge  honoraire  à  Rumigny. 

Millel,  Stanislas,  secrétaire  honoraire  de  la  Société 
d'Horticulture  d'Angers,  6,  rue  Béranger,  Angers. 

Bonnemère,  Lionel,  A.  Q,  président  de  la  Société  artis- 
tique et  littéraire  de  l'Ouest,  rue  Chaptal,  26,  Paris  et 
à  Louerre  (Maine-et-Loire). 

Danton,  Jacques-Désiré,  ingénieur  civil  des  mines, 
rue  du  général  Henrion-Bertier,  6,  Neuilly-sur-Seine 
(Seine). 

Gasnaull,  ex-instituteur,  Beaufort-en-Vallée  (Maine-et- 
Loire). 


LISTE  DES  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES 

Au  30  Septembre  1906 


10  SOCIÉTÉS  FRANÇAISES 

1.  Amiens.  —  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France. 

2.  —    Société  industrielle  d'Amiens. 

3.  Ingers.  —  Société  d'Horticulture  de  Maine-et-Loire. 

4.  —    Société  industrielle  et  agricole. 

5.  —    Société  de  Médecine. 

6.  —    Société  d'Agiculture,  Sciences  et  Arts  d'An- 

gers. 

7.  —    La  Bibliothèque  de  la  Ville. 

8.  —    La  Bibliothèque  du  Musée  d'histoire  natu- 

relle. 

9.  —    La  BibHothéque  du  Jardin  des  Plantes. 

10.  —    La  Bibliothèque  de  Lloyd. 

11.  —    Association  des  Étudiants  angevins,  boule- 

vard de  Saumur,  Angers. 
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12.  Aatun.  —  Société  d'histoire  naturelle. 

13.  Auxerre.  —  Société  des  scionces  historiques  et  natu- 

relles de  l'Yonne. 

14.  Beaune.  —  Association  horticole  de  Beaune. 

15.  Beauvais.   —  Société   académique   d'Archéologie, 

Sciences  et  Arts  de  l'Oise. 

16.  Bézlers.  —  Société  d'Études  des  Sciences  naturelles. 

17.  Blols.  —  Société  d'Histoire  naturelle  du  Loir-et- 

Cher. 
18*  Eardeanx.  —  Société  des  Sciences  physiques  et  natu- 
relles. 

19.  BourjÇ.  —  Société  des  naturalistes  de  l'Ain. 

20.  Caen.  —  Société  Linnéenne  de  Normandie. 

21.  —    Laboratoire  géologique  de  la  Faculté  dea 

Sciences. 

22.  Carcassonne.  —  Société  d'Études  scientifiques  de 

l'Aude. 

23.  Châlons-sur-Marne.   —   Société  d'Agriculture,  de 

Commerce,  des  Sciences  et  Arts  de  la 
Marne, 

24.  Chalon-sur-Saône.  —  Société  des  Sciences  naturelles 

de  Saône-et-Loire. 

25.  Chanibéry.  —  Société  d'Histoire  naturelle  de  Savoie. 

26.  Charlevllle.   —   Société    d'Histoire   naturelle    des 

Ardennes. 

27.  Chartres.  —  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir. 

28.  Cherbourg.  —  Société  nationale  des  Sciences  natu- 
relles et  mathématiques. 

29.  Cholet. — Société  des  Sciences,  Lettres  et  Beaux-Arts. 

30.  Dax.  —  Société  de  Borda. 

31.  Dijon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles- 

Lettres. 

32.  Dragoignan.  —  Société  d'Études  scientifiques  et 

archéologiques. 

33.  Elbœnf .  —  Société  d'Études  des  Sciences  naturelles. 

34.  Grenoble.  —  Société  de  Statistique,  des  Sciences 

naturelles  et  des  Arts  industriels  de  l'Isère. 
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35.  Langres.  —  Société  de  Sciences  naturelles  de  la 

Haute-Marne. 

36.  La  Roehe-sar-¥on.  —  Société  d'Émulation  de  la 
Vendée. 

37.  Le  Havre.  —  Société  géologique  do  Normandie. 

38.  Lille.  —  Société  géologique  du  Nord. 

39.  Lyon.  —  Société  Linnéenne  de  Lyon. 

40.  —  Société  botanique  de  Lyon. 

41.  Le  Mans.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

de  la  Sarthe. 

42.  —    Académie  internationale  de  géographie  bota* 

nique. 

43.  Levallols-Perret.  —  Association  des  Naturalistes. 

44.  Mâfon.  —  Société  d'Histoire  naturelle. 

45.  Marseille.  —  Société  scientifique  Flammarion. 

46.  Montbéiiard.  —  Société  d'Émulation. 

47.  Montpellier.  —  Société  d'Horticulture  et  d'Histoire 

naturelle  de  l'Hérault. 

48.  ^'ancy.  —  Société  des  Sciences. 

49.  Xantes.  —  Société  académique. 

50.  —    Société  des  Sciences  naturelles  de  l'Ouest  de 

la  France. 

51.  IHlmes.  —  Société  d'Études  des  Sciences  naturelles. 

52.  Niort.  —  Société  botanique  des  Deux-Sévres. 

53.  Paris.  —  Société  d'Anthropologie. 

54.  —  Société  philomatique. 

55.  —  Société  philotechnique. 

56.  —  Société  botanique  de  France. 

57.  —  Société  d'Études  scientifiques. 

58.  Paris.  Société  entomologique  de  France. 

59.  —  Société  de  Géographie. 

60.  —  Société  zoologique  de  France. 

61 .  —  Société  nationale  d'acclimatation  de  France. 

62.  —  Société  astronomique  de  France. 

63.  —  Bibliothèque  de  la  Sorbonne. 

64.  —  Commission  du  Répertoire  de  Bibliographie 

scientifique.  Ministère  de  l'Instruction  pu- 
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blique  et  des  Beaux-Arts  (5«  bureau  de 
l'Enseignement  supérieur). 

65.  —    Bibliothèque  des  Sociétés  savantes.  Ministère 

de  l'Instruction  publique  (6®  bureau  de 
l'Enseignement  supérieur),  5  exemplaires. 

66.  Perpignan.  —  Société  agricole,  scientifique  et  litté- 

raire des  Pyrénées-Orientales. 

67.  Quimper.  —  Société  archéologique  du  Finistère. 

68.  Rennes.   —  Société   scientifique   et   médicale   de 

l'Ouest. 

69.  Reims.  —  Société  d'Histoire  naturelle. 

70.  Roclieeliouart.  —  Société  des  Amis  des  Sciences  et 

des  Arts. 

71.  La  Rocli'elle.  —  Société  des  Sciences  naturelles  de  la 

Charente- Inférieure. 

72.  Rouen.  —  Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles. 

73.  —    Laboratoire  régional  d'entomologie  agricole. 

74.  Toulouse.  —  Bibliothèque  de  l'Université,  allées 

Saint-Michel. 

75.  Tours.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et 

Belles-Lettres. 

76.  Valenciennes.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et 

Arts.  (Revue  agricole,  industrielle,  histo- 
rique et  artistique.) 

77.  Vitry-le-François.  —  Société  des  Sciences  et  Arts. 

2o  COLONIES  FRANÇAISES 
Madagascar 

78.  Tananarive.  —  Académie  malgache. 

30  SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 
Alsace-Lorraine 

1.  Colmar.  —  Société  d'Histoire  naturelle. 

2.  Strasbourg.  —  Société  des  Sciences,  Agriculture  et 

Arts  de  la  Basse-Alsace. 
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f  Allemagne 

3.  Berlin.  —  Académie  impériale  des  Sciences  (K.  pnis- 

sichcn  Wissenschaften  Akademie). 

4.  —    Société  de  Géologie  (Deulsch.  Geolog.  Ge- 

sellsch.). 

5.  —    Société  de  Géographie  (Gesellsch.  fur  Erd- 

kunde). 

6.  Brème.  —  Société  des  Sciences  naturelles  (Natur- 

wissenschaft.  Verein  zû  Bremen). 

7.  Dresde.  —  Société  de  Géographie  (Verein  fur  Erd- 

kunde  zû  Dresdon). 

8.  Francfort-sur-l'Oder.  —  Hélios. 

9.  Freiburg  Breisgaa.  —  Naturforschende  Gesellschaft. 

10.  Giessen.  —  Société  d'Histoire  naturelle  (Oberhessi- 

schen  Gesellschaft  fur  Natur  und  Heil- 
kunde). 

11.  Halle.  —  Société  Léopoldina. 

12.  Leipzig.  —  Société  des  Sciences  naturelles  (Natur- 

forschende   Gesellschaft.   Herrn    Biblio- 
thekar  D'  R.  Schmidt,  Beethovenstr.  6. 

13.  Manster.  —  Société  provinciale  westphalienne  de» 

Sciences  et  Arts  (Westfalichen  Provin- 
ziale  Verein). 

14.  Regensbnrg.  —  Société  d'Histoire  naturelle  (Natur- 

wis  senschaftlichen  Verein). 

Autriche 

15.  Agram.  —  Societas  historico-naturalis  croatica. 

16.  Lemlierg.  —  Chevtèhenko  Gesellschaft  der  Wissens- 

chaften, strasse  Czarnecki. 

17.  Pragae.  —  Société  impériale  des  Sciences  naturelles 

(K.  K.  Gesellschaft  der  Wissenschaften). 

18.  —    Societas    entomologica    Bohemiae     (Ceska 

spolecnost  entomologicka  Ceska). 

19.  Vienne.  —  Société  d'Histoire  naturelle  (Lotos). 
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20.  —    Société  impériale  et  royale  de  Géologie  (K. 

K.  Geologischen  Reichanstaldt). 

21.  —    Société  de  Zoologie  et  de  Botanique  (K.  K. 

2^ologisch-Botanischen-Gesellschaft). 

22.  —    Club  scientifique  (VVissenschatlichon  Club). 

23.  —    Section  ftir  naturkenden  osterreichen  Tou- 

risten  Club  (Burgung,  7). 

Belgique 

24.  Bruxelles.  —  Société  belge  de  Mrcroscopie. 

25.  —    Société  belge  de  Géologie,  de  Paléontologie  et 

d'Hydrologie. 

26.  —    Société  royale  malacologique  de  Bruxelles. 

27.  —    Société  entomologique  de  Belgique. 

28.  —    Société  royale  de  Botanique  de  Belgique. 

29.  Liège.  —  Société  géologique  de  Belgique. 

Luxembourg 

30.  Luxembourg.  —  Société  des  Naturalistes  luxem- 

bourgeois (Fauna). 

31.  —    Société  Botanique. 

Hongrie 

32.  Budapest.  —  Magyar  Botanikal  Lapok. 

Italie 

33.  Gênes.  —  Annales  du  Musée  civique  de  Gênes. 

34.  Padoue.  —  Société  Veneto-Trentine  des  Sciences 

naturelles. 

35.  Païenne.  —  Jardin  royal  de  Botanique. 

36.  PIse.  —  Société  des  Sciences  naturelles  de  Toscane. 

37.  Turin.  —  Académie  royale  des  Sciences. 

38.  —    Observatoire  de  l'Université  royale. 

39.  —    Musée  de  Zoologie  et  d'Anatomie  comparée. 

Espagne 

40.  Barcelone.  —  Centre  excursionista  de  Catalunya 

Paradis,  10.  pral. 
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Pays-Bas 

41.  Lcyde.  —  Société  Néerlandaise  de  Zoologie  (Neder- 

lansche  Centralblatt,  Rijn,  en  Schiekade, 
113,  Leyde  (Hollande). 

Portugal 

42.  Lisbonne.  —  Académie  des  Sciences. 

43.  —    Broteria.  Revista  de  sciencias  naturaes  do 

Collogio  de  S.  Fiel.  Soalheira. 

44.  Porto.  —  Annals  Scientificos  da  Academia  Poly- 

technica  do  Porto. 

Russie 

45.  Saint-Pétersbourg.  —  Société  impériale  de  Bota- 

nique. 

46.  —    Société  impériale  minéralogique. 

47.  —    Comité  géologique. 

48.  —    Société  impériale  des  Naturalistes  de  Saint- 

Pétersbourg. 

49.  HIew.  —  Société  des  Naturalistes. 

50.  Aloscou.  —  Société  impériale  des  Naturalistes. 

Finlande 

51.  Helsingford.  —  Société  pour  l'étude  de  la  Faune  et 

de  la  Flore  de  Finlande  (Societas  pro 
Fauna  et  Flora  Fennica). 

Suède 

52.  Gothemboarg.  —  Société  royale  des  Sciences  et 

Lettres. 
52.  Stockholm.  —  Société  entomologiquo. 

54.  —    Académie  royale  suédoise. 

55.  Upsal.  —  Université  royale. 

Suisse 

56.  Bâie.  —  Société  des  Sciences  naturelles. 

57.  Chambésy,  prés  Genève.  —  Bulletin  de  THerbier- 

Boissier. 
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58.  Genèye.  —  Société  de  Physique  et  d'Histoire  natu- 

relle, au  Musée  d'Histoire  naturelle. 

59.  Lausanne.  —  Société  vaudoise  des  Sciences  natu- 

relles. 

60.  Neufchâtel.  —  Société  neufchâteloise  de  Géographie. 

61.  Znrieh.  —  Société  des  naturalistes. 

Amérique  du  Nord 

62.  Cambridge.  —  Musée  de  Zoologie  comparée  (Muséum 

of  comparative  zoologie  at  Havard  col- 
lège). 

63.  Chicago.  —  Field  Muséum  of  Natural  historv  Chi- 

cago, III,  U.  S.  A. 

64.  GranTille.  (Ohio).  —  Association  scientifique.  — 

Scientific  laboratoires  of  Denison  Univer- 
sity. 

65.  Ulexico.  —  Instituto  geologico  de  Mexico,  5»  dal 

Ciprès. 

66.  New-Haven.  (Connecticut).  —  Transaction  of  the 

méridien  scientific. 

67.  Ncw-Yoric.  —  Société  de  Microscopie. 

68.  —    Société  de  Géographie,  n»  129  west  29  th. 

Street. 
—    American  muséum  of  natural  History. 

70.  Olierlin.  (Ohio).  —  Wilson  Bulletin,  Wilson  Orni- 

thological  club  Oberlin  Collège  Library. 

71.  Philadelpliie.  —  Académie  des  Sciences  naturelles. 

72.  —    Geographical  Society  of  Philadelphia  1520 

Chestnut  Street. 

73.  —    Institut  des  Sciences. 

74.  Chapell-Hill.  —  Société  scientifique  (Elisha  (Mit- 

chell). 

75.  Salem.  —  (Massachusset).  —  Association  améri- 

caine pour  l'avancement  des  sciences. 
70.  iSan-Franciseo.  —  Académie  des  Sciences. 

77.  Saint-Louis.  —  Académie  des  Sciences. 

78.  —    The  Missouri  botanical  garden. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—   XXIV    — 

79.  Trenton.  —  Société^  d'Histoire  naturelle. 

80.  Washington.  —  Institution  Smithsonian. 

81.  —    Bureau  d'Ethnologie. 

82.  —    American  Microscopical  Journal. 

83.  —    U.  S.  Département  of  agriculture.  —  Divi- 

sion of  biological  survey.  —  Washington, 
D.C. 

Amérique  du  Sud 

84.  Buenos- Aires.  —  Société  scientifique  argentine. 

85.  —  Musée  national  Casilla  dje  Corrco,  470. 

86.  —  Revue  argentine  d'Histoire  naturelle. 

87.  —  Institut  Géographique  argentin. 

88.  —  Direccio  gênerai  de  Corroos  y  Telegrafos. 

89.  Cordoba.  —  Académie  nationale  des  Sciences. 

90.  €osta-Rica.  —  Annales  du  Musée  national  et  de 

l'Institut  physique  et  géogi*aphique. 

91.  La  Piata.  —  Annales  du  Musée  d'Histoire  naturelle. 

92.  Montevideo.  —  Musée  national. 

93.  Rio-de-Janeiro.  —  Musée  national. 

94.  Santiago.  —  Société  scientifique  du  Chili. 

95.  Sao-Paulo.  (Brézil).  —  Revista  da  Sociedade  Scien- 

tifica. 

Indes  anglaises 

96.  Calcutta.  —  Société  asiatique  du  Bengale,  57,  Parck 

Street,  Calcutta. 

Océanie 

97.  Brisbane.  —  Natural  History  Society  of  Queensland 

(Australie). 

98.  Wellington.  —  New-Zealand  Institute. 

99.  Manille.  (Manila,  P.  I.).  —  Ethnological    Survey 

for  the  PhiUppines  Islands. 
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4o  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES  FRANÇAISES 

1.  Aogers.  —  Revue  de  l'Anjou. 

2.  —  L'Anjou  médical,  1 ,  rue  de  la  Préfecture. 

3.  —  Les  Archives  médicales  d'Angers. 

4.  —  Le  Patriote  de  l'Ouest. 

5.  —  Le  Petit  Courrier. 

6.  —  Le  Journal  de  Maine-et-Loire. 

7.  Lyon.  —  L'Échange,  4,  rue  Gentil  (D'  Maurice  Pie, 

à  Digoin  (Saône-et-Loire). 

8.  Monlins.  —  Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et 

du  Centre  de  la  France. 

9.  Paris.  —  Feuille  des  jeunes  Naturalistes. 

10.  —    Gazette  médicale,  93,  boulevard  Saint-Ger- 

main. 

11.  —    Archives  provinciales  des  Sciences,  boule- 

vard Saint-Germain,  93. 

50  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES  ÉTRANGÈRES 

12.  Palerme.  —  Il  Naturalista  Siciliano. 

13.  Venise.  —  Notarisia,  revue  consacrée  à  l'étude  des 

algues. 

14.  —    Neptunia,  San  Samuele,  3422.     . 

15.  Nouvelle- Zélande.  —  The  New-Zealand  journal  of 

Sciences. 

16.  andnnall  (Ohio,  U.  S.  A.).  —  Bulletin  of  the  Lloyd 

library  of  botany,  pharmacy  and  materia 
medica. 
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COMPOSITION    DU    BUREAU    POUR    190(5 

Président M.  PREAUBERT. 

Vice-Président....    M.  SURRALXT. 

Secrétaire M.  COUFFON. 

Trésorier M.  BARON. 

Vice-Trésorier M.  DËCUILLE. 

Archiviste M.  BELLANGER. 

Vice-Achiviste....     M.  BAUDOUIN. 

Bibliothécaire M.  BENOIT,  8,  place  du  Ralliement. 

M.  le  Bibliothécaire  se  tient  à  la  disposition  de 
MM.  les  Sociétaires  les  jours  de  séance,  depuis  8  heures 
du  soir. 
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BXJLIjEîTIIT 

DE  LA  SOCIÉTÉ 

D'ETODES  SCIENTIFIQUES 

D'ANOERS 


Séance   du   12  «janvier    1905 

Présidence  de  M.  Préaijbbrt 

M.  Préaubert,  élu  président  à  la  dernière  séance, 
remercie  en  quelques  mots  ses  collègues  de  lui  avoir 
confié  ce  poste  d'honneur  et  de  travail  ;  il  fait  appel 
à  la  bonne  volonté  de  tous  pour  l'aider  à  faire  pros- 
pérer la  Société  et  à  la  maintenir  au  rang  que 
M.  Bouvet  avait  su  lui  faire  tenir. 

M.  LE  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal 
de  la  séance  du  i^  décembre  1904  ;  aucune  objection 
n'étant  présentée,  ce  procès-verbal  est  adopté  à 
l'unanimité. 

Correspondance.  —  La  correspondance  comporte 
notamment  :  1<^  Une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  Tlns- 
truction  publique  et  des  Beaux-Arts,  relative  à 
l'échange  des  publications  entre  les  Sociétés  savantes 
françaises  et  étrangères  ; 
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2^  Une  demande  de  M.  Dulau,  libraire  à  Londres, 
concernant  l'envoi  du  bulletin  de  1903.  M.  le  Secré- 
taire annonce  qu'il  a  donné  satisfaction  à  cette 
demande. 

Bibliothèque.  —  M.  Préaubert  donne  connais- 
sance des  nombreuses  publications  reçues  depuis  la 
dernière  séance  ;  à  signaler  un  ouvrage  intitulé  :  Les 
prix  Nobel  en  1901. 

Comptes  de  Vexercice  1904.  —  M.  le  Trésorier 
présente  les  comptes  de  1904  et  donne  le  résumé 
suivant  des  opérations  : 

En  caisse  le  31  décembre  1903 1 .  193  fr.  50 

Recettes  en  1904 t 1 .502  fr.  30 

Total  en  caisse. ........     2.695  fr.  80 

Dépenses  en  1904 1 .483  fr.  15 

Reste  en  caisse  le  31  décembre  1904.     1 .212  fr.  65 

M.  LE  Président,  au  nom  des  membres  de  la 
Société,  se  plaît  à  reconnaître  combien  les  comptes 
de  notre  Trésorier  sont  tenus  avec  régularité  ;  il 
propose  aux  membres  présents  de  voter  à  M.  Baron 
tous  leurs  remerciements. 

La  Société,  approuvant  la  proposition  de  son 
Président,  vote  à  l'unanimité  des  remerciements  à 
M.  Baron. 

Les  Rubus  de  V Anjou  ;  groupe  des  Sylvatici,  — 
M.  Bouvet,  continuant  ses  intéressantes  études  sur 
les  Rubus  de  l'Anjou,  passe  en  revue  le  groupe  des 
Sylvatici.    L'auteur   signale,    chemin    faisant,    les 
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espèces  nouvelles  pour  l'Anjou  et  aussi  celles  qui, 
ayant  été  signalées  ou  existant  dans  les  herbiers 
angevins,  ont  échappé  à  ses  recherches.  Il  montre 
combien  certains  points  sont  encore  douteux  et  cela 
par  suite  de  la  tendance  qu'ont  les  auteurs  de  trop 
chercher  à  retrouver  dans  les  plantes  de  nos  régions 
les  types  allemands  qui,  au  fond,  ne  sont  souvent 
que  des  formes  régionales  ou  même  locales.  Ce  tra- 
vail, qui  renferme  de  nombreux  faits  nouveaux  pour 
la  flore  de  l'Anjou,  est  renvoyé  au  Comité  de 
publication. 

Note  sur  le  Coptosoma  scutellatum  Four.  — 
M.  Abot  entretient  la  Société  de  la  capture  qu'il  fit, 
le  21  juillet  1903,  à  la  Piolière,  route  de  Milly,  com- 
mune de  Gennes  (Maine-et-Loire),  d'un  hémiptère 
nouveau  pour  le  département  et  que  M.  Peneau,  de 
Nantes,  reconnut  pour  le  Coptosoma  scutellatum 
Four.  M.  Abot  dépose  à  ce  sujet  une  note  pour  le 
bulletin  de  1904  et  fait  circuler  dans  l'Assemblée 
quatre  exemplaires  de  ce  curieux  insecte. 

Le  Musée  d'Histoire  Naturelle  (T Angers,  1850-1905. 
—  M.  CouFFON  termine  son  étude  sur  le  Musée 
d'Histoire  Naturelle  d'Angers  ;  il  donne  des  rensei- 
gnements sur  la  période  comprise  entre  1850  et  1905. 
11  montre  combien  le  Musée  doit  à  la  nouvelle 
administration  qu'a  su  lui  donner  M.  Bouvet  et  aussi 
à  l'habile  direction  de  notre  ancien  président.  11  fait 
connaître  les  efforts  des  membres  de  la  Commission 
du  Musée,  qui  tendent  à  faire  de  cette  institution  un 
établissement  véritablement  scientifique.  Il  se  plaît, 
d'ailleurs,  à  reconnaître  combien  la  Société  d'Études 
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scientifiques  a  su  les  seconder  jusqu'ici  dans  cette 
voie.  Puis,  s'appuyant  sur  un  grand  nombre  de  faits, 
il  montre  combien  le  Musée  d'Histoire  Naturelle 
manque  d'espace,  comment  il  lui  est  impossible  de 
s'agrandir  dans  les  locaux  actuels  et  combien  il  serait 
désirable  que  la  Municipalité  angevine  tînt  la  pro- 
messe faite  en  1885  de  consacrer  au  Muséum  des 
locaux  spécialement  construits  à  son  intention.  Ce 
travail,  qui  contient  des  reproductions  de  nom- 
breuses pièces  originales,  la  plupart  inédites,  sera 
inséré  dans  le  bulletin  de  1904. 

Résumé  météorologique  du  mois  de  décembre  1904. 
—  M.  SuRRAULT  donne  le  résumé  des  observations 
météorologiques  faites  pendant  le  mois  de  décembre 
1904  à  l'École  des  Instituteurs. 

Centenaire  du  Musée  d'Histoire  Naturelle.  —  A 
propos  de  la  communication  de  M.  Coufîon, 
M.  Préaubert  rappelle  qu'il  y  aura  100  ans  au  mois 
de  février  1906  que  le  cabinet  d'Histoire  Naturelle 
de  l'École  centrale  d'Angers  a  été  donné  par  l'État 
à  la  Ville  et  a  pris  le  nom  de  Muséum  d'Histoire 
Naturelle.  M.  Préaubert  propose  de  célébrer  le  cen- 
tenaire de  cette  fondation  et,  à  cet  effet,  il  émet 
l'avis  de  s'entendre  avec  la  Municipalité.  L'Assem- 
blée, adoptant  les  conclusions  de  M.  Préaubert,  le 
désigne  à  l'unanimité  pour  présenter  son  projet  à 
M.  le  Maire  et  à  la  Commission  des  fêtes. 

Il  est  ensuite  procédé  à  l'élection  des  membres 
présentés  à  la  dernière  séance. 

Sont  successivement  nommés  membres  titulaires  : 

M.  Martin  (Symphorien),  rue  Boisnet,  37,  prépa- 
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rateur  des  cours  de  physique  et  chimie  à  l'École  des 
Arts,  présenté  par  MM.  Bouvet  et  Couffon  ; 

M.  Galard,  propriétaire,  24,  rue  de  Brissac,  pré- 
senté par  MM.  Bouvet  et  Préaubert  ; 

M.  TouRRioL  Jean,  agrégé  de  physique,  profes- 
seur au  Lycée,  rue  Saint-Léonard,  présenté  par 
MM.  Préaubert  et  Couffon. 

M.  Bouvet  présente  à  titre  de  membre  corres- 
pondant : 

M.  F  AVI  s  Pierre,  instituteur  à  Rablay  (Maine-et- 
Loire),  botaniste  (mycologie). 

L'Assemblée  passe  à  la  nomination  de  deux 
membres  de  la  Commission  du  bulletin  de  1904.  Sont 
élus  :  MM.  Bouvet  et  Abot. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire,  0.  Couffon. 


Séance  du  2  février  1905 

Présidence  de  M.  Pbéaubbbt 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  12  janvier  est  lu 
«t  adopté. 

Correspondance,  —  M.  le  Président  donne  lec- 
ture de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière 
séance  :  à  signaler  une  lettre  de  M.  le  Président  de  la 
Société  de  physique  et  d'histoire  naturelle  de 
Genève,  annonçant  que  le  concours  pour  l'obtention 
du  prix  de  Candolle  (500  francs),  décerné  pour  la 

III 
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meilleure  monographie  d'un  genre  ou  d'une  famille 
de  plantes,  sera  clos  le  15  janvier  1906. 

Bibliothèque.  —  Parmi  les  livres  et  brochures 
reçus  dans  le  courant  du  mois  de  janvier  1906, 
M.  LE  Président  signale  une  brochure  intitulée  : 
La  Société  géologique  de  France  en  Basse-Normandie 
(2-9  août  1904),  qui  a  été  gracieusement  offerte  à  la 
Société  par  son  auteur,  M.  Bigot,  professeur  de 
géologie  à  l'Université  de  Caen,  membre  honoraire 
de  la  Société.  M.  le  Président  se  charge  de  trans- 
mettre à  l'auteur  les  remerciements  de  l'Assemblée. 

Centenaire  du  Musée  d^Histoire  naturelle,  — 
M.  Préaubert  donne  connaissance  des  pourparlers 
qu'il  a  entamés  avec  la  Municipalité  à  l'occasion  du 
centenaire  du  Musée  d'Histoire  naturelle.  11  informe 
l'assistance  que  sa  proposition  a  été  bien  accueillie 
et  n'a  soulevé  aucune  objection. 

Note  sur  le  Lasiocoris  anomalus  Kol.  —  M.  Abot 
présente  un  hémiptère-hétéroptère  appartenant  à  la 
famille  des  Lygaeides,  tribu  des  Aphanmi,  et  connu 
sous  le  nom  de  Lasiocoris  anomalus  Kol.  Les  deux 
exemplaires  présentés  par  M.  Abot  ont  été  capturés 
le  28  septembre  1904,  à  Angers,  sur  la  route  des 
Ponts-de-Cé,  entre  la  rue  Pascal  et  le  chemin  de  la 
Morellerie.  C'est  une  nouvelle  recrue  pour  l'Anjou  et 
la  région  nord-ouest,  où  il  n'avait  pas  encore  été 
signalé. 

Nouveau  modèle  d'électroscope  transportable,  — 
M.  Préaubert  décrit  un  nouvel  électroscope  dont  il 
est  le  constructeur  et  dont  il  présente  un  modèle.  Cet 
électroscope  est  portatif  et  peut  être  d'une  très 
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grande  utilité  dans  les  conférences  que  la  Société 
compte  donner  en  dehors  de  la  ville  d'Angers.  Cet 
électroscope,  comme  celui  imaginé  par  M.  Abraham, 
et  présenté  au  Congrès  de  physique,  est  confectionné 
avec  une  lanterne  à  monture  métallique.  L'une  des 
feuilles  d'or  est,  de  plus,  remplacée  par  une  lame 
de  cuivre  rigide.  Cette  lame  et  la  feuille  d'or  sont,  à 
l'état  de  repos,  enfermées  dans  une  gaine  de  verre. 
Pour  se  servir  de  l'appareil,  on  le  couche  sur  le  côté, 
de  façon  que  la  feuille  d'or  repose  sur  la  lame  métal- 
lique. Il  devient  ainsi  facile  d'enlever  le  tube  de 
verre.  M.  Surrault,  qui  a  eu  l'occasion  de  se  servir 
de  l'appareil  pour  une  conférence  extra-muros, 
affirme  que  l'appareil  a  parfaitement  fonctionné. 
M.  Préaubert  démontre  alors  la  sensibihté  de  son 
nouvel  électroscope  à  l'aide  d'une  plaque  recou- 
verte de  matières  radiifères.  Il  suffit  que  l'air  qui 
arrive  à  l'appareil  soit  ionisé  pour  que  la  feuille  d'or 
tombe  au  repos.  Au  sujet  du  pouvoir  électrique  des 
matières  radiifères,  M.  Préaubert  présente  un 
échantillon  de  radium  7.000  fois  plus  actif  que 
l'uranium  et  assez  lumineux. 

La  question  des  câbles  de  traction,  programme  des 
recherches  à  tenter.  —  M.  Pichery,  en  quelques  mots 
émus,  rapporte  le  terrible  accident  dont  la  carrière 
de  la  Renaissance,  à  Avrillé,  a  été  le  théâtre  le 
25  janvier  1905.  Ilmontrecommentlecâblenes'estpas 
rompu  aux  endroits  où  il  supporte  le  plus  grand 
travail.  On  peut  considérer  l'accident  comme  dû  à 
une  modification  de  la  structure  intime  du  câble  par 
suite  de  la  présence,  dans  les  ardoisières  d 'Avrillé, 
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d'eaux  acides.  Les  procédés  employés  à  l'heure 
actuelle  pour  la  vérification  des  câbles  ne  per- 
mettent pas  de  se  rendre  compte  de  cette  modifi- 
cation. 

M.  Préaubert  partage  l'opinion  de  M.  Pichery  ; 
il  est  d'avis  que  les  procédés  employés  jusqu'ici  pour 
la  vérification  des  câbles  sont  insuffisants  ;  il  fau- 
drait pouvoir  pénétrer  plus  profondément  dans  leur 
structure  intime  et  explorer  ce  qu'il  appelle  leur 
«  état  d'âme  ».  Pour  cela  il  faut  faire  intervenir  les 
agents  impondérables.  Signalant  seulement  pour 
mémoire  les  procédés  optiques  d'investigation  qui 
ne  lui  paraissent  pas  être  applicables  dans  la  cir- 
constance, il  appelle  l'attention  de  l'Assemblée  sur 
l'intérêt  que  présenteraient  des  vérifications  d'ordre 
électrique  ou  magnétique.  M.  Préaubert  appuie  sa 
thèse  de  démonstrationss  faites  au  tableau. 

Le  câble,  en  cours  de  travail  journalier,  passerait 
au  miUeu  d'un  champ  soit  électrostatique,  soit  gal- 
vanique, soit  magnétique  :  les  modifications  de 
structure  du  câble  réagiraient  sur  le  champ.  Ces 
réactions  seraient  signalées  par  un  appareil  de 
mesure  très  sensible,  relié  au  champ,  ou  mieux 
encore,  seraient  consignées  par  un  appareil  enregis- 
treur. On  aurait  ainsi  un  moyen  de  contrôle  qui 
décèlerait  les  moindre  changements  survenus  dans 
la  structure  du  câble. 

M.  Préaubert  termine  en  montrant  que  les 
recherches  dans  cette  voie  ne  sont  pas  impossibles, 
tout  au  moins  théoriquement,  et  il  propose  à  l'As- 
semblée de  mettre  au   concours  le  sujet  de  ces 
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recherches.  L'Assemblée,  adoptant  les  conclusions 
de  son  Président,  déclare  l'établissement  du  concours 
et  renvoi  l'étude  de  ce  projet  à  une  Commission 
ainsi  composée  : 

MM.  Bessonneau,  MM.  Préaubert, 

BiGEARD,  SURRAULT, 

PiCHERY,  TOURRIOU 

Sur  la  proposition  de  M.  Préaubert,  la  Société 
décide  en  outre  de  participer  à  la  souâcription 
ouverte  par  la  Mairie  d'Angers  en  faveur  des  vic- 
times d'Avrillé.  Une  somme  de  25  francs  est  votée 
séance  tenante. 

UOrdovicien  moyen  dCAvrillé,  —  M.  Couffon 
présente  un  lot  de  fossiles  provenant  de  l'Ordovi- 
cien  moyen  d'Avrillé,  c'est-à-dire  de  la  bande  de 
schistes  à  nodules  qui  s'étend  du  passage  à  niveau, 
route  d'Avrillé  à  La  MembroUe,  jusqu'au-delà  de 
Vern,  espace  jalonné  par  les  fermes  des  Millerons,  du 
Buisson,  des  Ruaulx,  de  la  Babinière,  de  la  Maison- 
Neuve,  de  l'Hermitage,  etc.  Ces  fossiles,  destinés  au 
Musée  Paléontologique,  comprennent  des  échan- 
tillons de  Calymene  Tristani,  C.  Aragoi,  d'Asaphus 
nobilis  et  de  Bellerophon  bilobatiis.  Ces  fossiles  sont 
d'autant  plus  intéressants  qu'ils  deviennent  de  plus 
en  plus  rares. 

Résumé  météorologique  du  mois  de  janvier  1905.  — 
M.  SuRRAULT  donne  le  résumé  des  observations 
météorologiques  faites  pendant  le  mois  de  janvier  à 
l'École  normale  d'instituteurs. 

Il  est  ensuite  procédé  à  l'élection  de  M.  Pavis 
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Pierre,  instituteur  à  Rablay  (Maine-et  Loire),  pré- 
sente  à  la  dernière  séance. 

Aucune  objection  n'étant  apportée  à  cette  candi- 
dature, M.  Pavis  est  admis  à  titre  de  membre 
correspondant. 

M.  Bouvet  fait  circuler  dans  l'assemblée  le  troi- 
sième fascicule  de  la  PaleorUologia  universalisa 
ouvrage  auquel  le  Musée  d'Histoire  naturelle  a 
souscrit. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire,  0.  Couffon. 


Séance  du  2  mars  1905 

Présidence  de  M.  Préaubert 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  2  février  est  lu  et 
adopté. 

M.  LE  Président  donne  lecture  de  la  correspon- 
dance reçue  depuis  la  dernière  séance. 

Bibliothèque.  —  M.  Préaubert  présente  à  l'As- 
semblée les  ouvrages  reçus  dans  le  courant  de 
février  ;  il  attire  l'attention  sur  une  brochure  inti- 
tulée :  Carte  bathymétique  générale  dé  VOcéan,  par 
M.  J.  Thoulet  (Bul  Mus.  Océa.  Monaco,  n»  21), 
offerte  à  la  Société  par  son  auteur. 

Contribution  à  V  étude  des  F  aluns  de  Doué  (Maine- 
et-Loire.  —  M.  Préaubert  annonce  que  M.  Poul- 
lain,  empêché,  ne  pourra  assister  à  la  réunion. 
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En  l'absence  de  notre  collègue  et  en  son  nom, 
M.  Préaubert  présente  à  la  Société  un  certain 
nombre  d'ossements  de  Balénoptère  provenant  des 
faluns  de  Doué-la-Fontaine  et  dont  M.  Poullain  fait 
don  au  Musée  Paléontologîque  de  la  ville  d'Angers. 
Ces  ossements  ont  été  découverts  dans  une  carrière 
située  sur  la  commune  de  Soulanger  ;  ils  com* 
prennent  douze  vertèbres  de  grande  taille,  une  pre- 
mière côte  parfaitement  conservée,  deux  grands 
fragments  provenant  des  côtes  moyennes  et  un 
grand  nombre  d'autres  fragments  provenant  proba- 
blement de  la  ceinture  scapulaire.  Les  trous  verté- 
braux sont  de  petite  dimension  relativement  au 
corps  de  la  vertèbre,  quelques  parties  sont  complète- 
ment recouvertes  par  des  Bryozoaires. 

Présentation  d^aquarelles  de  Lépidoptères.  — 
M.  Abot  fait  circuler  sous  les  yeux  des  membres  pré- 
sents de  magnifiques  aquarelles  de  Lépidoptères, 
représentant  les  espèces  les  plus  remarquables  de  sa 
collection.  Cette  œuvre,  qui  fait  le  plus  grand  hon- 
neur au  talent  et  à  la  patience  de  son  auteur,  inté- 
resse vivement  l'Assemblée. 

M.  Préaubert  se  fait  l'interprète  de  l'Assemblée 
en  félicitant  M.  Abot  de  son  intéressante  commu- 
nication. 

Contribution  à  Vétude  de  la  botanique  angevine.  — 
M.  Préaubert,  continuant  ses  études  sur  la  bota- 
nique angevine,  présente  deux  Éricinées  nouvelles 
pour  l'Anjou: 

i^  La  Calluna  vulgaris  Salisb.  var.  pubescens 
Boreau  ; 
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2o  VErica  Waisoni  D.  C. 

La  Calluna  vulgaris  var.  pubescens,  signalée  par 
Boreau  dans  le  département  du  Cher,  indiquée  par 
Lloyd  dans  sa  Flore  de  VOuest  de  la  France,  sans 
localité  précise,  a  été  trouvée  par  M.  Préaubert  à  la 
tourbière  de  la  Bataille,  commune  du  Tremblay. 

UErica  Watsoni  hybride  de  1'^.  ciliaris  L.  et  de 
VE.tetralix  a  été  découverte  également  à  la  Bataille. 
De  l'étude  minutieuse  à  laquelle  s'est  livré  M.  Préau- 
bert, il  ressort  que  VErica  Watsoni  présente  tous  les 
caractères  intermédiaires  entre  1'^  ciliaris  et  VE. 
tetralix,  mais  certains  caractères  permettent  de 
lever  tous  les  doutes  et  de  distinguer  l'hybride. 

Tandis  que  VErica  ciliaris  est  à  verticile  trifolié  et 
que  VE,  tetralix  est  à  verticile  quadri folié,  1'^.  Wat- 
soTii  possède  des  rameaux  stériles  qui  sont  trifoliés  et 
des  rameaux  fertiles  qui  sont  quadrifoliés. 

Enfin,  un  autre  caractère  distinctif  est  basé  sur 
l'étude  des  étamines  ;  tandis  que  VErica  tetralix 
possède  des  étamines  appendiculées  et  que  les  éta- 
mines de  VE,  ciliaris  sont  mutiques,  1'^.  Watsoni 
présente  sur  ses  étamines  deux  moignons  de  harpon. 

M.  Préaubert  publiera  une  note  à  ce  sujet  dans  le 
bulletin  en  cours  d'impression. 

Sur  un  cas  de  ratée  dans  V allumage  des  moteurs  à 
explosion,  —  M.  Préaubert  expose  comment  la 
ratée  d'inflammation  dans  l'allumage  électrique  des 
moteurs  à  explosion  peut  tenir  à  des  causes  très 
nombreuses,  notamment  au  mauvais  fonctionne- 
ment de  la  soupape,  au  mélange  qui  se  fait  mal,  etc. 
Dans  le  cas  observé  par  M.  Préaubert,  la  ratée  pro- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—   XXXIX   — 

venait  du  condensateur  destiné  à  absorber  l'énergie 
de  l'extra  courant  de  rupture  de  la  bobine  d'inflam- 
mation. Les  contacts  entre  les  pièces  polaires^  du 
rupteur  et  celles  du  condensateur  étant  mauvais,  le 
courant  de  charge  se  trouve  interrompu  :  des  étin- 
celles jaillissent  alors  et  arrivent  à  fondre  les  deux 
pièces  de  métal  en  contact  ;  il  se  forme  une  sorte  de 
pont,  le  courant  passe  et  la  machine  part,  puis  le 
pont  finissant  par  se  brûler,  la  ratée  se  produit  à 
nouveau.  On  a  donc  des  ratées  périodiques  qui  pro- 
viennent des  condensateurs  et  qui  sont  dues  au 
mauvais  fonctionnement  des  contacts. 
L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire,  0.  Couffon. 


Séance  du  6  avril  1905 

Présidence  de  M.  Piiéaubert 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  2  mars  1905  est  lu 
et  adopté. 

M.  LE  Président  rappelle  en  quelques  paroles 
émues  que,  depuis  la  dernière  séance,  la  Société  a 
éprouvé  une  grande  perte  en  la  personne  de  M.  Bleu- 
nard,  professeur  au  Lycée  d'Angers,  ancien  vice- 
président  de  la  Société.  Une  notice  nécrologique 
sera  insérée  dans  le  prochain  bulletin. 

Correspondance,  —  M.  le  Président  donne 
lecture  de  la  correspondance  reçue  depuis  la  der- 
nière séance.  Il  attire  l'attention  de  l'Assemblée  : 
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1^  Sur  un  offre  d'échange  de  la  Société  entomolo- 
gique  de  Bohême,  Casapis  Ceske  spolecnoski  Ento- 
mologicke.  Ce  projet  d'échange  est  adopté  ; 

2p  Sur  une  circulaire  du  ministre  de  l'Instruction 
publique  annonçant  que  le  Congrès  des  Sociétés 
savantes  se  tiendra  cette  année  à  Alger. 

Bibliothèque. — M.  Préaubert  présente  àl'Assem- 
blée  les  ouvrages  reçus  dans  le  courant  de  mars  1905. 
Il  signale  tout  particulièrement  une  brochure  de 
M.  Bouvet  sur  le  nouveau  plan  du  Jardin  des 
Plantes,  brochure  offerte  à  la  bibliothèque  de  la 
Société  par  son  auteur.  Des  remerciements  sont 
votés  au  donateur. 

Le  Narcissus  major  en  Maine-et-Loire.  — 
M.  Préaubert  présente  un  narcisse  qui  lui  a  été 
envoyé  par  M.  Pavis.  Notre  collègue  croyait  avoir 
affaire  au  Narcissus  pseudonarcissus,  qui  pousse 
dans  les  bois,  mais  la  plante  en  question  n'est  autre 
que  le  Narcissus  major,  plante  cultivée,  probable- 
ment introduite  par  les  cultures  des  monastères  ;  la 
fleiu*  est  de  très  grande  taille,  elle  est  d'au  moins 
un  tiers  plus  grande  que  celle  du  pseudonarcissus. 

Les  Rubus  de  V Anjou,  groupe  des  Discolores.  — 
]M.  Bouvet,  continuant  ses  études  sur  les  Rubus  de* 
l'Anjou,  entretient  l'Assemblée  de  l'intéressant 
groupe  des  Discolores,  dont  les  espèces  diffèrent  de 
celles  du  groupe  des  Suberecti  par  des  feuilles  d'un 
blanc  intense  et  par  un  calice  blanc. 

Le  groupe  des  Discolores  comprend  quatre 
sections  : 

La  première  section  est  celle  des  Rusticants  :  le 
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turion  est  recouvert  par  des  efflorescences  blan- 
châtres. Cette  section  n'est  représentée  en  Maine-et- 
Loire  que  par  une  seule  espèce,  présentant  des  formes 
variées. 

La  deuxième  section  est  représentée  par  les 
EdicarpL 

La  troisième  section  est  représentée  par  les 
Tirsoidei. 

La  quatrième  section  est  représentée  par  les 
Subtomentosi.  Cette  dernière  section  est  très  locali- 
sée en  Maine-et-Loire,  mais  présente  un  grand 
nombre  d'espèces. 

La  Veronica  Buxlomii  en  Maine-et-Loire.  — 
M.  Bouvet  présente  une  plante  adventive  pour  le 
département  de  Maine-et-Loire  :  la  Veronica  Bux- 
lomii, qui,  originaire  de  Perse,  est  apparue  il  y  a  une 
trentaine  d'années  aux  environs  de  la  Beaumette, 
puis  s'est  répandue  et  est  extrêmement  commune 
dans  toutes  les  pépinières  aux  environs  d'Angers. 

Résumé  météorologique  des  mois  de  février  et 
mars  1905.  —  M.  Surrault  donne  connaissance  des 
observations  faites  pendant  les  mois  de  février  et 
mars  1905  à  l'École  normale  d'instituteurs  d'Angers. 
Il  fait  remarquer  qu'au  mois  de  février  la  quantité  de 
pluie  tombée  a  été  presque  nulle,  tandis  qu'au  mois 
de  mars  elle  a  été  extraordinaire,  atteignant  plus  de 
110™™,  alors  qu'en  mars  1904  elle  avait  atteint  seu- 
lement 55  ™"*. 

Anastomose  (veineuse  des  deux  yeux.  —  M.  lk 
D'  Mot  AI  s  entretient  l'Assemblée  de  «  l'anastomose 
veineuse  des  deux  yeux    ».   L'ophtalmie  sympa- 
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thique  serait  causée  par  le  transfert  des  virus  d'un 
œil  à  l'autre  par  les  anastomoses  veineuses  qui  réu- 
nissent les  veines  angulaires  sur  la  racine  du  nez.  Le 
traitement  se  déduit  immédiatement  de  ces  données 
anatomiques  :  il  convient  de  lier  ou  de  sectionner  au 
galvanocautère  les  veines  qui  établissent  la  commu- 
nication. 

M.  LE  D'  MoTAis  compte  expérimenter  sur  des 
animaux.  Là,  pour  bien  montrer  cette  anastomose, 
il  injectera  dans  la  veine  jugulaire  interne  du  côté 
droit  du  ferrocyaniu'e  de  potassium  et  dans  celle  du 
côté  gauche,  du  perchlorure  de  fer.  Si  la  communica- 
tion a  bien  lieu,  on  obtiendra  une  coloration  bleue. 

Session  de  Segré,  juin  1905.  —  M.  le  Président 
soulève  la  question  du  programme  de  la  session 
extraordinaire  de  1905  qui  doit  avoir  lieu  au  mois  de 
juin  à  Segré.  M.  le  Président  propose  d'inscrire  au 
programme,  comme  les  années  précédentes,  une 
conférence  publique  le  mercredi  soir,  une  séance  de 
la  Société  le  jeudi  matin  et  une  excursion  le  jeudi 
soir. 

M.  Préaubert  propose,  comme  but  d'excursion, 
les  étangs  de  la  Corbinière. 

M.  LE  Président  fait  savoir  qu'il  prendra  pour* 
sujet  de  sa  conférence  le  sujet  suivant  :  U Anjou  à 
travers  les  âges  géologiques. 

L'Assemblée  charge  à  l'unanimité  son  dévoué 
Président  de  s'entendre  avec  la  municipalité 
de  Segré  pour  le  choix  du  local. 

Syndicat  d'initiative  de  V Anjou,  —  M.  le  D^  Mo- 
tais  annonce  que  le  Syndicat  d'initiative  de  l'Anjou, 
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dont  il  est  l'organisateur,  se  trouve  en  bonne  voie. 
De  toutes  parts  lui  sont  venus  des  encouragements. 
Il  expose  le  but  et  le  programme  du  Syndicat. 

M.  LE  Président  félicite  M.  le  D^  Motais  de  son 
entreprise  et  l'assure  que  la  Société  sera  toujours 
prête  à  le  seconder  dans  la  mesure  de  son  possible. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire,  0.  Couffon. 


Séance  du  4  mai  1905 

Présidence  de  M.  Ppéaubert 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  6  avril  est  lu  et 
adopté. 

M.  LE  Président  donne  connaissance  de  la  cor- 
respondance manuscrite  et  imprimée  reçue  dans  le 
courant  du  mois  d'avril. 

Bibliothèque,  —  M.  Préaubert  signale,  parmi  les 
ouvrages  dont  s'est  accrue  la  bibliothèque  depuis  la 
dernière  séance  :  Les  études  préhistoriques ,  Eolithes  et 
autres  silex  taillés,  par  A.  ThieuUen  (Paris-Larousse, 
1905,  1  br.  in-4o),  travail  offert  gracieusement  par 
son  auteur.  Des  remerciements  sont  votés  au 
donateur. 

Découverte  de  VOdontotarsus  grammicus en  Maine- 
et-Loire,  —  M.  Baudouin  présente  à  l'Assemblée  un 
hémiptère-hétéroptère,  VOdontotarsus  grammicus  L., 
insecte  méridional,  non  signalé  dans  la  faune  armo- 
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ricaine(  Société  scientifique  et  médicale  de  TOuest), 
M.  Baudouin  a  eu  le  bonheiu*  de  captiu'er  l'échan- 
tillon  présenté  en  1897  sur  les  coteaux  de  Beaulieu. 
Une  note  accompagnée  d'un  dessin  sera  insérée  dans 
le  bulletin  de  1905. 

Contribution  à  V étude  des  f aluns  de  V Anjou,  IIL — 
M.  CouFFON,  continuant  l'étude  du  terrain  falunien 
en  Maine-et-Loire,  communique  le  résultat  de  ses 
recherches  au  gisement  des  Pierres  Blanches,  près 
Chalonnes  (Maine-et-Loire).  Ce  gisement,  non  signalé 
sur  la  carte  géologique  de  Maine-et-Loire,  parue  en 
mars  1891,  avait  été  décrit  pom'  la  première  fois  en 
1895  par  M.  Davy,  ingénieur  civil  des  Mines, 
membre  de  la  Société  d'études  scientifiques.  La  liste 
des  fossiles  recueillis  comprenait  quatorze  espèces. 
M.  Dollfus,  en  1903,  y  signalait  deux  espèces. 
M.  Couffon,  reprenant  cette  étude  sur  les  conseils  de 
M.  Davy,  y  a  reconnu  plus  de  160  espèces,  dont  il 
fait  passer  les  nombreux  échantillons  sous  les  yeux 
des  membres  présents.  Parmi  ces  espèces,  plusieurs 
sont  nouvelles  pour  l'Anjou,  d'autres  sont  des 
espèces  décrites  par  Millet,  mais  dont  la  collection  de 
cet  auteur  ne  contient  aucun  exemplaire,  ce  qui 
avait  fait  émettre  des  doutes  sur  leur  détermination. 
L'étude  comparative  de  ces  fossiles  vient  confirmer 
l'hypotèse  de  M.  Davy  et  permettre  à  M.  Couffon 
de  classer  le  gisement  des  Pierres-Blanches  au  môme 
niveau  que  celui  de  la  Fontaine-Crousilleuse,  près 
de  Saint-Clément  (Maine-et-Loire). 

Cette  étude  sera  publiée  dans  le  bulletin  de  1905. 

Résumé  météorologique  du  mois  d'avril  1905.  — 


Digitized  by  VjOOQIC 


—   XLV   — 

M.  SuRRAULT  donne  connaissance  des  caractéris- 
tiques météorologiques  du  mois  d'avril.  Le  mois 
d'avril  1905  a  présenté,  à  Angers,  une  température 
normale  s'élevant  à  11^  1  /lO.  La  quantité  de  pluie  a 
été  inférieure  à  la  normale,  la  hauteur  d'eau  tombée 
n'a  atteint  que  28  millimètres. 

Qarie  géologique  de  Maine-et-Loire,  —  M.  Welsch 
donne  lecture  de  quelques  passages  de  son  rapport 
sur  la  partie  nord  de  la  carte  géologique  de  Maine-et- 
Loire,  qu'il  termine  en  ce  moment,  en  collaboration 
avec  M.  le  D^  Louis  Bureau,  de  Nantes.  Dans  ce  rap- 
port, M.  Welsch  signale  l'abus  qu'ont  fait  les 
auteurs  des  parties  de  la  carte  déjà  parues,  de  la 
dénomination  argile  à  silex  ;  c'est  ainsi  que,  dans  la 
vallée  de  Maulne,  la  carte  géologique  porte  cette 
détermination,  qui  devrait  être  remplacée  par  celle 
de  sables  sénoniens.  Les  études  approfondies  aux- 
quelles s'est  livré  M.  Welsch  lui  permettent,  en  effet, 
d'aflîrmer  l'identité  de  ces  sables  avec  ceux  de  Fon- 
tevrault  et  de  Gennes. 

Une  double  invasion  en  Maine-et-Loire.  — 
M.  Préaubert  signale  deux  invasions  dont  le  dépar- 
tement de  Maine-et-Loire  se  trouve  menacé  :  l'une 
relève  du  règne  végétal,  c'est  celle  du  Pteroteca 
Nemaiisensis  ;  l'autre,  beaucoup  plus  grave,  relève 
du  règne  animal,  c'est  celle  des  Campagnols,  Pour 
ce  qui  est  du  Pteroteca  Nemausensis,  M.  Préaubert, 
dès  1901,  en  avait  signalé  l'apparition  dans  la  plaine 
de  Montreuil-Bellay,  mais,  depuis  cette  époque,  la 
plante  n'a  fait  que  gagner  du  terrain  et,  à  l'heure 
actuelle,  elle  atteint  Baugé-les-Verchers. 
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Quant  aux  Campagnols,  partis  du  département 
de  la  Charente-Inférieure,  ils  ont,  dés  1904,  gagné 
le  bassin  jurassique  de  Montreuil-Bellay  et  on  les 
signale,  cette  année,  dans  le  Saumurois. 

Cette  communication  donne  lieu  à  un  échange 
d'observations  des  plus  intéressantes  sur  les  divers 
moyens  de  se  débarrasser  de  ce  véritable  fléau  des 
moissons. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire,  0.  Couffon. 


Séance  du  15  juin  1905 

Session  extraordinaire  à  Segré 
Présidence  de  M.  Pkéaubert 

La  Société  se  réunit  à  la  mairie  de  Segré,  salle  du 
rez-de-chaussée,  en  présence  de  nombreux  invités. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  4  mai  1905  est  lu 
et  adopté. 

Correspondance.  —  M.  le  Secrétaire  donne 
connaissance  de  la  correspondance  manuscrite  et 
imprimée  reçue  dans  le  courant  du  mois  de  mai  :  à 
signaler  les  lettres  d'excuses  de  MM.  Davy,  Dumas, 
Surrault,  Thézée  et  Welsch,  qui  regrettent  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

Bibliothèque.  —  Parmi  les  nombreux  ouvrages 
reçus  depuis  la  dernière  séance,  M.  Couffon  signale  : 
Notice  sur  la  géologie  de  la  Loire-Inférieure,  par 
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M.  L-  Bureau  (Nantes  et  la  Loire-Inférieare^  t.  III), 
offert  par  son  auteur,  et  les  brochures  suivantes, 
dues  à  l'amabilité  de  M.  Piette,  président  d'honneur 
de  la  Société  préhistorique  de  France  : 

i^  Conséquences  des  mouifements  sismiques  des 
ridions  polaires  (Angers)  1902,  \  br .  ; 

2®  La  collection  Piette  au  Musée  Saint-Germain, 
1902,  i  br.; 

3p  Les  causes  des  grandes  extensions  glaciaires  aux 
temps  pleistocènes,  1902, 1  br.  in-S®  ; 

4<^  Une  gravure  du  Mas  d^Azil,  1902, 1  br.  in-8°  ; 

5®  Sur  une  gravure  du  Mas  d^Azil  ,1903, 1  br.  in-4<>. 

60  Notice  sur  M.  Ed.  Piette,  1903, 1  br.  in-12o  ; 

7®  Etudes  d* ethnographie  préhistorique^  1904-1905, 
1  br.  in-8o. 

Des  remerciements  sont  votés  aux  donateurs. 

Notes  paléontologiques  sur  l'arrondissement  de 
Segré.  — M.  Desmazières  donne  connaissance  d'un 
travail  sur  l'état  actuel  des  connaissances  géolo* 
giques  en  ce  qui  concerne  le  Segréen.  Passant  en 
revue  les  différents  terrains,  l'auteur  montre  les  dei^ 
nières  découvertes  qui  y  ont  été  faites  et  dont  plu^ 
sieurs  lui  sont  dues.  A  l'appui  de  son  travail, 
M-  Desmazières  présente  de  fort  beaux  échantillons 
de  fossiles  provenant  du  Segréen. 

Les  plantes  rares  du  Segréen,  —  A  propos  de  la 
flore  du  Segréen,  M.  Bouvet  montre  le  terrain  sili- 
ceux dominant  danà  cette  ré^on  avec  les  schistes, 
les  grès  armoricains  ou  le  granit  ;  par  suite,  la  flore 
sera  moins  brillante  et  plus  sévère  que  c^e  des 
régions  calcaires,  mai3  le  botaniste  y  trouvera  un 

IV 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—   XUVIII  — 

certain  nombre  de  raretés  très  localisées  et  ne  crois- 
sant que  là  dans  le  département,  c'est  ainsi  que,  dans 
la  flore  de  Maine-et-Loire,65  espèces  nese rencontrent 
qu'aux  environs  de  Segré. 

Sur  une  Puncturelle  des  f aluns  de  V Anjou.  — 
M.  CouFFON  montre,  à  l'aide  d'échantillons  recueillis 
par  lui  au  gisement  des  Pierres-Blanches,  les  divers 
stades  par  lesquels  sont  passés  les  genres  de  la 
famille  des  Fissurellidées  et  il  présente  à  l'Assemblée 
un  nouveau  représentant  de  cette  famille  :  la  Puno- 
iurella  Da^i,  espèce  dédiée  à  notre  savant  collègue 
M.  Davy. 

Résumé  météorologique  du  mois  de  mai  1905.  — 
M.  CouFFON  donne  connaissance  des  observations 
météorologiques  faites  à  l'École  normale  d'Institi:^* 
teurs  par  M.  Surrault  pendant  le  mois  de  mai  1905. 
La  moyenne  des  températures  minima,  7^4,  a  été 
très  voisine  de  la  moyenne  normale,  7^,  tandis  que 
la  moyenne  des  maxima,  18^8,  a  été  de  1<>8  plus 
basse  que  k  normale,  20^.  La  pluie  a  atteint  54™™5, 
•quantité  à  peu  près  normale. 

Communications  diverses,  —  M.  Desmazières 
présente  un  morceau  de  grès  tendre  appartenant 
sans  doute  aux  couches  armoricaines  et  provenant 
des  vieilles  murailles  de  l'abbaye  de  Nyoiseau  et  dont 
le  gisement  affleure,  non  loin  des  Brunellières,  près  la 
route  de  Nyoiseau  à  Saint-Sauveur-de-Flée. 

M.  Desmazières  signale  une  jolie  hache  en  chloro- 
melanite,  trouvée  au  lieu  dit  Vieillez-VÎUes,  près  du 
ruisseau  de  ce  nom. 
•  M.  Desmazières  signale  une  station  de  Phallus 
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impudicus  sur  les  bords  de  TOudon,  à  la  lisière  des 
bois  de  Vaududon. 

M.  Desmazières  donne  lecture  d'une  lettre  de 
M.  Danton,  montrant  combien  sont  riches  les  mines 
«de  fer  du  Segréen  et  comment  l'exploitation,  pour 
certaines,  est  d'une  assez  grande  facilité, 

M.  Desmazières  présente,  à  titre  de  membres  cor- 
respondants : 

MM.  Robin,  pharmacien  à  Segré  ; 
Fruit,  sous-préfet  à  Segré  ; 
MiLON,  avoué  à  Segré  ; 
L£PÀGE,  industriel  à  Segré  ; 
GuiLHEUx,  mécanicien  à  Segré. 

Selon  l'usage  admis  pour  les  sessions  extraordi- 
naires, le  vote  a  lieu  immédiatement  sur  l'admission 
de  ces  candidatures.  Aucune  objection  n'étant  faite, 
ces  candidats  sont  admis  à  l'unanimité. 

M.  Préaubert  propose  de  tenir  la  session  extraor- 
dinaire de  1906  à  Cholet.  Cette  proposition  est 
adoptée. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire,  0.  Couffon. 
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Séance  du  6  juillet  1905 

Présidence  de  M.  Préaubert 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  15  juin  1905  est 
lu  et  adopté. 

M.  LE  Président  donne  connaissance  de  la  cor- 
respondance manuscrite  et  imprimée  et  des  ouvrages^ 
reçus  depuis  la  dernière  séance. 

Une  monstruosité  végétale,  —  M.  Surrault  fait 
passer  sous  les  yeux  de  l'Assemblée  un  plant  de 
Valerianella  officinaliSj  cueilli  au  pied  d'un  buisson, 
sur  les  bords  de  l'étang.  Saint-Nicolas,  au  bois  de  la 
Haye.  Ce  plant  présente  une  hypertrophie  considé- 
rable de  l'écorce,  hypertrophie  due  probablement  à 
une  piqûre  d'insecte  et  qui  fait  de  cet  échantilloii 
une  véritable  monstruosité  végétale. 

Les  explorations  botaniques  de  Bastard  en  Anjou.  — 
M.  Préaubert  attire  l'attention  des  botanistes  sur 
ce  fait  que,  dans  le  catalogue  des  plantes  pharéno- 
games  de  l'Anjou,  dressé  par  Boreau,  un  bon  nombre- 
de  raretés  sont  attribuées  à  Bastard. 

Depuis  Bastard,  de  nombreuses  recherches  ont 
été  dirigées  par  divers  botanistes  pour  retrouver  les^ 
plantes  signalées  par  lui.  En  général,  ces  recherches- 
ont  été  infructueuses  ;  on  peut  bien  admettre  ua 
déchet  de  80  %.  A  quoi  faut-il  attribuer  ce  déficit? 

11  faut  d'abord  signaler  les  modifications  profondes- 
du  sol  de  notre  région  depuis  un  siècle  ;  les  landes- 
ont  été  défrichées,  les  marais  desséchés,  les  routes. 
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les  chemins  rectifiés  et  améliorés,  etc.  ;  la  consé- 
«quence  a  été  la  destruction  d'un  grand  nombre  de 
stations  intéressantes. 

'  Mais,  en  outre,  il  y  a  une  raison  personnelle  à  notre 
irieux  botaniste  :  c'est  le  peu  de  précision  dans  les 
Indications  qu'il  nous  a  transmises.  Comme  exemple, 
M.  Préaubert  cite  le  cas  de  deux  localités  qu'il  a 
retrouvées  :  l'une  est  située  à  3  kilomètres  au  moins 
<ie  l'endroit  que  signale  Bastard  ;  l'autre  en  est  dis- 
tante de  12  à  15  kilomètres  ;  en  partant  de  l'endroit 
indiqué,  il  faut  traverser  trois  communes  pour  arri- 
ver à  la  station  véritable. 

A  son  époque,  déjà  un  peu  lointaine,  les  botanistes 
se  contentaient  a  d'à  peu  près  »  et  d'indication 
vagues. 

Pour  ces  raisons  et  pour  d'autres,  telles  que 
erreurs  possibles  de  détermination  ou  tendance  à 
doter,  au  jugé,  notre  flore  de  végétaux  non  encore 
constatés,  on  ne  saurait  conserver  sans  un  point  de 
doute  celles  des  indications  de  Bastard  qui  n'ont  pas 
^té  l'objet  de  nouvelles  constatations  jusqu'à  ce 
jour,  c'est-à-dire  depuis  un  siècle  environ. 

'M.  CouFFON  fait  remarquer  que,  poiu*  avoir  plu5 
<le  chances  de  retrouver  les  plantes  signalées  pat 
Bastard,  il  faudrait,  se  guidant  sur  la  carte  de  Cas- 
sini,  qui  servait  à  ce  botaniste,  reprendre  une  à  une 
ses  herborisations  telles  qu'il  les  raconte  dans  ses 
lettres  à  Boreau. 

Quant  à  la  tendance  de  doter,  au  jugé,  la  flore  de 
Maine-et-Loire  d'un  certain  nombre  de  végétaux, 
Bastard  en  a  convenu  lui-même  en  rectifiant  sa  flore 
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dans  son  premier  supplément  et  aussi  dans  toutes 
ses  lettres  à  Boreau.  Une  fois  ces  rectifications  faites, 
il  ne  resterait  donc  plus  que  des  plantes  qui  ont  dis-^ 
paru  par  suite  des culturesou  qui  auraient  été  sujettes- 
à  une  erreur  de  détermination.Cette  cause  ne  doit 
être  prise  qu'en  très  petite  considération,  car  Bas- 
tard,  admirablement  doué,  saisissait  les  moindres^ 
caractères  différentiels.  Bailleurs,  il  ne  faut  pas  se^ 
presser  de  porter  un  jugement  sur  les  découvertes  da^ 
Bastard,  l'année  1905  n'a-t-elle  pas  montré,  grâce  à 
MM.  Préaubert,  Bouvet  et  Abot,  qu'on  pouvait 
encore  retrouver  des  plantes  signalées  il  y  acentans- 
par  Bastard  et  non  retrouvées  depuis? 

Sur  le  Sedum  septangulare  en  Maine-et-Loire.  — 
M.  Préaubert  présente  des  échantillons  de  Sedum 
septangulare  dont  il  a  constaté  la  présence  un  peu 
partout  sur  toutes  les  fermes  entre  Candé  et  la 
Potherie. 

Le  grès  armoricain  en  Maine-et-Loire. — M.  Préau- 
bert fait  circuler  deux  échantillons  de  grès  armori- 
cains qu'il  a  recueillis  l'un  entre  Angrie  et  Loire, 
l'autre  dans  la  tranchée  Bessonneau.  Ces  échan- 
tillons, présentant  des  organismes  problématiques^ 
seront  déposés  au  Musée  Paléontologique. 

Compte  rendu  de  la  session  extraordinaire  tenue  à 
Segré  les  14  et  15  juin  1905.  —  M.  Couffon  donne 
lectiu^e  du  compte  rendu  détaillé  de  la  session  de 
Segré,  qui  sera  inséré  dans  le  bulletin  de  1905,  et 
dépose  pour  les  archives  le  dossier  de  cette  session* 
(journaux,  convocations,  etc.). 

*^  '        '    létéorologique  du  mois  de  juin  1905.  — 
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M  SuRRAULT  fait  connaître  les  caractéristiques  du 
mois  de  juin  1905.  Durant  ce  mois,  la  température 
moyenne  a  été  normale  pour  les  minima  et  les 
maxima,  la  pluie  a  atteint  71"*™,  au  lieu  de  52™™, 
moyenne  constatée  les  années  précédentes. 

Cyclone  du  4  jaiUet  1905.  —  M.  Surrault  pré- 
sente un  agrandissement  du  tracé  barométrique 
obtenu  pendant  le  cyclone  du  4  juillet.  Ce  cyclone  a 
é\é  annoncé  par  un  curieux  mouvement  du  baro- 
mètre, qui  a  décrit  une  courbe  en  marches  d'escalier 
régulières.  Le  cyclone  a  été  accompagné  d'une 
montée  barométrique  et  d'un  vent  sud-ouest. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire,  0.  Couffon. 


Séance  du   12  octobre  1905 
Présidence  de  M.  Préaubeat 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  6  juillet  1905  est 
lu  et  adopté. 

M.  LE  Président  annonce  la  mort  de  M.  De- 
charme,  membre  honoraire  de  la  Société,  et  donne 
lecture  de  l'article  nécrologique  qui  paraîtra  dans  le 
prochain  bulletin. 

Correspondance.  —  M.  Préaubert  donne  lecture 
d'une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  faisant  connaître  le  programme  du  Congrès 
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des  Sociétés  savantes  qui  s'ouvrira  à  la  Sorbonne 
en  1906. 

Bibliothèque.  —  Parmi  les  nombreux  ouvrages 
reçus  pour  la  bibliothèque  figurent  : 

1<>  Le  Supplément  à  la  Flore  mycologique,  par 
M.  Bigeard  ; 

2°  U Annuaire  de  la  Société  cT émulation  de  la 
Vendée. 

L'Assemblée  décide  de  demander  l'envoi  de  cette 
publication  contre  celui  du  bulletin  de  la  Société. 

Matériaux  pour  V étude  des  Rubus  en  Anjou.  — 
M.  Bouvet,  continuant  l'intéressant  travail  qu'il 
destine  au  bulletin  de  la  Société,  donne  un  aperçu  du 
groupe  des  Appendiculati  et  des  Triviales.  Ces  der- 
niers, beaucoup  moins  nombreux  en  Anjou  que  les 
Appendiculati,  par  suite  de  l'absence  de  grandes 
forêts  et  d'altitudes  élevées. 

Présentation  d'un  hybride.  —  M.  Bouvet  présente 
plusieurs  rameaux  avec  fruits  d'un  arbre  qu'il  sup- 
pose hybride  du  pêcher  et  de  Yamandier.  Cet  arbre, 
né  il  y  a  cinq  ans,  au  Jardin  des  Plantes,  d'un  semis 
spontané,  présente  les  caractères  fusionnés  des  deux 
parents  présumés.  Les  feuilles,  semblables  à  celles  de 
l'amandier,  sont,  toutefois,  moins  longuement  pétio- 
lées  et  se  rapprochent  ainsi  de  celles  du  pêcher. 

Le  fruit  est  exactement  intermédiaire  entre  la 
pêche  et  l'amande.  Il  a  de  la  première  la  forme  globu- 
leuse, arrondie  ;  comme  la  seconde,  il  est  porté  sur 
un  court  rameau  et  le  sarcocarpe,  non  comestible,  se 
fend  d'un  côté,  sur  l'arbre  lui-même,  pour  finir  par 
se  détacher  complètement. 
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Le  noyau,  plus  allongé  que  celui  du  pêcher, 
est  aussi  beaucoup  moins  profondément  ruminé. 
L'amande  est  amère. 

D'après  la  description  que  donnent  les  auteurs  de 
VAmygdalus  communis  perricoides  D.  C,  cultivé  au 
Muséum  de  Paris  —  feuilles  étroites,  fruit  oblong, 
amande  douce  —  M.  Bouvet  ne  croit  pas  que  la 
plante  d'Angers  lui  soit  exactement  identique,  mais 
tout  le  monde  sait  combien  sont  variables  les  pro- 
duits adultérins  issus  d'un  même  croisement. 

M.  Préaubert,  à  l'appui  de  la  communication  de 
M.  Bouvet,  fait  circuler  des  photographies  et  des 
préparations  de  rameaux  de  pêcher  et  d'amandier 
d'une  part  et  de  l'hybride  d'autre  part. 

Présentation  de  VAltea  canabina.  —  M.  Préaubert 
présente  des  échantillons  A^Altea  canabina  qu'il  a 
trouvés  au  Vaudelnay.  Cette  plante  n'avait  pas  été 
trouvée  en  Anjou  depuis  Bastard,  qui  l'avait  signa* 
lée  dans  la  vallée  du  Louet. 

Un  ossuaire  de  Mammouth  en  A  njou,  —  M.  Préau- 
bert présente  deux  superbes  molaires  de  mam- 
mouth trouvées  dans  les  marais  de  la  Dive,  où  un 
grand  nombre  ont  été  trouvées.  M.  Préaubert  des- 
tine ces  deux  échantillons  au  Musée  Paléontolo- 
gique  de  la  ville  d'Angers. 

La  pierre  carrée  de  Montjean,  —  M.  Couffon  fait 
circuler  un  grand  nombre  d'échantillons  provenant 
de  la  Pierre-Carrée  de  Montjean  (carrière  de  la 
Garenne).  Ces  échantillons  sont  riches  en  empreintes 
diverses  ;  à  signaler  entre  autres  une  magnifique 
empreinte  de  Lepidophloios,  M.  Couffon  a  en  outre 
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trmivé  une  mince  couche  de  cendres,  qui^  chauffées^ 
au  rouge  sur  une  lame  de  platine,  ont  été  légèrement 
décolorées,  ce  qui  leur  donne  une  origine  mixte 
moitié  organique,  moitié  minérale. 

Résumé  météorologique  des  mois  de  juiUet,  août  et 
septembre  1905.  —  M.  Surrault  fait  connaître  le» 
caractéristiques  météorologiques  des  mois  de  jxdUet». 
août  et  septembre  1905. 

Le  mois  de  juillet  a  été  cha^ud.  La  moyenne  a  été 
de  2^  3/10  plus  élevée  que  celle  des  années  précé- 
dentes. La  pluie  a  atteint  54™™,  c'est-à-dire  a  été 
au-dessus  de  la  normale.  Ce  fait  est  dû  au  cyclone  du 
4  juillet,  qui  a  donné  à  lui  seul  44™™. 

En  août,  la  pluie,  en  atteignant  140™™,  a  dépassé 
la  normale. 

Le  mois  d'août  a  été  un  mois  froid. 

Le  mois  de  septembre  également  a  été  froid. 

Invasions  dHnsectes.  —  M.  Bouvet  rapporte  que» 
le  21  septembre,  la  ville  d'Angers  a  été  envahie  par 
une  nuée  de  coléoptères  qui  couvrirent  les  trottoirs. 
A  l'appui  de  cette  observation,  M.  Bouvet  fait 
circuler  plusieurs  échantillons  de  ces  coléoptères» 
M.  Giard,  qui  les  a  étudiés,  y  a  reconnu  : 

Diachromus  germanus  L-,  H  or  palus  cupreus  Dej. 
Amara  concinna  Zimm.,  A.  fulvipes  Serv.,  PœcUus 
cupreus  L. 

M.  Surrault  a  observé,  au  jardin  de  l'École  nor- 
male, une  invasion  d'hémyptères. 

M.  Bouvet  a  été  appelé  à  visiter  plusieurs  mai- 
sons de  la  rue  de  Belfort  qui  avaient  été  envahies 
par  des  cloportes  qui  rongeaient  les  tapisseries,  les 
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rideaux,  les  chaussures,  le  pain,  etc.,  et  montaient 
jusqu'au  deuxième  étage  des  maisons.  Ces  cloportes- 
provenenait  d'un  fumier  voisin. 

M.  Bouvet  ayant  mis  dans  un  flacon  une  quin* 
zaine  de  ces  cloportes,  dont  un  très  gros,  ce  dernier 
dévora  les  autres. 

Cueillette  (T Amanites  Cœsarea.  —  M.  Bouvbt  fait 
connaître  que  V Amanites  Csesarea  ou  véritable 
oronge^  espèce  rare  en  Anjou,  a  été  trouvée  cette 
année  en  plusieurs  localités,  notamment  dans  la 
forêt  de  Beaulieu,  par  notre  collègue  M.  Pavis. 

Admission  de  candidats.  —  Sont  admis  à  Tunani- 
mité,  à  titre  de  membres  correspondants  : 

M.  Chemin,  horticulteur-grainetier  à  Saint-Clé- 
ment-de-la-Place,  présenté  par  M.  Bouvet  ; 

M.  GoDiviER,  expert  à  Pouancé,  présenté  par 
M.  Desmazières  ; 

M.  TouRNEUX,  étudiant  à  Poitiers,  présenté  par 
M-  Welsch. 

A  titre  de  membre  titulaire  :  M.  le  capitaine 
Lbvainville,  14,  rue  Bertin,  Angers,  présenté  par 
MM.  Muffang  et  Préaubert. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire,  0.  Couffon. 
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Séance  du  2  novembre  1905 

Présidence  de  M.  Préaubert 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  12  octobre  1905 
«st  lu  et  adopté. 

M.  LE  Président  donne  connaissance  de  la  cor- 
respondance manuscrite  et  imprimée,  ainsi  que  des 
ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance. 

Diagnoses  de  Rubus  nouveaux. — M.  Bouvet  donne 
^connaissance  d'un  travail  de  M.  Sudre,  de  Toulouse. 
Dans  ce  travail,  intitulé  :  Diagnoses  de  Rubus  nou- 
çeauXy  l'auteur  donne  la  description  détaillée  de 
dix-sept  espèces  nouvelles  pour  la  flore  bathologique. 
de  travail  sera  inséré  dans  le  bulletin  de  1905. 

Sur  Vâge  des  pilotis  observés  au  travers  d'un  bras  de 
la  Loire,  —  M.  Pré  aubert  rapporte  que  M;  Surrault 
a  observé,  à  la  pointe  de  l'île  du  Buteau,  un  certain 
nombre  de  pilotis  très  anciens  d'environ  1°*50  de 
hauteur  ;  la  pointe  est  taillée  sur  les  quatre  faces. 
Ces  pilotis  sont  enfoncés  dans  le  lit  du  fleuve  et  se 
continuent  sous  l'Ile  aux  Chevaux.  Tout  porte  à 
croire  que  ces  pilotis  remontent  à  une  époque  très 
lointaine.  A  l'appui  de  cette  communication» 
M.  Préaubert  fait  circuler  une  coupe  du  terrain 
<lressée  par  M.  Béziau. 

Contribution  à  Vétude  des  faluns  de  V Anjou.  — 
M.  CouFFON,  continuant  ses  études  sur  la  faune  des 
faluns  de  l'Anjou,  présente  une  collection  de  fos- 
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siles  qii'il  a  recueillis  au  gisement  pontelivien  de  la 
Beurelière,  gisement  rendu  classique  par  les  re- 
cherches de  Tabbé  Bardin.  M.  Couffon  a  trouvé 
toutes  les  espèces  signalées  par  l'abbé  Bardin  et  par 
M.  Dollfus  et  une  cinquantaine  d'espèces  nouvelles 
pour  cette  localité,  ce  qui  porte  à  environ  300  le 
nombre  des  espèces  recueillies. 

Résumé  météorologique  du  mois  (Toctobre  1905.  -^ 
M.  SuRRAULT  n'ayant  pu  assister  à  la  séance, 
M.  Préaubert  donne,  en  son  nom,  connaissance  des. 
observations  météorologiques  faites  dans  le  courant 
d'octobre  à  l'École  normale  de  garçons. 

Du  l^  au  10,  la  moyenne  de  la  température  a  été 
de  11^7.  Du  10  au  20,  elle  est  descendue  à  9^  pour 
tomber  à  5^  du  20  au  30.  La  température  moyenne 
a  donc  été,  pour  le  mois  d'octobre  1905,  de  9^185 
moyenne  inférieure  à  celle  du  mois  d'octobre  1904, 
qui  avait  été  de  12^7,  et  à  la  moyenne  des  quatre 
dernières  années,  qui  était  de  11^.  La  pluie  a  atteint 
36mm4.  Une  averse  ayant  éclatée  le  30  octobre  au 
matin  a  donné  à  elle  seule  11"»"*. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire,  O.  Couffoii. 
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Séance  du  jeudi  7  déoembre  1905 

Présidence  de  M.  PRiAUBEHT 

Le  procès-verbal  de  la  réunion  du  2  novembre 
1905  est  lu  et  adopté. 

Correspondance  et  ombrages  reçus.  —  M.  Préau- 
BERT  donne  connaissance  de  la  correspondance  et 
des  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance.  A 
signaler  un  travail  de  M.  Welsch,  membre  honoraire, 
intitulé  :  Etude  sur  les  terrains  du  Poitou,  offert  à  la 
bibliothèque  par  son  auteur.  A  l'unanimité,  des 
remerciements  sont  votés  au  donateur. 

Notes  d'histoire  naturelle  exotique  par  M.  le  D^  lAh 
besse.  Présentation  de  spécimens.  —  M.  le  D'  La- 
BESSE  présente  à  l'Assemblée  un  grand  nombre 
d'échantillons  zoologiques  et  botaniques  provenant 
du  Congo  belge  ;  à  signaler  notamment  un  petit 
fœtus  d'hippopotame  avec  ses  membranes  ;  deï 
parasites  rencontrés  dans  l'estomac  d'un  hippopo- 
tame ;  des  larves  trouvées,  au  nombre  d'une  soixan- 
taine, dans  la  tête  d'un  éléphant,  au  fond  d'une 
poche  située  au-dessous  des  orifices  postérieurs  des 
fausses  nasales  ;  des  poux  d'éléphant  ;  des  champi- 
gnons et  des  dessins  de  champignons  du  Congo  belge. 
M.  Labesse  fait  ensuite  circuler  du  miel  du  mont 
Immeth. 

Présentation  d^aquarelles  de  Lépidoptères  par 
M.  Abot.  —  M.  Abot  fait  circuler  de  magnifiques 
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aquarelles  de  lépidoptères  représentant  les  parna* 
iiens  de  sa  collection.  Cette  œuvre,  remarquable  par 
la  sûreté  de  main  et  de  coloris  qu'elle  dénote,  fait 
honneur  à  l'artiste  autant  qu'au  naturaliste. 

Les  mines  de  houille  de  la  Basse-Loire  {départe* 
ment  de  Maine-et-Loire),  par  M,  0,  Couffon.  — 
M.  Couffon,  ayant  été  chargé  par  M.  le  P'  Ed.  Bu- 
reau de  recueillir  les  matériaux  relatifs  à  l'histoire 
des  mines  de  charbon  de  l'Anjou,  fait  connaître  le 
résultat  de  ses  recherches.  Il  fait  circuler  les  plans 
des  exploitations  aux  diverses  époques,  donne 
d'intéressants  détails  sur  les  procès  qu'ont  soulevés, 
en  Maine-et-Loire,  les  concessions.  Il  termine  en 
montrant  l'œuvre  géologique  d'Olivier,  de  Doué, 
qui,  le  premier,  fit  connaître  l'orientation  et  la  oons* 
titution  du  bassin  houiller  entre  Saint-Georges- 
<]lhatelaison  et  Doué. 

Résumé  météorologique  du  mois  de  novembre  1905, 
par  M.  SurrauU.  —  M.  Surrault  donne  connais- 
sance des  caractéristiques  du  mois  de  novembre 
1905.  Pendant  ce  temps,  la  température  moyenne  a 
été  de  &>5  inférieure  de  1°  à  la  température  moyenne 
des  quatorze  dernières  années. 

Le  18  novembre  1905,  la  neige  a  atteint  une  épais- 
seur de  25  centimètres. 

Le  mois  de  novembre  1905  a  été  un  mois  très  plu- 
vieux, la  pluie  ayant  atteint  107™™,  alors  qu'au 
mois  de  novembre  1904  elle  n'avait  atteint  que  19™™. 

Renouvellement  du  Bureau  pour  1906.  —  L'Assem- 
blée procède  ensuite  à  l'élection  de  son  Bureau,  au 
scrutin  secret,  pour  l'année  1906. 
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.     Sont  élus  : 

MM.  Préaubert,  président  ; 

Th.  SuRRAULT,  nce-présiderU  ; 

0.  CouFFON,  secrétaire  ; 

A.  Baron,  trésorier  ; 

H.  Décuyé,  çice-trésorier  ; 

Baudouin  et  Bellanger,  archivistes. 

Election  de  la  Commission  du  Bulletin  pour  1906. 
—  L'Assemblée  nomme  MM.  Abot  et  BouvEr 
membres  de  la  Commission  du  Bulletin  pour  1906. 

Sur  la  proposition  de  M.  Couffon,  en  réponse  à  la 
demande  formulée  par  le  Président  de  l'Association 
des  Étudiants  angevins,  l'Assemblée  décide  que  le- 
l)ulletin  annuel  sera  envoyé  à  cette  Association. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire^  0.  Couffon* 
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RUBUS     NOUVEAUX 

PAR 

M.    H.    SUDRE 

Professeur  à  l'École  normale  de  Toulouse 
Membre  correspondant 


J'ai,  depuis  1902,  fait  l'étude  de  nombreuses 
collections  de  Rubm,  en  particulier  de  celles  du 
batologue  alsacien  P.-J.  MûUer,  léguée  au  Musée  de 
Lausanne,  et  de  l'abbé  Questier,  acquise  par  le 
Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris.  La  première, 
bien  qu'en  partie  détruite  par  Favrat,  renferme 
encore  près  de  120  fascicules  de  Ronces  provenant 
des  récoltes  de  Millier  pour  l'Alsace  et  les  Vosges, 
d'Arrondeau  pour  le  Morbihan,  de  de  l'Isle  pour  la 
Loire-Inférieure,  de  Lebel  et  de  Malbranche  pour 
la  Normandie,  de  Lèvent  pour  la  Marne,  de  Callay 
pour  les  Ardennes ,  de  Salle  et  de  Godron  pour  les 
environs  de  Nancy,  de  Lefèvre  pour  le  Valois,  de 
Timbal-Lagrave  pour  les  environs  de  Toulouse  et 
de  Luchon,  de  de  Lacroix  pour  le  Poitou  et  les 
Basses- Pyrénées,  de  Chaboisseau  et  de  Genevier 

pour  rOuest  de  la  France,  de  Pierrat  et  de  N.  Boulay 
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pour  les  Vosges,  de  Gremli  et  de  Fischer-Ooster  pour 
la  Suisse,  de  Winter  et  de  Wirtgen  pour  les  pro- 
vinces rhénanes,  etc.  La  seconde,  formée  surtout 
des  récoltes  de  l'abbé  Questier,  est  riche  en  formes 
de  la  forêt  de  Villers-Gotterets  et  renferme  presque 
tous  les  types  de  Lefèvre  et  beaucoup  d'autres  décou- 
verts après  la  publication  du  Versuch;  on  y  remarque 
aussi  quelques  envois  de  Lamotte,  de  Boreau,  de 
Lefèvre,  de  Godron  et  de  quelques  autres  bota- 
nistes. J*ai  reconnu  un  certain  nombre  d'hybrides 
nouveaux  et  beaucoup  de  formes  que  j'ai  provi- 
soirement envisagées  comme  espèces  de  2®  ou  de 
3®  ordre  ;  je  crois  utile  d'en  publier  de  brèves  des- 
criptions. Les  formes  du  groupe  des  R.  glandulosi 
MûU.  sont  très  affines  et  le  jour  n'est  pas  éloigné 
où  il  sera  possible  de  les  rattacher  comme  variétés 
à  un  petit  nombre  de  sous-espèces  subordonnées 
aux  espèces  principales  généralement  admises.  La 
publication  des  nombreuses  localités  nouvelles  que 
j'ai  relevées  dans  ces  collections,  ainsi  que  l'inter- 
prétation qu'il  y  a  lieu  de  donner  aux  espèces 
décrites  par  Lefèvre  et  Millier,  ne  manqueraient  pas 
d'intérêt,  mais  doubleraient  l'étendue  de  ce  mémoire. 
Je  les  réserve  pour  un  travail  d'ensemble  sur  le 
genre  Rubus. 

Toulouse,  le  ÎO  mai  Î905. 
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Sect.  I.  —  Suberecti  P.-J.  Mul. 


RUBUS  INTE6RIBA8IS  Mûl.,yar.  angulibasU 
Sud.  in  hb.  Mûl.  —  Turion  obtusément  anguleux,  à 
quelques  poils  ;  aiguillons  faibles,  un  peu  inégaux  ; 
foliole  caulinaire  terminale  très  entière,  cunéiforme 
à  la  base;  rameau  velu;  inflorescence  courte,  poilue, 
à  aiguillons  forts  ;  calice  aculéolé  ;  pétales  d'un  rose 
clair.  —  Vosges  :  Saint-Dié  (N.  Boulay).  Mtiller 
mettait  cette  curieuse  plante  dans  les  R.  triviales. 

R.  NITIDIFORMIS  Sud.  in  hb.  MûU  —  Turion 
anguleux,  à  faces  planes  ou  un  peu  excavées,  à 
aiguillons  falqués  ;  feuilles  amples,  à  poils  dpars  en 
dessus,  vertes  et  velues  en  dessous,  à  denta  mé- 
diocres ;  foliole  terminale  à  pétiolule  égalant  la  1/2 
de  sa  hauteur,  ovale,  échancrée,  brièvement  acumi- 
née  ;  inflorescence  peu  ou  point  fouillée,  lâchement 
poilue,  à  aiguillons  déclinés  ou  falqués,  à  bractées 
glanduleuses  ;  calice  un  peu  glanduleux,  lâchement 
réfléchi  ;  pétales  oblongs,  étamines  longues  ;  récep- 
tacle glabre.  —  Probablement  environs  de  Wissem- 
bourg  (Mûller). 

Diffère  du  R.  holeryihrus  F.  par  ses  feuilles  vertes 
en  dessous ,  ses  rameaux  plus  velus  et  son  inflores- 
cence glanduleuse.  Se  rapproche  du  R.  senticosus 
Kœhl.,  mais  a  le  calice  réfléchi  et  les  feuilles  velues 
en  dessus. 
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R.  LATISTIPULATUS  Sud.  in  hb.  Mûl.  — 
Robuste  ;  turion  à  faces  planes,  à  aiguillons  forts  ; 
pétiole  plan.  Feuilles  amples,  se  recouvrant  par  les 
bords,  à  poils  épars  en  dessus,  vertes  et  très  velues 
en  dessous,  comme  chez  le  B.  pyramidalis  Kalt.,  à 
dents  superficielles;  foliole  terminale  à  pétiolule 
égalant  la  moitié  de  sa  hauteur,  orbiculaire,  en 
cœur,  cuspidée.  Rameau  velu,  à  stipules  très  larges  ; 
inflorescence  peu  feuillée,  lâchement  poilue,  sans 
glandes,* à  quelques  aiguillons  forts,  droits;  calice 
inerme,  lâchement  réfléchi  ;  pétales  d'un  rose  pâle  : 
étamines  longues,  styles  verts;  réceptacle  glabre.  — 
Probablement  environs  de  Wissembourg  (Mûller). 
Est  à  rapprocher  du  R.  nitidm  W.  N. 

X  R.  mioranthellus  P.-J.  Mtll.  inédit  ;  R.  diva- 
ricatm  X  sulcatus  Sud.  in  hb.  Mûl.  —  Grêle;  turion 
canaliculé.  Feuilles  finement  denticulées,  à  foliole 
caulinaire  terminale  ovale,  échancrée,  acuminée,  à 
pétiolule  égalant  la  1/2  de  sa  hauteur.  Rameau  gla- 
brescent,  à  aiguillons  petits,  falqués  ;  inflorescence 
simple,  subinerme,  allongée,  à  pédoncules  ascen- 
dants; fleurs  très  petites;  calice  lâchement  réfléchi  ; 
pétales  rosulés  ;  étamines  plus  courtes  que  les  styles 
verdâtres.  Stérile.  —  Loire-Inférieure  :  forêt  d*An- 
cenis  (de  l'Isle). 

R.  COALITISPINUS  Sud.  in  hb.  Mûl. —Turion 
vigoureux,  subarrondi,  à  quelques  poils  épars,  à 
aiguillons  très  denses,  forts,  courbés;  pétiole  à 
aiguillons  falqués  ou  crochus  ;  feuilles  amples,  gla- 
brescentes  en  dessous,  coriaces,  inégalement  den- 
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tées,  à  foliole  terminale  largement  ovale  ou  orbicu- 
laire,  en  cœur,  brièvement  et  brusquement  acuminée, 
à  pétiolule  égalant  le  1/3  ou  le  1/4  de  sa  hauteur. 
Rameau  à  aiguillons  forts  et  nombreux,  à  feuilles 
supérieures  grises  en  dessous.  Inflorescence  très 
armée,  à  aiguillons  droits  ou  déclinés,  à  poils  épars; 
calice  non  aculéolé,  réfléchi;  pétales  blancs,  large- 
ment ovales  ;  étamines  blanches,  dépassant  les  styles 
verdàtres  ;  pollen  pur  aux  7/8.  —  Loire-Inférieure  : 
Auverné  (de  Flsle). 
Semble  se  rapprocher  du  R.  affinis  W.  N. 

Sect.  il  —  Silvatici  P.-J.  Mûl. 

a.  —  Grati  Sud. 

R.  PLATTBELUS  Sud.  in  hb.  Muséum  de 
Paris.  —  Appartient  au  groupe  du  B.  carpinifolius 
W.  N.  Caractérisé  par  ses  folioles  caulinaires  termi- 
nales larges,  ovales,  profondément  cordées,  brusque- 
ment et  longuement  acuminées,  grossièrement  den- 
tées ;  ses  aiguillons  droits,  forts  ;  son  inflorescence 
feuillée,  très  armée.  Calice  inerme,  étalé.  —  Oise  : 
Compiôgne  ;  Aisne  :  Bourgfontaine  (Questier). 

R.  EUGHLOOIDES  Sud.  in  hb.  Mus.  —  Turion 
glabre,  anguleux,  sans  glandes,  à  aiguillons  presque 
égaux;  pétiole  glabrescent,  à  glandes  rares,  à 
aiguillons  petits,  falqués.  Feuilles  5-nées,  vertes  et 
pubescentes  en  dessous,  à  dents  médiocres,  iné- 
gales ;  foliole  terminale  largement  ovale,  en  cœur. 
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acuminée,  à  pétiolule  égalant  la  1/2  de  sa  hauteur. 
Rameau  glabrescent,  à  aiguillons  peu  inégaux,  à 
feuilles  vertes  en  dessous.  Inflorescence  étroite, 
presque  nue,  peu  poilue,  à  glandes  inégales,  assez 
longues,  à  aiguillons  déclinés  ;  calice  un  peu  ver- 
dâtre,  un  peu  anguleux  et  aculéolé,  à  lobes  un  peu 
foliacés,  lâchement  réfléchis,  puis  étalés  ;  étamines 
longues.  —  Valois  :  Êmeville  (Questier). 

Diffère  du  B.  chœrophyllm  S.  et  S.  par  ses  rameaux 
non  aciculés,  son  inflorescence  nue,  étroite,  à  pédon- 
cules ascendants. 

X  R.  florulifer  Sud.  in  hb.  Mûller  ;  R.  Spren- 
gelii  X  Questieri.  —  Diffère  du  R.  Sprengelii  Wh., 
auquel  il  ressemble,  par  ses  turions  nettement  angu- 
leux et  ses  feuilles  caulinaires  5- nées  ;  du  R,  Ques- 
tieri  L.  et  M.  par  ses  feuilles  pubescentes  en  dessous, 
san  inflorescence  courte  et  ses  sépales  relevés.  — 
Loire- Inférieure  :  La  Haye  (de  Tlsle). 

b.  ~-  Euviresceotes  Gen. 

R.  QUESTIERI  L.  et  M.,  var.  quercetorum  Sud. 
in  hb.  Mûl.  ;  R.  quercetorum  Timb.  et  Bail,  inédit. 
—  Robuste;  denticulation  fine;  foliole  caulinaire 
terminale  obovale,  entière,  cuspidée  ;  inflorescence 
grande,  pétales  pâles.  —  Haute-Garonne  :  forêt  de 
Bouconne  (Timbal). 

X  R.  lentiginifer  Sud.  in  hb.  Mûl.  ;  R.  Ques 
tieri  X  infuacatus;  R.  lentiginosus  Mtil.  1  Bonpl.  non 
Lées.  —  Diffère  du  R.  Questieri  par  ses  aiguillons 
inégaux,  ses  glandes  fréquentes  sur  le  turion  et 
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rinflorescence,  ses  feuilles  caulinaires  3-nées  et  sa 
stérilité  à  peu  près  complète.  —  Manche  :  haies,  en 
face  de  la  châsse  Saint-Antoine,  à  Valognes  (Lebel). 

X  R-  pseudo-eglandulosus  Sud.  in  hb.  Mus.; 
R.  eglanduloBus  X  ulmifolim.  —  Diffère  du  R.  eglan- 
dulosus  M.  et  L.  par  ses  feuilles  supérieures  nette- 
ment discolores,  à  tomentum  ras,  à  folioles  obovales, 
par  son  inflorescence  lâche,  non  poilue.  Diffère  du 
R.  ulmifolius  Sch.  par  ses  feuilles  inférieures  vires- 
centes  et  ses  turions  non  glauques.  Plante  peu  fer- 
tile, à  denticulation  grossière.  —  Valois  (Questier). 

X  R-  orthacanthophorus  Sud.  in  hb.  Mus.  ; 
R.  belophorus  X  ulmifolius.  —  Grands  aiguillons  du 
R.  belophorus  M.  et  L.,  mais  turion  glauque,  feuilles 
discolores,  à  tomentum  maigre  ;  axe  tomenteux.  — 
Valois  :  Boursonne,  au  Rond-des-Dames  ;  laie  de 
Clèves  ;  Arganson  (Questier). 

R.  TOLOSANUS  Sud.  in  hb.  Mûl.  —  A  rappro- 
cher du  R.  fagicola  de  Martr.  En  diffère  par  ses 
aiguillons  moins  denses,  ses  folioles  nettement 
velues  en  dessous,  tendant  à  devenir  un  peu  grises- 
discolores,  par  sa  denticulation  plus  irrégulière  et 
son  inflorescence  petite,  dense.  Pétales  entiers  ;  éta- 
mines  roses  dépassant  les  styles  jaunes.  Se  rap- 
proche des  i?.  hirtifolius  Mûl.  et  ornatus  Sud.  — 
Environs  de  Toulouse  (Timbal). 

R.  GHLOOPHTLLUS  Sud.  in  hb.  Mus.  — 
Turion  canaliculé,  glabre,  à  aiguillons  presque 
égaux,  droits,  comprimés  ;  stipules  un  peu  glandu- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  8  — 

leuses  ;  pétiole  à  aiguillons  petits,  falgués,  à  quelques 
glandes  courtes.  Feuilles  5-nées,  grossièrement  den- 
tées, à  quelques  poils  épars  en  dessus,  vertes  et 
pubescentes  en  dessous  ;  foliole  terminale  à  pétio- 
Iule  égalant  à  peine  le  1/3  de  sa  hauteur,  ovale, 
échancrée,  longuement  acuminée.  Rameau  pubes- 
cent,  à  aiguillons  faibles,  espacés,  à  feuilles  3-5-nées, 
vertes  en  dessous,  à  foliole  terminale  rhombée.  Inflo- 
rescence lâchement  poilue,  un  peu  glanduleuse,  peu 
armée  ;  calice  un  peu  glanduleux,  réfléchi  ;  pétales 
grands,  ovales;  étamines  pâles,  longues;  jeunes 
carpelles  glabrescents.  Très  fertile.  —  Seine  Infé- 
rieure :  Aumale  (Questier). 

Diffère  du  R.  sulcaim  Vest.  par  ses  folioles  plus 
étroites,  sa  denticulation  plus  grossière  et  son  inflo- 
rescence glanduleuse;  du  i?.  rhomhifolim  par  sa 
foliole  terminale  profondément  cordée,  moins  rhom- 
bée, ses  pédoncules  plus  étalés,  glanduleux,  et  ses 
turions  glabres  ;  du  R,  vallicolus  Mûl.  par  ses  glandes 
moins  fréquentes.  On  peut  le  rapprocher  du  R.  rhom- 
bifolius  Wh. 

R.  PYRAMIDALIS  Kalt.,  var.  eupectm  Sud.  in 
hb.  Mus.  —  Foliole  caulinaire  terminale  orbiculaire, 
cordiforme,  cuspidée  ;  face  inférieure  des  feuilles  très 
mollement  veloutée,  subdiscolore  dans  les  supé- 
rieures ;  aiguillons  très  vigoureux  sur  le  rameau  ; 
inflorescence  feuillée,  hérissée,  églanduleuse.  — 
Valois  :  Route-Tortue  (Questier). 

Var.  subdiscolor  Sud.  in  hb.  Mus.  —  Turion  plus 
velu  que  dans  le  type  ;  feuilles  peu  velues  en  des 
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sous, les  supérieures  discolores;  denticulation  gros- 
sière ;  inflorescence  lâche,  inerme  ou  peu  armée, 
églanduleuse.  —  Valois  :  laie  de  la  mare  Bougie  et 
chemin  de  Boursonne  à  Villers-Cotterets  (Questier). 

Var.  umbrosi/ormis  Sud.  in  hb.  Mûl.  —  Turion 
arrondi  ;  foliole  caulinaire  terminale  obovale,  entière, 
cuspidée;  inflorescence  très  hérissée,  dense,  glan- 
duleuse. Se  rapproche  du  R.  siloaticm  W.  N.,  mais 
a  la  pilosité  remarquable  et  les  aiguillons  forts  du 
B.  pyramidalis  Kalt.  —  Bertrich  (Wirtgen). 

Var.  insignis  Sud.  1.  c.  —  Subdiscolore  ;  inflores- 
cence grande,  ample,  multiflore,  feuillée,  lâche,  à 
aiguillons  forts,  à  nombreuses  glandes  courtes; 
pétales  étroits.  Se  rapproche  du  H.  villicaulis  Kœhl. 
—  Eifel  (Wirthen). 

X  R-  pjrramidaliformis  Sud.  in  hb.  Mus.  ; 
R.  pyramidalis  X  Sprengelii.  —  Diffère  du  R.  pyra- 
midaUs  Kalt.  par  ses  feuilles  3-nées ,  à  folioles  obo- 
Yées,  peu  poilues  en  dessous,  ses  glandes  nulles  et 
ses  étamines  égalant  les  styles  ;  du  R.  Sprengelii 
W.  N.  par  ses  turions  anguleux,  ses  aiguillons  plus 
forts  et  son  inflorescence  allongée,  plus  armée.  Calice 
réfléchi.  Stérile.  —  Valois  :  Waligny,  Saint- André 
(Questier). 

X  R.  villiramus  Sud.  in  hb.  Mûl.  ;  R.  pyrami- 
dalis X  Godroni.  —  Faciès  du  R.  Godroni  Lee.  et 
Lmt.,  mais  turion  plus  anguleux,  plus  velu;  feuilles 
velues  en  dessous  comme  chez  le  R.  pyramidalis 
Kalt.,  à  foliole  terminale  orbiculaire,  entière,  acu- 
minée;  inflorescence  petite,  presque  nue,  sans 
glandes,  à  aiguillons  rares  et  faibles,  à  pédoncules 
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1-2  flores,  étalés,  hérissés.  —  Alsace  :  Heiligenbach 
(MûUer). 

X  R.  cuspidulatus  Sud.  in  hb.  Mûl.  ;  R.  pyra- 
midalis  X  cuspidifer.  —  Diffère  du  /?.  pyramidalis 
Kalt.  par  son  turion  très  velu,  ses  feuilles  à  dents 
plus  irrégulières,  les  supérieures  dîscolores,  et  son 
inflorescence  dense,  églanduleuse  ;  du  B.  cuspidifer 
M.  et  L.  par  la  pilosité  et  la  virescence  des  feuilles. 
Stérile.  —  Seine-Inférieure  :  Saint-Aignan  (Mal- 
branche). 

R.  PATULIFORMIS  Sud.  in  hb.  Mus.— Voisin 
du  R.  silcicolus  M.  et  L.,  mais  turion  plus  anguleux; 
foliole  caulinaire  terminale  plus  largement  pétiolu- 
lée,  largement  ovale-suborbiculaire  ou  un  peu  obo- 
vale,  échancrée,  brusquement  acuminée;  inflores- 
cence plus  poilue,  églanduleuse;  pédoncules  très 
étalés;  carpelles  très  nombreux.  Faciès  du  R.patulus 
M.  et  L.,  mais  turion  très  velu,  aiguillons  plus  iné- 
gaux ,  plus  denses  ;  foliole  terminale  échancrée  ; 
inflorescence  plus  feuillée.  Diffère  du  R.  siloaticua 
par  ses  turions  plus  anguleux,  ses  aiguillons  plus 
forts,  ses  folioles  plus  larges,  plus  longuement  pétio- 
lulées,  son  inflorescence  plus  vaste.  —  Valois  : 
Bourgfontaine  (Questier). 

R.  BREVIPETALUS  Mûl.  inédit.  —  Turion 
subarrondi,  très  velu,  à  aiguillons  forts,  un  peu  iné- 
gaux ,  sans  glandes  ;  pétiole  à  aiguillons  falqués. 
Feuilles  vertes  et  peu  velues  en  dessous,  finement 
dentées  ;  foliole  caulinaire  terminale  suborbiculaire, 
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échancrée,  courtement  acuminée,  les  inférieures 
pétiolulées.  Rameau  obtus,  velu,  à  aiguillons  fins  ; 
inflorescence  petite,  maigrement  hérissée,  sans 
glandes  ou  â  glandes  rares  et  peu  visibles  sur  les 
bractées,  à  aiguillons  forts,  falgués  ;  calice  réfléchi  ; 
étamines  longues.  —  Alsace  :  clairière,  au  Bienwald 
(Mûller). 

X  R-  pseado-aviicoius  Sud.  in  hb.  Mûl.  ; 
R.  aoiicolus  X  adscitus;  R,  aciicolus  M.  et  L.  ex  p.  1 
Diffère  du  R.  siloaticua  W.  N.  par  son  turion  très 
poilu,  ses  feuilles  plus  pâles  et  plus  velues  en  des- 
sous, plus  grossièrement  dentées,  son  inflorescence 
courte,  lâche,  plus  hérissée,  à  aiguillons  plus  forts, 
à  pédoncules  plus  étalés.  Parait  stérile.  —  Valois  : 
forêt  de  Retz  (Lefèvre). 

R.  AJIPHIGHLORUS  Mûl. ,  var.  Decheni  Sud. 
in  hb.  Mûl.;  R.  Decheni  Wirtg.  Hb.  rub.  éd.  1, 
n®  135.  —  Ne  diffère  du  type  que  par  ses  feuilles  plus 
velues,  son  inflorescence  dense,  élargie  au  sommet, 
multiflore. 

Var.  Ugerinus  Sud.  1.  c.  ;  R,  amphichlorus  Gen.  — 
Aiguillons  plus  faibles,  particulièrement  ceux  du 
rameau;  feuilles  plus  minces,  moins  obovales;  inflo- 
rescence plus  ample,  plus  lâche  et  plus  courte,  à 
aiguillons  plus  fins,  à  glandes  rares  ou  nulles.  — 
N*est  pas  rare  dans  l'ouest  de  la  France  (Genevier, 
Bouvet,  Gentil). 

Var.  Arrondceanus  Sud.  1.  c.  ;  R,  phyllostachya 
Arrond.  1  Mon.,  non  Mûl.  —  Rameau  à  poils  apprî- 
mes, à  aiguillons  courts  ;  inflorescence  droite,  à  axe 
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épais,  églanduleux,  à  aiguillons  grêles,  presque  nuls, 
à  pédoncules  ascendants,  multiflores.  Folioles  du 
type,  mais  parfois  un  peu  discolores.  —  Morbihan  : 
Vannes  (Arrondeau). 

c.  —  Disooloroides  Gen. 

R.  yiLLICAULIS  Kœhl.,  var.  pseudo-nemoralis 
Sud.  in  hb.  Mûl.  —  Discolore  ;  dents  divariquées  ; 
aiguillons  des  rameaux  longs  et  forts;  inflorescence 
feuillée,  églanduleuse,  à  villosité  longue  ;  étamines 
très  longues  ;  pétales ,  étamines  et  styles  roses.  — 
Haute-Garonne  :  bois  de  Bouconne  (Timbal). 

Var.  incertua  Sud.  in  hb.  Mus.  —  Inflorescence 
très  feuillée,  dense,  glanduleuse;  denticulation  gros- 
sière. —  Valois  :  buisson  de  Waligny  (Questier). 

R.  STEREOBELUS  Sud.  in  hb.  Mus.  —  Folioles 
larges,  finement  serrulées,  rappelant  celles  du  R.  ves- 
iituBy  mais  peu  poilues  en  dessus.  Rameau  obtus, 
poilu,  un  peu  glanduleux,  à  aiguillons  inégaux,  les 
grands  déclinés  ou  falqués.  Inflorescence  feuillée 
jusqu'au  sommet,  à  bractées  nettement  discolores, 
à  aiguillons  forts,  plus  ou  moins  falqués;  glandes 
courtes,  assez  fréquentes;  calice  glanduleux,  non 
aculéolé  ;  pétales  roses,  ovales,  étamines  blanches, 
dépassant  les  styles  verdâtres;  jeunes  carpelles 
glabrescents.  —  Probablement  Seine-Inférieure  : 
Aumale  (Questier).  —  Diffère  du  R.  vestiius  W.  N. 
par  ses  aiguillons  plus  courbés,  son  inflorescence 
moins  hérissée  et  ses  pétales  moins  larges;   du 
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R.  vilUcaulis  Kœhl.  par  ses  feuilles  plus  velues,  fine- 
ment serrulées,  son  inflorescence  allongée,  etc.. 

R.  INGARNATUS  Mûl.,  var.  brevispinus  Sud. 
in  hb.  Mus.  —  Diflfère  du  type  par  ses  turions  à 
faces  plus  excavées,  ses  dents  moins  divariquées, 
ses  rameaux  très  velus ,  à  aiguillons  courts  et  fins , 
son  inflorescence  courtement  poilue,  peu  armée,  à 
pédoncules  ascendants,  ses  étamines  dépassant  peu 
les  styles.  Est  subvirescent.  —  Valois  :  Château- 
Fée,  le  Pendu  (Questier). 

Var.  aWiflorus  Sud.  in  hb.  Mus.  —  Turion  glabre, 
canaliculé,  à  glandes  sessiles  ;  dents  moins  divari- 
quées que  dans  le  type;  inflorescence  très  hérissée; 
fleurs  blanches  ;  subvirescent.  —  Oise  :  bois  de 
Lévignen  (Lefèvre,  Questier).  — Pour  Lefèvre,  c'était 
le  R.  carpinifolius  W. 

Var.  Levenii  Sud.  in  hb.  Mûl.  ;  R.  incarnaim  Sud. 
p.  p.  in  hb.  Boreau.  —  Diffère  du  type  par  ses 
aiguillons  plus  forts,  plus  rapprochés,  sa  denticu- 
lation  plus  régulière,  son  inflorescence  plus  poilue  ; 
fleurs  rosées.  —  Marne  :  bois  de  Verzy  et  de  Rilly 
(Lèvent). 

Var.  subincerim  (G.  Samp.  pr.  sp.).  —  Valois 
(Questier,  sine  loc). 

X  R-  incarnatiformis  Sud.  in  hb.  Mûl.  ; 
R.  incamatus  X  macrophyllus.  —  Diffère  du  R.  incar- 
naim Mûl.  par  ses  feuilles  subvirescentes,  ses  dents 
plus  profondes  et  non  divariquées,  son  inflorescence 
plus  pailue  et  son  pollen  imparfait  ;  du  i?.  macro- 
phyllus W,  N.  par  ses  aiguillons  forts  sur  les  axes 
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florifères  et  ses  feuilles  un  peu  grises  en  dessous.  — 
Environs  de  Wissembourg  (MûUer). 

R.  ARGENTEUS  W.  N.  —  Valois  :  Le  Cuvret  ; 
carrefour  des  Clercs  ;  Châvres,  à  Ivors  (Questier). 

X  R-  asperiflorus  Sud.  in  hb.  Mus.  ;  R.  argen- 
ieu8  X  ericetorum.  —  Diflfère  du  /?.  argenteus  W.  N. 
par  ses  turions  scabres,  finement  glanduleux,  à 
aiguillons  plus  petits  et  inégaux,  son  inflorescence 
un  peu  glanduleuse,  ses  calices  très  aculéolés  et  ses 
pétales  étroits,  rosés.  —  Valois  :  Laie  de  Briolles 
(Questier). 

R.  GONSOBRINUS  Sud.,  var. /ero;r  in  hb.  Mûl. 
—  Turion  poilu  ;  aiguillons  forts  et  denses.  —  Çà  et 
là,  dans  Touest  :  Maine-et-Loire,  Vendée,  Loire- 
Inférieure,  Oise,  etc.. 

X  R.  nubUus  Sud.  in  hb.  Mûl.  ;  R.  consobrinns 
Y.ferox  X  adscitus.  —  Aiguillons  du  R.  conaobrinus 
v.ferox,  mais  folioles  plus  étroites;  rameaux  velus- 
hérissés;  inflorescence  très  poilue,  à  quelques 
glandes  courtes.  Stérile.  —  Loire- Inférieure  :  Gou- 
laine  (de  risie). 

R.  ATTENUATISPINUS  Sud.  in  hb.  Mus.  ; 
R.  dardiapinm  pritis,  in  hb.  Mûl.  —  Groupe  du 
R.  aUemiJlorus  M.  et  L.  —  Diffère  du  type  par  ses 
aiguillons  vigoureux,  ceux  des  pétioles  ouverts, 
moins  falqués  ;  ceux  des  rameaux  longs,  forts,  droits, 
ainsi  que  ceux  de  l'inflorescence  ;  par  sa  denticula- 
tion  plus  grossière  et  ses  fleurs  tout  à  fait  blanches. 
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Plante  robuste.  Fut  envoyée  par  Lefèvre  à  Mûller 
sous  le  nom  de  /?.  argenteus,  mais  ne  fut  pas  décrite 
dans  le  VersMcA.  — Aisne  :  buissons,  dans  les  champs 
du  Cuvret  (Lefèvre);  Le  Plessis-au-Bois,  lisière  de 
la  forêt  (Questier). 

R.  OREIGENUS  Sud.,  var.  pubescem  in  hb. 
Mus.  —  Aiguillons  plus  fins ,  turion  plus  velu,  ainsi 
que  la  face  inférieure  des  feuilles.  —Valois  :  buisson 
de  Waligny  (Questier). 

R.  LESDAINI  Sud.  in  hb.  Mus.  ;  R.  ulmifoliu» 
Xfolioaus  B.  et  B.  de  Lesd.  Rub.  Gall.  195.  —Je  ne 
crois  pas  que  cette  plante  soit  hybride.  Des  spéci- 
mens cueillis  au  bois  du  Bouchât  (Puy-de-Dôme) 
par  Lamotte  ne  paraissent  pas  en  différer. 

R.  LASIOTHTRSUS  Sud. ,  var.  ferox  in  hb. 
MQl.  —  Subvirescent;  glaucescence  peu  apparente; 
inflorescence  très  lâche,  très  armée  ;  calice  aciculé  ; 
étamines  égalant  les  styles  ;  pétales  rosés.—  Manche  : 
bas  de  la  lande  de  Beaumont,  à  Valognes  (Lebel). 

X  R.  inextrioabilis  Sud.  in  hb.  Mûl.  ;  B.  lasio- 
iht/rsus  X  brachythyrsus  Sud.  —  Turion  du  B.  lasio- 
thyrsus;  folioles  plus  virescentes,  plus  obovales; 
inflorescence  très  multiflore,  à  pédoncules  fins,  rami- 
fiés. Diffère  du  B.  brachythyrsus  par  son  inflores- 
cence plus  hérissée,  églanduleuse,  et  le  turion  plus 
velu.  Stérile.  —  Haute-Garonne  :  Luchon  (Timbal 
ou  Mûller?). 

X  R-  polyanohus  Sud.  in  hb.  Mûl.  ;  B.  imbri- 
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catus,  V.  cariensis  X  ulmifoUus.  —  Turion  glabres- 
cent,  non  glauque,  à  aiguillons  forts  et  denses; 
pétiole  à  aiguillons  nombreux  et  crochus  ;  feuilles 
d'un  vert  foncé  en  dessus,  grises  en  dessous,  à  dents 
irrégulières,  à  folioles  ne  se  recouvrant  pas,  la  ter- 
minale ovale,  acuminée.  Rameau  à  aiguillons  nom- 
breux et  crochus  ou  géniculés  ;  inflorescence  multi- 
flore,  poilue,  très  armée  ;  calice  aculéolé,  lâchement 
réfléchi  ;  pétales  roses  ;  étamines  rosées,  dépassant 
peu  les  styles  à  base  rose.  Peu  fertile.  —  Loire- 
Inférieure  :  Auverné  (de  Tlsle). 

Sect.  III.  —  Discolores  P.-J.  Mûl. 

a.  —  Gypsooaulon  Mûl. 

R.  6RANDIBASIS  Sud.  in  hb.  Mûl.  —  Turion 
glauque,  arrondi  ;  foliole  caulinaire  terminale  très 
large,  ^uborbiculaire,  profondément  cordée,  insen- 
siblement et  longuement  acuminée,  à  pétiolule  éga- 
lant le  1/4  de  sa  hauteur,  les  inférieures  subsessiles, 
toutes  amples,  se  recouvrant  largement  par  leurs 
bords  ;  dents  grosses,  aiguës,  presque  égales.  Rameau 
arrondi,  velu,  à  aiguillons  grêles,  déclinés,  à  base 
étroite;  feuilles  3-nées,  à  foliole  terminale  orbicu- 
laire,  en  cœur,  acuminée.  Inflorescence  lâche,  héris- 
sée ,  peu  armée ,  à  bractées  larges  ;  pétales  étroits , 
rosés  ;  étamines  très  longues,  dépassant  les  styles  ; 
jeunes  carpelles  velus.  —  Alsace  :  La  Buchbach 
(Mûller,  1860).  Voisin  du  /?.  Godroni  Lq.  et  Lmt.  ; 
en  diffère  surtout  par  la  forme  de  ses  folioles. 
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X  R-  tomatioaulis  Sud.  in  hb.  Mûl.  ;  R.  Godroni 
X  Lloydianus, — Turion  arrondi  du  B.  Godroni  L.  et 
Lmt.;  feuilles  nettement  discolores,  à  dents  larges; 
folioles  plus  étroites  ;  inflorescence  très  hérissée,  à 
bractées  larges,  à  aiguillons  forts;  pétales  rosés; 
stérile.  —  Alsace  :  coin  de  bois,  le  long  d'un  chemin 
creux,  entre  Doerrenbach  et  la  route,  reposoir,  au 
nord  d'Oberolterbach  (Millier). 

R.  MAGROBELOPHORUS  Sud.  in  hb.  Mu- 
séum. —Turion  velu,  glauque,  à  faces  planes  ou  un 
peu  excavées;  aiguillons  denses,  très  vigoureux, 
droits  ;  aiguillons  des  pétioles  nombreux,  forts,  fal- 
qués.  Folioles  amples,  se  recouvrant,  la  terminale 
ovale,  cordiforme,  acuminée  ;  denticulation  vive. 
Rameau  poilu,  à  aiguillons  forts,  falqués,  dépassant 
souvent  1  centimètre  de  long.  Inflorescence  dense 
poilue,  très  armée  ;  calice  aculéolé  ;  carpelles  glabres. 
—  Oise  :  Le  Plessis-au-Bois  (Questier).  A  placer  dans 
le  voisinage  des  B.  Winteri  et  propinquus  Mûl. 

X  R-  euchroanthus  Sud.  in  hb.  Mtil.  ;  i?.  pro- 
pinquus X  conaobrinus  v.  roseifl.  —  Turion  glauque 
du  /?.  propinquus;  tient  du  R,  consobrimis  par  ses 
autres  caractères,  surtout  la  pilosité  des  feuilles; 
pollen  très  imparfait.  Stérile.  —  Loire- Inférieure  : 
Saint-Aignan  (de  l'Isle). 

X  R-  cardiophylloides  Sud.  in  hb.  Mus.  ; 
^.  propinquus  X  cardiophyllus.  —  Diffère  du  i?.  pro- 
pinquus Mûl.  par  ses  aiguillons  pétiolaires  plus 
courts,  plus  courbés,  ses  folioles  caulinaires  termi- 
nales   orbiculaires ,    cordiformes,   cuspidées,    son 
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tomentum  maigre  et  son  inflorescence  peu  poilue  ; 
du  R,  cardiophyllm  M.  L.  par  ses  turions  pubescents 
ainsi  que  le  rameau,  et  son  inflorescence  lâche.  Peu 
fertile.  —  Valois  (Questier). 

X  R.  propinquiformis  Sud.  et  Bouv.,  var. 
ps€udO'dumo8U8  Sud.  in  hb.  Mus.  ;  /?.  propinquus 
V.  dumosus  X  ulmifoUus.  --  Hybride  ayant  le  faciès 
du  R,  dumosus  Lef.  —  Aisne  :  forôt  de  Retz,  au 
Rond-des-Dames  (Questier). 

X  R.  jaculifer  Sud.  in  hb.  Mus.  ;  R,  propinquus 
X  cerasifolius.  —  Turion  glauque  et  principaux 
caractères  du  R.  propinquus,  mais  feuilles  plus 
velues  en  dessous,  à  dents  plus  larges;  inflorescence 
lâche,  à  aiguillons  droits  du  R,  cerasifoUus  L.  et  M. 

—  Aisne  :  chemin  de  Boursonne  à  Villers-Cotterets 
(Questier).  —  Le  R.  cerasifolius  Lef.  et  M.  est  spé- 
cifiquement distinct  du  R.  bi/rons  Vest. 

X  R.  piletopus  Sud.  in  hb.  MUl.;  R.  propinquus 
X  lasiothyrsus  f  —  Diffère  du  R,  propinquus  par  ses 
feuilles  moins  discolores,  le  rameau  très  velu  ainsi 
que  Tinflorescence,  qui  est  lâche,  à  aiguillons  droits. 
Peu  fertile.  —  Valois  :  carrefour  du  passage  (Ques- 
tier, 1867). 

R.  OBTUSIFLORENS  Sud.  in  hb.  Mttl.  ; 
R.  glaucinus  Mtil.  Bonpl.  (nomen),  non  in  hb.  Timbal. 

—  Voisin  du  R,  Winteri  Mttl.,  mais  turion  plus 
arrondi  ;  foliole  terminale  brusquement  et  longue- 
ment acuminée  ;  rameau  à  aiguillons  géniculés  ou 
crochus  ;  inflorescence  à  rameaux  ascendants,  courte, 
large  et  obtuse  ;  pollen  pur  aux  9/10.  —  Haute-Marne: 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  19  - 

Bourbonne-les-Bains  ;  Marne  :  Verzy,  montagne  de 
Rilly  (Lèvent). 

6.  —  Hedycarpi  Focke 

R.  CONFORMIS  Mûl.  et  Timb.  !  —  Turion  plan 
ou  peu  excavé,  velu;  denticulation  fine,  vive;  foliole 
terminale  ovale  ou  un  peu  obovée,  émarginée,  acu- 
minée,  à  pétiolule  égalant  le  1/3  de  sa  hauteur; 
rameau  subarrondi,  à  aiguillons  déclinés,  à  folioles 
obovées.  Inflorescence  feuillée,  à  aiguillons  nom- 
breux, déclinés;  bractées  à  glandes  sessiles;  pétales 
roses,  ovales,  atténués  à  la  base;  étamines  blanches, 
dépassant  les  styles  roses.  «  Ainsi  nommé  à  cause 
de  sa  ressemblance  soit  avec  le  /?.  speciosus  (bifrons), 
soit  avec  le  B.  argentatus  (Godroni),  Kst  aussi  très 
voisin  du  R.  incamatus  Ml\l.  »  —  Haute-Garonne  : 
Grizolles,  à  Baby,  fossés  du  Grand-Bois  (Timbal). 

R.  GUSPIDIFER  M.  et  L.,  var.  orbiculaius  Sud. 
in  hb.  Mus.  —  Robuste  ;  turion  un  peu  excavé  ; 
foliole  caulinaire  terminale  grande,  cordée  ;  denti- 
culation irrégulière.  —  Valois  :  bois  de  Sainte  Cathe- 
rine (Questier). 

X  R-  reductispinus  Sud.  in  hb.  Mûl.  ;  R.  bl/rons 
X  cuspidi/er.  —  Turion  très  pubescent,  à  faces  un 
peu  excavées;  aiguillons  assez  petits,  falqués;  foliole 
caulinaire  terminale  entière,  cuspidée  ;  dents  fines, 
irrégulières;  rameau  à  aiguillons  courts,  fins;  inflo- 
rescence ample,  nue,  poilue  ;  fleurs  roses  ;  stérile. 
Rappelle  le  /?.  bifrons  Vest.,  mais  a  les  feuilles  velues 
en  dessous  et  plus  inégalement  dentées.  —  Oise  : 
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lisière  de  la  forêt  de  Retz,  au  champ  du  Plessis-aux- 
Bois  (Lefèvre).  Fut  adressé  à  Millier  par  Lefôvre 
sous  le  nom  de  /?.  collinm  Lef. ,  mais  ne  fut  pas 
décrit  dans  le  Versuch, 

R.  ŒGOACANTHUS  Sud.  in  hb.  Mûl.  —  Turion 
pubescent,  canaliculé,  à  aiguillons  forts,  longs; 
pétiole  à  aiguillons  vigoureux,  longs,  déclinés; 
feuilles  finement  dentées,  pubescentes  en  dessous, 
à  foliole  terminale  ovale,  en  cœur,  brusquement 
acuminée,  à  pétiolule  égalant  le  1/3  de  sa  hauteur. 
Rameau  velu,  canaliculé,  à  aiguillons  longs,  déclinés. 
Inflorescence  dense,  droite,  nue,  très  mollement 
poilue-hérissée,  à  aiguillons  droits.  Calice  hérissé  ; 
pétales  roses  ;  filets  rosés  ;  styles  à  base  rose.  — 
Loire-Inférieure  :  Auverné  (de  Tlsle).  Se  place  entre 
les  R,  cuspidi/er  M.  et  L.  eipubescens  Wh. 

R.  TRUNGIFRONS  Sud.  in  hb.  Mttl.  —  Turion 
très  pubescent,  canaliculé,  noirâtre;  pétiole  à 
aiguillons  crochus;  feuilles  glabres  en  dessus,  à 
dents  médiocres  ;  foliole  terminale  à  pétiolule  éga- 
lant la  1/2  de  sa  hauteur,  orbiculaire,  en  cœur,  cus- 
pidée.  Rameau  très  pubescent,  à  aiguillons  falqués; 
inflorescence  nue,  lâche,  maigrement  velue,  à 
aiguillons  nombreux ,  déclinés  ou  falqués  ;  pétales 
roses;  étamines  blanches,  dépassant  les  styles  rosés. 

—  Loire-Inférieure  :  La  Haye  (de  l'Isle).  —  Groupe 
du  R.  pubescens  Whe,  ainsi  que  le  suivant. 

R.  UNGINATIFAGTUS  Sud.  in  hb.  Muséum. 

—  Grêle;  turion  très  pubescent,  à  aiguillons  denses. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  21  — 

subconiques,  droits;  aiguillons  des  pétioles  petits, 
falqués  ;  feuilles  très  pubescentes  en  dessous,  fine- 
ment dentées;  foliole  terminale  étroitement  obovée, 
entière,  brusquement  acuminée.  Rameau  à  aiguillons 
courts,  denses,  falqués,  à  folioles  étroites,  cunéi- 
formes. Inflorescence  peu  armée,  feuillée,  à  pédon- 
cules ascendants,  à  poils  lâches;  étamines  dépassant 
peu  les  styles  ;  carpelles  tomenteux.  —  Valois  :  de 
Boursonne  à  Villers-Cotterets,  champ  familier  (Ques- 
Uer). 

X  R«  elongatiracemosus  Sud.  ;  R.  cuspidifer 
X  ulmifolius;  R.  longiracemosus  Ass.  rub.  p.  p.  — 
Valois  :  Autheuil  (Questier). 

X  R«  semivulnerificus  Sud.  in  hb.  Mus.  ; 
/?.  vulnerificus  X  pileiostachys.  —  Diffère  du  R.  vul- 
nerificus  Lef.  par  ses  turions  plus  velus,  ses  folioles 
plus  larges,  moins  discolores,  plus  velues  en  des- 
sous, ses  aiguillons  plus  faibles,  son  inflorescence 
plus  poilue.  Stérile.  —  Valois  :  Waligny  (Questier). 
X  R-  sphenophorus  Sud.  in  hb.  Mus.  ;  R.  ste- 
nopetaluB  X  ulmifolius.  —  Diffère  du  R,  stenopeialus 
M.  et  L.  par  ses  turions  et  ses  rameaux  pubescents, 
ses  folioles  plus  nettement  cunéiformes,  à  dents 
moins  aiguës,  son  tomentum  très  ras  et  son  inflo- 
rescence lâche.  Stérile.  —  Oise  :  Le  Fournet,  chemin 
de  la  Tournelle  à  Ivors  (Questier). 

R.  CALLIGHROAMTHUS  Sud.  in  hb.  MUl.  ; 
R.  euchroanthus  Mtil.  Bonpl.  (nom.)  non  hb.  —  Très 
robuste  ;  turion  pubescent,  à  aiguillons  forts  ;  feuilles 
grossièrement  dentées,  à  foliole  terminale  ovale, 
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entière,  subcuspidée  ;  rameau  et  inflorescence  à 
aiguillons  forts  ;  pétales  larges,  d'un  rose  vif,  ainsi 
que  les  étamines  et  les  styles.  Intermédiaire  entre 
R.  Gllloti  N.  Boni,  et  R,  robiistus  MUl.  —  Haute- 
Garonne  :  bois  de  Bouconne,  aux  Quatre-Gherains 
(Timbal). 

X  R-  pugionîfer  M.  et  Timb.  !  R,  callichroan- 
thus  X  ulmifoUus  Sud.  in  lib.  Mûl.  —  A  les  grands 
aiguillons  du  R.  callichroanthns,  —  Haute-Garonne  : 
GrizoUes,  à  Bel-Soulel  (Timbal). 

X  R.  orthobelus  Sud.  in  hb.  Mûl.  ;  R.  calli- 
chroanthns  X   lacertosiis,  —  Turion    glabrescent  ; 
denticulation  moins  grossière  que  chez  le  R.  calU 
chroanthus  ;  foliole  terminale  échancrée  ;  stérile.  — 
Ilaute-Garonne  :  GrizoUes?  (Timbal). 

X  R.  eriobelus  Sud.  in  hb.  Mûl.;  R.  culnerificus 
X  adscitus.  —  Difïère  du  R,  culnerificus  Lef.  par  ses 
folioles  moins  obovées,  plus  virescentes,  ses  turions 
et  ses  rameaux  plus  hérissés,  son  inflorescence 
lâche.  Stérile.  —  Manche  :  Pont-Rilly  (Lebel). 

X  R.  flacoididens  Sud.  in  hb.  MUl.  ;  R,  Jîacci- 
dus  X  tomentosus,  —  Turion  du  R,  Jlaccidus  Miil., 
mais  aiguillons  petits,  inégaux;  denticulation  gros- 
sière ;  feuilles  tomenteuses  en  dessus.  Stérile.  — 
Alsace  :  environs  de  Wissembourg  (Millier). 

c.  —  Gandicantes  Focke 

R.  NEOMALAGUS  Sud.  in  hb.  Mûl.  ;  R.  malacus 
Sud.  in  hb.  Bor.  ex  p.;  R.  inramatus  Gen.  non  Mûl. 
—  La  plante  de  la  colonne  de  Torfou  (Maine-et-Loire) 
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et  celle  de  Saint  Hilaire  (Vendée)  sont  distinctes  du 
R.  malacm  et  se  rattachent  au  groupe  du  R.  ihyr- 
soideus  Wimm. 

R.  MINORIFLORUS  Sud.  in  hb.  MûL  —  Dif- 
fère du  B.  ihnjsanihm  F.  par  le  tiirion  moins  cana- 
liculé,  la  foliole  caulinaire  terminale  orbiculaire, 
échancrée,  aiguë,  l'inflorescence  très  rameuse,  très 
multiflore,  à  aiguillons  forts  et  nombreux  et  les 
fleurs  petites,  à  étamines  égalant  les  styles;  car- 
pelles velus.  An  R.  ihijrsoidens  X  imbricatus  var. 
carienslsf  —  Loire  Inférieure  :  Auverné  (de  l'Isle). 
.  X  R-  tomentaceus  Sud.  in  hb.  Mûl.  ;  R.  phijl- 
losiachys  X  tomento.sus,  —  Turion  et  feuilles  du 
R.phyllostachtjs  Miil.,  mais  aiguillons  plus  fins,  face 
supérieure  tomenteuse,  inflorescence  moins  feuillée, 
plus  large,  à  pédoncules  plus  étalés.  Stérile.  — 
Alsace  :  environs  de  Wissembourg,  à  la  Steinegrub 
(Mûller,  1861). 

X  R.  malaoodon  Sud.  in  hb.  Mtil.  ;  /?.  candicana 
X  piletosiachys.  —  Plus  robuste  que  R.  candicans 
W. ,  feuilles  plus  amples,  plus  virescentes  ;  inflo- 
rescence très  poilue-hérissée.  Stérile,  —  Alsace  : 
environs  de  Wissembourg  (Millier). 

Sect.  IV.  —  Appendiculati  Gen. 

a.  —  Tomentosi  Wirtg 

R.TOMENTIGAULIS  Sud.  in  hb.  iMûl. -Turion 
fortement  poilu -hérissé,  glanduleux,  à  aiguillons 
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peu  inégaux,  faibles.  Feuilles  flasques  et  molles, 
toutes  tomentelleuses  en  dessus,  à  foliole  terminale 
obovale  ou  rhombée;  rameau  très  velu,  un  peu  glan- 
duleux. Très  fertile.  —  Haute-Garonne  :  Mondon- 
ville  (Timbal). 

R.  ANCOPHILUS  Sud.  in  hb.  Mus.  —  Forme 
voisine  du  R,  Lloydianus  Gen.,  en  différant  surtout 
par  son  inflorescence  nettement  glanduleuse.  N'est 
pas  rare  dans  la  Montagne-Noire.  —  Lacamby? 
(hb.  Grenier). 

X  R.  alsaticus  Sud.  in  hb.  Mtil.  ;  R,  Lloydianus 
X  Godroni,  — Turion  à  faces  planes  ou  un  peu  exca- 
vées,  à  quelques  poils  courts,  à  aiguillons  inégaux, 
faibles;  folioles  du  R,  Lloydianus,  mais  à  tomentum 
maigre  et  à  dents  plus  flnes.  Inflorescence  ample, 
nue,  très  peu  poilue,  à  aiguillons  fins  ;  pédoncules 
multiflores,  étalés  ;  pétales  ovales  ;  pollen  atrophié  ; 
stérile.  —  Alsace  :  Wissembourg,  bords  de  la  roule, 
vers  la  chapelle  de  Weiler  (Millier). 

b,  —  Yestiti  Focke 
O  Calice  réfléchi 

X  R.  apîcatus  Sud.  in  hb.  Mûl.  ;  R.  restitua 
X  cuspidi/er.  —  Faciès  du  R.  vestitus,  mais  aiguillons 
égaux,  glandes  nulles,  dents  moins  flnes,  feuilles  à 
poils  rares  en  dessus,  à  foliole  terminale  cuspidée  ; 
peu  fertile  ;  fleurs  rosées.  —  Aisne  :  forêt  de  Retz 
(Lefèvre  s.  n.  R.  leucostachys  in  hb.  MûUer). 
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X  R-  matronensis  Sud.  in  hb.  MtlI.  ;  R.  magni- 
ficus  X  ulmi/olius.  —  Diffère  du  R.  magnificus  Mtil. 
par  ses  turions  glauques,  moins  poilus,  à  aiguillons 
presque  égaux;  ses  feuilles  plus  discolores,  son 
inflorescence  plus  tomenteuse,  églanduleuse  ou  à 
quelques  glandes  courtes  sur  les  bractées.  —  Marne  : 
bois  de  Mersy  (Lèvent). 

R.  DENSIPILUS  Sud.  in  hb.  Mtil.  —  Diffère  du 
R.  Chaboissœi  Mûl.  par  ses  turions  plus  velus,  ses 
feuilles  très  finement  dentées, plus  mollement  velues 
en  dessous,  à  foliole  caulinaire  terminale  obovée  ou 
elliptique,  et  ses  fleurs  blanches  ou  rosulées.  — 
Poitou  :  allée  de  Dauzé,  au  Rond  (de  Lacroix); 
Haute  Garonne  :  bois  d'Aufréri  et  de  Balma  (Timbal). 

X  R-  erosifolius  Sud.  in  hb.  Mtil.  ;  R.  densipilus 
X  ulmi/olius,  —  Diffère  du  /?.  densipilus  par  ses 
turions  glauques,  pubérulents,  ses  glandes  nulles, 
son  inflorescence  tomenteuse  et  ses  feuilles  plus 
discolores.  Grêle  et  stérile  ;  fleurs  rosées.  —  Haute- 
Garonne  :  bois  de  Balma,  allée  du  Lièvre  (Timbal). 

X  R-  stenobelus  Sud.  1.  c.  ;  R,  macrostachys 
X  bifrons,  —  Diffère  du  R,  macrostachys  Mtil.  par 
ses  folioles  plus  obovales,  plus  finement  dentées, 
son  inflorescence  plus  lâche,  nue,  moins  poilue,  à 
glandes  rares  et  courtes.  —  Alsace  :  chemin  occi- 
dental de  la  Hasselbach,  après  le  chemin  creux  de 
la  Steinegrub  (Mtiller,  1867). 

X  R.  sequabîlis  Sud.  in  hb.  Mtil.  ;  R,  macrosta- 
chys  X  Lloydianus.  —  Caractères  du  R.  macrostachys 
Mûl.,  mais  feuilles  plus  discolores,  à  dents  plus 
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larges  ;  glandes  rares  ;  pollen  atrophié.  Stérile.  — 
Alsace  :  environs  de  Wissembourg  (Millier). 

R.  SGUTULIFOLIUS  Sud.  in  hb.  Mus.  — Turion 
pâle,  à  faces  planes,  à  poils  denses,  à  glandes  rares, 
à  aiguillons  comprimés,  presque  égaux.  Feuilles 
5-nées,  à  poils  épars  en  dessus,  grises  et  très  mol- 
lement pubescentes  en  dessous,  à  dents  courtes, 
irrégulières  ;  foliole  caulinaire  terminale  rhombée, 
entière  ou  peu  écliancrée,  acuminée.  Rameau  très 
poilu,  glanduleux,  à  aiguillons  faibles,  à  folioles 
supérieures  grises-pubescentes  en  dessous.  Inflo- 
rescence dense,  poilue,  glanduleuse,  presque  inerme  ; 
pétales  rosés,  étamines  blanches,  dépassant  les  styles 
verdâtres.  Dillère  du  /?.  macrostachys  Mûl.  par  ses 
turions  plus  velus,  la  forme  de  ses  folioles  et  son 
inflorescence  plus  glanduleuse.  —  Seine-Inférieure  : 
Aumale  (Questier). 

R.  SAXIGENUS  Sud.  hb.  et  in  hb.  Mus.  — 
Turion  anguleux,  peu  poilu,  un  peu  scabre,  glan- 
duleux ;  feuilles  5  nées,  un  peu  discolores;  inflo- 
rescence lâche,  peu  poilue,  glanduleuse.  —  Seine- 
Inférieure  :  Aumale  (Questier).  —  Correspond  au 
/?.  sefarinus  de  Martr.  non  Gen.  et  au  /?.  inœqualis 
liai.,  var.  pannonlcvs  Sabr. 

R.  PRUINIFER  Sud.  1.  c.  —  Robuste;  turion 

,  obtusément  anguleux,   poilu,   à  glandes 

aiguillons  forts,  presque  égaux.  Feuilles 

es  supérieures  discolores;  foliole  caulinaire 
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terminale  rhombée,  entière;  dents  irrégulières. 
Rameau  poilu,  un  peu  glanduleux,  à  feuilles  grises 
et  pubescentes  en  dessous.  Inflorescence  feuillée, 
très  armée,  hérissée,  glanduleuse  ;  calice  aculéolé, 
poilu,  glanduleux;  pétales  ovales,  d'un  rose  vif; 
étamines  dépassant  les  styles.  —  Seine-Inférieure  : 
Aumale  ^Questier\ 

X  R.  hypoleucophyllus  Sud.  1.  c.  ;  R.  adscUus 
X  imhricatas.  —  Denticulation  grossière  du  R,  adsci- 
tus  Gen.,  mais  turion  moins  velu,  à  glandes  subses- 
siles,  à  aiguillons  égaux;  folioles  larges,  se  recou- 
vrant; inflorescence  moins  hérissée,  à  glandes 
courtes  et  rares.  —  Valois  :  Épinette,  Fleury  (Ques- 
tier).  Le  R,  imbricatus  Ilort  croît  dans  la  forêt 
de  Villers-Cotterets ,  ainsi  que  le  /?.  latifolius 
Bab. 

X  R.  sîmilifactus  Sud.  in  hb.  Mul.;  R,  adsciiiis 
X  Quesiieri,  —  Turion  et  feuillage  du  R.  adscitus, 
mais  virescent;  folioles  glabrescentes;  inflorescence 
peu  poilue,  à  glandes  peu  apparentes.  Les  feuilles 
3  nées  et  les  aiguillons  inégaux  le  distinguent  du 
R.  Quesiieri  L.  M.  —  Loire- Inférieure  :  Nantes  (de 
risle). 

X  R-  semiadscitus  Sud.  in  hb.  Mus.  ;  R.  adsci- 
tus  y,  propinquus.  —  Plus  discolore  que  le  R.  adscitus 
Gen.  ;  aiguillons  égaux,  glandes  rares  et  subsessiles  ; 
turion  glauque.  —  Valois  :  Waligny  (Questier). 

X  R»  sericatiformis  Sud.  1.  c.  ;  R.  adscitus 
X  oestitus.  —  Plus  robuste  que  le  R.  adscitus;  folioles 
plus  larges  et  plus  velues  en  dessus  ;  fleurs  roses. 
Voisin  du  R.  sericatus  M.  L.,  mais  plus  discolore  et 
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plus  glanduleux.  Fructifie  partiellement.  —  Valois  : 
de  Eillemont  à  Bourgfontaine  (Questier,  1865). 

X  R.  semîpulcher  Sud.  1.  c;  i?.  adsciina  X  pul- 
cher.  — Tnrion  plus  anguleux,  plus  scabre  que  chez 
le  R.  adsciius;  feuilles  assez  finement  dentées,  à 
folioles  raméales  obovées  ;  inflorescence  moins  hé- 
rissée. —  Valois  :  route  de  FaveroUes  (Questier). 

X  R.  hematostylus  Lebel  ;  Sud.  in  hb.  Mtil.  ; 
R,  Borœanua  X  prolongatus,  —  Diffère  du  R.  Borœa- 
nu8  Gen.,  auquel  il  ressemble,  par  ses  feuilles  plus 
discolores,  moins  poilues  en  dessous,  son  inflores- 
cence plus  lâche,  plus  multiflore,  à  glandes  très 
rares  et  peu  apparentes,  par  ses  pétales  blancs,  ses 
étamines  blanches  plus  courtes  que  les  styles  cou- 
leur de  sang.  Stérile.  —  Manche  :  Saint-Germain-de- 
Tournebut,  près  Valognes  (Lebel). 

R.  HYPOPECTUS  Sud.  in  hb.  Mûl.  ;  R.  inseri- 
caius  X  vestiius  Schmid.  —  Se  rapproche  du  R,  podo- 
phyllus  Mtil.  et  ne  paraît  pas  hybride.  —  Vosges  : 
forêt  de  Rambervillers  ;  Valois  :  Route-Tortue,  car- 
refour de  la  Mare-aux  Fougères  (Questier). 

X  R-  pîletophyllus  Sud.  in  hb.  Mtil.  ;  R,  podo- 
phyllus  X  Menkei.  —  Telle  paraît  être  l'origine  d'une 
forme  provenant  du  pont  sur  la  Vologne,  à  Gérardmer 
(Vosges),  récoltée  par  M.  Boulay. 

X  R.  inuncatiformis  Sud.  in  hb.  Mus.  ;  R.fia- 
vescens  X  argentem  f  —  Ressemble  au  /?.  inuncatus 
M.  et  L. ,  mais  est  beaucoup  plus  glanduleux  et  n'a 
probablement  pas  la  même  origine.  Turion  poilu, 
glauque,  à  glandes  rares,  à  aiguillons  presque  égaux  ; 
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pétiole  à  aiguillons  forts,  la  plupart  crochus.  Feuilles 
5-nées,grises-pubescentes  en  dessous,  finement  den- 
tées ;  foliole  terminale  obovale,  cuspidée,  longuement 
pétiolulée.  Rameau  scabre,  poilu,  glanduleux,  à 
aiguillons  très  inégaux ,  les  grands  falqués  ou  cro- 
chus. Inflorescence  hérissée,  un  peu  glanduleuse, 
à  aiguillons  nombreux,  falqués  ou  géniculés  ;  calice 
aculéolé,  réfléchi  ;  étamines  dépassant  peu  les  styles. 
Stérile.  —  Aisne  :  de  Billemont  à  Bourgfontaîne 
(Questier). 

X  R-  grypoanchus  Sud.  1.  c.  ;  R.Jlaoescens  X  cm- 
pidi/er.  —  Faciès  du  /?.  Jlavescens  M.  et  L. ,  mais 
aiguillons  presque  égaux  ;  glandes  rares  et  peu  vi- 
sibles sur  l'inflorescence;  feuilles  grises  en  dessous, 
échancrées  à  la  base.  Aiguillons  vivement  crochus. 
—  Valois  :  Virlet  (Questier). 

R.  GALLAYI  Mtil.  —  Diffère  du  R.  Mûlleri  Lef. 
par  ses  turions  plus  velus,  ses  dents  grosses,  sa 
foliole  caulinaire  terminale  large,  cordée  ;  ses  fleurs 
sont  d'un  rose  vif.  —  Ardennes  :  Le  Chesne,  5*  écluse 
(Callay);  Oise  :  bois  du  Roi  (Questier). 

R.  STRICnSPraUS  sud.  in  hb.  Mûl.  ;  R.  sca- 
bripes  Arrond.  Mon.  21 ,  non  Gen.  ;  R.  carneiflorus 
L  oestita  Utsch  ap.  Baenitz.  —  Morbihan  :  Vannes 
(Arrondeau). 

R.  CONSOGIUS  Sud.  in  hb.  Mus.  — Turion  très 
velu,  lisse,  à  glandes  rares,  à  aiguillons  forts,  droits, 
comprimés.  Feuilles  5-nées,  velues  et  vertes  en  des- 
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sous,  grossièrement  dentées.  Foliole  caulinaire  ter- 
minale suborbiculaire,  obovée,  échancrée,  cuspidée. 
Inflorescence  hérissée,  dense,  à  glandes  longues,  à 
aiguillons  médiocres;  calice  réfléchi;  pétales  roses, 
étamines  blanches.  —  Valois  :  Waligny,  Saint-André 
(Questier).  —  An  R.  fuscus  X  vestitusf 

X  R*  splendidifroDS  Sud.  in  hb.  Mus.  ;  R.  splen- 
diduB  X  Sprengelii.  —  Faciès  du  R,  splendidus  M.  L., 
toutefois  glandes  très  courtes  et  rares;  inflorescence 
plus  lâche  ;  étamines  courtes.  Stérile.  —  Valois  : 
chemin  familier  (Questier). 

X  R-  pseudo-splendidus  Sud.  1.  c.  ;  R,  splendi- 
dus X  fusciaier  (grex),  —  Diffère  du  R.  splendidus 
M.  L.  par  ses  turions  plus  velus,  ses  rameaux  plus 
hétéracanthes,  ses  feuilles  virescentes,  son  inflo- 
rescence très  glanduleuse,  à  glandes  longues  et  iné- 
gales, poilue-hérissée.  Stérile.  Fleurs  d'un  rose  vif, 
-  Valois  :  Virlet  (Questier). 

R.  BAUDOTI  Sud.  in  hb.  Mttl.  ;  R.  hirius,  var. 
elegans  Godr.  in  hb.  Questier.  —  Grêle;  turion  obtus, 
à  aiguillons  faibles;  feuilles  3  nées,  vertes  en  des- 
sous, à  foliole  terminale  rhombée  ;  denticulation 
assez  grossière  ;  fleurs  d'un  rose  vif  ;  étamines 
'éfléchi.  —  Environs  de  Sarrebourg 


^IFAGTUS  Sud.  in  hb.  Mus.  — 
»  grêle,  très  poilu,  églanduleux; 
ne  égaux,  ])ou  comprimés.  Touilles 
à  poils  épars  en  dessus,  très  velues 
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en dessous  ;  foliole  terminale  oblongue,  échancrée, 
acuminée;  dents  peu  profondes.  Rameau  grêle,  très 
poilu ,  à  glandes  rares  ;  aiguillons  des  pétioles 
falqués.  Inflorescence  hérissée,  glanduleuse,  à  ai- 
guillons forts  ;  calice  hérissé,  glanduleux  et  aculéolé, 
réfléchi  ;  pétales  d'un  rose  vif;  étamines  dépassant 
les  styles  ;  jeunes  carpelles  glabres.— Valois?  (Ques- 
tier,  sine  loc). 

OO   Calice  étalé  ou  relevé 

R.  SGLEROPHYLLUS  Sud.  in  hb.  Mus.  - 
Groupe  du  i?.  Schmidelyanus  Sud.  et  voisin  du 
R,  Borreri  Bel. -Sait.,  mais  denticulation  plus  gros- 
sière, inflorescence  lâche,  très  feuillée,  à  glandes 
rouges,  abondantes,  beaucoup  plus  longues  ;  calice, 
à  la  fin,  subréfléchi.  —  Oise  :  Chône-rOfDcier,  Cuver- 
gnon,  Tillet  (Questier). 

R.  6RATIOSIFRONS  Sud.  1.  c.  —  Faciès  du 
R,  gratiosus  M.  1.,  mais  turion  très  hérissé,  feuilles 
très  pubescentes  en  dessous,  inflorescence  allongée, 
très  feuillée,  hérissée,  à  aiguillons  fins  et  rares; 
calice  étalé;  fleurs?  —  Valois  (Questier  s.  loc). 
Semble  appartenir  au  même  groupe  que  le  précé- 
dent. 

X  R-  semigratiosus  Sud.  1.  c.  ;  /?.  gratiosm 
X  Schmidelyanus  f  —  Diffère  du  /?.  gratiosus  M.  L. 
par  sa  denticulation  plus  grossière,  sa  foliole  cauli- 
naire  terminale  émarginée,  son  inflorescence  armée, 
moins  glanduleuse.  Peu  fertile.  —  Valois  (Questier). 
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X  R-  gratiosiformis  Sud.  I.  c.  ;  R.  gratiosm 
X  ...?  —  Diffère  du  R.  graiiosus  M.  L.  par  ses 
folioles  plus  larges,  échancrées,  plus  velues  en  des- 
sous, à  dents  moins  fines,  son  inflorescence  dense, 
poilue,  à  glandes  plus  longues  ;  fleurs  ?  An  R.  gra- 
iiosus X  chloroneurus  f  —  Valois  (Questier  s.  loc). 


Les  formes  suivantes  se  rapprochent  du  /?.  hebe- 
eau  lis  Sud.  : 

R.  HTPOATER  Sud.  in  hb.  Mûl.  —  Turion 
arrondi,  très  velu;  feuilles  caulinaires  3-nées,  la 
terminale  orbiculaire-cordiforme  ;  axe  poilu,  calice 
étalé,  fleurs  rosées,  étamines  longues  ;  plante  d'un 
vert  sombre.  —  Alsace  :  Reissbach,  Buchekehl 
(Mûller),  L'étiquette  de  Millier  portait  :  «  R.  nou- 
veau, faux  vestitus  concolore.  » 

R.  LEBELIANUS  Sud.  1.  c.  —  Turion  arrondi, 
velu;  feuilles  caulinaires  3-nées,  la  terminale  obo- 
vale;  axe  très  hérissé,  à  pédoncules  ascendants; 
styles  rouges  ;  étamines  longues.  —  Manche  :  Va- 
lognes,  Ghiflrevalt  (Lebel). 

R.  DISGERPTIFRONS  Sud.  in  hb.  Mill.  — 
Turion  arrondi,  poilu;  feuilles  caulinaires  3-nées, 
grossièrement  dentées  comme  chez  le  R,  discerpius 
Mtill.,  foliole  terminale  ovale,  échancrée,  acuminée; 
étamines  courtes,  calice  étalé  ou  apprimé.  —  Alsace 
(Mûller  s.  loc). 
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c.  —  Radulse  Focke 

O  Calice  réfléchi 

R.  UNGINATIFORMIS  Sud.  in  hb.  Mtil.  — 
Voisin  du  R.  ericetorum  Lef . ,  mais  folioles  courtes 
et  larges,  aiguillons  plus  forts,  plus  courbés.  Se 
rapproche  du  R.  uncinatua  Mtil.  —  Haies,  à  Corcieux 
(Billot)  ;  forêt  de  Villes-Cotterets  (Questîer). 

X  R.  oxydrepanus  Sud.  in  hb.  Mttl.  —  Lefèvre 
avait  adressé  cette  plante  à  MUller  sous  le  nom  de 
R,  macroacanthus  (non  W.  N.)  ;  j'ai  cru  y  voir  tout 
d'abord  un  R.  ericetorum  X  belophorus,  mais  j'ai  pu 
mieux  l'étudier  sur  les  spécimens  de  Questier  et  il 
me  iemble  maintenant  que  c'est  un  R.  papulosus 
X  cuspidifer.  —  Valois  :  bois  de  Lévignen,  champs 
de  Cuvret  (Lefèvre),  le  Fournet,  chemin  de  Thury 
(Questier). 

X  R-  semipapulosus  Sud.  in  hb.  Mus.  ;  R,  pa- 
pulosus X  incarnatus.  —  Diffère  du  R.  papulosus 
M.  L.  par  ses  folioles  plus  larges,  à  dents  un  peu 
divariquées,  et  son  inflorescence  peu  glanduleuse, 
multiflore.  Il  est  peu  hétéracanthe  et  peu  glandu- 
leux. Stérile.  —  Valois  :  route  de  Haut- Vison,  près 
de  Fleury  (Questier). 

X  R-  semiaspericaulis  Sud.  1.  c.  ;  R,  asperi- 

cauLis  X  ulmifolius,  —  Ressemble  au  R.  aspericaulis 

M.  L.,  mais  aiguillons  égaux,  glandes  nulles  sur  le 

turion,  qui  est  glaucescent  ;  feuilles  d'un  vert  sombre 

en  dessus,  à  tomentum  ras;  inflorescence  longue  et 

lâche,  à  glandes  très  rares.  —  Valois  (Questier) 

3 
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R.  POLTBELUS  Sud.  in  hb.  Mûl.  —  Voisin  du 
R,  Radula  W.,  mais  foliole  terminale  obovée,  inflo- 
rescence dense,  à  aiguillons  forts  et  nombreux,  à 
glandes  rares  ;  fleurs  blanches.  —  Marne  :  bois  de 
Rilly  (Lèvent^ 

R.  PUSTULOSUS  Sud.  1.  c.  —  Voisin  du  R.  Ra- 
dula W.,  mais  turion  glabre  et  feuilles  moins  disco- 
lores ;  tient  à  la  fois  du  i?.  Radula  et  du  R.  rudis  W.  N. 
et  est  peut-être  :  R,  Radula  X  rudis.  —  Alsace  : 
prob.  Wissembourg  (Mûller,  s.  loc). 

X  R-  dispansus  Sud.  in  hb.  Mus.  ;  R.  Genevieri 
X  adscitus.  —  Diffère  du  R.  Geneoieri  Bor.  par  ses 
turions  plus  velus,  moins  hétéracanthes ,  sa  denti- 
culation  plus  grossière,  ses  folioles  plus  larges^son 
inflorescence  plus  hérissée,  très  vaste,  multiflore, 
moins  feuillée.  Peu  fertile.  —  Valois  :  de  Billemont 
à  Bourgfontaine  (Questier). 

R.  RADULIGAULIS  Sud.  in  hb.  Mûl.  ;  R,  rudis 
et  squalidus  Arrond.  Mon.  !  —  Se  rapproche  du 
R,  granulaius  M.  L.,  mais  en  diffère  par  ses  folioles 
étroites,  grossièrement  dentées.  — Morbihan  :  Molac 
(Arrondeau)  ;  Loire- Inférieure  :  forêt  d'Ancenis  (de 
risle)  ;  Alsace  (Mûller). 

Les  six  formes  suivantes  se  rapprochent  du 
/?.  fuscus  W.  N.  : 

R.  EURYPHYLLUS  Sud.  1.  c.  —  Turion  presque 
lisse,  subarrondi;  feuilles  amples,  à  foliole  cauli- 
naire  terminale  suborbiculaire,  échancrée,  peu  poi- 
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lue  en  dessous;  inflorescence  à  villosité  maigre,  peu 
feuillée  ;  pédoncules  ascendants.  —  Alsace  (Millier 
s.  loc). 

R.  PUSTULIPER  Sud.  1.  c.  —  Turion  très 
seabre,  un  peu  aciculé;  folioles  larges,  velues  en 
dessous  ;  axe  à  villosité  maigre  ;  inflorescence  peu 
feuillée.  —  Alsace  (MûUer,  s.  loc); 

R.  EURYSTACHYS  Sud.  1.  c.  —  Voisin  du 
/?.  euryphyllus,  mais  foliole  caulinaire  terminale 
profondément  cordée  et  feuilles  légèrement  dentées. 
—  Alsace  (Mûller). 

R.  APIGULATIFORBaS  Sud.  in  hb.  Mûl.  ; 
/?.  Sudrei  Bouv.,  non  Giraud.  —  Foliole  caulinaire 
terminale  obovale,  cuspidée  ;  axe  à  villosité  dense, 
à  aiguillons  forts  ;  fleurs  rosées.  -—  Alsace  (Mûller); 
Valois  :  chemin  de  Châvres  au  Cuvret  (Questier). 

R.  TRUNGIFAGTUS  Sud.;  R,  mucronulatus 
M.  et  L.  non  Bor.  —  Valois  :  buisson  de  Graisne 
(Lefèvre,  Questier). 

X  ?  R.  ARMATIPES  Sud.  in  hb.  Mus.  —  Turion 
très  velu,  anguleux  ;  feuilles  3-nées,  finement  den- 
tées ;  très  pubescentes  en  dessous,  la  terminale  rhom- 
bée,  inflorescence  très  armée,  lâche,  feuillée,  à  poils 
épars,  à  glandes  courtes;  calice  réfléchi;  étamines 
plus  courtes  que  les  styles.  Assez  fertile  ;  carpelles 
velus.  —  Valois  :  route  de  Faverolles,  au-dessus  de 
Bourgfontaine.  —  An  R./uscus  X  Sprengeliif 
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Les  deux  suivantes  sont  à  rapprocher  du  R.  apicu- 
latus  W.  {R.  anglosaxonicus  Gel.)  : 

R.  MOLLIAVERSUS  Sud.  in  hb.  Mûl.  —  Très 
voisin  du  R.  anglosaxonicus  Angl.,  mais  denticula- 
tion  fine,  inflorescence  dense,  plus  hérissée,  peu 
armée.—  Haute-Garonne  :  bois  de  Balma  (Timbal); 
Valois  :  route  du  Château  (Questier);  Tarn  :  Burlats. 
Lefèvre  l'appelait  R.  fulvonigricans. 

R.  MALAGOTRIGHUS  Sud.  in  hb.  Mus.  — 
Grêle  ;  aiguillons  fins  ;  folioles  étroites,  oblongues, 
acuminées,  à  dents  larges,  superficielles;  feuilles 
supérieures  nettement  discolores,  toutes  mollement 
poilues  en  dessous.  Inflorescence  très  hérissée, 
petite,  dense.  A  les  aiguillons  fins  d'un  R.  serpensy 
mais  peu  inégaux.  —  Valois  :  Bourneville  (Questier). 

R.  MIGROANGHUS  Sud.  in  hb.  Mûl.  -  Vires- 
cente  ;  aiguillons  caulinaires  forts  ;  feuilles  5-nées, 
peu  velues  en  dessous,  à  foliole  caulinaire  terminale 
obovée,  entière  ;  pétiole  à  aiguillons  vivement  cro- 
chus ;  inflorescence  lâche,  inerme.  —Alsace  (Mûller). 

R.  LANATELLUS  Sud. Le.  —  Virescente ;  turion 
très  poilu;  feuilles  très  velues-laineuses  en  dessous, 
à  dents  larges,  à  5  folioles,  la  terminale  ovale,  échan- 
crée,  acuminée.  —  Vosges  (Pierrat). 

Groupe  du  R.foliosus  W.  N. 
X  R-  gradatus  Sud.  in  hb.  Mus.  ;  R.flexuosus 
X  adscitus.  —  Caractères  du  R.  Jtexuosus  M.  L. , 
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mais  dentîculation  plus  grossière,  feuilles  plus  dis- 
colores, très  velues  en  dessous  ;  rameau  plus  hérissé  ; 
inflorescence  très  lâche,  feuillée  jusqu'au  sommet, 
hérissée;  fleurs  roses.  Peu  fertile.  —  Oise  :  Châvres, 
route  d'Ormoy  (Questier). 

X  R-  corymbosiformi's  Sud.  1.  c.  ;  R.flexuosus 
X  corymbosus.  —  Plus  glanduleux  que  le  R,  corym- 
bosus  Miil.  et  plus  discolore  ;  inflorescence  plus  lâche 
et  plus  courte  que  chez  le  JR.  flexuosus  ;  étamines 
égalant  les  styles.  Peu  fertile.  —  Valois  :  isthme  du 
Fournet  (Questier). 

X  R-  pseudo-corymbosus  Sud.  in  hb.  Mûl.  ; 
R.  corymbosus  X  chlorostachys,  —  Plus  grêle  et  plus 
glanduleux  que  R.  corymbosus.  —  Alsace  (Millier). 

OO  Calice  étalé  ou  apprimé 

X  R-  asperifolius  Sud.  in  hb.  Mus.  ;  R.  pulcher 
X  vesiitus.  —  Faciès  du  R.  pulcher  M.  L.,  mais 
feuilles  remarquablement  velues  sur  les  deux  faces  ; 
aiguillons  peu  inégaux ,  turion  moins  scabre,  inflo- 
rescence plus  multiflore,  plus  poilue  et  moins  glan- 
duleuse. —  Valois  :  (Questier,  s.  loc). 

Les  formes  suivantes  se  placent  dans  le  voisinage 
du  /?.  pallidus  W.  N.  : 

R.  CHLORONEURUS  Sud.  1.  c.  —  Turion  très 
poilu  ;  feuilles  très  pubescentes  en  dessous,  la  ter- 
minale obovale  ;  inflorescence  dense,  très  hérissée, 
presque  inerme.  Diffère  du  R.  eminens  Boul.  par  ses 
feuilles  plus  pubescentes ,  son  inflorescense  dense  ; 
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dû  R,  eriosiachys  M.  L.,  auquel  il  ressemble,  par  ses 
turions  très  velus,  scabres,  et  ses  glandes  plus  abon- 
dantes. Lefèvre  appelait  i?.  hœticatus  et  i?.  ellipti/o- 
lius  des  variations  do  ce  Rubus.  —  Valois  :  buisson 
de  Craisne,  laie  de  Cuvergnon,  route  du  Château, 
Saint-Martin,  Tillet,  etc..  (Questier). 

R.  FUSGIFORMIS  Sud.  1.  c.  —  Turion  angu- 
leux, très  velu,  pâle,  scabre,  un  peu  glanduleux,  à 
aiguillons  comprimés.  Feuilles  r)-nées,  vertes  et 
pubescentes  en  dessous;  dents  médiocres,  assez 
régulières  ;  foliole  terminale  ovale  ou  obovale,  échan- 
crée,  acuminée  ;  rameau  très  poilu,  à  aiguillons  dé- 
clinés ou  falqués,  à  foliole  terminale  obovale.  Inflo- 
rescence courte,  lAche,  hérissée,  à  aiguillons  rares, 
à  pédoncules  supérieurs  étalés  ;  calice  étalé  ;  éta- 
mines  longues  ;  jeunes  carpelles  glabres.  —  Paraît 
commun  en  Valois  :  Guvret,  route  d'Ormoy,Châvres, 
Bourgfontaine  (Questier). 

Diffère  du  R,  chloroneurm  par  ses  folioles  termi- 
nales plus  émarginées,  moins  acuminées,  son  inflo- 
rescence plus  lâche,  un  peu  armée.  A  le  faciès  du 
i?.  apiculatus  Wh. 

Dans  l'herbier  MttUer,  où  j'ai  trouvé  cette  plante 
d'Alsace,  je  l'avais  appelée  /?.  holochlorus;  mais 
M.  Sabransky  ayant  récemment  décrit  une  forme 
sous  ce  nom,  j'ai  dû  la  désigner  différemment. 

X  H.  leviniacus  Sud.  1.  c.  ;  R.fusciformis  X  ulmi^ 
folius.  —  Diffère  du  R,  fmciformis  par  ses  turions 
glaucescents,  à  glandes  rares,  à  aiguillons  égaux; 
par  ses  feuilles  discolores,  son  inflorescence  allon- 
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gée,  peu  poilue,  peu  glanduleuse,  à  pédoncules 
tomenteux  ;  peu  fertile.  —  Valois  :  Lévignen  (Ques- 
lier). 

X  R.  semifiiscifonnis  Sud.  l.  c.  ;  R.  fusciformis 
X  serpens.  —  Plus  hétéracanthe  que  le  R.  fmcifor- 
mis  ;  glandes  plus  longues  et  plus  denses,  inflores- 
cence courte,  lâche.  Peu  fertile.  —  Valois  (Ques- 
tier), 

« 

R.  TRICHOSTACHTS  Sud.  1.  c.  -  Pâle  et  grêle  ; 
aiguillons  faibles,  peu  comprimés.  Feuilles  5-nées, 
très  pubescentes  en  dessous,  finement  et  simple- 
ment dentées;  foliole  caulinaire  terminale  étroite, 
ovale  ou  oblongue,  échancrée,  acuminée,  à  pétiolule 
égalant  le  1/3  de  sa  hauteur.  Axe  très  poilu,  presque 
inerme;  inflorescerfce  dense;  pédoncules  fins  ;  calice 
apprimé;  pétales  petits,  étamines  longues,  carpelles 
glabres.  —  Valois  :  route  du  Pendu  (Questier). 

R.  CURVIPES  Sud.  1.  c.  —  Turion  anguleux, 
peu  poilu;  aiguillons  courts,  faibles,  déclinés. 
Feuilles  3-nées,  grossièrement  dentées,  vertes  et 
pubescentes  en  dessous,  la  terminale  largement 
rhombée,  échancrée,  aiguë.  Rameau  à  aiguillons 
nombreux,  courts,  falqués  ;  inflorescence  lâche, 
feuillée,  poilue,  à  glandes  courtes,  à  aiguillons  nom 
breux,  falqués;  pédoncules  fins,  longs,  flexueux  ; 
calice  aculéolé,  étalé;  pétales  blancs,  étamines 
blanches,  plus  courtes  que  les  styles  roses;  car- 
pelles glabres.  —  Valois  :  Bourneville  (Questier). 
Se  rapproche  du  R,  Lœhri  Wirtg. 
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R.  ACIOPHYLLUS  Sud.  l.  c.  —  Voisin  du 
R,  hirsuius  Wirtg.  ;  turion  très  velu  ;  foliole  ter- 
minale ovale  ou  rhorabée,  entière,  brusquement  et 
longuement  acuminée;  dents  grosses,  aiguës;  inflo- 
rescence dense,  hérissée,  calice  étalé.  —  Valois  : 
Rond-Capitaine,  d'Ivors  à  Châvres,  Waligny  (Ques- 
tier). 

R.  FISGHER-OOSTERI  Sud.  in  hb.  Mûl.  ; 
/?.  glandulosus  v.  cordifolius  Fisch.-Oost.  !  —  Voi- 
sin du  R,  Menkei  W.  N.,  mais  foliole  caulinaire  ter- 
minale orbiculaire,  cordiforme;  feuilles  très  velues, 
finement  dentées  ;  calice  apprimé.  —  Prope  Zimer- 
wald,  agri  Bernensis  (Fischer-Ooster). 

R.  ERIOPHORUS  Sud.  in  hb.  Mus.  —  Du 
groupe  /?.  Menkei  W.  N.  Foliole  caulinaire  termi- 
nale ovale,  échancrée,  acuminée  ;  axe  très  hérissé  ; 
feuilles  très  velues,  à  dents  grosses.  —  Marne  : 
Verzy  (Lèvent). 

R.  ALBEMARLEN8IS  Sud.  1.  c.  —  Groupe  du 
R,  insericatus  Mûl.  —  Turion  robuste,  anguleux, 
hérissé;  aiguillons  petits,  peu  comprimés.  Feuilles 
3-nées,  poilues  sur  les  nervures  en  dessous,  fine- 
ment dentées;  foliole  terminale  obovale,  entière, 
cuspidée.  Rameau  très  poilu,  presque  inerme,  pâle; 
inflorescence  dense,  hérissée,  presque  inerme;  calice 
réfléchi;  pétales  roses;  étamines  blanches  ou  rosées, 
dépassant  les  styles  ;  carpelles  glabres.  —  Seine- 
Inférieure  :  Aumale  (Questier). 
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R.  SPRENGEUIFLORUS  Sud.  1.  c.  ;  R.  Bon- 
reri  Billot,  exsic.  1867,  non  Bell  Sait.  —  Diffère  du 
B.  erraticm  Sud.  par  ses  turions  moins  poilus,  ses 
folioles  plus  obovées,  son  inflorescence  courte,  large, 
lâche,  très  hérissée,  à  pédoncules  étalés  à  angle 
droit.  Très  fertile  ;  calice  apprimé.  Faciès  du 
i?.  Sprengelu  W.  —  Valois  :  carrefour  de  Château- 
Fée  (Questier). 

d.  —  Rudes  Sud. 

R.  INTE6ELLUS  Sud.  1.  c.  —  Diffère  du  R,  rudis 
W.  N.  par  ses  turions  plus  arrondis,  à  glandes  rares, 
à  aiguillons  moins  inégaux,  ceux  des  pétioles  forts, 
jaunâtres,  falciformes,  sa  denticulation  plus  régu- 
lière, son  inflorescence  dense,  allongée,  feuillée,  à 
pédoncules  plus  forts  et  plus  courts.  Ses  folioles 
terminales  sont  elliptiques,  entières,  acuminées.  — 
Valois  :  de  Billemont  à  Bourgfontaine,  Haut-Oisel 
(Questier). 

Yar./allax.  —  An  R.  integellus  X  omalusf  —  Plus 
robuste,  un  peu  discolore,  moins  fertile;  calice 
réfléchi,  foliole  terminale  émarginée.  Mêmes  lieux. 

X  R-  rugatUS  Sud.  1.  c.  ;  R.  rudis  X  Genevieri.  — 
Turion  glabre  et  feuilles  du  R,  rudis  W.  N.,  mais 
nettement  discolore;  inflorescence  allongée,  feuillée 
du  R.  Geneoieri,  à  axe  moins  poilu.  Calice  réfléchi. 
Fructifie  partiellement.  —  Valois  (Questier,  s.  loc). 

X  R-  deoolorans  Sud.  in  hb.  Mtll.  ;  R,  rudis 
X  Lloydianus.  —  Caractères  du  R.  rudis,  mais  feuil- 
lage plus  dîscolore  ;  dents  larges,  inflorescence  plus 
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poilue,  fleurs  pâlissant  après  Tanthèse.  —  Provinces 
rhénanes  (Wirtgen,  s.  loc). 

X  R.  rudîaus  Sud.  1.  c.  —  G* est  le  R,  saltuum 
X  rudia  Gremli!  Beitr.,  de  Wilchingen.  Je  le  consi- 
dère comme  un  /?.  rudù  X  bifrons, 

Rj  BELONOSTACHTS  Sud.  1.  c.  ;  R.  coriacem 
Mûl.  inédit,  non  Poir.  —  Diffère  du  R.  omalus  Sud. 
par  ses  folioles  plus  nettement  discolores,  à  base 
entière,  finement  dentées,  son  inflorescence  nue, 
munie  d'aiguillons  forts.  Peut-être  hybride?  Se 
rapproche  aussi  du  R,  exalbatus  M.  et  L.  —  Vienne  : 
taillis  du  Fort  et  du  Poirat  (Chaboisseau). 

R.  VALLISPARSUS  Sud.  in  hb.  Mus.  —  Grêle  ; 
turion  obtus,  glabrescent;  feuilles  3-5-nées,  vertes 
en  dessous,  finement  dentées,  à  foliole  caulinaire 
terminale  ovale,  échancrée  ;  fleurs  roses;  calice 
apprimé  ;  étamines  longues.  —  Valois  :  Taîllefon- 
taine,  bois  de  Fontaines  (Questier).  N'est  pas  rare 
dans  le  Tarn. 

R.  EXILIS  Sud.  in  hb.  Mûl.  —  Grêle  ;  turion 
anguleux;  feuilles  vertes  en  dessous,  3-5-nées,  à 
foliole  terminale  ovale,  échancrée,  acuminée  ;  inflo- 
rescence étroite;  fleurs  rosées, étamines  plus  courtes 
que  les  styles  ;  calice  étalé.  —  Bautzen  (Bulnheim, 
mis.  O.  Kuntze  s.  n.  R.  hybridus  y^fruticosus), 

R.  SUBGLABER  Sud.  1.  c.  —  A  rapprocher  du 
/?.  scaber  W.  N.  ;  plante  d'un  vert  sombre  ;  turion 
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glabre,  glauque  ;  f  oliMe  tc^nitimte^viiB,  édiaficrée  ; 
denticulation  grossière;  glandes  rouges ,  calice 
apprimé;  fleurs  blanches,  étamlnes  longues.  — 
Haute-Garonne  :  Luchon  (Timbal).  Vient  dans  le 
Tarn. 


e.  —  Hystrices  Focke 
O  Fleurs  roses 

R.  HORRIPILUS  M.  et  L.  var.  horricomus  Sud. 
in  hb.  Mus.  —  Feuilles  très  mollement  velues-sub- 
discolores  et  à  poils  pectines  en  dessous.  —  Valois  : 
Fleury  (Questier). 

X  R.  latibracteatus  Sud.  1.  c;  R,  phyllophorus 
X  vestitiis.  —  Diffère  du  R.  phyllophorus  M.  et  L. 
par  ses  turions  et  ses  rameaux  moins  hétéracanthes 
et  moins  glanduleux,  ses  feuilles  discolores,  velues 
en  dessus;  du  /?.  vestitus  W.  N.  par  sa  denticulation 
grossière,  son  inflorescence  feuillée,  à  glandes 
longues,  abondantes  ;  pétales  et  étamines  pourpres. 
—  Valois  (Questier). 

R.  PRiELATUS  Sud.  1.  c.  —  Voisin  du  /?.  ador- 
naius  MûL,  mais  denticulation  grossière,  à  dents 
obtuses  ;  inflorescence  dense  ;  aiguillons  beaucoup 
plus  courts;  pédoncules  plus  ascendants;  étamines 
égalant  à  peine  les  styles.  —  Valois  :  Le  Fournet, 
sur  les  champs  d'Ivors  (Questier).  Vient  dans  le 
Tarn. 
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X  R.  EXCUSPIDATUS  Sud.  in  hb.  Mûl.  — 
Turion  très  velu  ;  feuilles  5- nées,  vertes  et  glabres- 
centes  en  dessous,  à  foliole  terminale  orbiculaire 
cuspidée  ;  axe  hérissé;  fleufs  roses,  calice  étalé, 
étamines  longues.  —  Alsace  (Mtiller,  s.  loc). 

Les  deux  suivantes  se  rapprochent  du  R,  obtrun- 
catus  Mûl.  : 

R.  HTPOCHLORUS  Sud.  in  hb.  Mus.  —  Pâle, 
jaunâtre  ;  turion  peu  velu  ;  aiguillons  très  inégaux, 
comprimés.  Feuilles  5-nées,  mollement  velues  en 
dessous,  les  supérieures  discolores;  dents  mé- 
diocres, aiguës,  inégales;  foliole  terminale  obovale 
ou  subrhombée,  acuminée,  entière.  Rameau  poilu, 
scabre,  à  aiguillons  forts,  déclinés  ou  falqués;  inflo- 
rescence allongée,  hérissée,  feuillée,  très  armée; 
calice  un  peu  aculéolé,  étalé;  fleurs  roses;  étamines 
longues,  carpelles  velus.  —  Valois  :  Varambaumont 
(Questier). 

R.  HORRENS  Sud.  1.  c.  —  Turion  anguleux, 
hérissé,  à  aiguillons  forts,  denses,  comprimés. 
Feuilles  3  5-nées,  pâles  ou  grises-tomenteuses  en 
dessous,  très  finement  dentées,  la  terminale  subor- 
biculaire-cordiforme,  acuminée,  à  pétiolule  égalant 
la  1/2  de  sa  hauteur.  Rameau  poilu,  à  aiguillons 
vigoureux,  falciformes.  Inflorescence  longue,  poilue, 
très  armée,  feuillée  ;  calice  réfléchi  ;  fleurs  roses  ; 
étamines  longues  ;  carpelles  glabres.  —  Valois  :  Le 
Plessis-au-Bois,  taillis  d'Ivors  (Questier). 
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Le  i?.  erythracanthus  M.  L.  est  tin  R,  horrens 
X  cœsius. 

R.  SALLEI  Sud.  in  hb.  Mus.  —  Diffère  du 
R.  rufescens  M.  L.  par  sa  denticulation  plus  gros- 
sière, ses  folioles  plus  allongées,  glabrescentes  en 
dessous,  longuement  acumînées,  son  inflorescence 
flexueuse,  feuillée,  à  pédoncules  fins,  souvent  fasci- 
cules dès  la  base.  —  Meurthe-et-Moselle  :  bois  du 
Chemineau  (Salle)  ;  Valois  :  Arganson  (Questier). 

OO  Fleurs  blanches 

R.  HTSTRIGOIDES  Sud.  1.  c.  —  Diffère  du 
/?.  Kœhleri  W.  N.  par  ses  feuilles  finement  dentées, 
à  foliole  caulinaire  terminale  oblongue  ou  elliptique, 
ses  aiguillons  pétiolaires  courts,  fortement  falqués, 
ses  aiguillons  moins  robustes  sur  le  rameau  et  sur 
rinflorescence,  qui  est  lâche.  Les  glandes  longues  et 
inégales,  la  denticulation  régulière  le  distinguent 
du  /?.  spinuUfer  M.  L.  —  Valois  :  Rond-des-Dames 
(Questier). 

X  R-  cimeatifactus  Sud.  ;  R,  spinuUfer  X  co- 
rymbosus.  —  Diffère  du  R,  spinuUfer  M.  L.  par  ses 
tarions  moins  scabres,  ses  aiguillons  moins  inégaux, 
son  inflorescence  plus  feuillée,  peu  armée,  à  glandes 
courtes.  Fructifie  mal.—Valois:Châtillon  (Questier). 

R.  RUBRIGLANDULOSUS  Sud.  1.  c.  ;  R.  déco- 
rus  Baen.  Hb.  eur. ,  non  Mûl.  —  Discolore  ;  grêle  ; 
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axe  glabrescent,  étamines  courtes,  fleurs  blanches, 
calice  apprimé.  —  Puy-de-Dôme  :  Tauves  (Lamotte). 
Vient  dans  le  Tarn  et  en  Allemagne. 

R.  GHENONI  Sud.  in  hb.  Gentil  et  in  hb.  Mus. 
—  Turion  anguleux,  peu  velu;  aiguillons  denses, 
courbés,  ceux  des  pétioles  falqués,  feuilles  5-nées, 
grossièrement  dentées,  un  peu  pubescentes  en  des- 
sous ;  foliole  terminale  obovale,  entière  ou  un  peu 
émarginée,  brusquement  acuminée,  à  pétiolule  éga- 
lant la  1/2  de  sa  hauteur.  Rameau  poilu,  à  aiguillons 
très  denses ,  courts ,  falciformes  ;  foliole  terminale 
obovée.  Inflorescence  hérissée,  à  aiguillons  pâles, 
nombreux,  très  crochus  ;  calice  aculéolé,  réfléchi  ; 
fleurs  blanches  ;  étamines  plus  courtes  que  les  styles. 
Fertile.  —  Sarthe  :  Saint  Rémy,  à  la  Pierre-du  Coq 
(Chenon);  Valois:  Rond  -  Capitaine  ;  Cuvergnon,  à 
Ormoy,  Chône-l'Officier  (Questier). 

R.  INFUSCATUS  Mûl.  —  C'est  le  nom  que  doit 
porter  le  /?.  crebrisetus  Corb.  FI.  Nor.  —  Manche  ; 
Valognes,  à  Beaumont,  près  de  Chiilrevalt  (Lebel). 

X  R-  ensifer  Leb.  et  Mûl.  Bonpl.  —  Manche  : 
Saint-Germain-de-Tournebut  (Lebel).  C'est  un 
/?.  infuscatus  X  adscitus  Sud.  herb.  Millier. 

R.  CREBRISPINUS  Sud.  1.  c.  —  Voisin  du 
R.  infuscatus  Mûl.,  mais  plus  pâle  et  feuilles  fine- 
ment dentées.  —  Poitou  :  Le  Rond  (de  Lacroix). 
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/.  —  Glandulosi  Mûl. 

R.  CALLIANDER  Sud.  1.  c.  ;  R.  culgaria  Fisch. 
Oost.  Rub.  Bern.  n»  6!  non  W.  N.  —  Se  rapproche 
de  mon  R./urvus.  Se  trouve  aussi  dans  le  Tarn. 

Groupe  du  R,  Sohieicheri  Wh. 

R.  DISSEGTIFOLIUS  Sud.  1.  c.  —  Turion  gla- 
brescent;  foliole  caulinaire  terminale  obovale;  denti- 
culation  très  grossière  ;  inflorescence  poilue ,  éta- 
mines  longues  ;  calice  relevé  !  —  Poitou  :  allée  de 
Dauzé,  au  Rond  (de  Lacroix).  Vient  dans  le  Tarn. 
C'est  le  /?.  pictaviensis  de  Lacroix,  p.  p.  inédit. 

R.  V06ESIC0LUS  Sud.  1.  c.  ;  /?.  iardiflorus  Mûl. 
inédit,  non  Focke.  —  Turion  velu  ;  feuilles  glabres- 
centes,  finement  dentées;  inflorescence  étroite,  à 
aiguillons  forts  ;  étamines  longues,  calice  étalé.  — 
Vosges  (Pierrat). 

R.  SPINOSELLUS  Sud.  1.  c.  —  Je  donne  ce  nom 
au  no  8546  de  l'Herb.  eur.  de  M.  Baenitz  portant  les 
noms  de  /?.  condensaius  et  emarginatus  (non  Mûl.). 
—  Trouvé  à  Pont-à-Mousson  par  Billot. 

R.  GiERULEICAULIS  Sud.  1.  c.  —  Turion 
glauque,  glabrescent  ;  feuilles  glabrescentes  en  des- 
sous, finement  dentées;  foliole  terminale  échancrée; 
inflorescence  non  poilue,  armée  ;  étamines  courtes  ; 
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stylesroses.  —  Basses- Pyrénées:  Les  Eaux-Bonnes 
(de  Lacroix). 

R.  DEFLEXISPINUS  Sud.  1.  c.  —  Turion  très 
poilu  ;  foliole  terminale  échancrée  ;  feuilles  5-nées  ; 
inflorescence  dense,  peu  poilue,  étamines  courtes. 
—  Vosges  (Pierrat?). 

Groupe  du  R.  rivularis  M.  et  Wirgt. 

R.  FLEXISETUS  Sud.  1.  c.  —  C'est  le  i?.  Guen- 
theri  (non  W.  N.)  f.  hirauta  Wirtg.  Hb.  rub.,  éd.  1, 
no  105,  de  Coblence. 

R.  CYANEICAULIS  Sud.  in  hb.  Mûl.  —  Diffère 
du  type  par  ses  turions  très  glauques,  à  aiguillons 
un  peu  comprimés,  obliques,  ses  feuilles  5-nées,  son 
inflorescence  ample.  —  Vosges?  ou  Alsace? 

R.  SPICULIFER  Sud.  1.  c.  —  Turion  poilu; 
foliole  caulinaire  terminale  orbiculaire,  cordiforme  ; 
dents  fines  ;  axe  non  poilu ,  très  armé  ;  étamines 
longues.  —  Haute -Garonne  :  Luchon  (Timbal); 
Vosges  ou  Alsace?  (Mtiller). 

R.  SGABRIRAMUS  Sud.  1.  c.  —  Turion  poilu  ; 
foliole  caulinaire  terminale  courte,  obovale,  acumi- 
née  ;  inflorescence  feuillée,  à  axe  poilu  ;  pédoncules 
très  aculéolés  ;  étamines  longues.  —  Alsace  (MûUer) 
Tarn. 

R.  LEPTOBELUS  Sud.  1.  c.  —  Turion  glabre  ; 
foliole  terminale  étroite,  acuminée  ;  axe  de  Tinflo- 
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allée  de  Dauzé,  au  Rond  (de  Lacroix). 

R.  RIVTTLARIFORBaS  Sud.  1.  c.  —  Turion 
glabre;  foliole  terminale  ovale, échancrée,  acuminée; 
dents  médiocres  ;  axe  non  poilu,  étamines  longues. 

—  Alsace  :  Lanterbach  (MûUer  sub  faux  calliphyllus)  ; 
Valois  :  Mare-Bougie  (Questier)  ;  Tarn. 

R.  SETIFER  Sud.  1.  c.  —  Turion  poilu  ;  foliole 
caulinaire  terminale  ovale;  dents  superficielles;  axe 
velu;  inflorescence  nue  ;  étamines  égalant  les  styles. 

—  Vosges  (Pierrat). 

R.  PARVULIPETALUS  Sud.  1.  c.  —  Turion 
poilu  ;  foliole  caulinaire  terminale  orbiculaire,  acu- 
minée ;  inflorescence  fouillée,  calice  réfléchi,  pétales 
petits,  étamines  courtes.  —  Vosges  (Pierrat). 

R.  ACRIDENTATUS  Sud.  1.  c.  —  Turion  velu; 
feuilles  très  velues,  à  dents  composées,  acuminées  ; 
foliole  terminale  ovale  ;  axe  velu;  inflorescence  nue; 
calice  étalé,  étamines  courtes.  —  Vosges  :  Gerba- 
mont,  à  Lotner  \ Pierrat). 

R.  HYSTRICIFORMIS  Sud.  1.  c.  —  Turion 
glabre,  non  glauque;  foliole  caulinaire  terminale 
orbiculaire-cuspidée  ;  dents  fines  ;  axe  non  poilu  ; 
aiguillons  longs;  étamines  courtes.  —  Bas-Rhin  : 
bois  du  grès  vosgien,  Wattelouse  (MûUer). 
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R.  LAMPROSTAGHTS  Sud.  1.  c.  —  Turion 
velu  ;  foliole  caulinaire  terminale  ovale  ;  dents  super 
flcielles  ;  dessous  des  feuilles  velu  ;  axe  velu  ;  inflo- 
rescence nue,  étamines  courtes.  —  Alsace  (MûUer). 

R.  TENUISERRATUS  Sud.  1.  c.  —  Turion 
velu  ;  foliole  caulinaire  terminale  oblongue  ;  dents 
fines  ;  inflorescence  très  feuillée  ;  étamines  courtes. 
—  Vosges  :  Gerbamont  (Pierrat). 

R.  HISPIDISSIMUS  Sud.  in  hb.  Mus.  —Turion 
velu;  feuilles  3-nées,  très  velues  en  dessous,  comme 
chez  le  JR,  pyramidalis  Kalt.  ;  foliole  caulinaire  ter- 
minale ovale,  arrondie,  brusquement  acuminée.  Axe 
très  hispide  ;  inflorescence  feuillée  ;  pétales  ovales, 
étamines  courtes.  — Oise  :  forêt  de  Villers-Gotterets 
(Questier). 

R.  PARVISETUS  Sud.  in  hb.  Mûl.  et  Mus.  - 
Turion  poilu  ;  foliole  caulinaire  terminale  ovale,  très 
acuminée,  à  base  étroite  ;  dents  médiocres  ;  axe  velu  ; 
inflorescence  petite  ;  étamines  courtes.  —  Alsace  ou 
Vosges  (Millier)  ;  Valois  :  Waligny  (Questier). 

X  R.  pustulifer  Sud.  in  hb.  Mttl.  ;  /^.  ricularisf 
X  ulmifoliua.  —  Environs  de  Luchon  (Timbal). 

Groupe  du  /?.  serpens  Wh. 

R.  MINUTIFLORENS  Sud.  in  hb.  Mûl.  —  Je 
désigne  sous  ce  nom  la  majeure  partie  des  exem- 
plaires de  i?.  mimitijlorus  Wirig.  llb^  rub.  éd.  11, 
no  44,  que  MUller  reconnut  plus  tard,  «  distincts  du 
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vrai  R.  minutiflorus  ».  Des  feuilles  et  des  rameaux 
de  i?.  longisepalus  Mûl.  ont  été  distribuées,  surtout 
dans  le  n®  103,  sous  le  nom  de  B.  minutiflorus. 

R.  GHLOROGEPHALUS  Sud.  in  hb.  Mûl.  ; 
R.  chlorocladus  Sud.  prius,  non  Sabrs.  — Le/?.  Guen- 
iheri  Fisch.  Ost.  =i?.  glandulosus  Y.  fol.  oboc-acum. 
ej.,  de  Berne,  correspond  à  cette  forme. 

R.  SPINULIGER  Sud.  1.  c.  —  Turion  poilu,  non 
glauque  ;  feuilles  5-nées,  finement  dentées,  à  foliole 
cauUnaire  terminale  suborbiculaire  ;  axe  poilu  ;  éta- 
mines  longues.  —  Alsace  (MûUer). 

R.  RUFIGLANDULOSUS  Sud.  1.  c.  -  Turion 
poilu;  feuilles  finement  dentées,  d'un  vert  sombre, 
à  foliole  terminale  ovale,  acuminée  ;  axe  peu  poilu  ; 
inflorescence  longue  ;  calice  réfléchi,  étamines 
longues.  —  Vosges  (Pierrat). 

R.  LEPTADENES  Sud.  1.  c.  —  R,  echinatus 
Mûl.  non  Lindl.  —  Alsace  ;  vallon  de  Heiligenbach 
(Mûller)  ;  Seine- Inférieure  :  Aumale  (Questier). 

R.  HYLONOMOIDES  Sud.  In  hb.  Mus.  —  Dif- 
fère du  R.  hylonomus  Mûl.  et  L.  par  le  turion  moins 
velu,  très  scabre,  les  aiguillons  petits,  denses  ;  les 
feuilles  d'un  vert  foncé,  plus  finement  dentées,  à 
dents  obtuses,  poilues  en  dessous  et  non  glabres, 
surtout  les  raméales  ;  inflorescence  plus  courte  et 
plus  large,  à  pédoncules  étalés,  et  ses  étamines 
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ongues.  Elles  sont  plus  courtes  que  les  styles  dans 
le  R,  hylonomus  et  non  plus  longues,  ainsi  que  le  dit 
la  Flore  de  France  (R.  et  C,  t.  VI).  —  Valois  :  Virlet, 
près  la  laie  du  Poirier  ;  La  MentroUe  (Questier). 

R.  CALLIPHTLLOIDES  Sud.  1.  c.  —  Turion 
anguleux,  glabre,  non  glauque.  Feuilles  5-nées, 
grossièrement  dentées,  glabrescentes  en  dessous,  la 
terminale  ovale,  échancrée,  acuminée;  axe  peu 
poilu,  à  glandes  longues  ;  sépales  longs,  apprîmes, 
verdâtres  ;  étamines  longues.  —  Valois  (Questier 
s.  loc). 

R.  NEOSERPENS  Sud.  in  hb.  Mûl.  —  Turion 
poilu  ;  feuilles  5nées,  poilues  en  dessous;  foliole 
terminale  ovale  ;  inflorescence  longue  ;  axe  peu 
poilu  ;  pédoncules  ramifiés  dès  la  base  ;  étamines 
égalant  les  styles.  —  Alsace  (Millier). 

R.  PERAGUTUS  Sud.  1.  c.  —  Turion  poilu; 
feuilles  3-nées,  grossièrement  dentées,  très  aigaôs, 
peu  velues  en  dessous  ;  inflorescence  lâche,  libre  ; 
axe  peu  poilu,  étamines  courtes.  —  Vosges. 

R.  GUSPIDIGER  Sud.  1.  c.  —  Turion  poilu  ; 
feuilles  finement  dentées;  foliole  terminale  ovale, 
longuement  et  brusquement  acuminée  ;  inflorescence 
courte  ;  étamines  courtes.  —  Alsace  (Millier). 

R.  INGLINANS  Sud.  1.  c.  —  Turion  glabre; 
foliole  caulinaire  terminale  obovée  ;  dents  grosses  ; 
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axe  non  poilu  ;  inflorescence  longue,  penchée  ;  éta- 
mines  courtes.  —  Alsace  (Mûller).  Vient  dans  le 
Tarn,  à  Lacaune. 

Groupe  du  /?.  hirtus  W.  K. 

R.  ATROGALTX  Sud.  in  hb.  Mûl.  ;  R.  hirtus 
Fisch.  Oost.  =  R.  gland,  v.  fol.  cord.-rotund.  ej.  — 
Turion  glabre;  foliole  caulinaire  terminale  ovale, 
échancrée  ;  dents  grosses  sur  le  rameau  ;  inflores- 
cence peu  armée,  libre;  étamines  longue^.  —  Berne 
(Fischer-Ooster)  ;  Alsace  ou  Vosges  (Mûller). 

R.  ACUTIBASIS  Sud.  1.  c.  —  Turion  glabres- 
cent;  feuilles  grossièrement  dentées,  à  foliole  termi- 
nale rhombée  ;  inflorescence  armée  ;  axe  velu  ;  éta- 
mines longues.  —  Eifel  (Wirtgen). 

R.  YALIDIPES  Sud.  1.  c.  —  Turion  glabrescent  ; 
foliole  caulinaire  terminale  rhombée,  entière  ;  inflo- 
rescence armée,  multiflore,  à  axe  droit,  robuste 
étamines  courtes.  —  Vosges. 

R.  AGULEATIPES  Sud.  1.  c.  —  Turion  poilu  ; 
foliole  caulinaire  terminale  rhombée,  grossièrement 
dentée  ;  inflorescence  armée  ;  étamines  courtes.  — 
Cher  :  AUogny  (Ripart  s.  /?.  BeHardii). 

R.  TENUIDENS  Sud.  1.  c.  —  Turion  poilu; 
feuilles  finement  dentées  ;  foliole  caulinaire  termi- 
nale suborbiculaire  ;  axe  poilu,  à  glandes  denses  et 
longues  ;  carpelles  tomenteux.  —  Alsace  (Mûller)* 
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R.  ERTTHRINELLUS  Sud.  1.  c.  —  Turion 
poilu  ;  dents  grosses  ;  foliole  caulinaire  terminale 
ovale,  échancrée  ;  inflorescence  armée,  petite  ;  éta- 
mines  courtes.  —  Haute-Garonne  :  Luchon  (Timbal). 

R.  INTERMIXTUS  Sud.  Le  —  Turion  poilu  ; 
feuilles  finement  dentées  ;  foliole  caulinaire  termi- 
nale orbiculaire,  cuspidée  ;  axe  peu  poilu  ;  inflores- 
cence pâle,  dense,  armée;  étamines  courtes.  — 
Basses- Pyrénées  :  Les  Eaux  Bonnes  (de  Lacroix). 

R.  BIALACADENES  Sud.  1.  c.  -—  Turion  poilu; 
feuilles  finement  dentées,  à  foliole  caulinaire  termi- 
nale ovale  ;  inflorescence  feuillée,  presque  inerme  ; 
étamines  courtes.  —  Alsace  ou  Vosges. 

R.  ANOPLOCLADUS  Sud.  1.  c.  —  Turion  poilu  ; 
denticulation  grossière  ;  foliole  caulinaire  terminale 
ovale,  échancrée  ;  inflorescence  nue,  lâche,  inerme, 
un  peu  poilue  ;  étamines  égalant  les  styles.  — 
Alsace  (Millier). 

R.  HORRIDIFAGTUS  Sud.  1.  c.  —  Turion 
glabre  ;  feuilles  flnement  dentées,  vertes  et  glabres- 
centes  en  dessous:  foliole  caulinaire  terminale  ovale, 
échancrée;  inflorescence  très  armée;  étamines 
courtes.  —  Haute-Garonne  :  Luchon  (Timbal). 

R.  STENOGALTX  Sud.  1.  c.  —  Diffère  du  pré- 
cédent par  sa  denticulation  grossière,  son  inflores- 
cence lâche,  ses  sépales  verts,  longs,  ses  pétales 
grands.  —  Alsace  (Millier). 
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R.  HUMILIDENS  Sud.  1.  c.  —  Voisin  du  R,  hor- 
ridifacius ;  toutefois,  les  aiguillons  sont  épars  et 
faibles  et  non  très  denses  et  forts.  —  Luchon  (Timbal). 

X  R.  semiflexuosus  Sud.  in  hb.  Mus.;  R,  nigri- 
catus  Xflexuosus.  —  Diffère  du  /?.  nigricatm  M.  et  L. 
par  ses  turionsplus  anguleux,  son  inflorescence  très 
interrompue,  flexueuse,  longue,  feuillée  jusqu'au 
sommet,  à  pédoncules  ascendants,  fascicules;  par 
ses  feuilles  supérieures  un  peu  discolores.  Du 
/?.  Jlexuosus  M.  L.  par  ses  glandes  plus  longues, 
rouges,  plus  fréquentes  ;  calice  étalé  ;  fructification 
partielle.  —  Valois  :  Saint-Martin  (Questier). 

Groupe  du  R.  tereticaulis  Mtll. 

R.  DERASIFOLIUS  Sud.  in  hb,  Mûl.  —  Diffère 
du  R,  tereticaulis  Mûl.  par  ses  feuilles  grandes,  fine- 
ment dentées,  à  foliole  caulinaire  terminale  large, 
obovée,  cuspidée  ;  son  inflorescence  courte,  un  peu 
poilue.  —  Marne  :  bois  de  Mersy  (Lèvent)  ;  Valois  : 
bois  de  Craisne,  route  des  Quatorze- Frères,  Wali- 
gny,  chemin  de  la  Tournelle,  Saint-Martin,  La  Ferté- 
Milon  (Questier).  Diffère  du  R.  derasus  M.  L.  avec 
lequel  il  semble  avoir  été  confondu,  par  ses  feuilles 
plus  finement  dentées,  ses  turions  arrondis,  ses 
axes  plus  poilus  ;  il  fructifie  mieux.  Le  type  derasus 
pourrait  être  un  R,  rudis  Xflexuosus. 

R.  FLAVIPES  Sud.  1.  c.  —  Turion  velu  ;  denti- 
culation  fine  ;  aiguillons  assez  forts  ;  axe  non  poilu  ; 
étamines  très  courtes  ;  carpelles  glabres.  —  Haute- 
Garonne  :  Luchon  (Timbal). 
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R.  DISPULSIFLORUS  Sud.  1.  c.  —  Turion 
glabre;  foliole  caulinaire  terminale  ovale-acuminée ; 
pédoncules  étalés;  étamines  très  courtes.  —  Vosges 
(Pierrat). 

R.  GLABRIGAULIS  Sud.  I.  c.  —  Diffère  du 
précédent  par  ses  folioles  obovales,  son  inflores- 
cence feuillée,  non  divariquée,  ses  étamines  très 
courtes.  —  Luchon  (Timbal). 

X  R*  semitereticaulis  Sud.  in  hb.  Mus.  ;  R,  iere- 
ticaulis  X  bifrons  vel  ulmifolius,  —  Faciès  du  R.  tere- 
iicaulU  Mûl.,  mais  aiguillons  peu  inégaux,  forts; 
feuilles  discolores;  inflorescence  à  glandes  très 
courtes;  fleurs  roses.  —  Valois  :  Waligny  (Questier). 

X  R.  luxatus  Sud.  1.  c.  ;  R.  iereiicaulUXpulcher. 

—  Aiguillons  plus  forts  que  chez  le  R.  iereticaulis 
Mûl.  ;  feuilles  discolores,  3-nées  ;  rameau  coudé  aux 
nœuds;  inflorescence  allongée  du  R.  tereticauXU; 
calice  apprimé  ;  fleurs  roses  ;  fructifie  partiellement. 

—  Valois  :  bois  de  Montigny  (Questier). 

X  R.  Vittozii  Sud.  in  hb.  Mûl,  ;  R.  iereticaulis 
X  corymbo8U8,  —  Montheron  :  fontaine  des  Meules 
(Vittoz). 

Sect.  V.  —  Triviales  P.-J.  Mûl. 
X  Silvatici 

X  R*  Questieriiformis  Sud.  in  hb.  Mus.  ; 
Rk  Questieri  X  cœsius.  -^  Turion  anguleux,  glabre  ; 
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feuilles  glabrescentes  en  dessous;  rameau  rappelant 
celui  du  R.  Questieri,  —  Valois  :  Saint  Martin,  etc. 
(Questier). 

X  R-  semieglandulosus  Sud.  I.  c.  ;  R.  eglandu- 
I08U8  X  cœsim.  —  Rameau  du  /?.  eglandulostis  M.  L., 
mais  à  aiguillons  droits  et  à  quelques  glandes  ;  turion 
glabre.  —  Valois  (Questier  s.  loc). 

X  R-  stenoacanthoides  Sud.  1.  c.  ;  R,  stenoa- 
canthus  X  cœsius. — Voisin  du  R.  stenoacanthus  M.  L., 
mais  foliole  caulinaire  terminale  plus  courte  et  plus 
large  ;  inflorescence  corymbiforme  ;  pétales  larges. 
—  Valois  :  baie  Pierrot  (Questier). 

X  R-  semip3rrainidali8  Sud.  1.  c.  ;  R,  pyrami- 
dalis  X  cœsius.  —  Valois  :  bois  de  Fontaine  (Ques- 
tier). Le  R,  ciliatus  Lindg.  ne  parait  pas  avoir  cette 
origine. 

X  R-  semialterniflorus  Sud.  1.  c.  —  R.  alier- 
nifiorus  X  cœsius,  —  Faciès  du  R.  alternijlorus  M.  L.  ; 
dents  plus  grosses  ;  inflorescence  plus  courte,  ai- 
guillons inégaux.  —  Valois  :  four  à  chaux  de  Thury 
(Questier). 

X  R.  infrapallens  Sud.  1.  c.  ;  R.  oreigenm  v.  pu- 
bescens  X  cœsius.  —  Diffère  du  R,  oreigenus  par  ses 
aiguillons  plus  faibles,  droits,  sa  foliole  caulinaire 
terminale  plus  large,  son  inflorescence  plus  courte, 
plus  glanduleuse.  —  Valois  :  Lévignen  (Questier 
s.  R.  dumetorum  mitis). 

X  Discolores 
X  R«  axnplifoliatus  Sud.  ;  R.  ulmi/oUus  X  cœsius* 
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.  eubelophorus  Sud.  in  hb.  Mûl.  —  Foliole  cau- 
e  terminale  obovée  ;  rameau  et  inflorescence 
rmés;  inflorescence  églanduleuse;  fleurs  roses- 
Inférieure  :  Léré  (de  l'Isle). 
.  acontophorus  Sud.  Le.  —  Voisin  du  précé- 
mais  foliole  caulinaire  cordée;  fleurs  blanches, 
irne  :  chemin  de  Maeô,  près  Mersy  (Lèvent). 
.  thamnophilus  Sud.  1.  c.  —  Voisin  de  la  variété 
ocharis  Mûl.,  mais  denticulation  grossière.  — 
5  :  Chenay,  Mersy  (Lèvent). 
.  acerosus  Sud.  1.  c.  —  Aiguillons  forts,  acérés  ; 
cules  glanduleux  ;  calice  aculéolé.  —  Marne  : 
^  (Lèvent). 

.  inœquidentatus  Sud.  1.  c.  —  Folioles  larges, 
èrement  dentées;  inflorescence  peu  glandu- 
;  pétales  rosés,  étamines  blanches,  styles  car- 
-  Loire-Inférieure  :  Nantes  (de  l'Isle). 
5  variétés  étaient  considérées  comme  espèces 
ûller  (inédites). 

t.  hemistenopetalus  Sud.  1.  c.  in  hb.  Mus.  ; 
lopetalus  X  cœsim,  —  J'attribue  cette  origine  à 
nbreux  spécimens  à  turions  glabres,  à  feuilles 
ores,  à  inflorescence  peu  armée,  à  calice  réflé- 
coltés  par  Questier  à  Lévignen,  à  CoUinances, 
)s-Aulnoy  et  à  Autheuil-en- Valois. 
U  emollitifolius  Sud.  in  hb.  Mûl.  ;  R,  emol- 
cœsius,  —  Lot-et-Garonne  :  Agen,  à  Pommaret 
mmaret). 
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X  Vestiti 

X  R.  orearum  Sud.  in  hb.  Mûl.  —  J'ai  groupé 
sous  ce  nom  tous  les  hybrides  de  la  forme  R.  cœsius 
X  vestitus.  Le  R.  scabrosus  Mûl.  parait  être  un  R,  tes- 
Utils  X  cœsius, 

X  R-  pubidorsus  Sud.  in  hb.  Mus.  ;  /?.  scuiu- 
Ufolius  X  cœsius,  —  Diffère  du  R.  scutuUfolius  par 
ses  turions  glabrescents,  ses  aiguillons  droits,  sa 
foliole  terminale  orbiculaire  ;  pétales  larges,  rosés. 
—  Seine-Inférieure  :  Aumale  (Questier). 

X  R*  semisplendidus  Sud.  1.  c.  ;  R,  splendidus 
X  cœsius,  —  Turion  plus  arrondi  que  chez  le  /?.  splen- 
didus M.  L.,  aiguillons  droits;  feuilles  à  dents  moins 
larges,  rameaux  moins  glanduleux,  inflorescence 
courte,  calice  apprimé;  fleurs  rosées.  —  Valois  : 
Boumeville  (Questier). 

X  Radulae 

X  R*  malaconeurus  Sud,  1.  c.  ;  ^.  molUaversus 
X  cœsius.  Pilosité  des  feuilles  rappelant  le  R,  pyra- 
midalis  Kalt.  ;  toutefois  feuilles  discolores  ;  glandes 
assez  fréquentes.  —  Valois  :  Bourneville  (Questier). 

X  R.  Macquelinensis  Sud.  1.  c.  ;  R,  fusciformis 
X  cœsius,  —  Diffère  du  R.  fusciformis  avec  lequel 
il  était  confondu  dans  l'herbier  Questier,  par  ses 
folioles  larges ,  cordées,  son  inflorescence  courte  et 
ses  pétales  larges.  —  Valois  :  Macquelines  (Questier). 

X  R.  angulidens  Sud.  in  hb.  Mtil.  ;  R,  raduli- 
caulis  X  cœsius,  —  Loire- Inférieure  :  Auverné  (de 
risie). 
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X  R.  sterilisatus  Sud.  1.  c.  ;  R.  Menkei  X  cœsius, 
Poitou  :  Le  Rond,  allée  de  Dauzé  (de  Lacroix). 
><  R.  semiretrodentatus  Sud.  in  hb.  Mil!.; 
retrodeniatus  X  cœsius.  —  Je  l'ai  trouvé  confondu 
ec  le  /?.  reirodentatm  M.  L.  dans  l'herbier  Ques- 
r.  En  diffère  par  le  turion  subarrondi,  glauces- 
it,  glabre,  l'inflorescence  ample,  courte,  peu  poilue 
le  calice  apprimé.  —  Valois  :  enclave  du  Cuvret. 

X  Rudes 

X  R.  integelliformis  Sud.  in  hb.  Mus.  ;  R.  inte- 
llus  X  cœsius.  —  Très  voisin  du  R.  integellus,  mais 
rion  glauque,  aiguillons  coniques  ;  foliole  termi- 
le  échancrée.  —  Valois  :  de  Billemont  à  Bourg- 
itaine  (Questier). 

X  Hystrices 

X  R.  semiatrorubens  $ud.  1.  c.  ;  R.  airorubens 
cœaim.  —  Je  l'ai  extrait  du  R.  airorubens  M.  et  L. 
l'herbier  Questier.  Diffère  de  ce  dernier  par  ses 
ioles  plus  amples,  le  calice  apprimé  et  ses  pétales 
is  larges.  —  Valois  :  route  de  Faverolles  et  Rond- 
s-Dames (Questier). 

X  R.  semirosaceus  Sud.  1.  c.  ;  R,  rosaceus 
cœsius.  —  Turion  glabre  ;  dents  plus  grosses  que 
ez  le  R,  rosaceus,  inflorescence  courte.  —  Valois  : 
aligny  (Questier). 

X  R.  semirufescens  Sud.  1.  c.  ;  R.  rufescens 
cœsius  f  vel  rufescens  X  iereticaulis  f  —  Glabres- 
ut  ;    denticulation  plus   grossière  que    chez   le 
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Jî.  rufeseem;  aiguillons  fins,  faibles.  Peu  fertile.  — 
Meurthe-et-Moselle  :  forêt  de  Pouvenelle,  près  Pont* 
à-Mousson  (Salle).  Il  avait  été  adressé  à  Mûller  sous 
le  nom  de  /?.  Lejeuneif  et  je  Tai  laissé  avec  doute 
dans  la  feuille  de  cette  espèce,  ne  sachant  trop  com- 
ment l'interpréter  ;  après  l'avoir  revu  dans  Therbier 
Qaestier,  il  me  semble  qu'il  doit  dériver  du  R.  ru/es- 
cens  M.  L. ,  qui  croît  dans  la  môme  localité. 

X R-  semivelatus  Sud.  1.  c.  ;  /?.  velatusXcœsim. 
—  Folioles  plus  larges  que  dans  le  /?.  velatus  Lef . , 
échancrées;  aiguillons  droits  sur  le  rameau;  pétales 
orbiculaires.  —  Valois  (Questier,  s.  loc). 

X  Glandulosi 

X  R.  setigeriformis  Sud.  in  bb.  Mus.  ;  R.  seii- 
ger  X  cœsius,  —  Voisin  du  /?.  seilger  M.  L.,  mais 
aiguillons  plus  droits,  pétales  plus  larges  ;  peu  fer- 
tile. —  Valois  :  route  de  FaveroUes  ou  laie  d'Éme- 
ville?  (Questier). 

X  R-  abbreviatistamineus  Sud.  in)  hb.  Mûl.  ; 
R.fragariœjlorus  X  cœsius,  —  Était  avec  le  R.  fraga- 
riœflorus  dans  l'herbier  Mûller  et  le  rappelle  par  ses 
étamines  très  courtes.  —  Alsace  :  forôt  de  Sleinseltz 
(Mûller). 
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RÉSULTATS  D'HERBORISATIONS  EN  ANJOU 

De  1902  à  1905 

PAR 

E.    PRÉAUBERT 

Président  de  la  Société 


Je  réunis  dans  cette  note  un  certain  nombre  de 
faits  nouveaux  relatifs  à  la  flore  vasculaire  de  l'Anjou 
et  observés  dans  le  cours  des  trois  dernières  années. 

Quelques  autres  résultats,  nécessitant  une  plus 
ample  étude,  sont  réservés  pour  une  publication 
ultérieure. 

A  mes  observations  personnelles  se  joignent  ici 
celles  de  mon  excellent  ami,  M.  Bouvet,  et  de  divers 
autres  membres  de  la  Société  s'intéressant  à  la  bota- 
nique et  que  je  remercie  pour  leurs  communica- 
tions; je  citerai  tout  particulièrement  M.  Abot,  pour 
le  Saumurols,  et  M.  Pavis,  qui  explore  avec  zèle  et 
succès  la  pittoresque  vallée  du  Layon  et  les  alen- 
tours de  Rablay. 

Ranunoulus  Lingua  L.  —  Longue,  marais 
d'Avoir,  dépendant  du  cours  de  l'Authion  (Abot). 

Ranunculus  reclus  Bauhin  sec.  Bor.  fl.  cent. 
^  Dans  son  catalogue  des  plantes  phanérogames  de 
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leret-Loire,  Boreau  signale,  sous  ce  nom,  une 

te  recueillie  à  Saint -Sylvain  et  distincte  du 

'orœanus. 

i  rencontre,  effectivement,  dans  cette  localité  et 

les  environs,  Pellouailles,  le  Plessis-Gram- 
e,  etc.,  une  forme  intéressante,  d'autant  mieux 
îtérisée  qu'elle  croit  sur  un  endroit  plus  sec  et 
culièrement  calcaire. 

i  la  reconnaît  à  ses  feuilles  radicales  petites, 
tement  pétiolées,  seulement  divisées-lobées  ; 
is  que,  dans  R.  Borœanus,  les  mômes  feuilles 
très  amples,  longuement  pétiolées,  à  divisions 
)ndes,  multiples,  étroites,  offrant  un  aspect  de 
iquetage.  Je  n'ai  pas  vu  de  différences  bien 
éciables  dans  la  configuration  du  fruit  ni  de  la 
he.  On  trouve,  d'ailleurs,  des  formes  de  passage 
irrassantes. 

i  revu  cette  plante,  de-ci,  delà,  dans  tout  l'Est 

épartement;  elle  semble  manquer  totalement 

la  région  Ouest.  M.  Dumas  m'assure  ne  l'avoir 

is  observée  autour  de  Nantes.  On  se  trouverait 

en  présence  d'une  variété  évolutive  de  /?.  Bo- 
us, s'adaptant  aux  terrains  secondaires  et  ter- 
3s,  généralement  imprégnés  de  calcaire.  Lorsque 
lution  et  l'adaptation  sont  suffisamment  accen- 
5,  on  a  devant  soi  B.  reciua  Bauhin,  Bor.,  qui 

d'ailleurs  considéré  que  comme  une  forme 
rdonnée  de  R.  Borœanus, 
opyrum  thalictroides  L.  —  Le  Champ,  coteau 
oudray,  rive  gauche  du  Layon  (Pavis). 
^rydalis  solida  Sm.  —  Chaudefonds,  coteau 
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des  Vouzeaux  ;  Rablay ,  à  Briançon ,  talus  du  che- 
min  ;  Le  Champ,  coteau  du  Coudray  (Pavis). 

Hesperis  matronalis  L.  —  Cette  crucifère,  que 
nous  avions  observée  autrefois  dans  le  coteau  de  la 
Grande-Guerche,  commune  de  Saint-Aubin-de-Lui- 
gné,  s'y  maintient,  quoique  peu  abondante  (Pavis). 
Très  probablement  introduite  au  moyen  âge,  aussi 
bien  là  que  dans  le  coteau  des  Noulies  et  ailleurs 
dans  notre  région. 

Lepidium  virginicum  L.  —  Saint-Martin-de-la- 
Place,  sur  la  voie  ferrée  d'Orléans.  La  Jaille-Yvon, 
devant  la  ferme  dépendant  du  moulin  de  l'écluse  ; 
en  cet  endroit  ont  été  jetés  des  déchets  de  grains 
provenant  du  moulin.  —  Abondant  dans  les  deux 
stations. 

Cette  plante  américaine  se  répand  de  plus  en  plus 
sur  notre  territoire  ;  elle  n'avait  pas  encore  été,  que 
je  sache,  signalée  en  Anjou. 

Gcunelina  dentata  Pers.  —  Vezins,  route  de 
Maulévrier,  dans  un  champ  de  lin,  très  abondant. 

Cette  crucifère  est  de  moins  en  moins  fréquente, 
à  cause  de  l'abandon  presque  général  de  la  culture 
du  lin. 

Saponaria  vaccaria.  —  Rou,  route  des  Ulmes, 
dans  une  friche.  Brézé,  champ  cultivé. 

Althaea  cannabina  L.  —  Le  Vaudelnay,  au 
passage  à  niveau  n®  159  de  la  ligne  d'Angers  à  Poi- 
tiers, le  long  de  la  voie  et  du  chemin  tranversal,  sur 
une  assez  grande  étendue  '. 

'  Lg.  W.  20  86'65";  Lt.  52a  39'43". 
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Aussi  bien  en  Anjou  que  dans  les  départements 
voisins,  c'est  toujours  au  bord  des  chemins  ou  des 
voies  ferrées  que  j'ai  vu  cette  plante  méridionale  ; 
ce  qui  indique  incontestablement  une  introduction 
plus  ou  moins  récente. 

Tîlia  parvifolia  Ehrh.  —  Buttes  boisées  de 
Saint-Paul-du-Bois. 

Ruta  graveolens  L.  —  Cette  plante  n'est  nulle 
part  spontanée  en  Anjou.  Des  localités  signalées  par 
Boreau  il  ne  faut  conserver,  et  encore  seulement  à 
titre  de  naturalisation  abondante,  que  Pamay  près 
de  la  vieille  église,  et  Trèves-Cunault  sur  les  ruines 
de  Saint-Macé  ;  les  autres  localités  se  rattachent  à 
la  plante  cultivée  dans  les  fermes. 

Ononis  campestris  Koch  et  Ziz.  —  Rive  gauche 
de  l'étang  de  Selaine,  sur  la  limite  Nord  de  la  com- 
mune de  Tiercé  \ 

Ce  végétal,  très  rare  dans  l'Ouest  de  la  France, 
n'avait  encore  jamais  été  signalé  dans  nos  limites. 

Melilotus  alba  Desr.  —  Près  de  la  carrière  et 
des  fours  à  chaux  de  la  Fresnaie,  commune  de  Saint- 
Aubin-de-Luigné  (Pavis).  Plante  introduite. 

Goronilla  varia  L.  —  Courchamps,  en  allant  de 
la  gare  vers  les  Ulmes,  à  la  traversée  de  la  petite 
vallée  sèche  ;  Saint-Martin-de-la  Place,  sur  le  para- 
pet de  la  levée,  à  300  mètres  en  amont  du  bourg. 

Orobus  niger  L.  —  Beaulieu  à  l'Est,  dans  le 
vallon  de  la  Taillandrie  (Pavis)  ;  Saint- Paul-du-Bois, 
butte  boisée  de  la  Raimbaudière. 

'  Lg.  W.  30  OaW;  Lt.  520  osw. 
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Rosa  gallica  L.  —  Ce  végétal  a  été  naguère 
l'objet  d'une  culture  importante  dans  la  vallée  du 
Layon,  sur  les  communes  de  Beaulieu,  Saint- Lam- 
bert, Rablay ,  sous  le  nom  de  Rose  de  Provins  *  ;  les 
fleurs  cueillies  en  bouton,  sur  le  point  de  s'ouvrir, 
étaient  séchées  à  Tair  et  expédiées  à  des  manufac- 
tures en  vue  de  l'extraction  de  l'essence  et  l'eau  de 
rose.  Presque  partout,  ces  cultures  ont  été  rempla- 
cées par  des  vignobles,  au  moment  de  leur  reconsti- 
tution en  Aniou.  J'ai  vu  cependant  une  petite  cul- 
ture de  roses  encore  en  exploitation,  tout  près  des 
ruines  du  vieux  «  Pont-Barré  ». 

Sur  un  grand  nombre  de  points,  des  rhizomes 
traçants  du  i?osa^aZ//ca  ont  échappé  au  changement 
de  culture  et  des  pieds  dudit  rosier  réapparaissent, 
de-ci,  de-là,  dans  les  haies,  les  vignes,  etc.,  et 
revêtent  l'aspect  de  plante  sauvage  ;  signatosa,  en 
particulier,  le  talus  de  la  voie  ferrée  près  de  la  sta- 
tion de  Beaulieu,  au-dessous  du  vieux  four  à  chaux* 
Toute  cette  région  est  donc  à  signaler  au  point  de 
vue  des  stations  adventives  de  i?.  gallica. 

J'ai  vainement  recherché,  dans  la  région,  des  hy- 
brides de  cette  espèce  avec  nos  roses  sauvages, 
hybrides  si  fréquents  autour  d'Angers  ;  mais  il  faut 
remarquer  que,  dans  cette  culture  singulière,  on 

^  La  plante  cultivée  dans  la  vallée  du  Layon  est  bien 
réellement  i?.  gallica  cultivée,  /?.  ruhra  Lamk,  avec  des 
fleurs  rouges  semi-doubles ,  et  non  la  rose  dite  de  Provins 
que  Ton  rencontre,  de-ci,  delà,  autour  d'Angers,  R,  pro- 
cincialis  Ait.  sec.  Bor. ,  R.  ojjicinalis  Kirschleger,  et  qui 
présente  des  fleurs  veloutées,  rouge  pourpre,  très  foncées, 
et  des  feuilles  plus  courtes,  plus  rugueuses. 
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Dupalt  les  flenrs  avant  leur  épanouissement.  Actuel- 
ment  que  la  plante  est  abandonnée  à  la  vie  sau- 
âge  et  fleurit  normalement,  il  est  probable  que  des 
ybrides  prendront  naissance. 
Groupe  des  Seduxn  à  fleurs  jaunes. 
En  vue  d'une  quatrième  édition  à  sa  Flore  du 
entre  de  la  France,  Boreau  s'était  livré  à  une  étude 
iinutieuse  des  Sedum  à  fleurs  jaunes.  Cette  étude, 
îstée  inédite ,  ne  manque  pas  d'intérêt  ;  mais  on 
îut  lui  reprocher  une  tendance  excessive  à  la  mul- 
plication  des  espèces. 

J'en  extrais  ce  qui  se  rapporte,  pour  l'Anjou,  aux 
.  rupestre  et  rejlexum ,  en  me  limitant  aux  formes 
elles  à  distinguer. 
/       Plante  toujours  très  glauque,  vigoureuse; 
feuilles   écartées  de   l'axe,    souvent  jusqu'à 
l'angle  droit,  grosses,  épaisses,  géométrique- 
ment distribuées  sur  sept  rangs  spiraux  .  .  . 

S.  rupestre..,  2 

Plante  moins  vigoureuse,  variant  du  glauque 
au  vert;  feuilles  menues,  à  sériation  incom- 
plète, pi.  m.  mal  définie,  incertaine,  très  sou- 
vent nulle S.  rejlexum...  3 

Plante  sauvage  ;  diamètre  transversal  des 
rejets  stériles  ne  dépassant  pas  2  centimètres; 
bouton  ogival,  à  5  sillons  ....  a  genuinum 
Plante  cultivée,  très  notablement  plus  vigou- 
reuse que  le  type  dans  toutes  ses  parties  ;  dia- 
mètre transversal  des  rejets  stériles  atteignant 
3  centimètres;  bouton  en  coupole  arrondie, 
presque  obtus /3  septangulare 
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Plante  de  taille  restreinte,  glauque -blan- 
châtre; rejets  stériles,  grêles,  dressés;  feuilles 

rapprochées  de  l'axe . |3  albescens 

Plante  assez  vigoureuse,  toujours  d*un  vert 
foncé;  rejets  stériles  assez  gros,  lâches,  décom- 

bants-ascendants 7  Bouveti 

Plante  variant  du  glauque  au  vert,  d*une 
touflfe  à  Tautre,  et  parfois  même  sur  la  même 
touflfe  ;  caractères  intermédiaires  aux  deux  pré- 
cédentes  «  gcnuinum 

Seduxn  rupestre  L. 

«.  genuinum.  —  Plante  rare  en  Anjou  :  Les  Tuf- 
feaux,  autour  de  Sainte-Radegonde,  sur  les  rochers 
calcaires  de  la  falaise  de  la  Loire  I  station  d'étendue 
assez  restreinte.  —  Coteaux  de  la  Loire  à  Saumur 
et  Gennes  (Bor.  cat.). 

j3.  septangulare.  S.  septangulare  Haw.,  sec.  Bor.  — 
Plante  culturale,  sans  doute  issue  de  la  précédente, 
intéressante  par  ses  gros  rameaux  stériles,  très 
glauques ,  élégamment  spirales ,  et  par  ses  inflores- 
cences vigoureuses,  abondantes  et  d*un  effet  déco- 
ratif. 

Très  fréquemment  cultivé  dans  toute  la  région 
Nord- Ouest  du  département  sur  les  murs,  les  talus  de 
fossés  sépara  tifs  des  jardins,  les  fours,  les  rocailles 
artificielles.  Citons  particulièrement  :  Angers  à  Roc- 
Épine  ;  Notre- Dame -d'Alençon  ;  Chalonnes- sur- 
Loire, dans  la  grande  lie;  La  Meignanne,  Pruillé, 
Vem,  Le  Louroux-Béconnais,  Nyoiseau,  murs  et 
jardins  dans  les  bourgs  ;  Grugé-l* Hôpital,  sur  un  mur 
dans  le  bourg,  en  compagnie  de  Si  dasyphyllum ,\ 
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La  Membrolle,  Jardins  et  rocailles  de  la  Rouxière  ; 
Neuville  (Grez- Neuville),  murs  du  cimetière  ;  presque 
dans  toutes  les  fermes  entre  Candé  et  La  Potherie  ; 
et,  sans  doute,  dans  bien  d'autres  endroits.  —  Très 
rare  ou  nul  dans  les  autres  régions  du  département  : 
Mazé,  au  château  de  la  Roche;  Courléon,  autour 
d'un  calvaire. 

En  dehors  de  l'Anjou,  j'ai  revu  ce  Sedum,  tou- 
jours dans  les  mômes  conditions,  à  Ilennebont,  à 
Lorient,  à  La  Roche-sur-Yon  ;  nulle  part  je  ne  l'ai 
vu  se  répandre  en  dehors  des  endroits  habités. 

Sedum  reflexum  L. 

«.  genuinum.  —  Plante  répandue  un  peu  partout 
et  variable. 

p,  albescens.  S,  albescena  Haw.  sec.  Bor.  —  Très 
commun  sur  le  schiste  ardoisier  des  environs 
d'Angers,  Segré,  La  Jaille-Yvon,  etc.,  sur  le  grès 
secondaire  de  Saint-Maur,  Le  Thoureil,  Gennes, 
etc. 

7.  Bouoeti,  S.  Bouoeii  Bor.  inédit.  —  Peu  répandu  : 
coteaux  de  Chalonnes-sur-Loire  ;  Fontevrault,  sur 
un  mur,  aux  Roches. 

Rubia  tinctorum  L.  —  Ce  végétal  a,  sans  doute, 
été  cultivé  en  Anjou  à  une  époque  plus  ou  moins 
reculée,  puis  abandonné.  Sur  certains  points,  il  a 
repris  son  allure  de  plante  sauvage.  C'est  ainsi  qu'on 
en  trouve  une  très  forte  touffe  dans  le  bourg  de 
Chemellier,  tout  près  de  l'église,  sur  le  bord  de  la 
route.  Mais  c'est  surtout  aux  Ulmes  qu'il  a  pris  un 
développement  considérable  et  sur  une  très  grande 
étendue,  le  long  des  deux  chemins  qui  viennent  se 
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croiser  à  Téglise  perpendiculairement,  et  à  partir  de 
ce  croisement. 

Ces  stations  méritent  d'être  signalées  dans  notre 
flore  au  même  titre  que  celles  de  beaucoup  d'autres 
végétaux,  restes  d^anciennes  cultures,  tels  que 
Smyrnium  olusatrum,  Chenopodium  Bonus  HenricuSy 
Leonurus  cardiaca,  Melisaa  officinalis,  etc.,  etc. 

Solidago  glabra  Desf.  —  Saint- Maur,  oseraies 
devant  le  village. 

Doroniciun  plantagineum  L.  —  Le  Champ,  à 
la  Roche-Maillet  (Pavis). 

Xeranthexniun  cylindraceiun  Sm.  —  Méron, 
route  de  M  on  treuil- Bellay. 

Crépis  setosa  Hall.  —  Se  répand  de  plus  en 
plus  dans  tout  le  département. 

Pterotheca  nexnausensis  Casini.  —  Je  consta- 
tais, en  avril  1902,  une  première  petite  tache  de  cette 
composée  au  milieu  delà  plaine  de  Montreuil- Bellay  ; 
n'étant  point  retourné  depuis  dans  cette  localité,  je 
ne  sais  ce  qull  en  est  advenu  \  Mais,  depuis  1903, 
j*ai  eu  l'occasion  de  suivre  révolution  d'une  autre 
tache  d'invasion,  plus  au  Nord,  entre  Les  Verchers- 
Baugé  et  Doué,  le  long  de  la  voie  ferrée  de  l'État. 
La  progression  a  marché  avec  une  rapidité  extraor- 
dinaire ;  au  lieu  de  quelques  pieds  épars  observés 
en  1903,  cette  année-ci,  en  avril  1905,  on  pouvait 
constater  de  chaque  côté  de  la  voie  une  bande,  d'en- 


'  Note  de  la  dernière  heure  (avril  1906).  Constaté  du 
train  en  marche  :  invasion  généralisée  de  Doué  à  Mon- 
treuil, de  Montreuil  à  Thouars  et  au  delà. 
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viron  500  mètres  de  large,  teintée  en  jaune  orangé 
parles  inflorescences  de  cette  plante,  bande  allant 
d*une  station  à  l'autre,  c'est-à-dire  sur  une  longueur 
de  3  kilomètres  ;  l'invasion  a  donc  marché  à  raison 
de  3  kilomètres  carrés  en  moins  de  3  ans,  sur  un 
sol  entièrement  calcaire  et  cultivé. 

Phyteuma  orbiculare  L.  —  Cizay,  parc  de  la 
Tour  du  Breuil  !  —  Ce  parc  se  trouve  au  sommet 
d'une  petite  vallée  sèche  descendant  vers  l'Est  sur 
le  territoire  de  la  commune  de  Courchamps  ;  dans 
ce  dernier  parcours,  Bastard  autrefois,  et  plus 
récemment  M.  l'abbé  Hy,  ont  recueilli  quelques 
pieds  de  cette  môme  campanulacée.  Il  est  probable 
qu'elle  était  abondante  autrefois  dans  toute  cette 
région,  avant  le  déboisement. 

Cette  môme  plante  a  été  indiquée  à  Courléon  par 
Trouillard.  Dans  une  exploration  autour  de  Gizeux, 
le  6  juillet  1904,  je  l'ai,  en  effet,  retrouvée  en  immense 
quantité  dans  les  prairies  formant  la  vallée  du  Graf- 
fin,  petit  cours  d'eau  coulant  à  l'Ouest  de  Gizeux  et 
se  jetant  dans  l'étang  du  Gué  (môme  conmiune). 

Or,  la  commune  de  Courléon,  qui  limite  en  ce  point 

notre  département  de  celui  d'Indre-et-Loire,  avance 

dans  cette  vallée  une  pointe  d'un  certain  nombre 

s  pouvons  donc,  en  toute  sûreté, 

conde  localité  pour  notre  flore. 

lent,  les  prés  se  fauchent  dans  cette 

moment  de  la  floraison  de  cette 

îont  j'ai  vu  abattre  devant  moi  de 

^s;  en  se  rapprochant,  cependant,  de 

des  landes  de  Courléon,  on  trouve 
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dans  la  brousse  des  pieds  épargnés  et  qui  fructi- 
fient. 

X  Erica  Watsoni  De,  =  E,  ciliaris  +  Tetralix. 
—  Tourbière  de  la  Bataille,  à  l'extrémité  Ouest  de  la 
commune  du  Tremblay,  route  de  La  Potherie  à 
Pouancé,  au  milieu  des  parents. 

Cette  bruyère  présente  dans  toutes  ses  parties 
des  caractères  intermédiaires  entre  ceux  de  ces  deux 
producteurs.  Comme  critérium  immédiat  à  utiliser 
sur  le  terrain,  je  signalerai  que  les  rameaux  flori- 
fères présentent  des  verti cilles  à  quatre  feuilles, 
comme  dans  E,  Tetralix,  et  les  rameaux  végé- 
tatifs des  verticilles  à  trois  feuilles,  comme  dans 
E.  ciliaris.  En  outre,  les  anthères  offrent,  à  la  base, 
des  moignons  d'appendices  (anthères  mutiques 
dans  E,  ciliaris,  fortement  appendiculées  dans 
E.  Tetralix). 

Galluna  vulgaris  Salisb.,  var.  pubescens.  — 
Tourbière  de  La  Bataille,  commune  du  Tremblay. 

Ces  deux  bruyères  n'avaient  pas  encore  été  signa- 
lées dans  nos  limites. 

Âsclepias  Cornuti  Dcn.  —  M.  Pavis  a  retrouvé, 
à  Saint- Rémy,  cette  plante  d'origine  américaine. 
Elle  croît  en  deux  points  assez  restreints  et  non 
complètement  isolés  l'un  de  l'autre,  dans  la  grande 
lie,  en  face  de  l'église,  à  400  mètres  en  amont  du 
pont  suspendu^  ;  désignée  sous  le  nom  de  tabac  par 
les  gens  du  pays. 

X  Verbascum  Humnickii  Franchet, = V,  Thap- 

'  Lg.  W.  2a  94'60";  Lt.  52o  66'97". 
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ni8  -\-  thapsiforme,  —  De-ci,  de-là,  au  milieu  des 
3arents,  dans  la  vallée  de  la  Loire,  à  Juigné  sur- 
Loire et  Mûrs. 

Les  fleurs,  de  grandeur  variable,  se  rapprochent 
;antôt  de  l'un,  tantôt  de  l'autre  producteur. 

X  Verbascum  Godroni  Bor. ,  =  V.  Thapsus 
]-Jlocca8um,  —  Var.  a,  concoior,  —  La  Membrolle, 
?^allon  descendant  du  Plessis-Macé,  assez  fréquent 
m  voisinage  des  parents;  et,  dans  les  mômes  condi- 
ions,  au  moulin  de  la  Rouxière. 

Var.  p,  diacolor.  —  Juigné-sur-Loire,  route  des 
Ponts-de  Ce,  sur  les  schistes,  au  passage  à  niveau. 

X  Verbascum  Lamottei  Franchet,  =  V.  floc- 
josum  -|-  Thapaus,  —  Var.  concoior,  La  Membrolle, 
t^allon  descendant  du  Plessis-Macé. 

Beaucoup  moins  fréquent  que  le  précédent.  Je 
l'ai  vu,  à  La  Membrolle,  que  deux  inflivldus  dans 
espace  de  dix  ans. 

X  Verbascum  collinum  Schrader,  =  V,  Thap- 
ma  +  nigrum.  —  Bords  de  la  Mayenne,  à  l'embou- 
îhure  du  ruisseau  servant  de  séparation  aux  com- 
nunes  de  Pruillé  et  de  Grez-Neuville,  au  milieu  des 
)arents. 

X  Verbascum  spuriumi  Koch ,  =  V.  Thapsua 
+-  Lychnitia,  —  Tout  près  de  la  station  de  Bourg- 
leuf,  commune  de  la  Chapelle-Saint- Laud,  entre  les 
)arents. 

X  Verbascum  Nisus  Franchet,  =  V,  Lychnitia 
f  floccoaum,  et  X  Verbascum  Euryale  Fr., 
=  V.floccoaum  +  Lychnitia,  —  Courléon,  au  village 
le  la  Beillardière,  au  voisinage  des  producteurs. 
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Veronica  Boxbaumii  Ten.  —  Plante  envahis- 
sante, se  répandant  de  plus  en  plus.  —  Entre 
Angers  et  les  Ponts-de-Cé,  dans  presque  toutes  les 
pépinières  ;  La  Meignanne,  Chacé,  etc. 

Orobanche  Picrldis  Schuitz.  —  Courchamps, 
entre  la  gare  et  la  direction  des  Ulmes ,  bords  de  la 
vallée  sèche  ! 

Amaranthus  albus  L.  —  La  Jaille-Yvon,  bords 
de  la  Mayenne,  près  du  moulin  ;  introduit  avec  les 
déchets  provenant  du  nettoyage  des  blés  exo- 
tiques. 

Chenopodium  Botrys  L.  —  Saint-Martin- des- 
Levées,  grèves  de  la  Loire  (M.  Chemin).  Le  Thou- 
reil,  grève  devant  Saint-Maur  I 

Otte  plante,  signalée  déjà  depuis  quelque  temps 
dans  la  vallée  de  la  Loire ,  semble  vouloir  se  fixer 
définitivement  chez  nous. 

Salix  vîridis  Pries,  =  S.  fragilis  +  alba.  —  Ce 
saule,  cultivé  en  grand  dans  les  oseraies  indus- 
trielles sous  le  nom  de  «  Le  Rouge  »,  et  unique- 
ment sous  le  sexe  mâle,  a  été  propagé  en  immense 
quantité  sur  tous  les  points  du  département,  dans 
toutes  les  vallées,  dans  la  plupart  des  fermes,  des 
exploitations,  où  il  est  planté  concurremment  avec 
5.  vitellina. 

On  le  distingue  facilement  de  S./ragilis  en  ce  que 
les  rameaux  latéraux  ne  cassent  pas  net  comme 
dans  ce  dernier,  mais  se  détachent  plus  difficilement 
en  entraînant  une  lanière  d'écorce.  Les  jeunes 
rameaux  de  l'année  ont  une  coloration  rouge  carac- 
téristique. 
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8.  undulata  Ehrh.  cf.  —  Contrairement  à  ce  qui 
a  été  observé  ailleurs,  dans  la  vallée  de  la  Loire, 
les  sujets  mâles  conservent  indéfiniment  leur  sexe 
et  n'offrent  jamais  de  chatons  femelles.  Deux  nou- 
velles localités  : 

La  Daguenière,  sur  la  rive  Sud  de  la  boire  située 
à  la  partie  Ouest  du  bourg;  un  seul  pied \ 

Les  Ponts  de-Cé,  rive  gauche  du  Louet,  à  240 
mètres  en  amont  de  la  chaussée  de  la  grand'route  *  ; 
une  dizaine  de  pieds  réunis.  Cela  porte  à  4  le  nombre 
des  stations  repérées  de  ce  végétal  en  Anjou  ;  il  est 
probable  qu'on  en  découvrira  d'autres. 

Salix  purpurea  L.  cT.  —  Le  Thoureil,  à  Saint- 
Maur,  bords  de  la  Loire,  à  270  mètres  en  amont  du 
vieux  four  à  chaux  »  ;  station  abondante  dans  laquelle 
on  voit  des  pieds  femelles  donner  des  chatons 
normalement  fécondés  et  développés. 

L'individu  mâle  est  fort  rare  en  Anjou,  comme 
partout,  du  reste.  11  ne  faut  pas  oublier,  en  effet, 
que  l'individu  femelle  est  seul  cultivé  dans  nos  ose- 
raies  industrielles  et,  par  conséquent,  seul  livré 
au  commerce  et  propagé. 

X  Sfidlix  subcinerea  Doell.=5'.  cinerea-^-repens. 
—  La  Perrière,  dans  la  partie  marécageuse  du  bois; 
un  seul  pied,  au  milieu  des  parents.  —  J'ai  pu  le 
reproduire  par  bouture. 

Juncus  anceps  Laharpe.  —  Courléon,  vallée  du 
Graffln  I 

)2";  Lt.  52«  68'80". 
30";  Lt.  52«  6800". 
i5";  Lt.  52«6525". 
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Tnllpa  sjlyestrls  L.  —  M.  Pavls  a  relevé  avec 
soin  les  stations,  d'ailleurs  assez  abondantes,  de 
cette  plante  dans  la  vallée  du  Layon.  Beaulieu  : 
entre  le  bourg  et  la  Promenade,  entre  le  bourg  et 
Monthenault;  route  de  Rablay,  à  la  Mulonnière;  les 
Planches,  près  du  Layon.  Paye,  entre  le  bourg  et  le 
moulin.  Saint- Lambert,  à  la  Midonnière.  Ghanzeaux, 
à  la  Châuvelliôre.  Saint- Aubin-de-Luigné,  en  appro- 
chant de  la  Haie- Longue.  Chaudefonds,  près  du 
bourg. 

Gagea  bôhemica  Schultes.-— Martigné-Briand, 
coteau  des  Noyers,  sur  le  schiste  (Pavls). 

Il  a  été  impossible  à  M.  Pavis  de  découvrir  des 
fleurs  ni  l'année  dernière,  ni  cette  année-ci.  Peut- 
être  est-ce  la  variété  saœatilis,  qui  croit  à  Beaulieu 
et  à  Thouars  ? 

AUium  ursinum  L.  —  Le  Champ,  au  pied  du 
coteau  du  Coudray  (Pavis). 

Narcissus  major  Curt. —Végétal  cultivé  comme 
ornement  et  parfois  propagé  dans  les  champs  par 
les  apports  de  fumures  renfermant  accidentellement 
des  déchets  de  jardins.  —  C'est  ainsi  que  M.  Pavis 
l'a  trouvé  en  grande  abondance,  à  travers  les  cul- 
tures, sur  la  commune  de  Rablay,  au  Crosle  et  au 
Pré,  surtout  abondant  au  premier  point.  Ces  deux 
métairies  faisaient  autrefois  partie  d'un  fief  seigneu- 
rial. 

Aceras  anthropophora  R.  Br.  —  Quelques 
pieds  avaient  été  trouvés  autrefois  par  M.  Bouvet 
dans  des  éboulis,  à  Chateaupanne,  au  bas  du  coteau 
calcaire  de  Saint-Main.  J'ai  retrouvé  la  station  d'où 
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provenaient  sur  l'extrémité  Est  du  coteau  en 
estion,  sur  un  petit  plateau  d'accès  peu.  facile; 
e  présente  une  étendue  de  quelques  mètres  carrés. 
3st  actuellement  la  seule  station  certaine  de  cette 
mte  en  Anjou. 

Eleocharis  uniglumis  Koch.  —  Soucelles,  val- 
î  du  Loir,  près  du  dolmen  de  la  Pierre-Cesée. 
Carex  Isevigata  Sm.  —  La  Potherie,  bois  de  la 
lurce. 

Stipa  pennata  L.  —  Indiquée,  il  y  a  plus  de 
nt  ans,  par  Merlay  de  Laboulais,  à  Champigny-le- 
jc,  cette  graminée  y  a  été  retrouvée,  en  mai  1904, 
ir  M.  Abot,  en  deux  points  de  la  plaine  de  calcaire 
eau  douce,  non  loin  et  au  Sud-Ouest  des  carrières 
)rdant  la  route  de  Fontevrault.  D'après  les  indi- 
tions  des  habitants,  j'en  ai  retrouvé  une  autre 
ation  fort  importante,  à  l'Ouest  du  village,  sur  une 
ôte  de  calcaire  d'eau  douce  dite  la  Butte-des- 
ruions  \ 

A  Beaulieu,  le  Stlpa  n'existe  plus  que  sur  la 
)inte  inaccessible  du  rocher  de  Servières.  Il  serait 
)ondant  sur  toute  cette  crête,  où  il  se  reproduit 
ien,  s'il  n'était  au  fur  et  à  mesure  arraché  par  les 
3ns  du  pays,  qui  le  transplantent  dans  les  jardins 
es  alentours.  Cela  est  d'autant  plus  fâcheux  qu'il 
agit  vraisemblablement  ici  d'une  variété  différente 
u  type.  En  effet,  la  plante  cultivée  dans  ces  jardins 
ffre  des  feuilles  absolument  planes,  assez  larges  et 
on  enroulées -sétacées,  d'un  vert  foncé,   divari- 

'  Lg.  W.  20  6275";  Lt.  52»  45 W. 
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quées,  étalées  et  non  dressées.  Ce  port  tout  différent 
ferait  absolument  méconnaître  la  plante,  si  on  ne  la 
voyait  avec  son  inflorescence. 

Poa  palustris  L.  —  Chalonnes-sur-Loire,  bords 
du  Louet,  à  la  limite  des  grandes  eaux,  de-ci,  de-là. 

Hordeum  maritimum  With.  —  Apparu  en 
grande  abondance  auprès  des  dépôts  de  voirie  de 
Saint-Nicolas,  près  Angers,  dans  le  voisinage  de 
Glyceria  procumbens  Sm.,  déjà  signalé  là  par  M.  l'abbé 
Hy.  11  est  peu  probable  que  ces  plantes  maritimes 
persistent  longtemps. 

Typha  elata  Bor.  —  Étang  de  Selaine,  au  Nord 
de  la  commune  de  Tiercé. 

Ophioglossuxn  vulgatum  L.  -~  Les  Ponts  de- 
Ce,  vallée  du  ruisseau  de  Tirpenil,  près  de  Fouillé. 

Polystichum  spinulosum  DG.  —  La  Potherie, 
bois  de  la  Source. 
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SOCIETE  ITETCSES  SCenFipS  D'IIIGEBS 

A     CHALONNES 

13  ci  14  juin  1906 

Compte  rendu  par  M.  O.  COUFFON 


La  Société,  conformément  aux  délibérations  du 
5  avril  et  du  3  mai  1906,  s'çst  réunie,  en  session 
extraordinaire,  à  Chalonnes-sur-Loire,  les  13  et 
14,uinl906. 

Le  Com  té  chargé  d'organiser  la  session  se  com- 
posait de  MM.  Bouvet,  Couffon,  Préaubert,  Sur- 
rault,  Gallard. 

MM.  Frémy,  maire  de  Chalonnes,  et  Gigault,  pré- 
sident de  l'Association  des  Anciens  élèves  de  Cha- 
lonnes, avaient  bien  voulu  prêter  leur  précieux 
concours  à  ce  Comité. 

Les  membres  de  la  Société  qui  ont  pris  part  à  la 
session  sont  : 

MM.  Baron,  Bellanger,  Bouvet  G.,  D^  Bureau  L., 
Chemin,  Couffon  0.,  Davy  P.-L.,  Desmaziéres  0., 
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Dumas,  Frémy,  Gasnault,  D^"  Michel,  Muffang, 
Pavis,  Préauberl,  D'*  Sourdrille,  Surrault,  Tournoi, 
Versillé,  Welsh. 

Parmi  les  personnes  étrangères  à  la  Société  ayant 
pris  part  à  la  session,  nous  citerons  : 

^^mc9  Frémy,  Muffang,  Tourriol,  M"^  Raveneau, 
MM.  Gabory,  Gigault,  Livet. 

Se  sont  fait  excuser  : 

MM.  D^  Bureau  Éd.,  D^  Fiévé,  Gentil  Amb., 
Henry,  Le  Breton,  M^""  Léveillé,  D^"  Monprofit  Amb., 
D'  Motais,  Dr  Thézée  H.,  Tourneux,  D^*  Vinsonneau. 


Journée  du  13  juin 
Exposition  d'Histoire  Naturelle  locale 

La  Société  d'Études  scientifiques  ayant  organisé 
une  exposition  d'Histoire  naturelle  locale,  M.  le 
Maire  de  Chalonnes  avait  bien  voulu  mettre  à  sa 
dispos'tion  une  des  salles  de  la  mairie.  L'exposi- 
tion s'est  ouverte  le  mercredi  13  juin,  à  3  h.  1  /2  de 
l'après-midi. 

Les  murs  de  la  salle  étaient  décorés  de  cartes  géo- 
logiques et  de  calques  des  vieux  plans  des  diverses 
concessions  des  mines  de  charbon  en  Anjou  aux 
xvii^,  xviii^  et  XIX®  siècles  provenant  de  la  biblio- 
thèque de  M.  0.  Couffon. 

La  zoologie  était  :  eprésentée  par  de  magnifiques 
spécimens  de  lameUibranches  de  la  Loire  compre- 
nant les  espèces  suivantes  : 
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Aoodonta  luxa  ta  Held. 
A.  sobÂDornata  Brgt. 
A.  trinurcina  Locard. 
A.  vendenna  Serv. 
A.  obnixn  Locard. 
A.  fragililma  Clessin. 
A.  Georgei  Brgfc. 
A.  Ervica  Brgt. 
A.  cadomensis  Loc. 
A.  loppionîca  Brgt. 
A.  livronica  Fag. 
A.  segnis  Brgt. 
A.  arenaria  Bourg. 
A.  blaca  Brgt. 
A.  gallica  Bourg. 
A.  arundinum  Serv. 
A.  Montapasi  Brgt. 
A.  apondea  Brgt. 
A.  cygnœa  Linné. 
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Anodonta  cariosula  Ansey. 

Unio  arenarum  Brgt. 

U.  falsus  Brgt. 

U.  Surraulti  Gerv. 

U.  cancrorum  Brgt. 

U.  andegavensis  Serv. 

U.  bâta  vus  Nilson. 

U.  batavellus  Loc. 

U.  postratellus  Brgt. 

U.  ligericus  Brgt. 

U.  gestroîanus  Brgt. 

U.  rhomboîdeus  Schrott. 

U.  pornae  Brgt. 

U.  meretricus  Brgt. 

U.  feliciani  Brgt. 

U.  visurgicus  Serv.  . 

U.  perroudi  Locard. 

Dressensia  fluviatilis  Pallas. 


Tous  ces  échantillons  provenaient  de  l'importante 
collection  de  M.  Surrault,  vice-président  de  la 
Société,  et  font  le  plus  grand  honneur  à  ce  savant 
chercheur  ;  presque  tous  ces  échantillons  ont  été 
déterminés  par  A.  Locard. 

L'exposition  de  Botanique  locale,  due  au  zèle  de 
M.  Pavis,  instituteur  à  Rablay,  présentait  entre 
autres  plantes  remarquables  : 


Stipa  pennata  de  Beaulieu. 
Pyrethrum  corymbosum  id. 
Crucianella  augustifolia  id. 


Anthyllis  Dillenii  Beaulieu. 
Phalangium  liliago  id. 


La  partie  la  plus  considérable  de  l'exposition  étçiit 
formée  par  la  géologie,  tous  les  terrains  de  Chalonnes 
étaient  représentés,  grâce  à  l'initiative  de  MM.  Du- 
pont, directeur  des  mines  de  Chalonnes,  Versillé, 
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horticulteur  à  Gonnord,  Couffon  Olivier,  secrétaire 
de  la  Société,  Gaignard,  vétérinaire  à  Chalonnes. 

Le  gothlandien  (exposant  M.  Couffon)  compre- 
nait les  espèces  suivantes  : 

Monograptus  convolutus.       Monograptus  crenolaris. 
Monograptusconvolotosvar.  Monograptns  crispus. 

spiralis.  Monograptas  Sedgwicki. 

Monograptus  lobiferus.  Monograptas  tenais. 

Monograptas  lobiferus  var.  Diplograptus  folium. 

Nicoli.  Diplograptus  Hughesi 

Monograptus  lobiferus  var.    Rastrites  peregrinus. 

Millepada. 

Le  dévonien  (exposant  M.  Couffon)  était  repré- 
senté par  de  l'Eifelien  de  Vallet  et  du  givetien  de 
Chalonnes  et  de  Chateaupanne. 

Parmi  les  échantillons  de  Vallet  nous  signalerons  : 

Pentamerus  multiplicatus.  Zaphrentis  incurva. 

Orthisina  Davyi.  Amplexus  irregularis. 

Spirifer  Rollandi.  Cyathophyllumcoespitosum. 

Cyathophyllura  Decheni.  Melocrinus  verrucosus. 

Le  g'ivetien  comprenait  quelques  rares  polipiers 
de  Chalonnes  et  de  Chateaupanne,  de  nombreux 
échantillons  A^Uncites  Galloisi  et  d'Amphigenia 
Bureaui, 

Le  carbonifère  inférieur  présentait  une  superbe 
réunion  de  fossiles  et  de  lOches  des  mines  de  Cha- 
lonnes. 

Le  roches  (  exposants  :  MM.  Dupont,  Renou  et 
Dardallon)  portaient  l'indication  précise  du  puits  et 
de  la  profondeur  à  laquelle  elles  avaient  été  trouvées. 
Un  numéro  renvoyant  à  la  coupe  du   bassin  par 
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Fagès,  permettait  de  se  rendre  immédiatement 
compte  de  leur  lieu  de  provenance.  A  signaler,  e?^***'^ 
autres,  des  échantillons  de  pierre  carrée,  de  j 
carbonifère,  de  poudingue,  de  carbonate  de  ch€ 
<ie  porphyre  andésitique  de  Saint-Georges-sur-L( 
<ie  schiste  houiller  de  BeauUeu  avec  empreinte! 
Diplotmema  elegans, 

La  flore  houillère  (exposant  :  M.  Couffon)  é 
représentée  par  les  échantillons  suivants  : 

Calamités  cyslii  Chalonnes.  Lepidophloios  laricinus 


Calamités  sp.,             id. 

(tronc).  Pierre-carrée 

Lepidodendron  sela- 

Montje 

ginoides.                  id. 

Lepidophloios  larici- 

Lepidodendron  vel- 

nus  (feuilles)           id. 

theimianam             id. 

Lepidodendron   vel- 

Lepidodendron  sp.     id. 

theimianum             id. 

Stigmaria  ficoides.     id. 

Lepidophyllum   lan- 

Knorria  imbricata.    id. 

ceolatum                 id. 

Dactylotheca  aspera.  id. 

Hymenophyllum  an- 

Diplotmema  dissecta.  id. 

tiquum                      id. 

Lepidophloios  lan- 

Dactylotheca aspera  id. 

cinas                       id. 

Sphenophyllum  tener- 

Calymmatotheca  Da- 

rimum                      id. 

baissonis                  id. 

Calamités  raraosus.    id. 

Diplotmema  ele- 

Calamités   approxi- 

gans.  Schistes  de  Beanliea. 

matiformis              id. 

Bornia  pachystakia    id. 

Mariopteris  muri- 

cata.                         id. 

Le  carbonifère  moyen  (exposant  :  M.  Couff 
•é'ait  représenté  par  quelques  échantillons  de  roc 
avec  empreintes  frustes  provenant  de  Rochefc 
sur-Loire. 

Le  terrain  falunien  (exposant  :  M.  Couffon)  é1 
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constitué  par  quelques  blocs  de  savignéen  de  la 
coulée,  près  Chalonnes,  et  par  tous  les  échantillons 
du  redonien  des  pierres  blanches  décrits  par  M.  Couf- 
fon  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Etudes  scienti- 
fiques en  1905  i. 

Pour  le  quaternaire,  M.  Gaignard  présentait  un 
ensemble  de  très  beaux  spécimens  d'ossements  pro- 
venant de  Roc-en-Paille,  près  Chalonnes,  et  compre- 
nant des  débris  d'équidés,  de  bovidés  et  d'Ursus. 
Ces  échantillons,  à  l'heure  actuelle  fort  rares,  étaient 
pour  la  plupart  en  très  bon  état  de  conservation. 

Ee  préhistorique,  dû  aux  fructueuses  recherches 
de  M.  Versillé  sur  la  commune  de  Gonnord  et  dans 
ses  environs,  formait  un  ensemble  des  plus  remar- 
quables *. 

Sur  une  table,  M.  Couffon  avait  réuni  toutes  les 
pubUcations  ayant  trait  à  la  Géologie  de  Chalonnes, 
dont  plusieurs  introuvables  sur  les  mines  du  Layon 
remontant  au  commencement  du  xviii®  siècle. 

A  côté  de  l'exposition  scientifique,  M.  Gallard, 
président  du  groupe  E^-pérantist?  d'Angers,  expo- 
sait un  ensemble  fort  intéressant  des  diverses  bro- 
chures publiées  jusqu'à  ce  jour  en  Espéranto. 


^  Pour  la  liste  de  ces  espèces,  v.  Bull.  Soc»  Et.  Se, 
XXXIV  année,  1904,  p.  155  à  222  ;  Étude  critique  sur  les 
faluns  de  Chalonnes  ;  Gisement  des  Pierres-blanches j  par 
Olivier  Couffon.  Angers,  Germain  et  G.  Grassin,  1905. 

*  Pour  les  instruments  exposés  par  M.  Versillé  voir 
plus  loin  la  communication  de  M.  Versillé,  séance  da 
14  juin,  Le  préhistorique  dans  la  commune  de  Gonnord, 
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CONFÉRENCE  DE  M.  0.  COUFFON 

Le  terrain  carbonifère  et  les  mines  de 
houille  en  Anjou,  du  XIV«  siècle  à  nos 
jours. 

La  Société  se  réunit  à  8  h.  1  /2  du  soir,  dans  la 
salle  des  fêtes  de  la  mairie,  gr  cieusement  mise  à  sa 
disposition  par  M.  Frémy,  maire  de  Chalonnes. 

Un  grand  nomb  e  de  personnes  notables  de  Cha- 
lonnes et  des  environs  honorent  la  réunion  de  leur 
présence. 

M.  Frémy  procède  à  l'installation  de  la  Société  n 
lui  souhaitant  aimablement  la  bienvenue  et  en  la 
remerciant  d'avoir  choisi  la  ville  de  Chalonnes  pour 
siège  de  sa  session  extraordinaire. 

M.  Préaubert,  président  de  la  Société,  exprime 
à  M.  le  Maire  la  reconnaissance  de  la  Société  pour 
son  gracieux  accueil,  puis  faisant  ensuite  en  quelques 
mots  l'historique  de  la  Société,  il  en  montre  le  but, 
les  efforts  et  les  résultats.  Il  présente  en  termes  élo- 
gieux  le  conférencier  et  lui  donne  la  parole. 

M.  Couffon  Olivier,  secrétaire  de  la  Société,  remer- 
cie M.  Frémy,  maire  de  Chalonnes  et  M.  Gigault, 
président  de  l'Association  des  anciens  élève  ^5  de 
Chalonnes,  du  précieux  concours  qu'ils  ont  bien 
voulu  lui  prêter  pour  Torganisation  d  3  la  session.  Il 
remercie  également  l'auditoire  de  l'empressement 
qu'il  a  montré  à  se  rendre  à  son  invitation.  Abordant 
alors  le  :ujet  annoncé,  le  conférencier  commence  par 
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montrer  combien  la   question  de  Torigine  de  la 
houille  a  intéressé  le?  géologues.  Les  théories  ém  ses 
sont   fort   nombreuses   et  on'    .^oulevé   d'ardentes 
polémiques  dan    le  monde  savant.  Aujourd'hui  la 
plupart  des  géologues  considèrent  la  houille  comme 
produite  par  la  distillation  de  débris  organiques 
entraînés  dans  des  lacs  par  les  torrents  de  la  période 
houille  e.   ifl.  Couffon  montre  la  distribution  des 
continents  pendant  la  fin  du  primaire  formant  au 
sein  de  la  mer  carbonifère  un  grand  nombre  d'archi- 
pels sur  lesquels    régnait    une    température   très 
élevée   tandis   que   Ta'r  était   saturé   de   vapeurs 
épaisses  chargées  d'acide  carbonique.  Il  montre  la 
végétation  luxuriante  qui  se  développait  à  cette 
époque  et  dont  quelques  genres  ont  persisté  jusqu'à 
nos  jours.  Pendant  la  période  carbonifère,  les  arti- 
culés à  respiration  aérienne  font  leur  apparition.  La 
faune  des  poissons  et  des  reptiles  s'augmente  de 
nombreux  représentants.  Le  conférencier  démontre 
alors  comment,  en  comparant  la  flore  fossile  du  ter- 
rain houiller  à  la  flore  actuelle,  on  est  parvenu  non 
seulement  à  reconstituer  la  distribution  des  terres,  à 
cette  époque,  mais  aussi  à  connaître  les  conditions 
cHmatologiques  dans  lesquelles  se  sont  développées 
la  faune  et  la  flore  houillères. 

En  Anjou,  la  mer  dévonienne,  par  suite  du  relè- 
vement brusque  du  bord  nord,  s'est  resserrée  en  un 
étroit  canal  traversant  l'Anjou  du  N.-O.  au  S.-E.  et 
formant  la  mer  carbonifère.  Le  relèvement  brusque 
du  bord  nord  a  provoqué  l'apparition  d'un  long 
cortège  de  volcans  parallèlement  à  ce  bord  dans 
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toute  la  traversée  de  l'Anjou.  Bien  que  démolis  en 
majeure  partie,  ces  volcans  sont  encore  reconnais- 
sablés,  et  dans  les  environs  de  Rochefort-sur-Loire, 
plusieurs  d'entre  eux  ont  reçu  des  dénominations 
diverses  :  Le  Pic-Martin,  la  Roche-de-Dieusie,  le 
Saint-Ophange  et  le  Saint-Symphorien,  le  Mamelon 
et  les  grands  rochers  de  l'Alleu. 

En  même  temps  que  des  laves  porphyriques,  ces 
volcans  ont  lancé  des  cendres  qui,  tenues  en  suspen- 
sion dans  l'eau  des  lacs,  se  sont  stratifiées  en  englo- 
bant les  végétaux  qui  y  avaient  été  entraînés  et 
ont  formé  une  roche  connue  sous  le  nom  de  «  Pierre 
carrée  ».  La  fin  de  la  période  carbonifère  a  été  mar- 
quée en  Anjou  par  le  paroxysme  du  soulèvement 
hercynien  qui  a  relevé,  jusqu'à  la  verticale,  les 
couches  du  primaire  ainsi  qu'on  le  constate  dans  les 
mines  de  Chalonnes.  Par  suite  de  ce  relèvement,  les 
filons  de  houille  ont  afïleuré  en  certains  points  aussi 
tandis  que,  dans  la  plupart  des  pays  houillers, 
l'extraction  du  charbon  n'a  guère  commencé  qu'aux 
XVII®  et  XVIII®  siècles  ;  nous  voyons  les  habitants 
de  l'Anjou  l'exploiter  dès  le  xiv«  siècle.  M.  Couffon, 
qui  a  fait  de  fructueuses  recherches  dans  les  archives 
pubUques  et  particulières,  donne  d'intéressants  dé- 
tails sur  les  méthodes  d'extraction  employées  en 
Anjou  du  xiv«  au  xviii®  siècle.  Il  fait  connaître  les 
mœurs  des  mineurs  à  ces  époques  et  montre  comment 
la  plupart  des  grands  procès  soulevés  en  France  aux 
xvi«,  XVII®  et  xviii®  siècles  par  les  concessions  ont 
eu  leur  origine  en  Anjou.  Les  fouilles  qui  s'étaient 
multipliées  au  xviii®  siècle  furent  dévastées  pendant 
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)lution.  Elles  reprirent  en  partie,  mais  plus 
iquement,  au  début  du  xix«  siècle.  La  plu- 
rent être  abandonnées  par  suite  des  inonda- 
lais  une  concession  nouvelle  (concession  de 
les),  établie  en  1842,  ne  tardât  pas  à  devenir 
ite,  grâce  au  procédé  inventé  par  M.  Triger, 
ir  des  nouvelles  mines,  qui,  en  employant 
nprimé  (1838)  parvint  à  traverser  les  sables 
loire  et  à  atteindre  les  couches  de  combu?- 
.  l'heure  actuelle,  deux  puits  sont  en  exploi- 
5t  un  troisième  ne  tarde  a  pas  à  permettre 
îtion  du  charbon  sous  le  lit  de  la  Loire, 
ant  toute  la  durée  de  la  conférence,  de  nom- 
projections  dues  au  talent  de  M.  Préaubert 
nues  appuyer  les  dires  du  conférencier  qui  a 
Lre  le  public  au  courant  de  la  question  de  la 
tout  en  lui  faisant  connaître  une  page  inté- 
B  de  l'histoire  de  l'Anjou. 


Séance  du  jeudi  14  juin  1906 

udi  14  juin,  à  9  h.  1  /2  du  matin,  la  Société  se 
k  la  mairie,  salle  des  fêtes,  en  présence  de 
îux  invités.  Au  bureau  ont  pris  place 
rémy,  Préaubert,  Surrault,  Baron  et  Couf- 

3  Président  déclare  la  séance  ouverte  puis 
a  présidence  à  M.  Frémy. 
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M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de 
la  réunion  du  3  mai.  Les  membres  présents  ne  fai- 
sant aucune  objection,  le  procès  verbal  est  adopté. 

M.  Couffon  donne  connaissance  de  la  correspon- 
dance manuscrite  et  imprimée.  A  signaler  : 

1^  Des  lettres  d'excuses  de  MM.  Ed.  Bureau, 
D'  Fiévé,  Gentil  Ambroise,  Henry  du  Mans, 
M^'  Léveillé,  Tourneux  ; 

2°  Une  lettre  du  secrétaire  de  la  Société  mycolo- 
gique  de  France  informant  la  Société  d'Études 
scientifiques  de  sa  nomination  comme  membre  titu- 
laire de  cette  société  ; 

3*^  Une  lettre  de  M.  le  D'*  Trouessart  faisant  con- 
naître sa  nomination  aux  fonctions  de  professeur  au 
Muséum  de  Paris.  Un  télégramme  de  félicitations  est 
envoyé  aussitôt  à  M.  le  D"*  Trouessart. 

M.  Davy  fait  à  la  Société  la  communication  sui- 
vante : 


Ce  que  l'on  croit  savoir  aujourd'hui  sur  la 
constitution  géologique  des  environs  de 
Ghalonnes-sur-Loire . 

Le  sol  des  environs  de  Chalonnes-sur-Loire  est  un 
des  points  de  la  surface  de  la  France  dont  la  consti- 
tution géologique  a  le  plus  attiré  l'attention  des 
géologues  et  a  donné  lieu  au  plus  grand  nombre  de 
publications  scientifiques  :  cette  prédilection  est 
motivée  par  la  variété  des  terrains  qu'on  y  ren- 
contre, par  la  difficulté  que  l'on  a  à  expliquer  leur 
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juxtaposition  et  à  assigner  à  chacun  d'eux  une  place 
convenable  dans  l'échelle  géologique,  enfin  par  les 
efforts  qui  ont  été  faits  pour  utiliser  les  richesses  qui 
,  y  sont  contenues  :  charbon  minéral,  calcaire,  etc. 

Bibliographie,  —  Je  ne  crois  pas  opportun  de 
donner  ici  la  liste  de  ces  travaux  et  leur  analyse 
détaillée,  je  me  contenterai  d'indiquer  les  princi- 
paux. 

En  1790,  Renou,  professeur  d'histoire  naturelle 
à  l'École  centrale  d'Angers,  écrit  un  mémoire  (resté 
manuscrit  et  dons  on  cite  souvent  des  extraits)  sur 
l'histoire  naturelle  du  département  de  Maine-et- 
Loire. 

En  1834  et  1837,  Desvaux,  directeur  du  Muséum 
d'histoire  naturelle  d'Angers,  donne  la  Statistique 
et  la  Minéralogie  du  Maine-et-Loire. 

En  1839,  Beauregard  publie  aussi  une  Statistique 
du  Maine-et-Loire,  mais  cet  ouvrage  est  bien  infé- 
rieur au  précédent. 

Ce  n'est  qu'en  1841,  dans  V Explication  de  la  carie 
géologique  de  France,  que  l'on  trouve  une  première 
étude  sérieuse  sur  le  terrain  anthracifère  de  la  Basse- 
Loire,  elle  a  été  écrite  par  Dufrénoy. 

A  la  même  date  (1841),  la  Société  géologique  de 
France  visite  l'Anjou,  et  on  trouve  dans  son  Bulletin 
un  rapport  détaillé  sur  les  excursions  qu'elle  fit  aux 
environs  de  Chalonnes  ainsi  qu'une  étude  très  com- 
plète de  la  géologie  des  mines,  par  M.  Rolland,  leur 
directeur  à  cette  époque. 

En  1845,  Cacarrié  fait  la  carte  et  la  description 
géologique  de  Maine-et-Loire.  Déjà  l'année  précé- 
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dente  (1844),  Wolski  avait  donné  un  Mémoire,  très 
complet j  sur  le  gisement  du  bassin  anthracifère  dans  le 
département  de  Maine-et-Loire. 

J'ai  eu  occasion  de  citer,  à  propos  de  chaque  ques- 
tion dont  je  vais  parler,  les  géologues  qui,  en  ces 
temps  derniers,  s'en  sont  particulièrement  occupés. 

Structure  générale.  —  De  toutes  ces  études,  on 
devrait  conclure  que  la  coupe  géologique  des  ter- 
rains entre  Saint-Geoi^es-sur-Loire  et  Saint-Lau- 
rent-de-la-Plaine  comprend  : 

1°  Le  terrain  silurien  supérieur  (gothlandien), 
composé  d'assises  schisteuses  en  général,  de  quelques 
bancs  de  grès,  d'amandes  très  allongées  de  phtanites 
et  (au  voisinage  de  l'anthracifère,  parallèlement  à 
lui  et  à  la  stratification)  traversé  par  deux  lignes  de 
roches  éruptives  :  1®  les  porphyres,  2®  les  tufs  por- 
phyritiques  ; 

29  Le  terrain  anthracifère  avec  ses  veines  de  char- 
bon exploitées,  ses  bancs  de  pierre-carrée,  etc.  ; 

3^  Des  schistes  et  poudingues  rouges  ou  verts 
contenant  quelquefois  des  empreintes  de  plantes  et 
pour  cela  nommés  grauwackes  à  plantes,  par  M.  Ed. 
Bureau. 

4°  Un  retour  très  étroit  des  couches  du  gothlan- 
dien  caractérisées  par  des  phtanites  très  fossiUfères 
et  des  ampélites  ; 

5°  Les  calcaires  dévoniens  et  les  schistes  pourris 
qui'les  contiennent  ; 

6°  Des  roches  schisteuses  et  des  grès  profondé- 
ment modifiés  au  voisinage  du  grand  massif  grani- 
tique de  la  Vendée  ; 
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7®  Les  terrains  anciens  métamorphiques. 

Toutes  ces  assises  sont  fort  régulières,  elles  ont 
toutes  des  directions  sensiblement  parallèles  et 
forment,  en  quelque  sorte,  l'ossature  du  pays.  Au- 
dessus  d'elles,  et  d'une  manière  que  l'on  peut,  par 
contraste,  appeler  accidentelle,  on  trouve  de  petits 
lambeaux  de  terrain  carbonifère  et  de  calcaire  dévo- 
nien  plus  récents  et  un  affleurement  très  remarquable 
de  roches  paléozoïques  placé  au-dessous  de  l'anthra- 
cifère  entre  lui  et  le  gothlandien  dans  la  région  du 
sud-est. 

Quelques  lambeaux  de  calcaires  tertiaires  se 
voient  au-dessus  ou  au  voisinage  du  calcaire  dévo- 
nien. 

Enfin  les  alluvions  quaternaires  et  celles  de  la 
Loire  couvrent  une  grande  partie  du  sol. 

Je  vais  passer  en  revue  les  divers  terrains  que  je 
viens  d'énumérer,  en  essayant  d'indiquer  les  rela- 
tions qu'ils  ont  les  uns  avec  les  autres  et  ce  que  les 
observations  scientifiques  les  plus  récentes  ont  per- 
mis de  constater  à  leur  sujet. 

Terrain  silurien  supérieur,  —  Le  terrain  silurien 
supérieur  (gothlandien),  qui  limite  au  nord  la  bande 
anthracifère,  a  été  pour  la  première  fois  bien  défini 
en  1844  ;  c'est  lui  qui  y  indique  la  prê- 
tante et  nettement  caractéristique  pour 
a  France  des  phtanites  ou  lydiennes.  Il 
de  minces  couches  de  schistes  verts 
ie-de-vin,  de  grès  et  de  phtanites.  Ces 
ongent    souvent    au    sud,   les    schistes 
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L'existence  d'une  série  parallèle  de  bancs  de  phta- 
nites,  dont  les  affleurements  sont  facilement  repérés, 
car  partout  ils  ont  donné  lieu  à  des  carrières  pour 
l'entretien  des  routes,  permet  de  supposer,  avec 
quelque  chance  de  vérité,  que  ce  terrain  de  grande 
surface  est  formé  de  plis  parallèles  très  serrés  et 
postérieurement  arasés. 

En  1873,  le  D*"  Farge,  dans  une  courte  Note  sur 
les  progrès  de  la  géologie  et  de  la' paléontologie  dans 
le  département  de  Maine-et-Loire^  donne  une  pre- 
mière liste  des  fossiles  qui  caractérisent  le  gothlan- 
dien. 

Ce  terrain  renferme  aussi  des  lentilles  de  calcaire 
disposées  comme  le  sont  les  phtanites,  mais  en  petit 
nombre  et  de  moins  grand  volume;  on  en  voit  des 
exemples  près  de  Savennières,  à  Liétron  près  le 
château  de  Mantelon,  près  de  Vaujnet,  au  Pont- 
Barré,  etc.,  jusqu'ici  on  n'a  pas  trouvé  de  fossiles 
dans  ces  calcaires.  (On  a  cependant  signalé  un  orthis, 
non  spécifiquement  défini,  dans  le  calcaire  de  Lié- 
tron.) —  Les  calcaires  de  Savennières  et  du  Pont- 
Barré  ont  été  exploités  pour  la  fabrication  de  la 
chaux,  on  a  même  essayé  de  scier  et  polir  le  marbre 
du  Pont-Barré. 

Porphyre.  —  Sur  une  ligne  sensiblement  parallèle 
à  l'axe  du  terrain  anthraeifère  (à  un  kilomètre  de  son 
bord  nord  à  la  Guibrette  et  à  deux  kilomètres  du 
même  bord  au  droit  de  Rochefort-sur-Loire)  et  au 
sein  du  terrain  silurien  supérieur,  s'élèvent  une 
série  de  buttes,  dont  une  section  horizontale  serait 
le  plus  souvent  elliptique,  formées  par  une  roche 
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éruptive  remarquable  par  la  variété  d'aspect  qu'elle 
présente. 

A  Rochefort-sur-Loire,  c'est  un  porphyre  quatzi- 
fère  compact  à  gros  éléments  de  quartz  hyalin  et  de 
feldspath  dans  une  pâte  de  couleur  vert  très  clair. 
Au  moulin  de  Laleu,  bien  que  les  éléments  soient  les 
mêmes,  la  roche  a  changé  d'aspect,  elle  paraît  beau- 
coup plus  homogène,  les  cristaux  se  fondent  davan- 
tage dans  la  pâtfe  qui  est  plus  abondante  et  plus 
verte.  —  Chaque  butte  semble  formée  d'une  roche 
différente  de  celle  qui  constitue  la  voisine  et  cette 
différence  d'aspect  existe  aussi  à  courte  distance 
d'un  point  à  un  autre  d'une  même  butte. 

Dufrénoy  a  donné  (1841)  à  cette  roche  le  nom  de 
porphyre  quartzifère  et  c'est  ainsi  qu'elle  est  nommée 
par  Rolland  (1841).  Wolski  (1844),  Cacarrié  (1845), 
etc.  MM.  Ed.  et  L.  Bureau,  dans  leur  carte  géolo- 
gique, carré  Ancenis  (1891),  lui  donnent  le  nom  de 
microgranulite  schisteuse  {porphyroides).  A  mesure 
que  l'on  s'éloigne  du  centre  de  chaque  mamelon,  la 
roche  tend  à  prendre  une  structure  schisteuse,  elle 
devient  amygdaloïde,  et  sa  couleur  est  alors  souvent 
rouge;  c'est  une  transformation  métamorphique  pro- 
gressive des  schistes  du  silurien  supérieur. 

La  venue  de  ces  porphyres  ne  semble  pas  avoir 
produit  de  dislocations  'mportantes  ;  dans  leur  voi- 
sinage immédiat  on  voit  les  bancs  de  phtanite  et 
autres  se  dévier  légèrement  de  leur  direction  pour 
passer  quelquefois  tout-  près  d'eux. 

Porphyriie  andésitique,  —  Le  long  de  la  limite 
nord  du  terrain  anthracifère,  souvent  à  son  contact 
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et  sur  toute  la  longueur  entre  Saint-Germain-des- 
Prés  et  Beaulieu,  se  trouve  une  roche  de  nature 
toute  spéciale. 

-  Dufrénoy  (1841)  donne  une  carte  dans  laquelle  la 
roche  en  question  est  indiquée  à  sa  place  véritable, 
sous  le  nom  de  porphyre  affleurant  en  certains  points 
dans  le  terrain  de  transition. 

En  1841,  Rolland  s'exprime  comme  suit  :  «  Cette 
«  roche  est  à  pâte  très  fine,  compacte,  sans  cristaux, 
«  d'une  couleur  verte  plus  ou  moins  foncée,  elle 
<L  présente  parfois  des  parties  serpentineuses.  On  la 
«  désigne  quelquefois  sous  le  nom  (Tamphibolite, 
«  mais  elle  appartient  plutôt  à  la  classe  négative  des 
«  trapps.  Cette  roche  enveloppe  au  Pont-Barré  plu- 
«  sieurs  amandes  de  calcaire  devenu  cristallin,  pré- 
«  sentant  parfois  des  géodes  de  pétrole  et  sillonnées 
«  au  contact  de  parties  serpentineuses.  » 

Wolski  (1844)  lui  donne  le  nom  (Tamphibolite. 
Cette  roche,  dit-il,  est  accompagnée  de  lentilles  cal- 
caires dont  le  développement  maximum  est  au  Pont- 
Barré. 

Cacarrié  (1845)  dit  qu'on  la  nomme  amphibolitey 
bien  que  sa  composition  soit  très  variable  ainsi  que 
sa  couleur  qui  est  verdâtre,  jaunâtre  ou  rougeâtre. 
Elle  est  massive  au  centre,  schistoïde  sur  les  bords. 
D'après  lui,  son  contact  avec  le  terrain  anthracifère 
est  immédiat  et  elle  enveloppe  complètement  des 
lambeaux  de  calcaire. 

Sur  la  carte  géologique,  carré  Ancenis  (1891),  elle 
est  désignée  sous  le  nom  de  porphyrite  andésitique* 

J'ai  dit  plus  haut  que  le  terrain  gothlandien  con- 
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t  un  certain  nombre  de  bancs  calcaires  dissémî- 
comme  le  sont  les  lydiennes,  dès  lors  on  pourrait 
lettre  que  l'existence  du  calcaire,  au  voisinage  ou 
3ontact  des  porphyrites,  est  un  simple  effet  du 
u'd,  la  roche  éruptive  a  seulement  produit  un 
amorphisme  local. 

'après  ce  qui  précède,  on  voit  qu'il  reste  beau- 
)  à  apprendre  à  propos  des  porphyres  et  des  por- 
rites,  et  particulièrement  à  propos  des  dernières, 
u  Pont-Barré  c'est  une  roche  compacte,  homo- 
î,  à  grains  très  fins,  non  discernables  à  l'œil  nu, 
ouleur  est  vert  très  clair.  Les  diaclases  sont  cou- 
es  de  calcite  cristalline,  quelquefois  la  couleur 
e  passe  au  violet. 

Bézigon  les  couleurs  dominantes  sont  vert  et 
e-vin  et  l'on  voit  des  régions  où  la  roche  est 
le-verdâtre,  elle  ressemble  beaucoup  alors  à  de 
rpentine. 

u  village  du  Veau,  près  de  la  Haie-Longue,  il  y  a 
ombreux  filonnets  de  quartz  qui  s'entrecroisent 
(  la  masse. 

la  Roche-Moreau  la  roche  est  verte  et  bien 
ogéne,  sa  puissance  est  grande. 

la  Villette  elle  est  verte  et  Ue-de-vin,  à  grains 
fins,  indiscernables,  son  épaisseur  est  de  plus  de 
lètres,  on  y  voit  encore  de  la  calcite  cristalline. 
!e  dernier  point  elle  a  été  exploitée. 
nthracifère.  —  Tous  les  auteurs  ont  parlé  du  ter- 

qui  contient  l'anthracite,  les  plus  anciens, 
énoy,  Rolland,  Wolski,  etc.  savaient  déjà  qu'il 
intérieur  au  terrain  houiller  et  lui  donnaient  le 
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nom  d'anthracifère,  nom  sous  lequel  il  est  encore 
aujourd'hui  le  plus  communément  désigné.  Le  déve- 
loppement rapide  de  nos  connaissances  sur  l'his- 
toire des  psements  des  divers  combustibles  miné- 
raux n'a  pu  que  confirmer  les  conclusions  des  auteurs 
de  la  première  carte  géologique  de  France.  Les 
couches  d'anthracite  du  bassin  de  la  Basse-Loire 
sont  restées  les  plus  anciennes,  le  nom  de  leur  gise- 
ment a  seul  changé,  elles  appartiennent  au  carboni- 
firien  inférieur,  dénommé  Culm,  caractérisé  par  des 
plantes  fossiles  spéciales  et  aussi  par  la  nature  du 
charbon  qu'il  contient. 

Ce  terrain,  dans  l'étroite  région  dont  je  m'occupe, 
comprenant  seulement  les  concessions  exploitées 
par  la  Société  des  Mines  de  Chalonnes  et  celles, 
aujourd'hui  abandonnées,  de  Layon-et-Loire,  entre 
Saint-Germain-des-Prés  à  l'ouest  et  Saint-Lam- 
bert-du-Lattay  au  sud-est,  forme  un  ph  synclinal 
orienté  de  E.  SO^  S.  à  0.  SO^  N. 

Sa  largeur  approximative  qui,  à  l'ouest,  au  droit 
de  la  Villette,  ne  saurait  être  supérieure  à  1.500  m. 
et  à  l'est,  au  pont  de  Bézigon  à  500  mètres  peut 
atteindre,  entre  Chalonnes  et  la  station  de  Saint- 
Georges-sur-Loire,  2.500  mètres. 

Je  ne  reviendrai  pas  ici  sur  tout  ce  qui  a  été  dit,  et 
bien  dit,  à  propos  des  différents  groupes  des  couches 
de  charbons  contenues  dans  le  bassin,  de  leur  com- 
position, de  leur  exploitabiUté,  etc.,  je  me  bornerai 
à  quelques  considérations  générales  sur  des  points 
de  géologie  qui  n'ont  pas  encore  été  suffisamment 
étudiés. 
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On  admet  que  le  dépôt  des  couches  de  houille  s'est 
lit  dans  un  lac  peu  profond  où  venaient  aboutir  de 
ombreux  ruisselets  apportant  les  substances  orga- 
iques  solubles  ou  organisées  qui  ont  constitué  le 
barbon  minéral,  en  même  temps  que  des  plantes 
nalogues  à  colles  de  la  tourbe  croissaient  sur  les 
ves.  On  est,  d'autre  part,  certain  que  depuis  les 
remiers  dépôts  sédimentaires  jusqu'à  la  fin  de 
époque  houillère,  toutes  les  couches  déposées  sur 
)ute  la  surface  des  terrains  dits  paléozoïques  de 
ouest  de  la  France  (Bretagne,  Basse-Normandie, 
njou,  Maine  et  Vendée)  ont  été  plissées  sous  l'effort 
e  poussées  latérales  agissant  du  sud-ouest  au 
ord-est  ou  inversement.  Par  suite  de  ces  efforts, 
)us  les  bassins  de  dépôts  ont  pris  la  forme  de  longues 
outtières  (synclinaux)  parallèles  séparées  par  des 
gnes  de  faites  (Anticlinaux). 

Le  bassin  anthracifère  de  la  Basse-Loire,  long  de 
lus  de  100  kilomètres,  est  un  exemple  de  ces  phs 
,rnclinaux.  Il  est  parallèle  à  celui  qui,  depuis  la 
arthe,  se  poursuit  jusqu'à  l'extrémité  ouest  du 
inistère.  Mais  lors  de  la  formation  de  ces  rides 
gantesques,  les  forces  qui  les  ont  produites  n'ont 
as  agi  partout  simultanément  avec  la  même 
itensité  et  au  même  moment,  les  roches  préexis- 
mtes  n'étaient  pas  partout  homogènes,  dès   lors, 

régularité  des  effets  n'était  pas  possible.  C'est 
î  qui  explique  pourquoi  il  y  a  tant  de  différence 
itre  chaque  section  faite  parallèlement,  même  à 
es  courtes  distances. 

Il  est  même  arrivé  très  souvent  que  la  limite 
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d'élasticité  des  couches  a  été  dépassée,  ce  qui  a  pro- 
duit des  ruptures  avec  rejets,  chevauchements,  etc. 
La  venue  des  roches  éruptives  a  apporté  une  com- 
plication de  plus.  Je  vais  essayer  de  faire  voir  ce  qui 
a  pu  se  produire  dans  le  cas  particulier  du  bassin 
anthracifère  aux  environs  de  Chalonnes. 

Lorsqu'une  couche  de  houille  s'est  trouvée,  dès 
rorigine,  intercalée  entre  des  strates  rocheuses  com- 
pactes, non  compressibles,  elle  a  subi  le  sort  de 
celles-ci,  on  la  trouve  régulière  entre  les  bancs  restés 
réguliers,  elle  se  courbe  avec  eux  et  se  brise  comme 
eux  ;  alors  les  veines  de  la  Basse-Loire  se  com- 
portent comme  celles  des  autres  bassins,  c'est  ce 
qui  arrive  quand  les  épontes  sont  la  Pierre-carrée  du 
Roc  ou  les  grès  épais  du  VouzeaUy  des  Noulis,  etc.; 
Tépaisseur  des  couches  est  très  variable,  leur  com- 
position peut  l'être  encore  davantage,  la  houille 
peut  être  remplacée  par  des  schistes  charbonneux, 
mais  ces  changements  ne  sauraient  être  attribués 
aux  efforts  mécaniques. 

Si,  au  contraire,  le  dépôt  originaire  s'est  fait  au 
milieu  d'argiles  malléables  qui  sont  devenues  plus 
tard  des  schistes,  ceux-ci,  sous  l'efîort  des  pressions» 
se  sont  considérablement  déformés  ;  là  où  la  com- 
pression était  très  forte  ils  se  sont  laminés  et  sont 
devenus  plus  minces  entre  les  couches  résistantes 
rapprochées,  pour  s'épanouir  un  peu  plus  loin  en  se 
déformant  encore,  et  ces  mouvements  ont  dû  se  répé- 
ter bien  souvent  en  sens  divers  jusqu'à  ce  que  la 
stabilité  actuelle  se  soit  établie.  La  houille  s'est  com- 
portée comme  les  schistes  dans  lesquels  elle  est  noyée. 
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ît  ainsi  que  ce  sont  formés  les  amas  irréguliers 
tiracite  spéciaux  aux  mines  de  l'ouest  et  que 
omme  bouiUards  ou  brouillards. 
bouillard  typique  n'a  ni  toit  ni  mur,  sa  forme 
ut  à  fait  indéterminée,  son  volume  n'a  pas  de 
.  Toutes  les  surfaces  irrégulières  qui  l'enve- 
nt  sont  arrondies,  polies,  laminées,  les  schistes 

contiennent  sont  contournés,  gauffrés,  brisés 
us  sens  et  le  charbon  qui  le  compose  a  une 
iure  analogue  ;  le  plus  souvent  il  est  tendre, 
ue  en  poussière,  et  sa  teneur  en  cendre  est 
uefois  considérable.  On  remarque  en  sens 
3  des  surfaces  brillantes,  striées,  polies,  pro- 
5.  par  le  glissement  forcé  des  fragments  rompus 
roche  les  uns  sur  les  autres.  —  Les  bouiUards 
les  uns  aux  autres  par  des  traces  charbonneuses 
jlières  laissées  dans  les  schistes  contournés  ou 
ches  plus  dures  voisines  pour  indiquer  la  place 
couche  primitive  et  servir  de  guide  au  mineur, 
conçoit  qu'entre  la  manière  d'être  des  couches 
ières  et  celle  des  bouiUards  que  je  viens  de 
re  peuvent  se  placer  un  grand  nombre  de  formes 
médiaires.  (En  1843  et  1848,  Viquenel  a  émis 
pinion  analogue  à  propos  des  terrains  à  combus- 
de  MouzeU  et  Montrelais.  B.  s,  g.  F,  2  s.,  t.  I 
VI.) 

erre  carrée,  —  Les  roches  qui  accompagnent 
liracite  de  la  Basse-Loire  sont  analogues  à  celles 
autres  bassins,  excepté  celle  appelée  pierre 
e  qui  lui  est  particuhère. 

pierre  carrée  affecte  la  forme  spéciale  aux 
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roches  gréseuses  régulièrement  stratifiées  en  grandes 
lentilles,  elle  se  divise  en  bancs  parallèles  réguliers» 
chaque  banc  a  une  composition  un  peu  différente 
de  celle  du  voisin,  les  plus  épais  atteignent  difficile- 
ment 1  mètre,  il  y  en  a  de  très  minces,  presque 
schisteux. 

Entre  deux  masses  superposées  consécutives  de 
pierre  carrée  peuvent  se  trouver  des  couches  de 
charbon  ou  de  schiste. 

C'est  une  roche  d'aspect  très  variable  ;  le  plus 
souvent  elle  ressemble  au  pétrosilex  ou  à  la  pâte 
amorphe  et  homogène  d'un  porphyre  feldspathique, 
sa  couleur  est  alors  blanc-jaunâtre  ou  verdâtre,  elle 
est  alors  divisée  par  des  fissxu^es  régulièrement 
orientées  qui  donnent  à  chaque  fragment  naturelle- 
ment isolé  la  forme  de  parallélipipèdes  ;  souvent  ces 
plans  déterminent  des  prismes  réguliers  polygonaux 
comme  ceux  des  basaltes,  mais  de  beaucoup  plus 
petites  dimensions. 

D'autrefois  la  pâte  devient  d'une  finesse  extrême 
et  se  trouve  divisée  parallèlement  à  la  stratification 
par  des  plans  charbonneux  très  minces,  ces  traces 
de  couleur  noire  sont  aussi  quelquefois  irréguUère- 
ment  disposées  et  se  coupent  en  tous  sens. 

La  manière  d'être  gréseuse  est  très  commune  et 
conduit,  lorsque  les  éléments  roulés  ou  brisés  aug- 
mentent de  volume,  au  poudingue  ou  à  la  brèche. 
Lorsque  les  parties  composantes  deviennent  discer- 
nables, on  constate  le  plus  souvent  l'existence  de 
parties  calcaires  et  des  filonnets  de  calcite  spathjque 
ne  sont  pas  rares  à  travers  la  masse. 
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Dans  les  éléments  roulés  ou  brisés  des  poudingues 
brèches,  on  retrouve  les  fragments  des  roches 
is  anciennes  de  la  contrée  :  grès,  schistes,  etc. 
L'épaisseur  des   masses   de  pierre   cassée  peut 
ieindre  60  mètres  dans  la  région  du  Roc  ^ 

J*avais  écrit  ce  qui  précède  lorsque  m*est  tombé  entre 

mains  le  rapport  fait,  le  30  ventôse  an  II  de  la  Repu- 

que  (21  mars  1802),  par  le  citoyen  Pucelle,  pour  i'obten- 

n  de  la  concession  de  Layon-et- Loire  ;  voici  comment 

pierre'carrée  s'y  trouve  décrite  : 

X  Deux  bancs  homogènes  comprennent  la  masse  com- 
mune des  deux  veines  (de  houille)  et  des  matières  inter- 
posées :  ils  consistent  dans  un  grès  d*un  aspect 
particulier  et  très  remarquable»  d*abord,  en  ce  qu*étant 
stratifié  par  lits  très  réguliers,  qui  se  séparent  aisément,, 
il  se  divise  perpendiculairement  aux  plans  de  jonction 
de  ces  couches,  et  par  des  fissures  fort  égales,  do  manière 
que  les  morceaux  qui  en  résultent  présentent  toujours 
des  prismes  à  arrêtes  vives  très  droites,  parmi  lesqaels^ 
les  bases  quadrilatérales  étant  communes,  on  distingue 
souvent  des  solides  en  apparences  cuboîdes  ou  parallé- 
lipipèdes;  ce  qui  a  fait  signaler  ce  grès,  chez  les 
ouvriers,  sous  le  nom  de  pierre-carrée, 
(c  Outre  cette  singularité  de  division,  qui  rappelle  les 
curieux  prismes  basaltiques,  et  Teffet  du  retrait  dans 
certains  limons  très  argileux,  ce  grès  offre,  dans  sa 
cassure,  d'autres  particularités.  Quoiqu'on  le  voit  ailleurs 
aussi  grossier  que  le  pavé  ordinaire,  il  a  le  plus  souvent, 
et  notamment  au  Roc,  le  grain  si  fin,  qu  à  peine  peut-on 
le  discerner,  avec  cela  écailleux  et  terne  ;  ce  qui,  joint 
à  la  désunion  égale  et  rarement  conchoîde,  le  ferait 
prendre  d'abord  pour  une  toute  autre  matière,  telle  qoe 
le  petro-silex,  certaines  cornèennes.  Enfin,  une  autre 
particularité  plus  importante  peut-être  à  remarquer,  c'est 
que  ce  grès,  dans  tout  état,  soit  fin,  soit  grossier,  soit 
en  masses  propres,  soit  engagé  dans  d'autres  roches, 
comporte  ordinairement  (et  à  peu  d'exceptions  près,  où 
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Les  fossiles  végétaux  qui  ne  sont  pas  rares  dans  la 
pierre  carrée  ne  sont  pas  disposés  comme  ils  le  se- 
raient dans  les  autres  roches  sédimentaires  suivant 
des  plans  parallèles  à  la  stratification,  on  les  trouve 
en  tous  sens,  même  lorsau'ils  ont  les  formes  les  plus 
délicates. 

La  pierre  carrée  n'est  donc  pas  une  roche  sédi- 
mentaire  ordinaire.  Qu'est-elle  ?  Dufrénoy  (1841)  la 
considère  comme  une  roche  éruptive  intercalée  dans 
le  terrain  et  contemporaine  de  sa  formation,  il  cons- 
tate l'existence  des  fossiles  mais  ne  l'explique  paa 

Rolland,  Cacarrié,  Wolski,  etc.,  parlent  de  la 
pierre  carrée  mais  ne  disent  rien  de  son  origine^ 

Pour  les  auteurs  les  plus  récents  :  MM.  Barrois, 
de  Lapparent,  Bureau,  etc.,  c'est  un  tuf  d'origine 
porphyrique,  c'est-à-dire  une  roche  éruptive  venue 
au  jour  à  l'état  pulvérulent,  déposée  à  l'air  libre 
comme  le  ferait  de  la  cendre  ou  mise  plus  probable- 
ment en  suspension  dans  l'eau  et  alors  stratifiée  au 
fond  du  vase  en  englobant  les  végétaux  qui  y  avaient 
poussé  ou  qui  s'y  trouvaient  accidentellement. 

Les  venues  de  poussières  se  sont  produites  périodi- 

«  on  le  voit  plus  pâle  ou  brunâtre)  une  teinte  verdûtre- 
«  jaunâtre  que  l'humidité  rend  très  sensible.  Une  autre 
«  sorte  de  roche  qui  parait  ôtre,  en  partie  du  moins,  formée 
«  de  débris  ou  de  sécrétions  particulières  de  la  précé- 
«  dente,  et  qui  offre  tous  les  caractères  d'une  brèche  jar- 
•  faite,  à  fragments  siliceux  verdâtres  et  pâte  argilo 
«  bitumineuse  noirâtre...  »  accompagne  la  pierre  carrée 
proprement  dite.  —  «  Les  ouvriers  appellent  ce  mélunge 
«  tourte  à  cause  de  l'idée  qu*il  rappelle  des  masses  de 
«  graine  de  lin  ou  de  chenevis  dont  on  a  extrait  l'huile  ». 
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mt  et  ont  été  séparées  par  de  longs  intervalles 
os  pendant  lesquels  se  déposaient  le  combus- 
it  les  roches  qui  l'accompagnent  partout, 
îste  à  trouver  à  quelle  roche  éruptive  massive 
contrée  on  doit  associer  la  pierre  carrée,  et 
sont  ses  points  d'émergence  ? 
Iles.  —  J'ai  dit  quelle  a  été  l'influence  des 
ies  qui  ont,  en  quelque  sorte,  fermé  le  syncli- 
1  bassin,  sur  la  forme  des  dépôts  plastiques 
îs  et  houilles.  Lorsque  l'effort  a  été  considé- 
et  que  la  roche  n'a  pas  pu  se  laminer  ou  se 
elle  s'est  rompue.  On  rencontre  souvent  des 
)les  de  ces  ruptures.  Les  unes  sont  parallèles  à 
îction  des  strates,  en  voici  un  exemple  :  les 
es  de  la  partie  sud  du  bassin  dans  la  conces- 
e  Layon-et-Loire  sont  peu  couchées,  quelque- 
ême  presque  horizontales,  elles  s'inclinent  peu 
vers  le  nord  et,  dans  la  concession  de  Désert 
mnes)  deviennent  brusquement  verticales,  en 
nt  il  y  a  des  ruptures  violentes,  mais  il  a  fallu 
avaux  de  mines  pour  faire  constater  ces  acci- 

autres  ont  une  direction  normale  à  celle  des 
es,  elles  divisent  le  bassin  en  segments  et  sont 
)lus  importantes  que  les  ruptures  en  long  ;  ce 
le  véritables  failles  qui  ont  laissé  à  la  surface 
'aces  encore  visibles  et  que  l'orographie  met 
nent  en  évidence. 

plus  important  de  ces  accidents  est  jalonné  à 
face  par  le  brusque  coude  du  Layon  entre  la 
hineté  et  l'Onglée  et  par  le  coude  correspon- 
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dant  du  Louet  au  Ponceau.  On  constate  de  plus,  à 
petite  distance  à  l'est  de  la  Dauphineté,  que  les 
couches  de  pierre  carrée  dites  du  Gaudinet  se  sont, 
elles  aussi,  infléchies  en  formant  brusquement  avec 
leur  direction  normale  un  angle  de  90°  vers  le  sud- 
ouest.  Dans  les  mines,  cet  accident  a  produit  la  dis- 
parition des  couches  exploitables  et  le  brouillage  du 
terrain  entre  le  puits  no4  et  les  travaux  plus  anciens. 

Une  autre  faille  parallèle  est  indiquée  à  la  surface 
par  le  coude  du  Layon,  à  Touest  de  Chaudefonds, 
eUe  passe  par  la  Brosse,  les  Follets,  le  Paradis  et  se 
continue  au  nord-est  en  ligne  droite,  selon  le  lit  du 
Louet,  au  pied  escarpé  du  coteau  entre  la  Roche- 
Moreau  et  Rochefort-sur-Loire.  Ce  second  accident 
détermine  la  dénivellation  considérable  entre  la 
plaine  de  Chaudefonds  et  le  coteau  d'Ardenay  ;  la 
disparition  des  couches  exploitables  entre  la  Haie- 
Longue  et  le  Layon  peut  lui  être  imputée. 

Ces  deux  accidents  ne  sont  pas  les  seuls,  il  me 
semble  qu'en  les  signalant  j'attirerai  l'attention  sur 
bien  d'autres,  par  exemple,  sur  les  fractures  corres- 
pondant au  ruisseau  de  Saint-Laurent  et  à  celui  qui, 
à  la  limite  de  la  commune  de  Montjean,  se  jette  dans 
la  Loire  à  l'ouest  du  tombeau  Leclerc. 

Pour  moi,  une  faille  ne  se  réduit  pas  à  une  cassure 
simple  rectiligne  et  plane  pouvant  se  représenter  sur 
une  carte  par  une  ligne  droite.  Dans  ma  pratique 
des  mines,  il  m'est  arrivé  de  rencontrer  des  failles 
et  de  les  traverser.  J'ai  toujours  trouvé,  entre  deux 
épontes  irrégulières,  un  terrain  d'épaisseur  variable 
bouleversé,  trituré,  montrant  de  nombreuses  sur- 
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faces  de  glissement  pas  toujours  parallèles.  On  croit 
comprendre  que  la  rupture  n'a  pas  été  brusque  et 
unique,  mais  qu'elle  s'est  faite  peu  à  peu  à  des 
époques  successives  sous  des  efforts  très  variables. 

Limite  nord.  —  Le  chemin  vicinal  de  Rochefort- 
sur-Loire  à  Saint-Lambert-du-Lattay  qui  traverse 
le  Layon  au  pont  deBézigon  montre,  sur  la  rive 
droite,  de  la  rivière  une  coupe  bien  nette  dut  errain. 
On  y  voit,  au  contact  immédiat  des  porphyrites,  les 
poudingues  de  base  du  ^"culm  anthracifère,  puis  les 
grès  et  les  schistes  avec  le  combustible.  Le  même 
fait  se  reproduit  à  la  Roche-Moreau,  sur  les  bords 
du  Louet. 

Là,  les  roches  anthracifères  disparaissent  sous  les 
alluvions  de  la  Loire  et  il  a  fallu  des  travaux  de 
recherches  de  mines  pour  les  retrouver  sur  la  rive 
droite  du  fleuve  au  sud  et  à  proximité  de  la  ligne  du 
chemin  de  fer  d'Orléans,  où  elles  semblent  en  contact 
direct  avec  le  silurien  supérieur. 

Des  travaux,  exécutés  depuis  peu  aux  environs 
de  la  Villette  par  la  Société  des  Mines  de  Chalonnes, 
ont  démontré  qu'en  ce  point  la  roche  éruptive  (por- 
phyrite)  est  certainement  très  voisine  du  terrain 
houiller. 

Encore  plus  à  l'ouest,  aux  environs  d'Ingrandes, 
le  contact  immédiat  entre  le  terrain  anthracifère  et 
les  porphyrites  est  indiqué  sur  la  carte  géologique 
de  MM.  Bureau. 

'^     '  )bservations  permettent   d'affirmer 

nt-Barré  et  Ingrandes  le  terrain  à 
/te  contre  le  dyke  de  porphyrite. 
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Comment  se  fait  le  contact  ?  Est-ce  en  faille  ?  Ou 
bien  y  a-t-il  simplement  coïncidence  entre  l'affleu- 
rement éruptif  et  le  bord  de  la  lèvre  nord-est  du 
synclinal  anthracifère  ? 

Bientôt  des  travaux  de  mines  résoudront  peut- 
être  la  question. 

Limite  sud,  —  Entre  la  Dauphineté  et  Montjean 
le  terrain  anthracifère  repose  sans  accident  notable 
sur  la  grauwacke  à  plantes,  tandis  qu'à  l'est  il  s'ap- 
puie sur  un  terrain  particulier  dont  je  parlerai 
bientôt. 

Grauwacke  à  plantes.  —  La  grauwacke  à  plantes  a 
été  désignée  sous  ce  nom  par  M.  Edouard  Bureau 
qui  y  a  recueilli  des  végétaux  caractéristiques  de  la 
partie  inférieure  du  culm  ;  elle  se  trouve  donc  bien 
à  la  place  qu'elle  doit  occuper  normalement  au- 
dessous  des  assises  contenant  le  combustible. 

Ce  sous-étage  se  compose  de  roches  généralement 
colorées  en  rouge,  quelquefois  en  vert  (la  coloration 
rouge  est  due  au  voisinage  de  la  surface,  là  où  l'oxy- 
dation a  pu  se  produire  en  transformant  les  pro- 
toxydes  de  fer  verts  en  bioxydes  rouges)  ce  sont 
des  schistes,  des  grauwackes,  des  poudingues.  La 
ville  de  Chalonnes  est  bâtie  sur  ces  roches,  ce  sont 
elles  qui,  le  plus  souvent,  ont  été  employées  pour  la 
construction  de  ses  édifices.  Les  différentes  variétés 
de  ces  roches  forment  de  grandes  lentilles  enclavées 
ou  juxtaposées. 

On  les  voit  apparaître  à  l'extrémité  ouest  de  la 
commune  de  Chalonnes,  sur  les  bords  de  la  Loire, 
un  peu  à  l'est  du  tombeau  Leclerc  et  elles  consti- 
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uent  les  falaises  anciennement  exploitées  qui  vont 
le  ce  point  au  four  à  chaux  abandonné  de  Saint- 
/^incent  ;  là  elles  sont  formées  de  grauwackes  ou 
chistes  argileux  rouge  lie-de-vin,  très  homogènes, 
lu  miUeu  desquels  sont  noyés  quelques  rares  bancs 
ion  continus  de  poudingue.  A  Chalonnes,  entre  le 
errain  anthracifère  reconnu  par  des  sondages  au 
►ras  de  Loire  dit  du  Chapeau  et  Saint-Brieuc,  la  lar- 
:eur  de  Taffleurement  est  de  900  mètres,  il  va 
'élargissant  et  atteint  son  maximum  d'épaisseur 
1.030  mètres)  entre  la  Dauphineté  et  la  rivière  du 
eu,  vis-à-vis  le  Fourneau-Noble.  Dans  la  tranchée 
[ui,  partant  de  la  rive  gauche  du  Louet  aboutit  à  la 
[are  de  Chalonnes,  la  limite  entre  le  terrain  à  com- 
mstible  et  les  schistes  à  plantes  est  très  nette,  elle 
e  fait  suivant  un  plan  incliné  à  45^  vers  le  nord,  au- 
lessous  d'un  épais  banc  dfi  poudingue  houiller. 
)ans  cette  tranchée,  la  roche  est  le  plus  souvent  un 
poudingue  composé  d'éléments  de  dimensions  très 
'^ariées,  la  pâte  est  un  schiste  rouge,  les  noyaux 
ont  du  quartz  et  des  fragments  de  schistes  micacés 
^erts  ou  rouges,  la  stratification  est  très  confuse  et 
emble,.  en  ce  point,  en  discordance  avec  celle  du 
errain  anthracifère  ;  il  y  a  des  bancs  gréseux,  très 
olides,  et  des  bancs  plus  schisteux  tendres. 

Sur  la  rive  gauche  du  Layon,  à  la  pointe  entre 
lette  rivière  et  celle  du  Jeu,  au  milieu  du  marais  dit 
le  l'Onglée,  s'élève,  en  îlot,  une  roche  composée  de 
ichiste  rouge  taché  de  vert  passant  au  grès,  le  tout 
îst  en  bancs  presque  verticaux  ;  le  mica  abonde 
lans  ces  schistes  qui  passent  à  la  grauwacke,  ils 
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sont  traversés  par  un  gros  banc  de  poudingue  formé 
de  galets  bien  arrondis,  très  gros,  noyés  dans  une 
pâte  de  schiste  rouge.  Les  galets  sont  une  sorte  de 
jaspe  brun-rouge  foncé  ou  vert  et  des  noyaux  de 
calcaire  dévonien  avec  les  fossiles  que  l'on  pourrait 
peut-être  déterminer  spécifiquement. 

La  limite  sud  des  roches  qui  nous  occupent  en  ce 
momelit  se  retrouve  à  la  Billauderie  et  se  suit  en 
ligne  droite  par  les  Noyers  et  le  nord  de  Tarare 
pour  disparaître  sous  les  alluvions  du  Layon.  La 
limite  nord  n'est  plus  apparente  à  la  Dauphineté,  là, 
et  probablement  à  partir  de  l'accident  faille  dont 
j'ai  parlé  plus  haut,  un  nouveau  terrain  vient  se 
placer  entre  l'anthracifère  et  les  grauwackes  à 
plantes  ;  l'épaisseur  apparente  de  celles-ci  va  sans 
cesse  en  diminuant  et  elles  disparaissent  tout  à  fait 
à  proximité  du  Layon,  vis-à-vis  le  Paradis. 

Avant  d'atteindre  cette  extrémité,  les  roches 
rouges  se  voient  avec  une  épaisseur  très  réduite 
dans  la  tranchée  de  la  route  d'Ardenay  à  Chaude- 
fonds;  là  elles  passent  à  un  poudingue  ressemblant 
à  celui  de  l'flot  de  Longlée,  mais  contenant  de  gros 
galets  de  lydienne 

Gothlandien.  —  En  1896,  dans  une  note  insérée 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles 
de  rOuest  de  la  France,  j'ai  fait  la  description  d'une 
bande  étroite,  mais  continue,  de  terrain  silurien 
supérieur,  caractérisée  par  des  phtanites  et  des 
ampélites  avec  fossiles  spéciaux,  que  l'on  peut  suivre 
depuis  le  Montilais  et  le  tombeau  Leclerc  au  nord- 
ouest  jusqu'au  delà  des  mouUns  à  vent  de  Vallet,  au 
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-est  de  Chaudefonds  ;  c'est  le  terrain  que  nous 
ns  déjà  vu  au  nord-est  de  l'anthracifère. 
e  ne  recommencerai  pas  ici  cette  description, 
s  je  crois  cependant  devoir  indiquer  aux  paléon- 
igistes  le  coteau  situé  sur  la  rive  droite  du  ruis- 
1  de  Saint-Laurent  (planche  d'Armanger)  entre 
>oint  et  les  Fresnais.  Là  ils  trouveront  :  Cephalo- 
7tus  folium  His.  ;  Climacograptus  scalari^  var. 
nalis  Lapw.  ;  Monograptus  lobiferus  Mac.  Coy.  ; 
typhus  Lapworth.  ;  id,  convolutus  var.  spiralis 
nitz  ;  id,  tenais  Portlock,  etc.  Les  schistes  ampé- 
jx  se  voient  le  mieux  sur  le  chemin  d'exploitation 
r  vignes  qui  se  dirige  du  chalet  de  M.  Ménard 
sud-ouest  des  Fresnais,  vers  Mouliherne  et  le 
it-Fourneau,  mais  pour  avoir  l'espoir  de  trouver 
fossiles  déterminables  il  faudrait  creuser  des 
lies 

e  terrain  silurien  supérieur  a  partout  une  épais- 
»  réduite  à  quelques  mètres,  200  mètres  me 
ble  un  grand  maximum  ;  quand  il  ne  contient 
de  phtanite,  ses  couches,  le  plus  souvent  verti- 
s  et  minces  de  schistes  et  de  grès  foncés,  ne 
vent  se  distinguer  de  celles  du  terrain  dévonien 
in. 

iC  pli  synclinal  occupé  par  les  deux  sous-étages 
culm  est  ainsi  limité  de  part  et  d'autre  par  le 
ain  silurien  supérieur,  ce  qui  ^e  rend  toutà  fai; 
îpendant  de  son  voisin  au  sud  contenant  la 
de  dévonienne. 

>é{fonien  moyen,  —  Celle-ci,  bien  parallèle  à  la 
:;édente,  ne  saurait  s'en  distinguer  facilement, 
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comme  je  viens  de  le  dire,  si  elle  n'était  caractérisée 
par  les  amandes  de  calcaire  partout  exploitées  dont 
les  trop  rares  fossiles  ont  cependant  suffi  pour  déter- 
miner son  âge  géologique  {dei^onien  moyen  —  plus 
de  précision  me  semble  jusqu'ici  encore  difficile). 

La  principale  étude  de  ces  fossiles  a  été  faite, 
en  1881,  par  M.  Œhlert. 

Après  tous  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  la 
<T^ologie  des  environs  de  Chalonnes,  j'ai  déjà  parlé 
de  cette  bande  dans  ma  note  de  1896,  et  cependant 
je  crois  devoir  insister  à  nouveau  sur  quelques  points 
qui  me  semblent  intéressants,  au  moins  pour  la  géo- 
logie locale. 

Le  calcaire  se  présente  sous  forme  de  lentilles  plus 
ou  moins  volumineuses  disposées  en  chapelet  au 
milieu  de  roches  schisteuses  qui  les  enveloppent  de 
toutes  parts.  Les  schistes  s'étendent  d'une  extrémité 
à  l'autre  du  terrain,  le  calcaire  est  discontinu  autant 
en  direction  qu'en  profondeur. 

Un  premier  îlot,  sans  importance  et  tout  à  fait 
isolé,  se  voit  à  un  kilomètre,  à  l'est  de  la  grande 
lentille  de  Châteaupanne,  entre  le  Montilais  et  la 
Courpandière,  sur  la  limite  des  communes  de  Mont- 
jean  et  de  Chalonnes. 

Entre  ce  point  et  la  carrière  des  Pierres-Blanches, 
sur  une  longueur  de  2  kil.  300,  malgré  de  nom- 
breuses recherches,  on  n'a  pas  trouvé  de  calcaire. 

Le  gisement  des  Pierres-Blanches  est  séparé  de 
celui  de  Sainte-Anne  par  un  hiatus  certain  et  l'on 
peut  même  remarquer  qu'ils  ne  sont  pas  exactement 
dans  le  prolongement  l'un  de  l'autre. 
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Entre  la  carrière  de  Sainte-Anne  et  celle  du  Grand- 
Fourneau  (1  kil.  500),  le  calcaire  n'apparaît  qu'en 
un  seul  point  sans  étendue  sur  la  rive  droite  du 
ruisseau  de  la  Planche  d'Armanger. 

Il  y  a  aussi  solution  de  continuité  entre  les  impor- 
tantes carrières  du  Grand  et  du  Petit-Fourneau  et 
celles  du  Fourneau-Noble  et  de  Roc-en-Paille. 

L'accident  ou  faille  de  la  Dauphineté  semble 
j'être  continué  au  sud,  suivant  le  cours  delà  rivière 
iu  Jeu;  il  sépare  les  calcaires  précités  de  ceux  de 
îaint-Charles  et  de  Tarare  et  rejette  très  sensible- 
Tient  les  affleurements  de  ceux-ci  vers  le  sud. 

On  voit  encore  un  îlot  de  peu  d'importance  à  Cré- 
>ichon  et  on  arrive  au  banc  le  plus  long  qui  semble 
>e  continuer  sans  interruption  notable  depuis  Chau- 
lefonds  jusqu'à  la  Fresnais  (4  kil.),  où  il  disparaît 
)rusquement  et  le  calcaire  ne  reparaît  plus  au-delà. 

Le  plus  souvent  le  calcaire  est  de  couleur  gris- 
)leu,  massif,  sans  trace  de  stratification  régulière 
[uelconque,  seulement  divisé  par  des  plans  de  rup- 
ure  diversement  orientés  et  se  coupant  sous  des 
mgles  variables.  Dans  ces  masses,  les  fossiles  discer- 
nables sont  très  rares  et  très  difficiles  à  isoler  ;  on 
emarque  qu'ils  ne  sont  point  stratifiés  mais  dissé- 
ninés  au  hasard  ;  si  cependant  la  surface  a  été 
orrodée  par  les  eaux,  soit  dans  des  grottes,  soit  h  la 
urface,  on  voit  très  nettement  des  polypiers  variés 
t  l'on  devine  que  la  masse  entière  du  calcaire  est, 
n  grande  partie,  composée  de  ces  restes  organiques. 

De  part  et  d'autre  du  calcaire  massif,  et  particu- 
èrement  du  côté  sud,  se  trouvent  des  bancs  bien 
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stratifiés  de  la  même  roche;  ces  couches  toujours 
irrégulières  et  peu  étendues  9oat  séparées  les  unes 
des  autres  par  des  bancs  schisteux»  de  couleur 
foncée  s'approchant  du  noir,  contenant  quelquefois 
des  filaments  de  houille  brillante  î  alors  les  fossiles 
sont  plus  nombreux  et  régulièrement  couchés,  sui- 
vant les  plans  de  la  stratification. 

Les  parties  massives  du  calcaire  sont  assez  sou- 
vent transformées  en  dolomie  de  teinte  jaune  claire  ; 
quelquefois  la  séparation  entre  les  deux  roches  est 
très  nette,  d'autres  fois  elles  passent  graduellement 
de  Tune  à  l'autre,  et  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer 
alors  des  brèches  formées  de  dolomie  contenant  des 
fragments  anguleux  très  nets  de  calcaire  bleu. 

Exceptionnellement,  on  rencontre  du  calcaire  assez 
imprégné  de  silice  pour  que  sa  transformation  en 
chaux  devienne  impossible  ;  dans  ce  cas,  le  calcaire 
du  Grand-Fourneau,  à  Chalonnes,  ne  change  ni  de 
couleur  ni  d'aapect. 

Le  calcaire  est  enveloppé  de  toutes  parts  dans  des 
schistes  de  couleur  foncée,  broyés  et  contournés,  au 
milieu  desquels  se  voient  quelques  rares  bancs  de 
grès  brisés  eux  aussi.  Là  où  l'exploitation  du  cal- 
caire a  mis  à  nu  les  schistes  du  sud,  on  remarque  que 
ceux-ci  indiquent  souvent  des  cassures  brusques  qui 
ont  déterminé  le  rejet  du  calcaire  dans  une  direction 
normale  à  la  direction  générale  de  la  bande. 

En  aucun  point  je  n'ai  pu  déterminer  les  limites 
exactes  qui  séparent  le  dévonien  du  silurien  supé- 
rieur au  nord  et  des  terrains  plus  anciens  que  celui 
du  sud  dont  je  m'occuperai  bientôt  ;  même  dans  une 
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tranchée  aussi  nette  que  celle  de  la  carrière  Sainte 
Anne,  cette  limite  reste  indéterminée. 

Un  phénomène  remarquable  se  produit  entre 
Chaudefonds  et  la  carrière  de  la  Brosse,  à  l'est;  là  le 
banc  calcaire  se  divise  en  deux  parties  entre  les- 
quelles s'enclave  une  lentille  de  schistes  traversés 
par  de  nombreux  filonnets  de  quartz,  quelquefois 
hyahn,  qui  durcissent  la  roche  et  rendent  le  calcaire 
de  la  branche  nord  inexploitable  pour  chaux  ;  dans 
cette  région  du  nord,  la  dolomie,  elle  aussi,  est 
devenue  très  siliceuse  et  souvent  cristalline. 

On  peut  remarquer  que  les  sources  chaudes  de 
Chaudefonds  se  trouvent  précisément  à  l'intersec- 
tion de  la  faille,  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  et  des  filons 
de  quartz  qui  altèrent  le  banc  calcaire  nord. 

Les  lentilles  calcaires  les  plus  épaisses  sont  celles 
de  Chaudefonds  et  de  la  Fresnaie,  leur  épaisseur 
peut  atteindre  400  mètres. 

La  structure  remarquable  des  calcaires  des  envi- 
rons de  Chalonnes  peut  être  expliquée  si  on  attribue 
eur  formation  à  une  accumulation  de  coraux  ou 
l'organismes  analogues  ;  ces  êtres  les  auraient  bâtis 
m  donnant  à  la  masse  la  forme  qu'elle  affecte, 
2omme  ils  bâtissent  encore  de  nos  jours  les  atolls  de 
'océan  Pacifique. 

La  désagrégation  de  ces  masses  aurait  alors  formé 
es  ares  petite,  couches  bien  stratifiées  qui  avoi- 
iinent  la  lOche  massive. 

La  transformation  par  places,  et  particulièrement 
au  voisinage  de  la  surface,  du  carbonate  de  chaux 
în  carbonate  de  magnésie  a  dû  se  faire,  postérieure- 
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ment  à  la  consolid  ition  des  dépôts,  sous  l'in- 
fluence d'eaux  magnésiennes  ;  toutes  traces  orga- 
niques ont  disparu  dans  les  parties  transformées  en 
dolomie. 

Couches  plus  anciennes  que  le  dévonien,  au  sud.  — 
Les  schistes  et  calcaires  dévoniens  s'appuient,  au 
sud,  sur  des  roches  de  composition  et  structure  très 
variées  qui,  dans  la  carte  géologique,  carré  d'Ancenis, 
publiée  à  la  date  déjà  ancienne  de  1891 ,  sont  attri- 
buées au  silurien  inférieur  {Ordovicien  inférieur  com- 
prenant le  grès  armoricain  et  les  schistes  pourprés), 
les  motifs  de  cette  attribution  étaient  surtout  l'exis- 
tence de  Scolithus,  fossiles  appartenant  ordinaire- 
ment à  ces  terrains. 

Au  sud  de  la  Courpandière,  entre  ce  village  et  la 
route  de  Montjean,  on  a  exploité  des  affleurements 
de  grès  grossier,  micacé,  noir,  passant  à  la  grau- 
wacke,  et  ayant  beaucoup  d'analogie  avec  certaines 
roches  houillères  ;  ces  bancs  forment  un  petit  pU 
anlicUnal.  A  courte  distance  on  trouve  des  nodules. 
Cette  même  roche  noire,  avec  des  nodules,  mais 
beaucoup  plus  schisteuse,  se  retrouve  au  sud  du  cal- 
caire, dans  la  carrière  de  Roc-en-Paille,  et  aussi  dans 
la  tranchée  à  flanc  de  coteau  de  la  route  de  Chemillé, 
vis-à-vis  la  halte  des  Fourneaux. 

En  ce  dernier  point,  les  nodules  sont  nombreux  et 
montrent  des  traces  d'organismes,  certains  petits 
bancs  affectent  la  structure  curieuse  dite  cone-in- 
cone.  L'altération  de  ces  terrains  schisteux  au  voisi- 
nage du  sol  provient  probablement  de  la  grande 
quantité  de  pyrite  blanche  qu'ils  contiennent,  py- 
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te  qui  s'altère  rapidement  sous  Taction  de  l'air  et 
I  l'humidité. 

Ces  roches  n'ont  aucune  analogie  avec  celles  de 
itage  des  grès  armoricains.  Dans  leur  prolonge- 
ent  vers  l'est,  au  village  de  l'Orchère,  j'ai  trouvé 
îs  nodules  semblables  à  ceux  de  la  Courpandière 
ais,  comme  eux,  sans  fossiles. 
Le  pendage  de  ces  roches  est  variable  ;  le  plus 
uvent  elles  plongent  vers  le  nord.  Entre  le  pont 
ir  le  Jeu  et  la  halte  des  Fourneaux,  elles  reposent 
rectement  sur  un  banc  de  grès  micacé,  souvent 
cploité  pour  l'empierrement  des  routes  et  dont  on 
3ut  suivre  les  affleurements  sur  une  très  grande 
ngueur  et  notamment  au  Defaix  et  aux  coteaux 
ud  de  Chaudefonds),  à  la  carrière  de  la  Bassa,  près 
.  Maison- Rouge,  au  Verger,  au  Perray,  aux  Deux- 
roix  (sud  de  Chalonnes),  etc.  Ces  grès  reposent 
uelquefois  sur  des  lambeaux  de  poudingues  ou  de 
îhistes  rouges.  Ils  plongent  au  nord. 

Leur  âge  est,  jusqu'à  ce  jour,  et  en  l'absence  de 
)ssiles  caractéristiques,  aussi  difficile  à  déterminer 
ue  celui  des  schistes  qu'ils  supportent  ;  tout  tend 
ependant  à  faire  admettre  qu'ils  sont  plus  récents 
[ue  les  grès  armoricains  et  même  que  l'ordovicien 
out  entier. 

Phyllades  dits  de  Saint-Lo,  X.  —  Au-dessous  c'est 
B  terrain  X  déjà  altéré  sous  l'influence  des  roches 
lu  massif  éruptif  vendéen,  et  X  ici  veut  bien  dire 
nconnu.  MM.  Bureau,  dans  l'explication  de  la  feuille 
géologique,  carré  Ancenis,  disent  qu'il  se  compose 
le  schistes  gris  ou  bleuâtres,  satinés,  sériciteux  qui 
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alternent  avec  des  bancs  gréseux,  compacts,  micacés,  ce 
terrain  s'étend  au  loin  du  côté  de  la  Vendée. 

Des  études  et  observations  nouvelles  permettront 
peut-être,  prochainement,  de  reconnaître  Tâge  rela- 
tif des  différentes  parties  de  ces  terrains,  malgré  les 
profondes  altérations  qu'ils  ont  subi  et  l'absence 
complète  de  fossiles. 

Enclave,  —  J'ai  dit  que  le  calcaire  dévonien  s'ar- 
rête brusquement  à  l'est  de  la  Fresnais,  or,  d'après 
les  cartes  géologiques,  les  roches  siluriennes  qui  le 
touchaient  au  sud  n'atteindraient  pas  Saint-Lam- 
bert-du-Lattay  et  ces  deux  terrains  juxtaposés  for- 
meraient ainsi  un  golfe  long  et  étroit  au  milieu  de  X, 
dont  une  branche  viendrait  s'intercaler  au  miUeu 
des  terrains  plus  récents  :  silurien  supérieur  et  carbo- 
nifère. 

Ce  serait  alors  ce  terrain  ancien  qui  limiterait 
Tanthracifère  au  sud,  depuis  le  Pont-Barré  et  au- 
delà  jusqu'à  la  Dauphineté,  et  qui  bornerait  au 
'  nord  les  grauwackes  à  plantes  de  la  Dauphineté 
au  Paradis,  le  silurien  supérieur  du  Paradis  à  la 
Petite-Brosse,  le  dévonien  jusqu'à  la  Fresnais,  etc. 

Ce  terrain,  dont  il  a  été  impossible,  jusqu'ici, 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  de  déterminer  l'âge 
précis,  parce  qu'il  a  été  métamorphisé  et  parce 
qu'on  n'y  a  pas  encore  trouvé  de  fossiles,  est  compo- 
sé comme  suit  :  sa  masse  principale  est  un  schiste 
sériciteux  gris-bleu  très  foncé,  dont  les  feuillets  paral- 
lèles très  minces  sont  striés  et  gaufrés  ;  dans  ces 
schistes  s'intercale  une  couche  d'aspect  particulier: 
à  la  carrière  dite  de  la  Pierre-Saint-Maurille,  sur  la 
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droite  du  Layon  et  à  l'ouest  de  Prince,  c'est  un 
puissant  de  grès  vert-clair  (couleur  de  la  ser- 
ine) traversé  par  de  petits  filonnets  de  calcaire, 
mge  au  sud.  Un  banc  de  grès  vert  identique  se 
uve  près  du  moulin  à  eau  de  Vallet  et  sous  les 
5S  du  château  de  la  Grande-Guerche,  là  le  pen- 
est  nord.  Une  roche  analogue,  mais  d'un  vert 
clair  et  d'un  grain  plus  grossier  avec  davantage 
îldspath,  se  voit  entre  la  Petite-Brosse  et  un 
eau  à  l'Ouest.  Enfin,  sur  la  rive  droite  escarpée 
iayon,  vis-à-vis  les  Follets,  on  a  exploité  des 
analogues  à  celui  de  la  Pierre-Saint-Maurille, 
dont  le  pendage  est  en  sens  inverse  ;  ici  la  roche 
plie  sur  elle-même  et  forme  un  anticlinal  couché 
les  deux  flancs  passent  sous  le  terrain  anthra- 
e  et  dont  on  voit  un  gros  banc  de  poudingue  de 
reposer  directement  sur  elle.  D'après  les  obser- 
)ns  qui  précèdent,  ce  pli  anticlinal  pouvait  déjà 
ébauché  lorsque  se  sont  déposés  autour  de  lui 
sgressivement  les  terrains  plus  jeunes  qui  l'en- 
Bnt  aujourd'hui  et  particulièrement  les  grau- 
ces  à  plantes. 

ai  fini  la  description  générale  de  l'ossature  du 
\y  il  ne  me  reste  à  dire  que  quelques  mots  sur  des 
3eaux  superficiels  en  quelque  sorte  accidentels. 
ilcaire  de  Vallet,  —  Quelques  fossiles  recueillis 
un  intelligent  observateur,  instituteur  à  cette 
[ue  à  Chaudefonds,  ont,  en  1884,  attiré  mon 
ntion  sur  un  lambeau  calcaire  voisin  de  ce  bourg 
it  donné  lieu  à  mon  étude  de  ce  point  qui  a  été 
liée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  géologique  de 
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France,  3^  s.,  t.  XIII,  1885,  et  aussi  au  Mémoire  de 
M.  Barrois  (mars  1886)  sur  ses  fossiles. 

Je  croyais  alors  que  les  couches  de  schistes  rouges, 
verts  et  gris,  les  grauwackes,  les  grès,  etc.  qui,  sur 
une  épaisseur  de  plus  d'un  kilomètre,  séparent  les 
calcaires  de  Chaudefonds  du  terrain  anthracifère, 
appartenaient  au  terrain  dévonien.  Les  pages  pré- 
cédentes ont  fait  voir  qu'il  n'en  est  pas  ainsi,  mais 
que  ces  couches,  entre  la  Sorinière  et  le  Bordage, 
doivent  être  rapportées  au  silurien  supérieur,  tandis 
qu'entre  le  Bordage  et  le  terrain  à  combustible 
existent  des  roches  beaucoup  plus  anciennes. 

C'est  vers  la  limite  entre  ces  deux  terrains  que  se 
trouve  placé,  je  ne  sais  comment,  le  lambeau  de 
calcaire  dit  de  Vallet.  Aucune  fouille  importante  n'a 
permis,  jusqu'à  ce  jour,  de  reconnaître  ses  limites 
exactes  ni  la  nature  des  roches  qui  le  touchent  immé- 
diatement; on  sait  seulement  sur  son  aspect  exté- 
rieur ce  que  j'ai  écrit  en  1885,  et  dans  un  espace  fort 
limité,  j'ai  recueilli  assez  de  fossiles  pour  que  M.  Bar- 
rois  ait  pu  dessiner  et  déterminer  29  espèces. 

De  ce  dernier  travail  on  doit  conclure  que  le  cal- 
caire de  Vallet  est  de  l'âge  des  couches  à  crinoïdes  de 
l'Eifel,  âge  un  peu  plus  récent  que  celui  des  calcaires 
de  Chaudefonds,  Chalonnes,  etc. 

Lambeau  anthracifère  de  VOrchère.  —  Un  lambeau 
de  très  petites  dimensions  de  terrain  anthracifère, 
indiqué  par  M.  Bureau  comme  appartenant  au  sous- 
étage  des  grauwackes  à  plantes,  se  trouve  au  nord- 
est  du  village  de  l'Orchère  (sud-est  de  Chaudefonds). 
J'y  ai  constaté  l'existence  d'un  grès  houiller  micacé, 
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bien  caractérisé  ;  un  autre  échantillon  est  sem- 
)le  au  grés  que  l'on  rencontre  très  souvent  dans 
mines  de  Layon-et-Loire  et  dans  lequel  les  élé- 
its  de  la  pierre  carrée  se  retrouvent  très  visibles  ; 
rès  finit  par  devenir  une  brèche  de  pierre  carrée. 
te  similitude  de  roche  pourrait  faire  supposer  que 
îrrain  de  l'Orchère  est  contemporain  du  culm  de 
on-et-Loire. 

ambeau  anthracifère  de  Rochefort-sur-Loire.  — 
autre  petit  bassin  houiller,  beaucoup  plus  étendu 

le  précédent,  a  été  signalé  depuis  longtemps 
re  Rochefort-sur-Loire  et  la  Haie-Longue  (il  ne 
ire  pas  sur  la  carte  de  Rolland  en  1841,  mais  il  est 
iqué  sur  celle  de  Wolski  en  1844).  Il  repose  sur  le 
rien  supérieur.  Là  on  a  trouvé  des  fossiles  assez 
a  conservés  pour  que  M.  Edouard  Bureau  ait  pu 
déteriïiiner  et  fixer  ainsi  l'âge  du  dépôt  ;  il  appar- 
it  à  la  partie  inférieure  du  carbonifère  moyen,  il 
donc  plus  récent  que  le  long  bassin  de  la  Basse- 
re. 
ioche  du  culinaire  de  Chaudefonds.  —  Le  calvaire 

domine  la  route  de  Chaudefonds,  au  moment  où 

aboutit  au  pont  sur  le  Layon  (rive  droite),  est 
Lstruit  sur  une  roche  intéressante  que  l'on  exploite 
ir  l'empierrement  des  routes  ;  du  côté  du  levant 

est  grossièrement  stratifiée  parallèlement  aux 
iches  qui  l'entourent,  vers  le  couchant  elle  de- 
nt massive  et  l'on  remarque  qu'elle  s'altère  à  l'air 
L  manière  des  roches  dioritiques.  A  l'œil  elle  est  noire 
îc  des  filonnets  et  des  parties  blanches  cristallines 
.  font  eiïervesccnce  avec  les  acides.  Elle  occupe 
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la  place  de  la  branche  nord  du  calcaire  de  Chaude- 
fonds.  Cette  roche  traverse  le  coteau  de  Crépichon 
jusqu'aux  alluvions,  à  l'Ouest;  on  ne  la  retrouve  pas 
ailleurs. 

Voici  les  conclusions  d'une  étude  que  M.  Barrois 
a  bien  voulu  en  faire  au  microscope  :  «  La  roche  de 
Chaudefonds  est,  dit-il,  un  grès  calcareux  très  cu- 
rieux. Il  se  montre  formé,  au  microscope,  de  gros 
grains  élastiques  de  quartz,  avec  un  peu  de  rutile, 
cimentés  par  de  grandes  plages  de  calcite,  de  telle 
sorte  que  la  calcite  s'est  formée  après  coup,  comme 
dans  les  sables  de  Fontainebleau.  »    . 

Traces  de  terrain  crétacé,  —  En  1897,  j'ai  constaté, 
dans  le  chemin  qui  mène  des  fours  à  chaux  de  la 
Brosse  à  la  route  de  Saint-Aubin-de-Luigné,  une 
grande  quantité  de  silex  ayant  le  même  aspect  que 
celui  de  la  craie  ;  ces  silex  proviennent  des  champs 
voisins  et  sont  certainement  les  témoins  d'un  banc 
crétacé  qui  existait  là  et  qui  a  été  détruit  par  dénu- 
dation  lente  superficielle. 

Tertiaire,  —  En  1885  j'ai  signalé,  dans  une  courte 
note  insérée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences 
naturelle^  de  VOuest,  l'existence  de  deux  lambeaux 
tertiaires  (Miocène  supérieur  =  Redonien)  situés 
sur  la  commune  de  Chalonnes,  l'un  aux  pierres- 
blanches,  l'autre  à  la  Coulée.  Les  hthophages  ter- 
tiaires ont  vécu  en  ce  point  puisqu'ils  ont  perforé  le 
calcaire  dévonien  et  qu'on  retrouve  leurs  coquilles 
dans  ces  alvéoles. 

Les  fossiles  du  petit  gisement  des  Pierres-Blanches, 
au  nombre  de  119  espèces,  ont  été  énumérés,  décrits 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  124  — 

irés  par  M.  Couffon  dans  une  note  imprimée 
ne  en  1905. 

ternaire. — Après  le  dépôt  des  roches  tertiaires, 
énoraènes  d'érosion  et  de  décalcification  éner- 

se  sont  produits  ;  ils  ont  eu  pour  effet  de 
er  la  surface  du  calcaire  dévonien  et  d'y 
r  de  nombreuses  et  grandes  cavernes,  puis  de 
B  les  dépôts  tendres  superficiels  à  leurs  élé- 
insolubles. 

t  cette  altération  profonde  qui  a  produit  les 
de  sables  et  argiles  généralement  rouges  qui 
rent  les  calcaires  et  les  roches  voisines  ;  il 
me  probable  que  les  deux  lambeaux  faluniens 
lus  haut  ne  sont  que  des  débris  échappés  à  la 
ction  générale. 

is  les  cavernes  et  dans  les  cavités  superficielles 
Caire  marbre  se  sont  plus  tard  déposés  des 

de  fer  et  de  manganèse,  des  argiles  rouges, 
i  ou  brunes,  quelquefois  devenues  très  dures, 
pois  peuvent  être  aussi  les  résidus  de  l'attaque 
Caire.  Plus  tard  encore,  les  animaux  quater- 

ont  trouvé  dans  ces  grottes  un  refuge  et 
ne  primitif  lui-même  est  venu  y  habiter. 
1872,  le  D*"  Farge  a  décrit  le  gisement  quater- 
de  Roc-en-Paille  et  je  renvoie  le  lecteur  à  la 
ju'à  l'occasion  de  l'exposition  d'Angers  en 
j'ai  publiée  ici  même.  Grâce  à  l'obUgeance  de 
)ule,  j'ai  pu  donner  les  noms  d'une  dizaine 
ces  d'animaux  de  grande  taille. 
clusion.  —  En  résumé  :  une  coupe  faite  nor- 
lent  à  la  stratification  générale  et  passant  par 
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Chaudefonds  ferait  voir  deux  plis  synclinaux  paral- 
lèles dans  le  silurien  supérieur,  remplis,  celui  du 
nord  par  le  terrain  anthracifère,  celui  du  sud  par  le 
terrain  dévonien  et  séparés  l'un  de  l'autre  par  un 
étroit  anticlinal  de  roches  plus  anciennes  que  le 
gothlandien. 

A  Chalonnes,  les  deux  synclinaux  se  touchent, 
l'anticlinal  n'affleure  plus. 

Des  cassures  transversales  parallèles  normales  à 
la  stratification  divisent  le  terrain  en  tronçons,  ces 
cassures  sont  encore  indiquées  aujourd'hui  par  des 
vallées  et  des  coteaux  escarpés. 

L.  Davy^ 
Châteaubrianty  le  12  juin  1906. 


Comme  complément  à  la  communication  de 
M.  Davy,  M.  Louis  Bureau  s'exprime  ainsi  : 

Note  sur  les  grès  Gothlandiens 

du  syjuclinal  d'AT3cenis 

Lorsqu'on  jette  un  coup  d'œil  sur  la  feuille  géo- 
logique d'Ancenis,  on  voit  que  le  bassin  d'Ancenis 
ou  de  la  Basse-Loire  est  divisé  en  deux  synclinaux  : 
1^  au  sud,  celui  d'Ancenis  qui  contient  le  dévonien 
inférieur  des  BrûHs,  le  dévonien  moyen  de  l'Éco- 
chère,  le  dévonien  supérieur  de  Copchoux,  les 
assises  inférieures  du  carbonifère  inférieur  :  schistes 
à  LamelUbranches,  poudingue  d'Ingrandes  et  grau- 
wacke  à  plantes  ;  2®  au  nord,  celui  de  Teillé-Mouzeil, 
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contenant  la  houille,  partie  supérieure  du  carbonifère 
inférieur,  et  le  carbonifère  moyen  de  Teille  ^ 

La  subdivision  du  bassin  d'Ancenis  en  deux  syn- 
clinaux est  due  à  la  venue  au  jour,  par  faille,  d'une 
bande  de  schistes  précambriens,  plus  ou  moins  séri- 
citiques,  qui  s'étend  des  Touches  jusqu'à  l'est  de 
Fouillé,  et  réapparaît,  dans  la  même  position,  au 
sud  de  la  Loire,  à  l'est  de  Chalonnes,  où  elle  sépare 
également  le  synclinal  sud  devonico-^arbonifêre  du 
synclinal  nord,  contenant  la  houille  de  Saint- Aubin- 
de-Luigné,  prolongement  de  la  houille  de  Mouzeil. 

Les  terrains  qui  encaissent,  au  sud  et  au  nord,  le 
synclinal  d'Ancenis  méritent  d'attirer  l'attention. 

Au  sud,  nous  trouvons,  de  bas  en  haut,  les  micas- 
chistes de  Mauves,  le  Cellier,  Oudon,  avec  éclogites 
et  amphibolites.  Cet  ensemble  passe  graduellement, 
au  nord  d'Oudon,  à  des  schistes  séricitiques  et  des 
chloritoschistes,  avec  amphibolites  et  lits  de  phtha- 
nites,  puis  à  des  schistes  de  moins  en  moins  sérici- 
tiques (xj/^).  Au  sommet,  ces  schistes  deviennent 
compacts,  gréseux,  et  prennent  une  coloration  rose 
ou  verdâtre  (s^^  y^)  rappelant  celle  des  schistes 
pourprés  (Pierre-Meulière  près  Ancenis,  Saint-Flo- 
rent-le- Vieil,  Chaudefonds  (chemin  de  fer)  et,  dans 
l'anticlinal  au  nord  de  Chaudefonds  :  château  de  la 
Guerche),  auxquels  il  n'y  a  pas  lieu,  toutefois,  de  les 
assimiler,  ce  fades  s'observant  plus  profondément 
dans  les  schistes  précambriens. 


*  Bureau  L.  et  Ed.  Notice  sur  la  géologie  de  la  Loire-In- 
férieure, 1900,  pi  II. 


Digitized  by  VjOOQIC 


-   127  — 

C'est  sur  ces  schistes  que  repose  la  bande  de  grès 
de  Ligné,  Couffé,  Pierre-Meulière  près  Ancenis,  Bou- 
zillé,  sud  de  Montjean,  sud  de  Chalonnes  et  sud  de 
Chaudefonds. 

Cette  bande  se  présente  avec  des  caractères 
variables.  Généralement  schisteuse  à  la  base,  elle 
se  charge,  plus  haut,  de  bancs  de  grès  qui  deviennent 
prédominants  et  constituent  alors  les  rochers  du 
château  de  la  Roche,  près  Couffé,  et  de  Pierre- 
Meulière.  Les  grès  présentent  assez  rarement  des 
traces  de  scolithes.  Mais  les  schistes  de  la  base  et, 
parfois,  les  schistes  intercalés  sont  couverts  de  sco- 
lithes et  de  tiges  demi-cylindriques,  flexueuses,  ana- 
logues à  celles  du  grès  armoricain  qui  ont  reçu  de 
Lebesconte  le  nom  de  Fucoides  RouaultL  Ces 
empreintes  s'observent  à  Couffé,  Pierre-Meulière,  et 
sur  nombre  de  points  entre  Montjean  et  Chaude- 
fonds.  Aucun  Bilobite  strié  (Cruziana)  n'y  a  été 
observé. 

Une  bande  de  grès,  semblable  à  celle  que  je  viens 
de  décrire,  limite  au  nord  le  synclinal  d 'Ancenis. 
Elle  s'étend  du  sud  des  Touches,  par  l'Angellerie, 
jusqu'au  voisinage  d'Ingrandes,  avec  des  interrup- 
tions dues  à  des  failles.  Presque  partout  on  l'exploite 
pour  l'entretien  des  routes.  Elle  n'a  encore  fourni 
que  quelques  scolithes  recueillis  par  mon  frère 
Edouard  dans  les  carrières  de  l'Angellerie. 

En  l'absence  de  preuves  paléontologiques  déci- 
sives, ces  deux  bandes  de  grès  ont  été  considérées 
jusqu'ici  comme  appartenant  au  grès  armoricain. 

Cependant,   d'une  part,  l'absence  de  Cruziana 
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aractéristiques  du  grès  armoricain  dans  l'Ouest,  et 
e  l'autre  la  présence  fréquente  de  Scolithes  et  de 
^ucoides  cf.  Rouaulti,  dans  les  grès  et  schistes  go- 
hlandiens,  laissaient  planer  quelque  doute  sur  la 
létermination  des  deux  bandes  de  grès  en  question. 

De  nouveaux  éléments  de  détermination  sont 
enus  nous  fixer  sur  l'âge  de  ces  couches. 

Bande  de  grès  de  Pierre- Meulière,  limitant,  au  sud, 
2  synclinal  d^Ancenis.  —  En  allant  de  î'  vesl  à 
'est,  nous  signalerons  d'abord  l'emplacement  de  la 
[are  de  Ligné.  En  creusant  le  puits  de  cette  station, 
L  l'époque  de  la  construction  du  chemin  de  fer,  les 
ouvriers  retirèrent  une  matière  noire,  charbonneuse, 
[u'ils  prirent  pour  de  véritable  charbon.  Or,  ce  puits 
!st  creusé  dans  les  schistes  du  niveau  qui  nous 
occupe,  avec  grès  intercalés,  bien  visibles  dans  la 
ranchée  même  de  la  gare.  Comme  il  ne  peut  être 
[uestion  de  découverte  de  charbon  en  ce  point,  situé 
lu  sud  et  en  dehors  du  synclinal  houiller  de  Teillé- 
tfouzeil,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  s'agit  d'une 
)oche  d'ampélite,  mise  au  jour  par  les  travaux. 

En  exploitant  les  grès  de  Pierre-Meulière,  près 
\.ncenis,  pour  l'entretien  des  routes,  les  ouvriers 
nirent  au  jour  une  petite  quantité  d'ampélite,  dont 
m  fragment  fut  remis  à  notre  collègue  M.  Auguste 
Dumas. 

Au  nord  de  Bouzillé,  les  schistes  précambriens 
iéricitiques  (xy^),  terminés  par  une  assise  de  colora- 
ion  rose  {s^^  y^),  sont  surmontés  directement  par  des 
frès  {s^^'),  auxquels  succèdent  des  schistes  pseudoar- 
ioisiers  (5),  puis  argileux  grisâtres,  avec  phthanites 
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intercalés,  formant  un  ensemble  qui  appartient  au 
gothlandien. 

A  l'est  de  Saint-Florent-le- Vieil,  on  observe  le 
même  étage  représenté  par  des  schistes  avec  phtha- 
nite,  ampélite  et  calcaire  intercalés. 

Un  lambeau,  moins  bien  caractérisé,  se  montre 
prés  Le  Mesnil;  puis  à  partir^de  Montjean,  jusqu'à 
l'extrémité  du  synclinal  qui  se  termine  sur  la  feuille 
de  Cholet,  les  grès  et  schistes  gothlandiens,  avec 
scolithes  et  fucoïdes,  forment  une  puissante  assise 
longeant,  au  sud,  le  calcaire  dévonien,  à  laquelle  se 
rattachent  certains  phthanites  à  graptoUthes  signa- 
lés par  M.  Davy  ^  au  sud-est  de  Chalonnes,  et  les 
schistes  ampéliteux  de  la  gare  des  Fourneaux. 

Bande  de  grès  de  VAngellerie,  limitant,  au  nord,  le 
synclinal  d'Ancenis.  —  Cette  bande,  qui  est  mani- 
festement de  même  âge  que  la  précédente,  n'a  encore 
fourni  aucun  élément  décisif  de  détermination. 

Cependant,  mon  frère  a  découvert,  à  Copchoux, 
entre  le  grès  de  l'angellerie  et  le  calcaire  dévonien 
supérieur,  dans  les  schistes  provenant  de  la  paroi 
aujourd'hui  inaccessible  de  la  carrière  de  M.  Mercier, 
quelques  sphéroïdes  de  la  grosseur  du  poing,  les  uns 
gréseux,  les  autres  calcarifères,  qui  offrent  les  carac- 
tères des  nodules  du  silurien  supérieur.  Mais,  aucun 
fossile,  jusqu'ici,  n'a  permis  de  confirmer  cette  déter- 
mination. 

Anticlinal  gothlandien   de   Chaudefonds.    —   Le 


*  Davy,    L.,    Nantes,    But,  Soc,  se,    nat.   Ouest  Fr,, 
p.  199-204. 
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golhlandien  forme,  en  outre,  depuis  la  ferme  de 
Moniillais,  située  entre  Montjean  et  Chalonnes,  jus- 
qu'à Chaudefonds,  un  anticlinal  qui  subdivise  le 
synclinal  d'Ancenis  en  deux  synclinaux  secondaires. 
Cet  anticlinal,  sur  lequel  M.  Davy  a  attiré  l'atten- 
tion, commence  à  la  ferme  de  Montillais  et  se  conti- 
nue, à  l'est,  entre  le  calcaire  dévonien,  au  sud,  et  la 
grauwacke  à  plantes,  au  nord,  en  passant  par  le 
tombeau  Leclerc,  les  moulins  de  Chalonnes,  le  nord 
de  la  carrière  de  calcaire  dévonien  de  Sainte-Anne 
et  le  nord  de  Chaudefonds.  Les  ampélites  à  grapto- 
lithes  s'observent  au  tombeau  Leclerc  et,  les  phtha- 
nites,  sur  toute  la  longueur  de  l'anticlinal. 

En  résumé,  le  cambrien  (grès  pourpré)  et  le  grès 
armoricain  font  défaut  sur  les  rives  nord  et  sud  du 
synclinal  d'Ancenis  (feuille  d'Ancenis)  ;  le  gothlan- 
dien  en  occupe  les  deux  bords  et  repose,  de  part  et 
d'autre,  en  transgression  sur  le  précambrien.  Un 
anticlinal,  également  gothlandien,  subdivise,  en 
deux  synclinaux  secondaires,  le  synclinal  d'Ancenis 
dans  la  région  de  Chalonnes,  Chaudefonds. 

M.  Desmazières,  percepteur  à  Segré,  présente  des 
silex  éolithiques  de  Belgique  en  s'exprimant  ainsi  : 

Messieurs, 

La  période  éolithique,  introduite  en  1900  par 
MM.  de  Mortillet  dans  leur  tableau  de  classification 
et  placée  à  la  base  des  temps  préhistoriques,  consti- 
tuait l'industrie  du  tertiaire.  Les  travaux  nombreux 
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de  TÉcole  belge,  et  particulièrement  ceux  de  M.  Ru- 
lot,  conservateur  du  Musée  royal  d'histoire  naturelle 
de  Bruxelles,  ont  permis  de  donner  au  terme  éoli- 
thique  une  signification  nouvelle  et  une  ère  plus 
étendue. 

Avant  de  tailler  des  instruments  dont  la  forme 
était  conçue  d'avance  par  lui,  le  primitif  a  commencé 
par  utiliser,  comme  percuteur,  les  blocs  de  silex, 
puis  il  s'est  servi  des  lames  que  forme  le  silex,  en 
éclatant  naturellement,  pour  gratter  ;  ensuite  il  pro- 
céda, au  débitage  artificiel  du  silex  pour  arriver  à 
produire  des  éclats  plus  en  rapport  avec  l'usage 
qu'on  leur  demandait.  Ce  n'est  que  plus  tard  que 
l'homme  a  pu  concevoir  la  forme  de  l'instrument  à 
obtenir.  Ces  premiers  instruments  des  primitifs 
constituent  les  éolithes. 

Les  éolithes  étant  le  produit  d'une  industrie  très 
primitive,  doivent  se  trouver  dans  le  tertiaire  et  dans 
les  couches  les  plus  inférieures  du  quaternaire. 

Les  instruments  du  niveau  Messinien,  que  nous 
présentons  aujourd'hui,  proviennent  des  fouilles 
opérées  par  M.  Rutot  dans  l'exploitation  Hélin,  à 
Spiennes,  en  Belgique  ;  ce  sont,  soit  des  éclats  natu- 
rels, soit  des  fragments  résultant  du  bris  accidentel 
d'un  percuteur,  soit  des  lames  de  débitage  qui  ont 
été  utiUsées  pour  le  grattage  ou  le  raclage.  Vous 
remarquerez  sur  ces  instruments  une  série  de  petites 
encoche  s;  lorsque  le  tranchant  des  silex  était  émoussé, 
le  primitif  frappait  une  série  de  petits  coups  du 
même  côté  de  la  lame,  ce  qui  faisait  partir  autant 
d'éclats,  l'ensemble  de  ces  petits  coups  constituait 
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un  nouveau  tranchant.  M.  Ru  tôt  désigne  ce  travail 
d'affûtage  sous  le  nom  de  retouches  <V utilisation.  Les 
instruments  tranchants  étaient  travaillés  de  manière 
à  ne  pas  blesser,  tout  tubercule  gênant  était  abattu, 
celui  qui  assurait  la  préhension  était  conservé,  c'est 
là  ce  que  M.  Rutot  appelle  la  retouche  (Taccommoda- 
tion. 

Des  savants  ont  prétendu  et  prétendent  encore 
que  les  éolithes  attribués  à  l'homme  étaient  dus  sim- 
plement aux  actions  naturelles.  M.  Laville,  qui  con- 
naît admirablement  le  tertiaire  et  le  quaternaire  du 
bassin  de  Paris,  a  publié,  en  1905,  dsinsla Feuille  des 
jeunes  naturalistes,  une  courte  note  sur  cette  question; 
l'auteur  a  examiné  en  Seine-et-Oise,  à  Mantes,  des 
percuteurs  du  type  reutelien,  produits  par  les  agita- 
teurs mécaniques  où  se  mélangent  la  craie  à  l'argile 
pour  la  fabrication  du  ciment,  les  rognons  de  silex 
s'entre-choquant  se  brisent  plus  ou  moins,  portent 
de  petites  surfaces  écaillées,  ont  des  étoilures,  enfin 
prennent  l'aspect  de  pièces  reuteliennes. 

Plus  récemment,  en  1906,  M.  Laville  étudiait 
dans  le  même  journal  des  silex  recueillis  dans  un 
gisement  appartenant  à  Véocène  inférieur  de  l'Eure- 
et-Loir,  silex  offrant  tous  les  caractères  mis  en  avant 
par  les  préhistoriens  pour  reconnaitre  une  taille 
intentionnelle.  M.  Laville  a  figuré  dans  son  travail 
des  silex  représentant  des  formes  aussi  bien  néoli- 
thiques que  paléoHthiques,  cependant  ces  pseudo 
instruments  sont  dus  incontestablement  à  des  actions 
naturelles  car,  étant  donné  l'âge  du  gisement,  ils  ne 
peuvent  être  attribués  à  l'homme  ou  à  son  précurseur. 
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Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  pouvoir  exa- 
miner, dans  son  laboratoire  de  l'École  des  mines,  à 
Paris,  les  silex  décrits  et  figurés  par  M.  Laville  ; 
nous  avons  écouté  avec  le  plus  grand  intérêt  les 
explications  de  cet  aimable  savant.  En  sortant  de 
FÉcole  des  mines,  nous  avouons  que  notre  confiance 
dans  la  réalité  des  éolithes  était  fortement  ébranlée. 
11  a  fallu  que  M.  Rutot,  avec  sa  générosité  habi- 
tuelle, nous  envoyât  sa  réponse  aux  objections  de 
M.  Laville  et  aussi  aux  travaux  contradictoires  de 
M.  BouUe  pour  nous  convaincre  à  nouveau  de  la 
réalité  de  l'existence  d'une  industrie  éolithique. 

Nous  n'entreprendrons  pas  de  résumer  aujour- 
d'hui les  arguments  de  M.  Rutot,  contentons-nous 
de  dire  que,  d'après  lui,  on  ne  peut  assimiler  ce  qui 
se  passe  dans  les  agitateurs  mécaniques  de  Mantes  à 
l'action  des  eaux  torrentielles  naturelles,  pour  lui  il 
est  prouvé,  archi-prouvé  que  l'être  humain  peut 
produire  par  un  travail  déterminé,  simple  et  utile, 
en  un  peu  moins  d'un  quart  d'heure,  un  outil  utilisé 
à  fond,  jusqu'à  devenir  inutihsable,  c'est-à-dire  un 
éolithe  identique  à  ceux  du  Musée  de  Bruxelles  et 
M.  Rutot  en  fabrique  dans  son  laboratoire  devant 
chaque  préhistorien.  Le  fait  qu'une  machine  tour- 
nant vingt-neuf  heures  produit  entre  mille  quelques 
cailloux  esquilles  ne  prouve  donc  rien. 

Les  eaux  des  fleuves  ou  des  torrents  roulent  les 
silex  et  ne  produisent  guère  d'arêtes  tranchantes 
surtout  avec  retouches,  elles  tendent  plutôt  à  les 
émousser.  Quant  aux  actions  résultant  des  change- 
ments de  température  et  faisant  éclater  naturelle- 
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ï?' ,  ment  les  silex,  elles  produisent  des  dislocations  du 

silex  par  fissuration  mais  jamais  des  retouches. 

N'oublions  pas  que  le  préhistorien  doit  être  doublé 
d'un  géologue  ;  si  les  origines  de  l'humanité  ont  fait 
tant  de  progrès  en  Belgique,  cela  tient  au  degré  de 
précision  auquel  les  géologues  de  ce  pays,  et  parti- 
culièrement M.  Rutot,  sont  arrivés  dans  la  connais- 
sance du  quaternaire. 

C'est  en  Belgique  qu'on  a  fait  les  plus  abondantes 
trouvailles  A'éolithes,  en  France  on  en  connaît  relati- 
vement moins. 

En  Anjou  nous  avions  signalé  à  nos  collègues  de 
la  Société  d'Études  scientifiques  quelques  rares  spé- 
cimens d'éolithes  ou  de  pseudo-êolithes  trouvés  rue 
Lenepveu,  Angers,  dans  l'argile  rouge  quaternaire, 
en  creusant  les  fondations  d'une  maison  ;  nous  rappe- 
lons qu'on  a  recueilli  dans  l'argile  rouge  de  la  rue 
Lafontaine  une  petite  hache  chelléenne.  Les  vallées 
de  la  Maine,  du  côté  d'Ecouflant  et  d'Angers,  pour- 
raient peut-être  fournir  un  champ  d'études  intéres- 
sant, mais  il  ne  suffit  pas  de  rencontrer  des  cailloux, 
esquilles  dans  une  argile  ou  dans  des  graviers,  pour 
déclarer  qu'on  se  trouve  en  présence  d^éolithes;  il 
faut,  au  contraire,  trouver  en  même  temps  dans  le 
gisement  toute  la  série  des  instruments  qui  font  par- 
tie de  l'outillage  éoHthique  à  tous  les  stades  d'utili- 
sations. Ces  conditions  ne  s'étant  pas  rencontrées 
dans  nos  trouvailles  de  la  rue  Lenepveu,  nous  ne 
pouvons  considérer  les  silex  que  nous  avons  présentés 
comme  des  éolithes  d'une  authenticité  certaine. 

En  résumé,  nous  crovons  à  l'existence  d'une  indus- 
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trie  éolithique,  mais  nous  sommes  d'avis  qu'il  faut 
rester  très  prudent  dans  l'attribution  des  silex  éoli- 
thiques.  Les  éolithes,  ne  répondant  pas  à  un  type 
voulu,  sont  beaucoup  plus  difficiles  à  reconnaître 
que  les  instruments  des  époques  paléolithiques  ou 
néolithiques  taillés  en  vue  d'obtenir  une  forme  con- 
çue d'avance  et  spécifiée  dans  les  classifications  des 
industries  préhistoriques 

M.  Versifié  présente  des  échantillons  préhisto- 
riques trouvés  par  lui  à  Gonnord,  et  s'exprime 
ainsi  : 

La  première  époque  de  la  période  paléolithique 
était,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  peu  connue  en 
Anjou;  eUe  n'était  représentée  que  par  quelques 
rares  instruments  trouvés  dans  les  alluvions  an- 
ciennes de  la  Loire  et  de  la  Sarthe  et  dont  M.  Des- 
mazières  a  fait  mention  dans  son  remarquable  tra- 
vail :  Essais  sur  le  préhistorique  dans  le  département 
de  Maine-et-Loire;  mais  ces  trouvailles  isolées  ne 
suffisaient  pas,  comme  le  dit  cet  auteur,  pour  indi- 
quer une  station,  un  séjour  plus  ou  moins  prolongé 
de  l'homme  dans  nos  contrées  à  une  époque  si  loin- 
taine ;  ces  instruments  pouvaient  bien  se  trouver  là 
accidenteUement  et  avoir  été  entraînés  par  les  cou- 
rants qui,  à  ce  moment,  bouleversèrent  la  surface  du 
sol  et  lui  donnèrent  son  reUef  actuel.  Mais  aujour- 
d'hui, grâce  à  de  récentes  découvertes,  la  présence 
de  Yhomme  de  Chelles  sur  le  sol  angevin  n'est  plus 
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contestable  ;  et,  bien  que  les  documents  recueillis 
jusqu'ici  soient  encore  peu  nombreux,  nous  pouvons 
le  considérer  comme  notre  ancêtre. 

Depuis  quelques  années,  la  reconstitution  de  nos 
vignobles  détruits  par  le  phylloxéra  a  exigé  de  pro- 
fonds défonçages,  et  ce  travail  exécuté,  dans  les  ter- 
rains quaternaires,  a  mis  à  jour  les  restes  grossiers, 
mais  intéressants,  de  la  plus  antique  des  popula- 
tions. 

C'est  à  la  suite  de  ces  défrichements  que  j'eus  la 
bonne  fortune  de  recueillir  les  dix  instruments  que 
je  vous  présente  ;  un  provient  de  Saint-Saturnin,, 
deux  de  Montilliers,  un  de  Thouarcé  et  les  six  autres 
de  Gonnord. 

L'industrie  de  cette  époque  se  borne  à  un  seul 
outil,  la  hache  qu'on  appelle  aussi  coup  de  poing, 
parce  que  cet  instrument,  en  raison  de  son  épaisseur, 
ne  pouvait  être  emmanché,  on  s'en  servait  à  la  main. 
La  matière  première  diffère  selon  les  échantillons  ; 
le  plus  souvent,  le  coup  de  poing  est  en  silex,  sa 
forme  est  oblongue,  il  est  taillé  sur  les  deux  faces,  la 
base  est  arrondie  et  l'autre  bout  est  plus  ou  moins 
pointu. 

Le  premier  instrument  (0,13  x  0,095)  a  été 
trouvé  au  village  de  Titrait  (commune  de  Saint- 
Saturnin),  il  est  en  silex  brun  avec  patine  blanche 
sur  une  des  faces,  l'autre  a  gardé  la  couleur  naturelle 
du  silex.  Par  la  finesse  du  travail,  la  régularité  de  sa 
taille,  cet  instrument  passe  à  bon  droit  pour  un  des 
plus  beaux  trouvés  jusqu'ici  en  Anjou;  bien  qu'ap- 
partenant à  l'époque  chelléenne,  il  se  rapproche 
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déjà  du  moustérien,  il  accuse  un  progrès  marqué  sur 
les  suivants. 

Les  deuxième  et  troisième  sont  en  grès  ;  ils  ont  été 
ramassés  à  la  surface  des  terres  sur  les  coteaux  de  la 
rivière  du  Lys,  près  du  Pont-Lyonnais  (commune 
de  Montilliers);  ils  sont  grossièrement  taillés  sur  les 
deux  faces,  l'un  d'eux  (0,18  x  0,10)  est  très  bombé 
vers  sa  partie  inférieure  ;  l'autre  (0,20  x  0,095),  de 
forme  plus  applatie,  a  un  côté  malheureusement 
endommagé  par  un  coup  de  pioche. 

Le  quatrième  (0,145),  en  grès  également,  a  été 
trouvé  non  loin  de  la  ferme  des  Noës  (commune  de 
Thouarcé),  bien  taillé  sur  un  bord,  l'autre  est  brisé. 

Le  cinquième  est  en  silex  brun  avec  patine  grisâtre 
(0,098  X  0,07)  a  été  trouvé  au  lieu  dit  le  Pont  de  la 
Chèvre  (commune  de  Gonnord),  sa  forme  est  trian- 
gulaire, il  est  retouché  vers  sa  pointe  qui  est  légère- 
ment arrondie,  le  talon  présente  le  rognon  du  silex 
naturel. 

Le  sixième  (0,12  x  0,09),  en  silex  noir  avec  patine 
jaunâtre  a  été  trouvé  près  du  bourg  de  Gonnord,  sur 
le  bord  d'une  excavation  d'où  on  avait  autrefois 
extrait  de  l'argile  ;  il  est  de  forme  également  trian- 
gulaire, la  base  est  arrondie  et  plate,  la  pointe  en  est 
cassée. 

Le  septième  (0,12  x  0,08),  en  roche  noire,  a  été 
trouvé  près  de  la  ferme  de  la  Simonière  (commune 
de  Gonnord),  une  des  faces  est  bombée,  l'autre  un 
peu  plus  unie,  la  pointe  est  arrondie. 

Les  huitième,  neuvième  et  dixième  ont  été  ra- 
massés par  moi  au  Clos  des  Pressoirs  (commune  de 
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Gonnord).  Le  premier  en  silex  jaune  (0,12  x  0,08) 
est  taillé  seulement  vers  la  pointe,  l'autre  extrémité 
a  été  laissée  à  son  état  naturel. 

Le  deuxième  (larg.  0,07)  est  peu  Iravaillé,  la  base 
est  taillée  à  grands  éclats,  la  pointe  est  cassée. 

La  troisième  (0,125  x  0,075),  en  grès,  porte  à  sa 
base  un  renflement  très  prononcé  qui  commence  à 
diminuer  vers  sa  partie  médiane  pour  se  terminer  en 
pointe,  il  montre  sur  un  côté  le  rognon  du  grès  natu- 
rel. 

Ces  trois  derniers  instruments  proviennent  de  la 
couche  superficielle  argilo-siliceuse.  Dans  les  couches 
inférieures,  j'ai  recueilli  plusieurs  silex  éclatés  et 
patines  dont  le  cône  de  percussion  n'est  pas  bien  dé- 
fini ;  l'intervention  humaine  dans  la  taille  de  ces 
silex  est  donc  douteuse,  ils  pourraient  être  le  sujet 
Ar.  ^;o^„o^:Qj^g  intéressantes.  J'ai  remarqué  au  clos 
™  ce  que  j'avais  déjà  constaté  en  plusieurs 
otamment  à  Saint-Saturnin.  La  présence 
rs  civilisations   qui   se   sont   succédé  au 
roit  à  des  siècles  d'intervalle  ;  outre  les 
s  chelléens  sus-décrits,  j'ai  ramassé  plu- 
ies et  silex  néolithiques  et  tout  dernière- 
el  éclat  (long  0,16)  et  des  fragments  de 
ord. 

EPOQUE    MOUSTERIENNE 

lérieurs  on  nombre  à  ce  que  nous  a  laissé 
lelléenne,  les  instruments  de  la  seconde 
éoHthique  (recueillis  dans  les  grottes  du 
lèvent  à  plus  do  trois  cents,  qu'on  a  re- 
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trouvés  associés  à  des  débris  d'ossements  de  la  faune 
d'alors  :  Elephas  primigenius,  rhinocéros  tichorhinuSy 
Ursus  speleus,  etc. . . 

Ceux  que  je  possède  consistent  en  deux  pointes  et 
un  racloir,  instruments  typiques  de  l'époque  mous- 
térienne. 

La  première  pointe  (h.  0,085)  a  été  trouvée  com- 
mune de  Blaison,  elle  est  en  silex  jaune  avec  patine 
noire  et  est  retouchée  avec  soin  sur  tout  le  pourtour. 

La  deuxième  (h.  0,08),  trouvée  commune  d'Au- 
bigné,  est  en  silex  blanc,  taillée  surtout  vers  la 
pointe,  un  éclat  sur  le  dessus  semble  avoir  été  enlevé 
pour  la  préhension  ou  l'emmanchement. 

Le  racloir  provient  de  Saint-Saturnin,  il  est  en 
silex  gris  avec  patine  blanche,  il  est  assez  étroit  et 
décrit  un  arc  de  cercle  taillé  à  grands  éclats.  C'est 
une  forme  de  racloir  peu  habituelle.- 

Pour  compléter  ces  renseignements,  M.  Versillé 
résume  ses  observations  relatives  au  préhistorique 
sur  la  commune  de  Gonnord,  dans  la  note  suivante  : 

PERIODE    NEOLITHIQUE 

Le  préhistorique  dans  la  commune  de  Gonnord.  — 
Bien  que  les  peuplades  néolithiques  ne  nous  aient 
pas  laissé  de  monuments  témoins  de  leur  existence 
dans  notre  commune,  nous  avons,  toutefois,  des 
preuves  évidentes  de  leur  passage  par  les  vestiges  de 
leur  industrie  :  haches,  couteaux,  grattoirs,  percu- 
teurs, etc.,  prouvent  suffisamment  leur  présence 
dans  la  contrée.  Un  cfimat  tempéré,  un  pays  arrosé 
par  de  nombreux  cours  d'eau  où  le  poisson  abonde. 
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k  couvert  presqu'entièrement  de  bois  et  de  broussailles 

où  le  gibier  ne  manque  pas,  n'était  pas  sans  attrait 
pour  l'homme  préhistorique  pour  qui  la  pêche  et  la 
chasse  étaient  à  peu  près  les  seules  occupations  et  les 
seules  ressources.  C'est  principalement  sur  les  pla- 
teaux élevés,  dans  le  voisinage  des  cours  d'eau  et  des 
fontaines  qu'il  se  plaisait  spécialement,  y  établis- 
sant sa  demeure,  car  c'est  surtout  dans  ces  divers 
endroits  que  l'on  a  trouvé  le  plus  de  traces  de  son 
séjour.  Il  a  habité  le  bourg  même  de  Gonnord  et 
aux  environs,  sur  les  rives  du  Javoineau,  à  la  Brosse- 
des-Bois,  aux  Naudières,  au  Vigneau,  au  Margas. 
On  pourrait  même  dire  avec  raison  que  bien  des 
siècles  avant  que  Gonnord  existât  il  avait  déjà  des 
habitants.  Il  est  très  probable  que  l'homme  néoli- 
thique se  creusait,  à  la  manière  de  nos  troglodytes 
modernes,  une  habitation  dans  le  sol  calcaire,  dans 
le  falun  de  ce  canton.  Nous  voyons  encore  l'homme 
néolithique  sur  les  coteaux  de  l'Arcigon,  à  Sourdigné 
aux  Noncèlleries  (où  j'ai  recueilli  plusieurs  haches, 
dont  une  assez  remarquable,  façonnée  avec  un  frag- 
ment d'une  plus  grande,  elle  est  seulement  retaillée 
au  tranchant,  elle  n'a  pas  encore  passé  au  polissoir), 
au  Plessis-Lambert,  à  la  FardelUère  et  aux  environs 
du  bois  de  Lala,  où  j'ai  ramassé  plusieurs  haches, 
deux  lames  de  silex  et  un  percuteur,  au  Coural  et  à  la 
Métairie.  C'est  à  peu  de  distance  de  cette  dernière 
ferme,  sur  un  plateau  élevé  dominant  la  contrée, 
appelé  les  Grands-Moulins,  qu'on  a  retrouvé  une 
pointe  en  silex  de  la  plus  belle  facture,  appartenant 
sans  doute  à  l'époque  des  dolmens  car  on  a  retrouvé 
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beaucoup  de  ces  pièces  de  choix  dans  le  mobilier 
funéraire  de  ces  monuments. 

L'homme  néoUthique  a  encore  séjourné  dans  l'En- 
clave, aux  bois  de  Joué,  à  la  Roussière,  aux  Touches, 
à  la  Lande  et  à  Mauvezin.  Il  n'est  guère  de  fermes 
dans  cette  partie  de  la  commune  où  il  n'ait  laissé  de 
souvenirs.  Actuellement,  je  possède  quatre-vingt-dix 
haches  ou  portions  de  haches  provenant  de  ces 
diverses  localités,  deux  pilons,  onze  percuteurs, 
plusieurs  pointes,  grattoirs,  couteaux,  etc.,  et  une 
série  de  silex  éclatés  portant  les  traces  manifestes  du 
travail  humain  et  ayant  pu  servir  à  différents  usages. 

Il  existe,  près  de  la  ferme  du  Bois-de-Lala,  à  cent 
mètres  nord  environ  des  habitations,  une  motte  ou 
tumulus  dont  aucun  auteur  jusqu'à  présent  n'a  fait 
mention.  Elle  peut  avoir  de  quatre  à  cinq  mètres  de 
hauteur  sur  une  vingtaine  de  diamètre,  je  n'ai  pu  en 
mesurer  exactement  les  dimensions  à  cause  des  ébou- 
lements  qui  se  sont  produits  sur  le  pourtour.  La 
motte  est  entourée  de  douves,  sauf  d'un  côté  où  elles 
ont  été  comblées  pour  y  aménager  un  jardin  ;  elle  est 
couronnée  d'un  bois  taillis.  Les  champs  environnants 
portent  le  nom  de  Champs-de-la-Motte.  Au  dire  des 
gens  de  la  ferme,  elle  recèle  un  jeu  de  boules  et  un 
travouille  (dévidoir)  en  or 

Vers  1886,  on  découvrit,  àla  ferme  delà  Bouchar- 
dière,  une  excavation  creusée  dans  une  roche  argilo- 
schisteuse  qui,  d'après  l'explication  fournie  par  le 
fermier,  présenterait  certaine  analogie  avec  celle  de 
Neuvy,  découverte  dans  les  mêmes  temps  :  couloir, 
chambres  en  cul-de-four,  puits  d'aération,  etc.  Trop 
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tard  averti,  je  n'ai  pu  contrôler  ces  dires,  en  m 'assu- 
rant de  la  disposition  intérieure  du  souterrain,  qu'on 
s'était  empressé  de  combler.  On  n'a  rien  trouvé  qui 
pût  donner  quelque  éclaircissement  sur  la  destina- 
tion primitive  de  ce  refuge  dont  l'origine  est  très 
incertaine. 

Je  termine  en  signalant  dans  la  commune  plusieurs 
noms  de  fermes  ou  de  lieux  pouvant  avoir  quelques 
rapports  avec  l'existence  d'anciens  monuments  de 
pierre  disparus  ou  pouvant  rappeler  d'anciennes 
coutumes  :  la  Folie,  les  Pierres-Blanches,  la  Grande 
et  la  Petite-Chaire,  la  Marzelle,  les  Loges,  etc. . . 

L'ordre  du  jour  appelant  une  communication  de 
M.  Bouvet  sur  La  Flore  des  eni^irons  de  ChalonneSy 
M.  Bouvet  s'exprime  en  ces  termes  : 

Mesdames,  Messieurs, 

Dans  nos  précédentes  sessions,  nous  avons  visité 
des  régions  dont  la  flore  avait  un  caractère  bien 
déterminé  et  en  rapport  direct  avec  la  composition 
chimique  du  sol  :  calciphile  dans  le  Saumurois  et  le 
Baugeois,  calcifuge  au  contraire  dans  le  Segréen. 

Restait  l'arrondissement  de  Cholet.  Le  sol  de  cette 
partie  du  département,  formé  presque  dans  toute 
"  ^  3  par  des  roches  siliceuses  (micaschistes, 
schistes  précambriens),  ne  pouvait  fournir 
rches  qu'une  flore  essentiellement  calci- 
si,  au  lieu  de  l'ensemble  de  cette  région, 
geons  seulement  la  partie  restreinte  que 
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nous  devons  parcourir  aujourd'hui,  cette  caracté- 
ristique se  trouve  entièrement  effacée  par  la  pré- 
sence du  calcaire  dévonien  qui  forme  une  masse 
importante  depuis  Montjean  jusqu'à  Chaudefonds 
en  passant  par  Chalonnes.  Partout  sur  le  trajet  de 
cette  bande,  on  voit  apparaître  les  plantes  à  prédi- 
lection calciphile.  Il  en  est  de  même  à  Beaulieu  où 
le  terrain  dévonien  se  montre  au  Pont-Barré. 

Si  la  composition  chimique  du  sol  est  un  facteur 
important  dans  la  distribution  des  plantes,  la  nature 
physique  du  terrain,  le  relief,  l'exposition  inter- 
viennent aussi  d'une  façon  indiscutable. 

Topographiquement  les  environs  de  Chalonnes 
présentent  deux  notions  bien  distinctes,  à  chacune 
desquelles  correspond  une  flore  spéciale  :  la  vallée 
d'une  part,  les  coteaux  de  l'autre. 

La  vallée  de  la  Loire  n'offre  rien  de  particuHer  en 
dehors  de  la  végétation  qui  lui  est  habituelle.  Tout 
au  plus  aurai-je  à  vous  signaler  le  Salix  undulata  o 
découvert  au  Port-Giraud  par  mon  ami  Préaubert. 

Bastard,  qui  avait  très  consciencieusement  explo- 
ré les  îles  de  la  Loire,  y  signalait  Sisymbrium  supi- 
num,  Linaria  arvensis,  Juncus  Gérard  '  et  Asclepias 
Cornuti.  Les  deux  premiers,  qui  sont  sporadiques 
n'ont  guère  chance  d'être  revus,  mais  il  serait  inté- 
ressant de  constater  si  \eJuncusGerardiei  V Asclepias 
Cornuti  se  sont  maintenus  dans  les  stations  où  Bas- 
tard  les  avait  rencontrés  il  y  a  déjà  près  d'un 
siècle. 

Une  autre  plante  indiquée  par  Bastard  sur  les 
bords  du  ruisseau  de  Saint-Alvin,  le  Carex  strigosa 
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a  échappé  jusqu'à  ce  jour  à  toutes  les  recherches 
faites  pour  la  retrouver. 

A  signaler  enfin  deux  espèces  très  intéressantes  en 
raison  de  leur  rareté  :  le  Boa  seratium  dont  notre 
président  a  constaté  la  présence,  çà  et  là,  au  pied 
des  coteaux  de  la  Loire,  en  aval  et  en  amont  de  Cha- 
lonnes  ;  le  Petasites  hybrida  qui,  en  réalité,  n'est 
qu'une  variété  à  fleurons,  tous  femelles  du  P,  ripa- 
n'a,  et  s'est  abondamment  naturalisé  dans  le  vallon 
du  Jeu. 

Voyons  maintenant  les  coteaux  :  quatre  locahtés 
surtout  sont  à  visiter  :  Châteaupanne,  dans  la  direc- 
tion de  Montjean,  les  NouUes,  près  de  Chalonnes, 
Saint-Aubin-de-Luigné,  les  rochers  du  Pont-Barré 
sur  Beaulieu. 

A  Châteaupanne,  au  miheu  d'une  série  variée  de 

plantes  propres  au  calcaire,  il  convient  de  signaler 

une  joKe  forme  du  Veronica  Teucrium,  le  F.  Bas- 

tardi  et,  surtout,  une  orchidée  très  rare,  VAceras 

anthropophora,  dont  j'avais  trouvé  quelques  pieds  il 

y  a  une  trentaine  d'années  et  que  mon  excellent  ami 

Préaubert  a  revue  tout  récemment.  Cette  station  res- 

st  la  seule  actuellement  qui  soit  bien  cer- 

iir  Maine-et-Loire.  Tout  près  de  Chalonnes, 

eau  situé  au-dessus  de  la  fontaine  Saint-Vin- 

stard  avait  recueilli  de  très  curieux  hybrides 

lentosuS'Canescens,  ce  qui  permet  de  supposer 

pe  ne  devait  pas  se  trouver  bien  loin.  Malgré 

ations  précises  de  Bastard  conservées  dans 

ier,  je  n'ai  pu  retrouver  ces  plantes.  Peut- 

ons-nous  en  attribuer  la  disparition  au  soin 
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méticuleux  qu'on  a  maintenant  de  nettoyer,  d'entre- 
tenir et  peigner  les  vignobles. 

Le  coteau  des  Noulies  nous  offre  un  joli  bouquet 
printannier  avec  Isopyrum  thalictroides,  Corydalis 
solida,  Doronicum  plantagineum,  Hesperis  matro- 
ndis. 

Le  Rosa  jœtida,  signalé  par  Bastard,  à  la  Haie- 
Longue,  n'a  pas  été  retrouvé. 

Si  maintenant  nous  quittons  la  vallée  de  la  Loire 
pour  remonter  la  pittoresque  vallée  du  Layon,  nous 
trouvons  d'abord  les  coteaux  de  la  Guerche  et  de 
Saint-Aubin-de-Luigné,  dont  la  végétation  est  la 
même  qu'aux  Noulies,  puis  en  approchant  de  Beau- 
lieu,  les  rochers  du  Pont-Barré.  L'influence  du  sol 
qui  est  calcaire,  jointe  à  celle  d'une  exposition  privi- 
légiée, font  de  cette  dernière  locaUté  une  station 
pour  ainsi  dire  méridionale  et  d'une  richesse  incom-^ 
parable.  C'est  là  seulement  que  le  botaniste  angevin 
peut  recueillir  :  Trijolium  Bocconi,  Pyrethrum  corym- 
bosum,  Tecidalia  Lepidium,  Sinosyris  çulgaris,  Lao 
tuca  Chondrillaeflora,  Tulipa  Calciana,  Stipa  pennaia^ 
et,  parmi  les  mousses,  Bartrania  stricta,  toutes 
plantes  qui  n'ont  pas  d'autre  habitat  connu  dans 
notre  département. 

Telles  sont,  messieurs,  les  localités  des  environs 
de  Chalonnes,  riches  en  plantes  rares,  et  que  leur 
réputation  classique  a  fait  souvent  visiter  par  les 
amateurs. 

Mais  l'exploitation  du  sol  et  les  progrès  de  Tagri- 
ture  restreignent  de  plus  en  plus  ces  oasis  chères  aux 
botanistes.  C'est  ainsi  qu'au  Pont-Barré,  la  culture 

10 
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de  la  vigne  semble  vouloir  envahir  jusqu'aux  roches 
les  plus  arides.  Heureusement  il  est  encore  des  petits 
recoins  que  n'a  atteints  ni  la  hache  du  bûcheron,  ni 
la  charrue  du  laboureur  ;  ils  dédommagent  ample- 
ment le  chercheur  qui  entreprendra  de  les  explorer. 
Je  n'en  veux  pour  preuves  que  les  découvertes 
toutes  récentes  faites  par  notre  collègue,  M.  Pavis, 
dans  la  région  même  qui  nous  occupe  aujourd'hui. 

Courage  donc  !  jeunes  botanistes.  Gardiens  fidèles 
des  traditions  du  passé,  continuez  -k  explorer  avec 
ardeur  et  confiance  le  sol  de  notre  cher  Anjou  ;  je  ne 
doute  pas  que  vos  peines  ne  soient  un  jour  couron- 
nées de  succès  et  que  vous  n'apportiez  votre  pierre 
à  l'édifice  dont  vos  devanciers  ont  établi  les  pre- 
mières fondations. 

G.  Bouvet. 


M.  Surrault  fait  connaître,  en  ces  termes,  les 
caractéristiques  du  mois  de  mai  1906  au  point  de  \nie 
météorologique. 

La  température  moyenne  du  mois  de  mai,  14^,7,  a 
été  de  un  demi  degré  supérieure  à  la  moyenne  cal- 
culée sur  les  seize  dernières  années. 

La  moyenne  des  températures  extrêmes  a  donné 
9°,2  pour  les  minima  et  20o,2  pour  les  maxima,  alors 
que  les  moyennes  pour  les  seize  dernières  années  sont 
de  70,8  et  20>,6. 

En  examinant  la  courbe  thermométrique  du  mois 
de  mai,  on  voit  que  la  marche  de  la  température  a 
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présenté  des  alternatives  de  haut  et  de  bas.  Pour  les 
deux  premiers  jours,  la  moyenne  n'a  été  que  de  80 
avec  minimum  de  3°  ;  pour  les  sept  jours  suivants, 
la^moyenne  est  de  15^4  ;  à  cette  période  chaude  suc- 
cèdent trois  jours  dont  la  moyenne  n'est  que  de  13^,6, 
puis  deux  jours  très  chauds,  moyenne  19*^,3,  et  onze 
jours  froids  avec  moyenne  tombant  à  10^,9.  Cela 
nous  conduit  au  26,  jour  à  partir  duquel  la  tempé- 
rature se  relève  à  IG*'  pour  monter  régulièrement 
jusqu'au  31  mai. 

Au  cours  du  mois  de  mai,  il  est  tombé  66  %  4  de 
pluie  en  15  jours,  quantité  un  peu  au-dessus  de  la 
moyenne,  51  %  pour  le  mois  de  mai. 

Il  a  fait  de  l'orage  les  1, 2, 8, 9, 10, 14, 18, 23.  Trois 
de  ces  orages,  les  trois  plus  violents,  ceux  des  1, 14, 
18  ont  été  accompagnés  de  grêle.  Le  18,  il  est  tombé 
des  grêlons  de  deux  centimètres  de  diamètre. 


En  l'absence  de  M.  Ed.  Bureau,  M.  0.  Couffon 
donne  lecture  du  travail  suivant  : 


Sur  une  Lépidodendrée  nouvelle 

CThaumasiodendron  andegatensej 

du  terrain  houiller  inférieur  de  Maine-et-Loire 

Dans  une  excursion  que  je  fis,  il  y  a  quelques  années 
aux  environs  de  Chalonnes,  je  trouvai  aux  mines  de 
la  Prée,  dans  les  déblais  du  puits  n^  3,  deux  em- 
preintes de  plantes  fort  curieuses.  Leur  étude  m'a 
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montré    qu'elles    appartiennent    à   un   genre    non 
encore  connu  de  Lépidodendrées. 

L'un  de  ces  échantillons  présente  un  fragment  de 
tige  en  relief,  portant  des  feuilles,  l'autre  un  frag- 
ment analogue,  mais  en  creux,  un  peu  plus  étroit  et 
beaucoup  plus  long.  Non  seulement  ils  se  rapportent 
à  une  même  espèce,  mais  on  a  toute  raison  de  croire 
que  ce  sont  des  parties  différentes  d'une  même 
plante  ;  car,  malgré  leur  ressemblance,  ils  ne  se  font 
pas  suite  et  ne  peuvent  pas  être  superposés. 
f;  Celui  qui  est  en  relief  montre  un  gros  rameau 
aplati,  mais  pas  complètement,  car  il  a  conservé  une 
certaine  convexité.  L'écorce,  peu  épaisse  si  l'on  en 
juge  d'après  la  position  des  feuilles  qui  sont  encore 
insérées  latéralement,  a  presque  entièrerr  cnt  disparu 
laissant  à  nu  la  surface  extérieure  du  bois.  Cette  sur- 
face a  l'aspect  de  celle  d'un  bois  de  Lepidodendron, 
ou  mieux,  de  Lepidophloios,  Elle  présente  des  saillies 
ou  mamelons  serrés,  répondant  évidemment  chacun 
à  une  feuille  et  disposés  en  spirale.  Les  spires  secon- 
daires comptent  sur  la  face  visible,  10-12  mamelons, 
ce  qui  porterait  le  nombre  à  20-24  pour  le  tour  du 
rameau.  En  outre,  la  surface  du  bois  est  parcoiu^e 
par  des  saillies  longitudinales  peu  régulières,  nom- 
breuses, qui  ne  peuvent  être  que  le  relief  de  faisceaux 
licTTipiiY  Ces  faisceaux  commencent  à  être  visibles 
s  de  chaque  mamelon,  et  s'arrêtent  au 
>ous  la  surface  où  devait  se  trouver  l'inser- 
la  feuille.  Ils  paraissent  s'accoler  et 
parfois  les  uns  avec  les  autres.  J'en  ai 
uivant  les  mamelons,  de  3  à  9.  On  en  voit 
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dont  la  longueur  est  plus  grande  que  la  distance 
entre  deux  mamelons  superposés.  Il  est  probable,  en 
effet,  qu'ils  parcouraient  un  trajet  assez  long  avant 
de  devenir  apparents. 

Le  second  échantilloiji  donne  l'empreinte,  non  du 
bois,  mais  de  la  surface  extérieure  d'un  rameau. 
Cette  empreinte  est  légèrement  concave.  Ce  rameau 
avait  donc,  comme  le  précédent,  une  certaine  con- 
sistance et  ne  s'est  pas  complètement  aplati.  Il  porte 
assurément  des  feuilles  tout  autour  ;  mais  celles  qui 
se  voient  de  profil,  sur  les  bords  droit  et  gauche  de 
l'empreinte,  sont  seules  visibles.  Leur  position  régu- 
lière montre  qu'elles  sont  encore  toutes  attachées. 

La  partie  conservée  de  ce  rameau  est,  sans  aucun 
doute,  voisine  de  sa  base  et  il  devait  former  l'une  des 
branches  d'une  bifurcation.  En  effet,  il  est  plus  large 
et  conique  dans  le  bas,  ce  qui  indique  le  voisinage  du 
point  d'attache,  et,  au-dessus,  il  s'effile  un  peu  pour 
prendre  une  forme  cylindrique.  Son  diamètre  passe 
^nsi  de  0™04  à  0°K)35.  La  longueur  de  l'échantillon 
est  de  0^25. 

Cette  empreinte  présente,  sur  toute  sa  surface,  des 
cavités  losangiques  serrées,  dont  chacune  est  le  creux 
imprimé  d'un  coussinet  foliaire.  Ces  losanges  sont 
allongés  de  bas  en  haut.  Ils  ont  0nK)15  de  long  sur 
<H)07  de  large,  et  sont  séparés  les  uns  des  autres  par 
un  bourrelet,  lequel  est  l'empreinte  du  sillon  qui,  à 
la  surface  du  rameau,  se  trouvait  entre  les  coussinets. 

Les  cavités  correspondant  aux  coussinets  étaient, 
sur  l'empreinte  de  cette  branche  ou  rameau,  rem- 
plies d'un  charbon  très  adhérent.  J'essayai  de  Ten- 
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lever,  d'abord  avec  une  po'nte  d'acier,  qui  avaitj'in- 
convénient  de  rayer  la  roche  (un  psammite  houiller), 


puis  avec  une  pointe  de  laiton  qui  était  encore^trop 
dure,  enfin  avec  une  pointe  en  os  qui  n'avaitjpas  le 
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même  inconvénient  mais  qui,  par  contre,  n'avait 
plus  toute  la  rigidité  nécessaire  pour  faire  sauter  le 
charbon  en  petits  éclats.  J'eus  alors  recours  à  un 
procédé  qui  me  fut  suggéré  par  une  observation  que 
j'avais  faite  aux  mines  de  la  Fordivière,  commune 
de  Mouzeil  (Loire-Inférieure)  :  le  feu  y  avait  pris  dans 
un  énorme  amas  de  déblais  formé  de  schistes  et  grès 
charbonneux  sortis  des  galeries  ;  il  y  couva  près  d'un 
an,  et  ces  déblais  ayant  ensuite  été  enlevés  pour 
faire  les  talus  du  chemin  de  fer  de  Segré  à  Nantes,  je 
pus  chercher  des  plantes  fossiles  sur  ces  pierres 
remaniées,  et  je  fus  surpris  de  la  netteté  exception- 
nelle des  empreintes.  La  roche  n'était  plus  noire  ;  elle 
avait  pris  une  teinte  rougeâtre  ;  la  combustion  avait 
fait  disparaître  toute  trace  de  charbon,  et  les  fossiles 
ainsi  nettoyés  laissaient  voir  leurs  moindres  détails. 
Je  me  décidai  à  employer  ce  procédé  sur  lequel 
une  circonstance  fortuite  avait  appelé  mon  atten- 
tion, et  je  plaçai  l'échantillon  sur  un  feu  de  charbon 
de  terre.  En  une  demi-heure,  la  roche  avait  passé  du 
noir  au  gris  rosé,  et  tout  le  charbon  contenu  dans  les 
cavités  correspondant  aux  coussinets  avait  disparu. 
Il  y  avait,  à  la  place,  un  peu  de  cendre,  qu'un  coup 
de  brosse  enleva.  L'échantillon  avait  bien  été  un  peu 
endommagé,  quelques  éclats  s'en  étaient  détachés, 
soit  par  suite  de  réchauffement  inégal  de  la  pierre 
qui  est  épaisse,  soit  par  l'effort  de  l'eau  qu'il  pou- 
vait encore  contenir.  Je  n'avais  pu  imiter  complète- 
ment les  effets  de  l'incendie  dont  j'avais  été  témoin. 
JJ  faudrait  pouvoir  élever  la  température  graduelle- 
ment, pendant  que  l'échantillon  supporterait  une 
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certaine  pression.  On  éviterait  probablement  ainsi 
l'éclatement  de  la  pierre. 

Quoi  qu'il  en  soit,  j'avais  réussi  à  rendre  très  nettes 
les  empreintes  en  creux  des  coussinets.  Il  ne  restait 
plus  qu'à  en  prendre  la  contre-empreinte  par  le  mou- 
lage, pour  avoir  sous  les  yeux  le  relief  exact  que  ces 
coussinets  présentaient  sur  le  végétal  vivant.  En 
raison  de  certaines  anfractuosités,  une  substance 
devenant  rigide,  telle  que  le  plâtre,  ne  pouvait  être 
employée  sans  causer  de  nombreuses  brisures.  En 
terme  de  mouleur,  ce  moulage  n'était  pas  «  de  dé- 
pouille ».  Je  dus  me  contenter  de  la  cire  à  modeler 
qui  me  donna  un  relief  très  satisfaisant  et  se  prêtant 
tout  aussi  bien  à  être  photographié  que  celui  obtenu 
par  le  plâtre. 

Voici  ce  qu'on  voit  sur  ce  relief  : 


Les  coussinets  ont  la  forme  d'un  losange  dont 
l'angle  supérieur  est  cependant  un  peu  dévié  à 
gauche,  et  l'angle  inférieur  un  peu  dévié  à  droite.  Sur 
chaque  coussinet  on  distingue  trois  parties  :  la  cica- 
trice foUaire,  la  partie  du  coussinet  située  au-dessus 
de  la  cicatrice,  celle  située  au-dessous. 

La  cicatrice  foUaire  est  à  peu  près  trapézoïdale  ; 
elle  est  haute  de  0n^004,  large  de  0°*005,  avec  un 
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angle  en  haut,  un  autre  en  bas  et  deux  latéraux. 
L'angle  supérieur  est  obtus,  l'inférieur  et  les  latéraux 
un  peu  aigus.  Certains  coussinets,  particulièrement 
bien  conservés,  permettent  une  constatation  plus 
délicate  :  sur  chacun  des  deux  bords  du  trapèze,  quî 
s'étendent  entre  un  des  angles  latéraux  et  l'angle 
supérieur  de  la  cicatrice  foliaire,  s'élève  perpendicu- 
lairement à  celle-ci  une  lamelle  très  mince.  On  dirait 
que  la  feuille  n'était  pas  articulée  et  a  laissé,  en  se 
détachant,  un  lambeau  d'épiderme  ;  cela  se  voit 
même,  moins  marqué,  sur  les  bords  inférieurs.  Les 
deux  lamelles  des  bords  supérieurs,  arrivés  à  l'angle 
médian,  s'unissent  et  envoient  un  petit  prolonge- 
ment lamelleux  vertical  sur  la  base  de  la  partie  du 
coussinet  située  au-dessus  de  la  cicatrice  foliaire.  On 
ne  distingue  pas  la  brisure  des  vaisseaux  à  la  surface 
de  cette  cicatrice,  et,  en  effet,  la  feuille  étant  très  peu 
développée,  le  cordon  vanulaire  devait  rester  fort 
petit. 

Les  angles  latéraux  de  la  cicatrice  foliaire  corres- 
pondent aux  angles  latéraux  du  coussinet,  et,  comme 
ladite  cicatrice  s'étend  beaucoup  plus  au-dessous  de 
ces  angles  latéraux  qu'en  dessus,  il  en  résulte  que  la 
partie  du  coussinet  supra-cicatricielle  est  beaucoup 
plus  haute  que  la  cicatrice  elle-même,  tandis  que  la 
partie  infra-cicatricielle  est  moins  haute  que  cette 
cicatrice.  Chacune  de  ces  deux  parties  est  triangu- 
laire et  carénée. 

En  somme,  sauf  qu'ici  la  cicatrice  foliaire  est  plus 
basse,  la  ressemblance  est  très  grande  avec  les  cous- 
sinets et  les^cicatrices  foUaires  des  Lepidodendron  ; 
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mais  la  ressemblance  s'arrête  lorsqu'on  examine  les 
feuilles. 

Celles  de  notre  Thaumasiodendron  sont  tombées 
avec  l'écorce  sur  la  face  antérieure  du  rameau  en 
relief,  et  elles  sont  marquées  par  l'empreinte  des 
coussinets,  sur  la  face  visible  de  celui  qui  se  présente 
en  creux  ;  mais,  sur  l'un  des  bords  du  premier  ra- 


meau, sur  les  deux  bords  du  second,  elles  sont  par- 
faitement visibles  et  se  présentent  de  profil.  Au  pre- 
mier abord,  on  dirait  des  bases  de  feuilles  dont  la  plus 
grande  partie  du  limbe  se  serait  détachée  ;  mais,  dès 
le  début  de  l'examen,  cette  idée  doit  être  aban- 
donnée, et  il  est  évident  qu'on  a  sous  les  yeux  des 
feuilles  bien  entières,  mais  d'une  forme  inattendue, 
étrange,  et  qu'on  ne  retrouve  dans  aucun  végétal 
houiller.  Toutes  sont  de  même  taille,  très  courtes, 
très  larges  à  la  base,  aiguës  au  sommet,  dirigées  obli- 
quement en  haut  et  en  dehors  et  régulièrement 
superposées  sur  le  profil  du  rameau,  de  manière 
qu'elles  donnent  à  ce  profil  l'aspect  d'une  scie  avec 
ses  dents.  Elles  sont  longues  de  0°^005  à  0°^006, 
épaisses  de  0°^005  (presque  aussi  épaisses  que  longues 
par  conséquent),  très  largement  insérées  à  la  base,  et 
même  décurrentes  en  dessus  comme  en  dessous.  Leur 
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face  inférieure  est  fortement  convexe,  carénée.  Leur 
face  supérieure  est  presque  plane  ;  elle  devient  même 
légèrement  concave  avant  la  pointe,  qui  est  très 
courte,  bien  qu'assez  aiguë. 

Ces  feuilles  étaient  donc  très  épaisses.  Étaient- 
elles  charnues  ?  La  cavité  que  chacune  a  laissée,  et 
qui  était  remplie  de  charbon,  me  ferait  plutôt  croire 
qu'elles  avaient  une  certaine  consistance.  Pour  con- 
naître quelque  chose  de  leur  surface,  il  fallait,  comme 
pour  l'étude  des  coussinets,  enlever  le  charbon,  et 
cela  s'est  fait  dans  la  même  opération.  Après  la  com- 
bustion, le  creux  laissé  par  chaque  feuille  est  apparu 
avec  une  grande  netteté,  et  j'ai  pu  m'assurer  que,  si 
la  feuille  était  épaisse  de  bas  en  haut,  elle  ne  l'était 
pas  moins  transversalement,  ce  que  faisait  déjà  pré- 
voir la  cicatrice  d'insertion  portée  par  le  coussinet. 

Le  moulage  montre  qu'il  y  a  de  chaque  côté  une 
carène,  cette  carène  part  évidemment  des  angles 
latéraux  de  la  cicatrice  foliaire.  Elle  est  large  et 
obtuse  vers  la  base  de  la  feuille  et  devient  graduelle- 
ment plus  étroite  et  plus  aiguë  en  s'avançant  jusqu'à 
la  pointe.  Cette  Ugne  marginale  est,  dans  son  trajet, 
un  peu  sinueuse  ;  elle  décrit,  vers  le  milieu  de  la 
longueur  de  la  feuille,  une  légère  convexité  tournée 
en  haut  et,  sous  la  pointe,  une  légère  concavité.  La 
crête  latérale,  dont  nous  parlons,  représente  évidem- 
ment le  bord  de  la  feuille  qui  se  trouve  ainsi  avoir 
énormément  plus  d'épaisseur  en  dessous  de  ce  bord 
qu'en  dessus.  De  la  face  supérieure  on  voit  partir 
une  crête  médiane  haute  et  mince,  une  sorte  de 
lame  qui  parcoure  longitudinalement  la  partie  supra- 
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cicatricielle  du  coussinet.  A  son  extrémité  anté- 
rieure cette  lame  se  divise  en  deux  autres  qui  se 
dirigent  en  avant  et  en  dehors,  formant  ainsi  comme 
un  V  très  ouvert,  dont  chaque  branche  aboutit  à  mi 
des  bords  de  la  feuille,  vers  les  3  /4  de  la  longueur  de 
ce  bord.  A  son  extrémité  postérieure,  la  lame  mé- 
diane se  redresse  pour  monter  le  long  du  rameau  en 
décrivant  une  concavité  par  son  bord  extérieur.  Au 
bas  de  cette  partie  ascendante,  elle  fait  saillie,  per- 
pendiculairement au  rameau,  de  0"^001  à  0™0015,  et 


en  montant  la  saillie  augmente,  du  moins  jusqu'où 
il  m'a  été  possible  de  l'observer.  Il  est  probable  que 
cette  lame  remonte  assez  haut  ;  mais  je  ne  saurais 
dire  si  elle  va  rejoindre  la  face  inférieure  d'une  feuille 
plus  élevée  ou  si  elle  s'insinue  entre  les  feuilles 
situées  au-dessus,  car  je  n'ai  pu  la  suivre  jusqu'à  sa 
terminaison  supérieure. 

L'affinité  de  cette  plante  avec  les  Lepidodendron 
n'est  pas  douteuse.  On  peut,  résumant  ses  princi- 
paux caractères,  en  donner  la  diagnose  suivante  : 
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Thaumasiodendron  1  arboreum,  ramosum,  fassi- 
culis  lignosis  sub  quoque  folio  pluribus  ;  pulvinis 
rhomboideis,  cicatrice  trapezoidali  folii  sub  média 
notatis  ;  foliis  crassis,  late  ovatis,  acutis,  fade  supe- 
riore  subplanâ,  in  longitudinem  cristatâ,  cristâ  arUice 
furcatâ,  postice  ramum  ascendentiy  fade  inferiore 
convexa,  a  superiore  margine  acuto  interposito  dis- 
tincta, 

Species  unica  :  T,  andegavense. 

Aucune  des  personnes  présentes  n'ayant  de  com- 
munications à  faire,  M.  le  Président  passe  à  la  pré-' 
sentation  des  candidats  : 

MM.  Pyat,  capitaine  au  6®  génie,  Angers,  et 
M.  Brin,  pharmacien  à  Candé,  présentés  à  la  der- 
nière séance  sont  proclamés  membres  de  la  Société. 

MM.  Préaubert  et  Surrault  présentent  à  titre  de 
membres  titulaires  : 

M.  Sanceret  Louis,  capitaine  au  135®  d'infanterie, 
Angers  ; 

M.  Domin,  capitaine  au  135«  d'infanterie,  Angers. 

MM.  Préaubert  et  Couffon  présentent,  à  titre  de 
membres  titulaires  : 

M.  Duveau  Henri,  employé  à  la  Société  ano- 
nyme des  filatures  d'Angers  ; 

M.  le  D'  Joseph  Zawodny  Prague. 

M.  Couffon  présente,  à  titre  de  membres  corres- 
pondants : 

M.  Frémy,  industriel,  maire  de  Chalonnes  ; 

M.  Tresvaux  du  Fraval  Alain,  étudiant,  Angers, 

^  Oovpdéffcoç,  a,  ov,  étrange;  5«v5pov,  arbre. 


Digitized  by  VjOOQIC 


W' 


—  158  — 

Selon  Tusage  admis  pour  les  sessions  extraordi- 
naires, on  procède  immédiatement  au  vote  sur  l'ad- 
mission de  ces  candidats.  Aucune  objection  n'étant 
présentée,  ces  candidatures  sont  admises  à  l'unani- 
mité. 

M.  le  Président  met  en  délibération  le  choix  d'une 
ville  pour  la  session  de  1907. 

Sur  la  proposition  de  M.  Dumas,  ce  choix  s'arrête 
sur  la  ville  de  Montreuil-Bellay. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée 
à  11  h.  1/4. 


Déjeuner  et  excursion  du  jeudi  14  juin 

Un  déjeuner,  fort  brillamment  servi  à  l'hôtel  de 
France,  vint  agréablement  reposer  les  yeux  des 
pierres,  silex  et  plantes,  dont  on  venait  de  s'entrete- 
nir. 

Au  Champagne,  M.  le  Maire  lève  son  verre  à  la 
santé  des  personnes  présentes  et  à  la  Société.  Il  pro- 
nonce l'allocution  suivante  : 

«  Monsieur  le  Président, 
a  Monsieur  le  Secrétaire, 
«  Messieurs, 

<c  Je  ne  me  permettrai  pas  de  porter  un  jugement 
sur  les  communications  si  intéressantes  qui  ont  été 
faites  hier  soir  et  ce  matin.  Je  me  placerai  à  un  point 
de  vue  général  et  j'en  tirerai  d'abord  la  conclusion  : 
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que  cette  vieille  terre  qui  nous  porte,  et  qui  nous 
nourrit,  qui  charme  nos  yeux  par  ses  aspects  si 
divers,  tantôt  riants  et  reposants,  tantôt  même  ter- 
ribles, est  bien  difficile  à  connaître  et  sollicite  tou- 
jours les  recherches  infatigables  de  savants  tels  que 
vous. 

«  Une  autre  conclusion  peut  encore  être  déduite 
de  ce  que  j'ai  vu  et  entendu,  c'est  que  plus  on  avance 
dans  les  connaissances  humaines,  plus  l'esprit  s'élar- 
git, plus  l'homme  s'aperçoit  de  sa  faiblesse,  plus  il 
voit  la  petitesse  de  ses  connaissances  et  l'immensité 
de  son  ignorance.  Il  y  aurait  de  quoi  faire  réfléchir 
les  ignares  présomptueux  dont  la  sonorité  du  bagage 
en  révèle  le  creux. 

«  A  une  époque  de  surmenage  comme  celle  où 
nous  vivons,  il  est  indispensable  de  se  spécialiser  ; 
qu'il  s'agisse  d'art,  de  sciences,  de  commerce  ou 
d'industrie,  mais  les  uns  se  spéciahsent  avec  égoïsme, 
les  autres  n'hésitent  pas,  après  avoir  donné  satisfac- 
tion à  leur  passion  de  chercheurs,  à  se  dévouer  pour 
les  autres  auxquels  ils  font  part,  sous  une  forme 
appropriée,  de  connaissances  parfois  laborieusement 
acquises. 

tf  Honneur  à  vous,  Messieurs,  qui  êtes  de  ceux-là  ; 
vous  faites  mieux  encore,  vous  n'hésitez  pas  à  vous 
déplacer,  à  venir  porter  la  bonne  et  saine  parole 
scientifique  dans  les  communes  rurales.  Permettez- 
moi  donc.  Monsieur  le  Président,  Monsieur  le  Secré- 
taire, et  vous  tous.  Messieurs,  de  vous  remercier 
d'avoir  bien  voulu  choisir  Chalonnes  pour  tenir  votre 
session  extraordinaire  de  1906.  Personnellement,  je 
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vous  suis  profondément  reconnaissant  de  l'accueil 
que  vous  me  faites  au  milieu  de  vous. 

«  Nos  coteaux  ne  contiennent  pas  seulement  des 
schistes,  de  la  houille  et  du  calcaire  ;  ils  contiennent 
aussi  la  sève  qui  produit  de  bons  vins  et  je  vous  pro- 
pose de  les  déguster  en  levant  nos  verres  à  la  Société 
d'Études  scientifiques,  à  son  distingué  Président  et 
à  son  zélé  Secrétaire,  aux  dames  qui  ont  bien  voulu 
orner  cette  réunion  de  leur  présence,  au  progrès  tou- 
jours plus  grand  de  la  science,  pour  le  plus  grand 
bien  de  l'humanité.  » 

Les  applaudissements  soulevés  par  cette  char- 
mante allocution  calmés,  M.  Préaubert  remercie 
M.  le  Maire  de  son  aimable  toast  ;  il  dit  comment  la 
Société  fera  toujours  son  possible  pour  aider  au  pro- 
grès de  la  science  ;  malheureusement  ces  progrès 
sont  lents  et  les  années  s'écoulent,  les  jeunes  viennent 
heureusement  apporter  une  nouvelle  vigueur  à  la 
Société,  tous  en  ont  eu  la  preuve  dans  le  zèle  et  le 
dévouement  apportés  par  M.  Olivier  Couffon  dans 
l'organisation  des  sessions  extraordinaires.  La  So- 
ciété, désireuse  de  lui  témoigner  sa  reconnaissance, 
a  chargé  M.  Préaubert  de  lui  remettre  un  modeste 
souvenir.  Ce  disant,  M.  Préaubert  remet  à  M.  Couf- 
fon un  écrin  renfermant  une  déhcieuse  plaquette 
d'H.  Dubois  représentant  l'Étude.  Au  verso,  au- 
dessus  d'une  palme  de  chêne  et  d'Olivier,  ces  simples 
mots  :  A  0,  Couffon,  la  Société  éC Etudes  scientifiques 
d'Angers,  1906. 

M.  Coufîon,  fort  ému,  s'excuse  si,  n'ayant  été  pré- 
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venu  par  aucune  indiscrétion,  il  n'a  pu  préparer  une 
réponse  digne  d'une  si  touchante  manifestation.  Il 
remercie  également  M.  le  Maire  d'avoir  bien  voulu  le 
seconder  de  tout  son  pouvoir  dans  l'organisation  de 
la  session  de  Chalonnes,  session  qui  restera  toujours 
chère  à  sa  mémoire. 

Aussitôt  après  le  repas,les  excursionnistes  montent 
en  voiture  et  la  caravane  s'est  mise  en  marche  par  la 
route  de  Rochefort  vers  la  Haie-Longue,  s'arrêtant  à 
quatre  kilomètre  de  Chalonnes  pour  visiter  l'ébou- 
lement  de  Pierre-Carrée,  ensuite  Sainte-Barbe-des- 
Mines  et  ses  curieuses  panoplies  d'outils  ;  à  la  Haie- 
Longue  elle  tourne  brusquement  et  descerid  sur 
Saint-Aubin-de-Luigné.  Là,  nouvel  arrêt  pour  visiter 
l'Église,  examiner  la  pierre  tumulaire  de  René  de  la 
Jumellière,  inhumé  en  1519,  où  il  figure  gravé,  armé 
de  toutes  pièces,  les  pieds  sur  un  Uon  et  les  mains 
jointes.  M.  le  Curé  veut  bien  faire  les  honneurs  de 
son  intéressant  presbytère,   charmant  édifice   du 
xvi«  siècle,  remanié  au  xviiie,  qu'encadre  une  tour 
d'escâUer   pentagonale   et   une   gracieuse   tourelle 
d'Angle  en  cul-de-lampe.  L'attention  des  excurs  on- 
nistes  est  arrêtée  par  la  lucarne  supérieure  portant 
les  armoiries  sculptées  du  pape  Alexandre  VI  et,  au 
premier  étage,  par  une  admirable  cheminée  de  la 
Renaissance.  Après  avoir  remercié  de  son  obUgeance 
M.  le  Curé  de  Saint- Aubin,  la  Société,  prenant  la 
route  de  Chaudefonds,  s'arrête  au  moulin  du  Layon 
et  se  dirige,  à  pied,  à  travers  les  prairies  pour  visiter 
les  ruines  si  pittoresques  du  château  de  la  Haute- 
Guerche  qu'elle  parcourt  en  tous  sens,  puis  elle 

11 
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regagne  les  voitures  et  repart  par  la  Basse-Guerche, 
Chaudefonds,  la  vallée  du  Jeu,  les  Fourneaux,  pour 
arriver  à  Chalonnes  à  5  h.  1  /2,  après  s'être  arrêtée 
près  du  ruisseau  de  la  Planche-d'Armanger  pour 
récolter  des  graptolithes,  au  gisement  découvert  par 
M.  Davy. 

En  arrivant  à  Chalonnes,  les  excursionnistes  se 
rendent  à  la  gracieuse  invitation  de  M.  Frémy  qui 
leur  fait  visiter  son  intéressante  distillerie,  où  appa- 
reils et  procédés  employés  répondent  aux  données 
scientifiques  les  plus  modernes.  La  visite  terminée, 
leur  aimable  Guide  les  invite  à  sabler  le  Champagne 
sous  les  ombrages  de  sa  charmante  habitation. 

Nouveaux  toasts,  nouveaux  remerciements  réci- 
proques, puis  on  se  rend  à  la  gare  et  les  sociétaires 
quittent  Chalonnes,  enchantés  du  gracieux  accueil 
qui  leur  a  été  fait  et  se  donnant  tous  rendez-vous 
l'année  prochaine  sur  les  bords  du  Thouet. 

Le  secrétaire,  Olivier  Couffon. 
Le  16  juin  1906. 


Selon  l'usage,  le  compte  rendu  ci-dessus  a  été  sou- 
mis le  5  juillet  1906  au  bureau  de  la  Société  d'Études 
scientifiques  qui  en  a  approuvé  la  rédaction. 
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NOTE  SUR  LE  NABIS  BOOPS  ScUœdt 


PAR 

M.      ABOT 

Membre  titulaire 


J'ai  à  signaler  aujourd'hui  à  la  Société  d^tudes 
scientifiques  la  capture  d'un  insecte,  nouveau  pour 
notre  région  angevine,  que  j'ai  faite  le  2  septembre 
1904  dans  les  bois  de  Vernoil  (Maine-et-Loire). 

Cet  insecte,  le  Nabis  boops,  Schiœdt  (Nabis  major ^ 
Costa  =  Nabis  pilosulus,  Fieb)  appartient  à  l'ordre 


des  Hémiptères-Hétéroptères,    famille   des   Redu- 
vides,  tribu  des  Nabini. 

On  le  reconnaît  aux  caractères  suivants  :  Il  est 
d'un  jaune  grisâtre,  finement  pubescent,  porte  une 
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ligne  noire  sur  la  tête  et  trois  sur  le  corselet,  souvent 
mal  délimitées.  Les  élytres  qui,  comme  dans  ce 
genre,  ne  dépassent  pas  souvent  le  milieu  de  l'ab- 
domen, sont  d'un  brun  gris  et  la  membrane  plus 
claire,  les  nervures  sont  noirâtres,  bien  apparentes  ; 
le  dos  de  l'abdomen  est  noirâtre  ;  le  ventre  plus  ou 
moins  brun  au  milieu  avec  les  flancs  flaves  et  une 
ligne  de  points  noirs.  Les  pattes  sont  flaves,  les 
fémurs  avec  des  traits  transverses  bruns,  les  anté- 
rieures avec  l'arête  supérieiu*e  noire,  les  postérieures 
avec  1b  tiers  apical  noir. 

Longueur  :  9  millimètres. 

Il  est  probable  que  cet  insecte  n'a  pas  été  signalé 
plus  tôt  dans  nos  régions  parce  qu'au  premier  coup 
d'œil  on  ne  le  distingue  pas  facilement  des  auti*es 
Nabis,  ses  congénères. 

Il  ne  doit  cependant  pas  être  très  commun, 
car  je  n'ai  pu  le  retrouver  et  je  ne  possède  que  le 
seul  exemplaire  que  je  présente  aujourd'hui.  Il  a 
d'ailleurs  été  soumis  au  contrôle  du  D'  G.  Horvath, 
d'Autriche- Hongrie,  ce  qui  donne  toute  la  sûreté 
d'une  parfaite  détermination. 
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UNE  CHAUSSÉE  PRÉHISTORIOUE 

DANS  LE   LIT  DE  LA  LOIRE 


P.      BÉZIAU 

Membre  correspondant 


La  Loire  travaille  sans  cesse  à  remanier  les  lies 
dont  son  lit  est  encombré  ;  elle  en  modifie  la  figm*e  et 
la  surface.  Telle  île  s'agrandit  par  des  apports  nou- 
veaux d'alluvions  ;  telle  autre  diminue,  des  frac- 
tions importantes  de  terrains  étant  emportées  à 
chaque  retour  des  grandes  eaux.  Dans  ce  dernier  cas, 
les  riverains  disent  que  les  îles  se  mangent. 

Parmi  les  îles  qui  se  mangent  ainsi  se  trouve 
rile-aux-Chevaux,  dont  la  pointe  commence  à  six 
cents  mètres  environ  en  aval  du  pont  Dumnacus,  aux 
Ponts-de-Cé.  Cette  grande  île  avait  été  défendue 
contre  les  morsm*es  capricieuses  du  fleuve  par  une 
ceinture  de  moellons  qui  l'a  protégée  longtemps  ; 
mais  elle  a  été  entamée  il  y  a  quelques  années.  Le 
fleuve  a  fait  à  l'Ile-aux-Chevaux  une  blessure  qui 
s'agrandit  rapidement. 

Cette  trouée,  qui  menace  de  séparer  l'île  en  deux 
tronçons,  est  située  en  face  d'une  autre  petite  île,  le 
Buteau,  à  deux  kilomètres  environ  en  aval  du  pont 
Dumnacus. 
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En  1904,  les  terrains  enlevés  par  le  fleuve  avaient 
laissé  à  découvert  le  sommet  de  quelques  pieux 
émergeant  entré  des  pierres.  On  pouvait  croire  que 
ces  pieux  avaient  eu  pour  destination  de  retenir  les 
^^  pierres,  afin  de  protéger  le  rivage  contre  la  violence 

du  courant.  Mais  leur  alignement,  au  lieu  de  suivre 
le  rivage,  s'en  écartait  perpendiculairement  pour  se 
i:  diriger  vers  le  milieu  du  fleuve.  Enfin,  le  cœur  du 

t-  bois,  noirci  et  durci^  témoignait  d'une  immersion 

extrêmement  prolongée. 

Connaissant  le  travail  incessant  du  fleuve,  je 
pensai  que  l'année  suivante  ces  pieux,  étant  mieux 
dégagés,  seraient  plus  faciles  à  étudier. 

Au  mois  d'août  1905,  je  n'eus  garde  d'oublier  mes 
pieux.  Ceux  que  j'avais  aperçu  l'année  précédente 
sortant  du  rivage  étaient  maintenant  dans  l'eau  à  dix 
mètres  de  l'Ile,  dont  la  rive  s'était  reculée.  lia 
constituaient  les  premiers  jalons  d'une  suite  de 
pieux  plantés  très  près  l'un  de  l'autre  sur  deux  lignes 
parallèles.  Les  pieux  les  plus  proches  du  rivage 
émergeaient  à  peine  du  terrain,  ces  deux  lignes 
semblant  se  prolonger  sous  l'Ile-aux-Chevaux.  On 
peut  donc  penser  qu'au  mois  d'août  1906  le  nombre 
des  pieux  découverts  sera  encore  plus  grand. 

Ces  deux  lignes  de  pieux,  plantées  à  1  m.  20  envi- 
ron l'une  de  l'autre,  ont  eu  pour  destination  de  rete- 
nir des  pierres  plates  en  schiste  bleu,  dont  un  grand 
nombre  est  encore  en  place,  et  de  former  ainsi  un 
chemin  élevé,  ou,  comme  on  dit  dans  le  pays,  une 
levée. 

Pouvant  suivre  maintenant  la  direction  de  ce 
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chemin,  je  vis  qu'il  se  prolongeait  dans  le  lit  du  fleuve, 
bien  au-delà  des  premiers  pieux  que  j'avais  aperçus, 
et  qu'il  se  perdait  sous  la  grève  de  la  rive  opposée.  H 
se  dirige  ainsi,  d'une  part,  sous  l'île  du  Buteau,  dans 
la  direction  du  pointemeni  schisteux  de  Saint-Mau- 
rille,  d'autre  part  sous  l'Ile-aux-Chevaux,  dans  la 
direction  des  rochers  de  Sainte-Gemmes  (fig,  /). 

Un  chemin  recouvert  par  une  île  d'alluvions  de 
plus  de  quatre  mètres  de  hauteur  ne  date  évidem- 
ment pas  d'hier.  Sans  doute,  les  îles  naissent  et  dis- 
paraissent dans  le  lit  de  la  Loire  avec  rapidité  ;  mais 
riIe-aux-Chevaux  est  une  île  importante  et  ce  che- 
min se  trouve  en  son  milieu.  L'étude  des  différentes 
couches  d'alluvions  qui  la  composent  nous  montre- 
ra tout  à  l'heure  que  le  chemin  est  considérable- 
ment plus  ancien  que  l'île. 

Puisque  ces  pieux  avaient  été  plantés  par  des 
hommes  dans  un  but  déterminé,  je  pensai  que  je 
trouverais  au  bout  fiché  en  terre  la  trace  de  leur 
travail.  On  n'enfonce  pas  ordinairement  des  pieux 
sans  les  appointir.  Je  réussis,  après  beaucoup  de 
peine,  à  en  arracher  un.  Il  était  enfoncé  d'environ 
0  m.  50  dans  la  terre  argileuse  formant  le  fond  du  ^ 
fleuve.  Je  ne  m'étais  pas  trompé,  ce  pieu  était 
appointi  et  j'avais  eu  la  bonne  fortune  de  ne  pas 
casser  sa  pointe. 

Je  restai  surpris  en  présence  de  la  perfection 
absolue  du  travail  dont  ce  pieu  avait  été  l'objet. 
Taillé  sur  quatre  faces,  il  se  terminait  par  une  pointe 
d'une  régularité  extraordinaire,  tronquée  en  un 
petit  carré  de  0  m.  005  de  côté,  à  surface  arrondie. 
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Chaqne  face  présentait  une  surface  absolument 
plane  et  poHe.  Les  quatre  arêtes  étaient  vives  et 
sans  trace  de  retouches.  Au  sommet  de  chaque  face, 
la  coupe  se  présentait  nette  sur  la  partie  sphérique 
sans  aucune  trace  de  reprises. 

J'en  conclus  que,  de  nos  jours,  un  ouvrier  habile 
ne  pourrait  faire  de  telles  coupes  ni  avec  la  hachette, 
ni  avec  la  plane,  ni  avec  le  rabot.  11  devrait  employer 
une  scie  à  refendre,  à  lame  fine,  et  polir  ensuite  la 
coupe  à  la  ponce  ou  au  papier  dé  verre  pour  efface 
la  trace  des  dents.  Encore  faudrait-il  à  l'ouvrier 
quelques  calculs  pour  terminer  l'ensemble  des 
quatre  coupes  par  un  carré  régulier  de  Om.  005  de 
côté.  Mais,  on  doit  penser,  en  se  basant  sur  la 
façon  dont  ont  été  taillés  de  nos  jours  les  pieux  qui 
ont  servi  aux  essais  de  la  «  Loire  navigable  »,  que,  à 
^  les  hommes  qui  ont  planté  ces  pieux  avaient  connu 

l'usage  de  la  scie  à  refendre,  ils  ne  s'en  seraient  pas 
^  servis  pour  un  travail  qui  ne  comportait  ni  autant  de 

'iïi  soin,  ni  autant  de  précision.  Ils  auraient  été,  en 

^  même  temps,  en  possession  d'autres  outils  de  fer  don- 
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f'^  nant  un  travail  moins  parfait,  mais  suffisant,  et  infi- 
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'1^  niment  plus  rapide. 

* '■  Avec  quel  outil  primitif  ont  donc  été  taillés  ces 


pieux  ?  Ils  ont  vraisemblablement  été  usés  au  polis- 
soir.  L'usure  sur  une  grande    pierre  plate    peut 
seule  donner  des  surfaces  absolument  planes,  avec 
d^s  arêtes  vives  sans  traces  de  retouches 
Ces  pieux  seraient  donc  de  l'âge  de  la 
^•'hj  Une  autre  observation  conduit  égalei 

|vi  !  même  conclusion  :  le  bout  supérieur  d 
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n'est  pas  taillé  ne  présente  pas  une  section  nette  et  les 
branches  ont  été  enlevées  par  éclatement,  ce  qm  in- 
dique l'absence  d'outils  tranchants  perfectionnés. 
D'ailleurs,  sur  ce  premier  pieu,  aucune  trace  d'outil 
qudconque  n'a  été  remarquée. 

Je  résolus  d'arracher  un  deuxième  pieu  pour  con- 
trôler mes  observations  ;  mais  je  remis  cette  opéra- 
tion à  un  autre  jour,  désirant  la  faire  en  présence  de 
personnes  compétentes,  que  la  question  était  suscep- 
tible d'intéresser. 

M.  Smrault,  professeur  à  l'École  Normale  d'An- 
gers, et  M.  Verchaly,  directeur  de  l'Observatoire 
météorologique  d'Angers,  ont  bien  voulu  m'accom- 
pagner.  Nous  sommes  partis  tous  les  trois  en  expédi- 
tion contre  les  pieux  de  la  Loire,  nourrissant  à  leur 
égard  de  fort  mauvaises  intentions.  Mais  nous  les 
avons  trouvés  entièrement  immergés  ;  la  Loire,  qui 
avait  grandi,  les  protégeait  de  ses  eaux  courantes 
contre  nos  convoitises.  Néanmoins,  après  des  efforts 
répétés  pendant  plusieurs  heures,  un  deuxième  pri- 
sonnier restait  entre  nos  mains. 

La  taille  de  ce  pieu  était  semblable  à  ceUe  du  pre- 
mier. Cependant,  comme  il  était  légèrement  courbé, 
il  n'avait  pu,  siu*  son  côté  concave,  porter  aussi  lar- 
gement sur  le  polissoir,  de  sorte  que  cette  face  était 
polie  seulement  à  la  pointe.  On  remarqua  qu'elle 
avait  été  commencée  au  moyen  d'un  instrument 
tranchant  très  rudimentaire,  dont  les  coups  mala- 
droits étaient  très  apparents.  Ainsi,  la  taille  de  ce 
pieu  se  présentait  de  la  façon  suivante  :  trois  côtés 
plans  et  polis,  un  côté  en  partie  ébauché,  en  partie 
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poli.  Cette  particularité  venait  conflrmer  l'hj'pothèse 
reportant  l'âge  de  ces  pieux  à  l'époque  de  la  pierre 
polie. 

MM.  Surrault  et  Verchaly  ont  eu  l'impression  très 
nette  que  ces  deux  lignes  régulières  de  pieux,  ser- 
vant à  maintenir  des  pierres  plates,  étaient  bien  une 
€mcienne  levée  destinée  à  constituer  soit  un  barrage, 
soit  un  chemin  qui  devait  se  prolonger  jusqu'aux 
rochers  de  Sainte-Gemmes. 

Nous  avons,  avec  MM.  Surrault  et  Verchaly, 
exploré  la  partie  Nord  de  l'Ile-aux-Chevaux,  vers  le 
bras  de  Sainte-Gemmes,  croyant  y  découvrir  la  pro- 
longation du  chemin  ;  nous  n'en  avons  rencontré 
aucune  trace. 

Nous  avons  emporté  ce  deuxième  pieu  jusqu'à 
Érigné,  nous  l'avons  placé  dans  un  puits  pour  le 
conserver;  car  le  premier  était  tombé  en  poussière 
au  contact  prolongé  de  l'air. 

Quelques  joints  plus  tard,  M.  Préaubert,  président 
de  la  Société  d'Études  Scientifiques,  dont  la  compé- 
tence fait  autorité,  a  bien  voulu  se  déranger  pour 
venir  le  voir.  Il  ne  repousse  pas  l'idée  que  ce  pieu  ait 
été  dégrossi  d'abord  avec  la  hache  de  pierre,  puis  ter- 
miné ensuite  au  poHssoir.  L'époque  de  la  chaussée 
préhistorique  se  trouverait  ainsi  fixée  approxima- 
tivement à  la  période  néolithique. 

A  l'époque  où  cette  chaussée  a  été  établie,  évi- 
demment la  topographie  locale  était  autre  que 
maintenant,  puisque  ladite  chaussée  se  continue 
sous  le  sol  de  l'Ile-aux-Chevaux,  où  elle  est  recou- 
verte par  4  mètres  environ  de  dépôts  d'alluvions. 
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Les  deux  planches  ci-jointes  donneront  une  idée 
de  la  stratification  observée  sur  la  falaise  de  l'île, 
actuellement  rongée  par  la  Loire,  et  de  la  direction 
générale  de  la  chaussée. 

La  coupe  géologique  nous  montre,  de  bas  en  haut, 
et  successivement  une  vase  argileuse,  une  assise  de 
sable,  enfin  une  épaisse  couche  de  sable  argileux  ;  ce 
qui  indique  incontestablement  des  changements  de 
répmes  successifs  du  cours  d'eau  et,  par  conséquent, 
une  succession  de  durées  géologiques  difficiles  à 
apprécier.  Mais,  à  coup  sûr,  l'ensemble  de  ces  durées 
doit  être  considérable  {fig,  II), 
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La  communication  si  intéressante  de  notre  col- 
lègue, M.  Béziau,  sur  la  découverte  d'une  chaussée, 
probablement  préhistorique,  à  travers  le  lit  de  la 
Loire  aux  Ponts-de-Cé,  m'a  amené  à  rechercher  si 
d'autres  faits  du  même  ordre  n'avaient  pas  été 
observés  en  d'autres  points  de  nos  cours  d'eau,  dans 
le  département  de  Maine-et-Loire. 

Plusieurs  de  nos  sociétaires,  que  je  tiens  à  remer- 
cier ici,  m'ont  fourni  à  cet  égard  des  renseigne- 
ments précieux 

M.  Pavis  m'a  signalé  l'existence  d'un  alignement 
de  pilotis,  en  tout  comparable  à  celui  signalé  par 
M.  Béziau,  à  travers  l'Ile  Saint-Jean,  bordant  la 
Loire  sur  sa  rive  gauche,  à  Saint- Rémy-la-Varenne. 

M.  Bellanger  me  fait  savoir  que,  à  travers  le  cours 
du  Loir,  au-dessous  de  Durtal,  existent  des  lignes  de 
pilotis  dont  rien,  à  l'époque  actuelle,  n'explique  la 
raison  d'être,  ni  chemin  y  aboutissant,  ni  emplace- 
ment de  moulin  ;  aucun  souvenir  ne  se  rattache  à 
ces  constructions  fluviales. 
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M.  Guittonneau  m'indique  également  que  de  nom- 
breux pilotis  ont  été  rencontrés  dans  la  vallée  maré- 
cageuse de  l'Aubance,  au-dessous  de  Chemellier, 
sans  qu'on  puisse  expliquer  en  quoi  que  ce  soit  leur 
signification. 

Il  est  vraisemblable  que  le  même  fait  se  constate- 
rait sur  un  très  grand  nombre  de  points,  si  on  avait 
des  renseignements  suffisants.  Je  ne  terminerai  pas 
cette  série  d'observations  sans  en  signaler  une  der- 
nière, déjà  ancienne,  et  d'une  importance  capitale 
pour  la  question,  car  eUe  me  paraît  en  donner  la 
clef. 

La  vallée  du  Loir,  à  Corzé,  présente,  en  amont  du 
boiu^g,  une  sorte  de  renfoncement  bordé  par  la 
falaise  crétacée  et  occupé  par  des  prairies  maréca- 
geuses, connues  sous  le  nom  de  «  Marais  de  Corzé  ». 
Or  les  travaux  entrepris  pour  l'écoulement  des  eaux 
ont  amené  la  rencontre  d'un  grand  nombre,  «  un 
amas»  de  troncs  de  chênes  plus  ou  moins  entiers;  le 
bois  d'une  couleur  noire  ou  noirâtre,  rappelant  plus 
ou  moins  l'ébène,  avait  encore  une  ténacité  sufiB- 
sante  pour  qu'on  ait  pu  utiliser  plusieurs  de  ces  troncs 
d'arbres  dans  la  construction  d'une  petite  maison 
située  sur  la  grand'route  de  Paris.  (Voir  Millet,  Indi- 
cateur de  Maine-et-Loire,  1. 1,  p.  709, 1865.)  —  Millet 
explique  cet  enfouissement  au  moyen  «  d'oscillations 
du  sol  produites  par  un  tremblement  de  terre  », 
explication  étrange  et  qui  se  heurte,  tout  au  moins^ 
à  cette  objection  que  nos  chênes  indigènes  ne 
poussent  pas  dans  les  marécages. 

Je  vais,  à  mon  tour,  hasarder  une  interprétation 
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toute  différente  et  m'efforcer  de  démontrer 
qu'il  s'agit,  dans  l'espèce,  non  pas  d'une  accu- 
-mulation  accidentelle  de  troncs  d'arbres,  mais 
bien  des  vestiges  d'une  palafUte  de  l'époque  néoli- 
thique. L'argument  le  plus  probant  est  la  situation 
de  deux  dolmens,  dans  la  vallée  même  et  à  proxi- 
mité immédiate  du  marais  de  Corzé,  le  dolmen  de 
Corzé  sur  la  rive  gauche  du  Loir  et  le  dolmen  de 
la  Pierre-Cézée  sur  la  rive  droite. 

Celui  de  Corzé  se  trouvait  au  bas  de  la  falaise  cré- 
tacée, sur  le  bord  de  la  prairie  ;  il  semble  qu'il  était 
encore  en  partie  recouvert  de  son  tumulus  ;  sa  lon- 
gueur était  d'environ  cinq  mètres  ;  il  a  été  détruit 
inconsidérément  en  1855,  pour  faire  du  macadam, 
(V.  Millet,  loc,  cit.,  p.  713.) 

Le  dolmen  de  la  Pierre-Cézée,  situé  en  face  du 
marais  sur  la  rive  droite  du  Loir,  sur  le  territoire  de 
la  commune  de  Soucelles,  a  été  établi  sur  le  bord 
même  de  la  prairie  proprement  dite,  sur  une  pre- 
mière terrasse  d'alluvions  anciennes  s'élevant  au- 
dessus  du  niveau  de  la  prairie  d'environ  0  m.  50.  Ses 
dimensions  intérieures  moyennes  sont  7  m.  60  X  3  m. 
Il  est  surtout  remarquable  par  l'énorme  dalle  de  grès 
formant  toiture  et  dont  les  dimensions  respectives 
sont,  en  moyenne,  8  m.  30,  3  m.  33,  0  m.  38  ;  ce  qui 
.donne  un  volume  d'environ  10  m.  c.  et  un  poids  d'au 
moins  25.000  kil.  Cette  dalle  présente  une  fissure  vers 
sa  région  moyenne  ;  d'où  serait  venu  le  nom  du  dol- 
men (pierre  fendue).  (V.  Millet,  loc,  ciL,  p.  368.) 
.  Comme  tous  nos  dolmens,  il  a  été  en  partie  démoli; 
une  dalle  latérale  manque,  ce  qui  permet  l'accès 
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facile  dans  la  chambre  funéraire  ;  en  outre,  en  avant 
du  dolmen,  on  voit  une  série  de  pierres  de  plus  petites 
dimensions,  les  unes  en  contiguité  avec  le  monu- 
ment, les  autres  rejetés  plus  ou  moins  loin  qui,  incon- 
testablement, constituaient  le  couloir  donnant  accès 
dans  la  chambre  funéraire.  Or  ce  couloir  et  son  entrée 
étaient  dirigés  du  côté  de  la  rivière,  du  côté  du  maré- 
cage, c'est-à-dire  du  côté  de  la  palafitte. 

Ce  remarquable  mégalithe  constituait,  jusqu'à 
présent,  en  raison  de  sa  situation  au  milieu  d'une 
grande  vallée,  une  énigme  indéchiffrable.  Pourquoi 
les  préhistoriques  s'étaient-ils  donné  la  peine  de  des- 
cendre péniblement  du  sommet  de  la  falaise  de  Sou- 
-  celles  d'énormes  dalles  du  grès  qui  la  recouvre,  et 
de  rouler  ensuite  ces  dalles  sur  un  trajet  d'un  bon 
kilomètre,  pour  les  amener  dans  un  emplacement  où 
il  ne  semblait  pas  qu'il  pût  y  avoir  possibilité  d'exis- 
tence pour  une  agglomération  humaine  ? 

Tout  s'éclaire,  au  contraire,  si  l'on  songe  que,  pré* 
cisément  là,  existait  une  palafitte,  sans  doute  impor- 
tante, et  que  les  habitants  tenaient  à  installer  leurs 
nécropoles  à  faible  distance  des  demeures  des  vivants; 
on  s'explique  de  la  même  façon  l'orientation  de  l'en- 
trée du  monument. 

Les  deux  dolmens  de  la  palafitte  de  Corzé  ne  sont 
pas  les  seuls,  en  Anjou,  à  se  trouver  en  pleine  vallée» 

Le  grand  dolmen  de  Bagneux,  près  Saumur,  un 
des  plus  beaux  spécimens  de  l'art  mégalithique,  est 
également  situé  dans  la  vallée  du  Thouet  à  la  limite 
de  la  prairie,  Vouçerture  tournée  du  côté  de  la  rivière. 
Il  offre  la  forme  d'un  parallélogramme  régulier  de 
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vingt  mètres  de  long,  sept  mètres  de  large  ;  sa  haih* 
teur  s'élève  progressivement  à  partir  du  fond  eu 
regardant  la  vallée,  à  cause  de  la  pente,  de  deux 
mètres  cinquante  à  trois  mètres  vingt-cinq  ;  il  est 
formé  de  vingt  dalles,  seize  verticales  et  quatre  for- 
mant toiture  ;  une  vingt-et-unième  pierre  apparte- 
nait au  vestibule  dont  le  reste  a  disparu.  (V.  Millet» 
loc.cit.t.  2,  p.  310).  Les  dalles  de  grès  ont  été  descen- 
dues du  sommet  de  la  falaise,  soit  du  côté  de  Bour- 
nant  soit  du  côté  de  Terrefort,et  transportées  sur  un 
parcoiu*s  d'au  moins  un  kilomètre.  C'est  que,  évidem- 
ment, il  devait  exister,  là  aussi,  une  cité  palustre  ou 
fluviale  importante  ;  autrement  les  préhistoriques 
n'auraient  pas  entrepris  un  pareil  travail.  Rappelons 
qu'autour  de  Saumur  on  a  recueilli  beaucoup  d'objets 
préhistoriques  de  la  seconde  période,  notamment 
beaucoup  de  bronze. 

La  petite  vallée  marécageuse,  tourbeuse,  de  la 
Dive,au  Sud  de  Saumur,  a  également  fourni  de  très 
nombreux  objets  préhistoriques,  haches  en  pierre 
polie,  en  bronze  et  en  fer.  Sur  l'extrême  limite  Sud-Est 
du  département  de  Maine-et-Loire,  elle  présente, 
près  de  la  commune  de  Morton,  un  grand  diverticle 
marécageux  qui,  actuellement  desséché  par  des  tra- 
vaux de  drainage,  offre  à  la  charrue  une  terre 
complètement  noire.  Eh  bien  !  sur  le  bord  de  ce  vieux 
marécage  existe  un  dolmen  situé  exactement  dans 
les  mêmes  conditions  que  les  précédents,  et  visible 
du  chemin  de  fer  sur  la  ligne  de  Montreuil-Bellay  à 
Loudun. 
Dans  beaucoup  d'autres  cas,  tes  dolmens  ont  été 

12 
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construits  sur  place  avec  des  dalles  de  grès  redressées 
ou  traînées  de  peu  de  distance,  mais  à  très  grande 
proxinûté  de  marécages.  Signalons  particuliènement, 
à  Saint-Rémy-la-Varenne,  la  grande  plaine  maréca- 
geuse de  la  Landevert  que  les  travaux  modernes  ne 
sont  pas  parvenus  à  assécher  complètement.  Or,  sur  la 
bordure  de  ce  marais  se  trouvent  deux  dolmensi 
l'un  à  rOuest,  le  dolmen  de  l'Étiau  ou  de  Montsa- 
bert,  de  petite  dimension,  mais  remarquable  par  les 
nombreuses  stries  en  forme  de  coches  de  boulange 
<Iu'on  observe  sur  les  surfaces  intérieures,  et  à  TEst 
le  dolmen  de  la  Bagoulière  aux  grandes  proportions. 
Le  petit  dolmen  de  Bagneux  a  été  également  érigé 
sur  place,  à  peu  de  distance  du  grand,  et  sur  le  bord 
immédiat  de  la  vallée  du  Thouet. 

Les  observations  de  MM.  Béziau,  Pavis,  Bellanger 
et  Guittonneau  nous  conduisent  encore  à  cette  con- 
clusion que  les  préhistoriques  construisaient  souvent 
des  barrages  à  travers  les  cours  d*eau,  de  façon  à 
provoquer  des  retenues  d'eau,  des  étangs  artificiels, 
au  milieu  desquels  ils  édifiaient  leurs  palafittes. 
Leurs  procédés  à  cet  égard  rappelaient  ceux  des  cas- 
tors, qui  vivaient  sur  plusieurs  de  nos  cours  d'eau, 
et  auprès  desquels  ils  avaient,  sans  doute,  pris  des 
leçons.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  notre  terri- 
toire a  été  autrefois  en  partie  recouvert  d'une  innom- 
brable profusion  d'étangs  ;  la  moindre  petite  vallée 
présente  de  fréquents  barrages,  presque  tous  éven- 
trés  à  l'heure  actuelle.  Bien  certainement  le  plus 
grand    nombre    de  ces  barrages  est    l'œuvre    du 
moyen  âge,  de  la  féodalité. 
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Mais  il  n'est  pas  sûr  que  certains-  d'entre  «ux  ne 
remontent  pas  plus  haut,  jusque  dans  le  préhistor 
rique.  Il  se  peut  bien  que  les  seigneurs  et  les  moines 
n'aient  souvent  fait  autre  chose  que  réparer  et  amé- 
nage à  leur  convenance,  soit  pour  la  culture  dn 
poisson,  soit  pour  la  mise  en  marche  de  moulins,  des 
barrages  beaucoup  plus  anciens  qui  avaient  servi  à 
protéger  les  palafittes.  Nous  sommes  amenés  à  cette 
hypothèse  en  considérant  que  la  station  de  beaucoup 
de  nos  dolmens  est  précisément  à  proximité  immé- 
diate de  petites  vallées  pourvues  de  barrages. 

Tel  est  le  cas  de  la  vallée  du  ruisseau  d'Avor  qui 
se  jette  dans  la  Loire,  à  Gennes,  et  dont  les  rives 
présentent,  soit  sur  la  pente  du  coteau,  soit  sur  le 
;  sommet,  trois  dolmens  importants  :  les  dolmens  de 
la  Madeleine,  de  la  Pagerie  ^  et  de  la  Cour  d'Avor.  — 
.  La  Pierre  couverte,  de  Pontigné,  est  située  sur  un 
mamelon  séparant  les  deux  petites  vallées,  maréca- 
geuses et  pourvues  de  barrages  et  de  retenue  d'eau, 
du  Grézillon  et  du  Couesnon.  Tout  près  d'Angers,  le 
dolmen  de  la  Colterie,  commune  de  Saint-Lambert- 
la-Potherie,  est  sur  le  sommet  d'un  des  versants 
d'une  petite  vallée,  tout  près  d'un  vieux  bar- 
rage ;  un  peu  plus  en  aval  se  trouve  l'étang  de  la 
Farauderie.  —  D'une  façon  générale,  nos  dolmens 
se  rencontrent  on  dans  lesvallées,ou  à  faible  distance 
d'une  vallée  ;  jamais  en  plein  cœur  de  forêt  et  loin 
de  tout  coiœs  d'eau,   contrairement  aux  vieilles 

^*Tout  récemment,  à  très  petite  distance  de  ce  dernier,  a 
été  découverte  une  cachette  renfermant  plusieurs  haches  de 
bronze. 
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légendes  qui  prétendaient  y  voir  des  monuments 
druidiques. 

Il  ne  faut  pas  oublier,  d*aiDeurs,  qu*aux  temps 
reculés  les  vallées  étaient  pour  Phomme  à  peu  près 
exclusivement  les  seuls  chemins  de  circulation  à 
travers  un  pays  couvert  de  forêts  ou  de  brousses 
impénétrables. 

Les  vallées,  en  outre,  offraient  d'immenses  avan- 
tage :  l'eau,  la  pêche,  les  prairies  poiu*  Talimentation 
du  bétail,  les  terres  laboiu*ables  très  fertiles  ;  l'éta- 
blissement de  barrages  dans  des  endroits  propices  et 
la  construction  de  palafittes  donnaient  facilement  la 
séciuîté  contre  les  agressions  des  fauves  ou  des  enne- 
mis. Les  monuments  funéraires  s'élevaient  alors  à 
faible  distance.  Je  n'affirmerais  pas  que  tous  nos 
dolmens  aient  été  une  dépendance  de  semblables 
agglomérations  humaines  ;  mais  je  n'en  serais  nulle- 
ment surpris  \ 

Les  cités  lacustres  des  lacs  de  la  Suisse  et  de  la 
Savoie  ne  constituent  certainement  pas  une  particu- 
larité propre  à  ces  pays  ;  les  constructions  sur  pilotis 
ont  dû  être  employées  un  peu  partout,  là  où  les  cir- 
constances étaient  favorables  ;  c'était  la  construc- 
tion ethnologique  par  excellence  de  ces  époques 
lointaines;  de  même  qu'au  au  XV®  siècle  on  édifiait 
des  villes  entières  avec  des  maisons  en  bois,  et  de 

^  Dans  diverses  régions,  à  la  même  époque  existaient 
encore  des  camps  retranchés,  fournissant  eux  aussi,  à  la  cité 
primitive  la  sécurité  recherchée.  On  n'en  a  pas  signalé  fl*uDe 
façon  certaine  en  Anjou.  On  ne  connaît  bien  que  les  camps 
retranchés  de  Tépoque  gallo-romaine. 
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même  que  maintenant  nous  employons  la  pierre,  le 
fer,  le  ciment  armé,  etc.  •* 

L'Anjou,  arrosé  dans  tous  les  sens  par  de  nom- 
breux cours  d'eau,  était  un  pays  très  propice  à  l'ins- 
tallation des  néolithiques^a  très  grande  quantité  de 
haches  en  pierre  polie,  qu'on  y  a  rencontrées,  en  est 
mie  preuve  ;  le  bronze  y  était  également  abondant, 
mais  la  plus  grande  partie  a  été  détruite  par  la  vente 
du  métal  aux  brocanteiu*s;  les  palafittes  devaient 
s'élever  sur  un  très  grand  nombre  de  points  de  notre 
territoire. 

Ces  cités  palustres  ont  vraisemblablement  tra- 
versé les  diverses  transformations  de  l'outillage  in- 
dustriel de  l'homme,  pierre  polie,  bronze,  fer,  et,  peut- 
être  se  sont  perpétuées  jusqu'à  l'aurore  des  temps 
protohistoriques.  Les  légendes  de  villes  englouties 
jadis  par  les  eaux  sont  très  fréquentes  et  peuvent 
bien  se  rattacher  à  des  réminiscences  lointaines  de  ce 
gem*e. 

Je  crois  être  le  premier  à  signaler  la  probabilité 
très  grande  d'anciennes  cités  palustres  en  Anjou. 
Maintenant  que  la  question  est  posée,  il  y  a  lieu  de 
porter  l'attention  de  ce  côté,  de  rechercher  et  de 
recueillir  tous  les  indices,  tous  les  documents  (objets 
trouvés  dans  le  pays,  dictons,  légendes,  etc.)  qui 
pourraient  jeter  quelque  lumière  sur  cet  intéressant 
côté  de  la  préhistoire  de  notre  pays. 
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CATALOGUE   RAISONNÉ 


DES 


jisGoiiTGÈrEs,  oomcÊnii  m  mm^ 

ObBeiTés  dans  le  département  de  Maine-et-Loire 
pendant  les  années  189Q-1002 

PAR 

A.     OAILLARD 

Lauréat  de  l'InsUtot 
Conterrateu^  de  l*Herbier  Lloyd 


Le  Catalogue  desAscomycètes^OomyoètesetMyzo^ 
ffiycètes  que  nous  présentons  aujourd'hui  fait  suite, 
tout  naturellement,  au  Catalague  des  Hyménomy- 
cétes  et  des  Gastéromycètes  du  même  auteur  qui  a 
été  publié  dans  les  Bulletins  de  la  Société  dC Etudes 
seientifiques  de  1902, 1903  et  1904. 

Toute  la  partie  de  ce  travail  qui  concerne  les  Dis- 
oomycètes  charnus,  plus  connus  sous  le  nom  de 
Pezizes,  avait  été  rédigée  en  entier  par  M.  Gaillard 
pour  être  présentée  au  Congrès  de  l'Association 
française  pour  Tavancement  des  sciences  qui  s'est 
réuni  à  Angers,  en  1903,  et  elle  fut,  de  fait,  publiée 
dans  le  compte-rendu  dudit  Congrès. 

Si  nous  la  reproduisons  à  nouveau  aujom'd'hui 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  d* Etudes  scientifiques^ 
c'est  afin  de  posséder  le  catalogue  complet  de  tous 
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les  champignons  de  Maine-et-Loire  recueillis  et  étu- 
diés par  M.  Gaillard  pendant  les  trop  courtes  années 
qu'il  a  passées  au  milieu  de  nous. 

Le  travail  de  M.  Gaillard  a  d'ailleurs  été  modifié 
quelque  peu  en  tenant  compte,  d'une  part,  des  obser- 
vations présentées  par  M.  Boudier,  au  sujet  de^ 
espèces  figurées  dans  les  nombreuses  et  remarquables 
aquarelles  léguées  à  l'Herbier  Lloyd  et  d'autre  part 
en  y  ajoutant  quelques  espèces  intéressantes  ou 
quelques  localités  nouvelles  découvertes  depuis  1903. 

Le  reste  du  travail  a  été  rédigé  presque  en  entier 
d'après  les  documents  laissés  par  M.  Gaillard  :  aqua- 
relles,espèces  conservées  en  herbier  ou  notes  diverses. 
Nous  avons  cru  cependant  devoir  y  ajouter,  comme 
pour  la  partie  précédente,  toutes  les  espèces  ou  loca- 
lités découvertes  depuis  la  même  époque. 

Nous  nous  faisons  un  devoir  de  remercier  id 
M.  Boudier  de  l'amabilité  extrême  avec  laquelle  il 
a  bien  voulu  revoir  toutes  les  aquarelles  de  M.  Gail* 
lard  et  de  l'obligeance  qu'il  a  toujours  eue  de  nous 
aider  dans  la  détermination  des  espèces  que  nous  lui 
avons  soumises  ;  nous  le  prions  donc  de  bien  vouloir 
fi^éer  l'expression  de  notre  profonde  reconnais^ 
sance. 

Félix  Pyat. 
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DISCOMYCÈTES  CHARNUS 

Ire  Dirision.  —  Operculés 

Tribu  des  Vitrés 

Famille  des  MorcheUis  ' 

Genre  Morchella  Dill. 

1®  MorcheUa  crassipes  Krombh.  —  Espèce  remar- 
quable par  son  pied  qui  atteint  parfois  des  dimen-* 
sioDS  considérables  et  qui  est  toujours  plus  long  que 
le  chapeau.  Cette  espèce  n'a  été  observée  qu'une 
seule  fois  en  Anjou  à  Bocé,  près  de  Baugé.  Quatre 
^hantillons  trouvés  dans  cette  localité,  le  5  mai 
1902,  et  communiqués  par  M.  Saussereau  attei- 
gnaient des  dimensions  anormales  ;  l'un  d'eux  mesu- 
rait 48  centimètres  de  hauteur,  avait  un  pied  de 
45  centimètres  de  circonférence  et  pesait  960  gr. 

2^  M.  rotunda  Pers.  —  Très  variable  de  forme, 
et  de  couleur  jaune  ou  fauve,  àgrandes  alvéoles.  Cette 
espèce  est  la  plus  commune  sur  le  marché  d'Angers. 

Fontaine-Milon  et  Fontaine-Guérin,  avril  1901. 
La  variété  fuha  Fr.  a  été  trouvée  à  Seiches,le  20  avril 
1900. 

3 —  M.  spongiola  Boud.  —  Petite  ou  moyenne,  à 
chapeau   arrondi,   couverte   d'alvéoles   petites   et 
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sinneines,    pied   légèremesi    bulbeux  à   la   base. 
Seiches,  20  avril  1900. 

4  —  M.  umbrina  Boud.  —  D'un  brun  foncé,  de 
petite  taille,  à  chapeau  arrondi  ou  oblong  ;  alvéoles 
petites  et  profondes  ;  pied  souvent  fascicule  à  la 
base.  Saint-Sylvain,  9  avril  1901.  Cette  espèce  est  la 
première  qui  apparaisse  sur  le  marché  d'Angers. 

5  —  M.  vulgaris  Pers.  —  Grande,  à  alvéoles  très 
irrégulières,  assez  commune  sur  le  marché  d'Angers. 
Le  i^  mai  1904,  un  remarquable  échantillon  de  cette 
espèce  fut  remis  à  M.  le  D^  Labesse;  il  pesait 
1  kil.  710  grammes  et  ne  mesurait  pas  moins  de 
35  centimètres  de  hauteur. 

6  —  M,  ïiortensis  Boud.  —  Moyenne,  à  chapeau 
brun,  oblong  conique,  séparé  du  pied  par  une  val- 
lécule,  pied  ordinairement  court.  Saint-Sylvain, 
20  avril  1900.  Au  mois  de  mars  1902,  il  m'a  été  pré- 
senté un  superbe  lot  de  spécimens  de  cette  espèce, 
recueillis  aux  environs  d'Angers,  près  de  l'usine  des 
Gaubourgs,  sur  un  amas  de  mâchefer,  de  scories  et 
de  résidus  d'engrais  chimiques  ;  15  kil.  avaient  été  re- 
cueillis au  même  endroit  en  une  seule  fois. 

7  —  M,  costata  Vent.  —  Grande  espèce,  chapeau 
ovoïde  allongé,  brun  verdâtre,  à  longues  côtes 
linéaires.  Pied  court,  arrondi  à  la  base.  Marché  d'An- 
gers, 20  avril  1901. 

Var.  acuminata  Kick.  —  Plus  petite,  à  chapeau 
très  pointu.  Même  provenance. 

Genre  Mitrophora  Lév. 

8  — Mitrophora  hybrida  (Sow.)  Rehm.  {Morchdla 
semiliberaDe  Cand.) —  De  dimensions  très  variables. 
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Glhapeau  conique,  pointu,  fauve  ou  brun,  noircissant» 
à  moitié  libre,  pied  court  ou  allongé.  Espèce^ 
tardive  et  assez  commune,  se  vend  sur  le  marché 
d'Angers  sous  le  nom  de  Morillon.  Saint-Sylvain, 
avril  1900.  Prédgné,  avril  1901  (M.  l'abbé  Hy)  ; 
Vaux,  avril  1901  (M.  Bouvet)  ;  Écharbot,  avril  1903 
(Capitaine  Pyat). 

Famille  des  Hehéllés 

Genre  Verpa  Swartz. 

9  —  Verpa  digitaliformis  Pers.  —  Route  dé 
Naunet  à  Saint-Sylvain,  sur  un  talus,  16  avril  1901. 
Précigné,  avril  1901.  J'ai  trouvé,  le  5  mai  1901,  sur 
un  talus  moussu,  au  pied  d'une  haie,  une  localité  non 
signalée  dans  le  chemin  qui  part  de  Juigné-Béné  pour 
rejoindre  la  route  de  la  MembroUe,  en  face  la  pro- 
imété  des  Thibaudières  :  trente-cinq  échantillons  en 
bon  état  ont  été  recueillis  et  une  vingtaine  ont  été 
laissés  sur  place.  En  avril  1902,  à  la  Baronnerie,  une- 
trentaine  de  beaux  échantillons  ont  été  recueillis  en 
une  seule  fois  par  M.  le  capitaine  Pyat,  partie  en  face 
Taflée  qm  conduit  au  champ  de  courses  d'Ëventard 
et  partie  dans  l'allée  de  tilleuls  qm  conduit  à  la^ 
mttson  d'habitation.  En  avril  1905,  de  nombreux 
échantillons  furent  trouvés  aux  mêmes  endroits 
(Capitaine  Pyat). 

Genre  Helvella  Linn. 

10  —  HelvéUa  crispa  (Scop.)  Fr.  —  Parc  de  Pigne- 
PoDes,  novembre  1899  ;  Feneu,  octobre  1901  ;  forêt 
de  Chandelais,  octobre  1902  (MM.  l'abbé  Hy  et 
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P'  Dezanneau)  ;  La  Baronnerie,  novembre  1902 
(Capitaine  Pyat). 

11  —  H.  lacunosa  Afz.  —  Pelouses  du  château  de 
Beuson,  décembre  1899. 

12  —  H.  sulcaia  Afz.  —  Mongazon»  novembre 
1901  (M.  Tabbé  Hy). 

13  —  H.  albipes  Fuck.  —  (H.  monacfieUa  Fr.) 
chapeau  d'un  brun  noirâtre,  pied  lisse.  Terrains 
sablonneux  à  Vaux,  près  de  Montreuil-sur-Loire, 
20  avril  1901  (M.  Bouvet)  ;  La  Baronnerie,  18  avril 
1903  (M.  le  capitaine  Pyat), 

Tribu  des  Cupules 

Famille  des  Péûzés 
Groupe  des  Dlsoinés 

Genre  Disciotis  Boud. 

14  —  Disciotis  vervosa^  var.  reticulata  (Grev.)  Boud. 
—  Grande  espèce  pouvant  atteindre  20  centimètres 
de  diamètre,  remarquable  par  l'intérieur  de  la  cupule 
garnie  de  plis  anastomosés  qui  forment  des  alvéoles» 
Les  spores  ne  doivent  être  recherchées  que  sur  des 
exemplaires  avancés  en  âge. 

Vaux,  près  de  Montreuil-sur-Loir  (M.  Bouvet), 
avril  1902  ;  Seiches  (M.  Thézée),  avril  1902. 

Groupe  des  Aoétabulés 

Genre  Acetabula  Fuck. 

15 —  Acetabula  vulgaris  Fuck. — [Peziza  acetabulum 
Lin.)  Sur  les  pelouses,  au  voisinage  des  Pins  ;  châ-^ 
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teau  de  Pignerolles,  près  Angers,  avril  1900  ;  Le  Puy- 
Notre-Dame,  28  avril  1901. 

16  —  A,  leucomelas  (Pers.)  Boud.  —  Au  voisinage 
des  Pins,  pelouses  de  Pignerolles,  9  avril  1900  ;  Là 
Baumette,  6  avril  1900  (M.  Cheux)  ;  pelouses  de  la 
Baronnerie,  19  avril  1902  (Capitaine  Pyat). 

Groupe  des  Aleuriés 

Genre  Aleuria  Fr. 

17  —  Aleuria  vesiculosa  (Bull.)  Fr.  —  Sur  le  fu- 
mier, le  terreau,  en  novembre  et  décembre  ou  au 
printemps  :  Les  Ponts-de-Cé,  Le  Champ-des-Martyrs, 
La  Baumette,  Pépinières  André  Leroy.  Espèce  assez 
commune  retrouvée  chaque  année  depuis  1902,  un 
peu  partout  aux  environs  d'Angers  (Capitaine  Pyat). 

18  —  A.cerea  (Sow.)  Fr.  —  Ressemble  à  vesiculosa 
mais  est  de  couleur  plus  pâle  et  a  les  spores  plus 
petites.  Angers,  6  octobre  1903  (I>  Labesse). 
Var.  hortensis  Boud.  Se  distingue  du  type  par  ses 
spores  plus  petites.  Sur  des  pots  de  fleiu*s,  dans  la 
serre  de  l'hôpital  d'Angers,  25  mars  1902  (M.  Proust). 

19 —  A.  ('orwt  (Hed  w.)  Boud. — Engrandes  troupes, 
dans  les  bois,  parmi  les  feuilles  mortes  ;  forêt  de 
Chandelais,  14  octobre  1901  ;  Feneu,  20  octobre  1901 
<M.  Cointreau). 

20  —  A.  tedoria  Cooke.  —  Cupules  d'un  jaune 
ocracé,  souvent  confluentes.  Sur  un  mur  humide. 
Saint- Jean-de-la-Croix,  novembre  1901  (M.Mesfray). 

Genre  Galactinia  Cooke 

21  —  Galactinia  succosa  Berk.  —  Lait  jaune.  A 
lerre,  au  bord  des  ornières,  dans  un  bois  à  Beau^ 
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pouzé,  propriété  du  D'  Dezanneau,  18  juin  1900; 
retrouvée  dans  la  même  loealité  le  i^  novembre 
1901  ;  Bois  de  la  Baronnerie,  route  de  Paris,  15  no- 
vembre 1901. 

22  —  G.  castanea  (Quel.)  Boud.  —  Laît  blanc  A 
terre,  sous  les  feuilles,  dans  un  bois  de  Cbfitaignien 
à  la  Baronnerie,  15  novembre  1901. 

23  — G.  badia  (Pcrs.)  Boud.  —  Forêt  de  Chande- 
lais,  novembre  1901. 

Groupe  des  Galopésteée 

Genre  Otidea  Fuck 
24 — Otidea  onoiica  (Fers.  )  Fuck.  —  Parc  de  Pigne» 
roUes,  16  novembre  1899  (M.  l'abbé  Hy).  Retrouvée 
dans  la  même  localité  en  octobre  1900  ;  Forêt  de 
Cljandelais,  octobre  1901.  — Trouvée  abondamment 
en  octobre  1905,  dans  le  petit  bois  situé  sur  la  rive 
droite  de  l'étang  Saint-Nicolas,  derrière  la  butte  du 
Stand  (Capitaine  Pyat). 

25  —  O.  umbrina  (Pers.)  Boud.  —  Feneu,  20  oc- 
tobre 1901  ;  (M.  Cointreau  ;  communiquée  par 
M.  Bouvet.) 

26  —  O  alutacea  Pers.  —  Feneu,  bois  de  Monrepos, 
20  octobre  1901  (M.  Cointreau)  ;  au  bord  d'une  allée 
à  la  Baronnerie,  15  novembre  1901.  Retrouvée  depuis 
au  même  endroit  en  novembre  1903  et  1905  (Capi- 
taine Pyat). 

27  —  O  radiculata  (Sow.)  Boud.  —  Espèce  remar- 
quable que  j'ai  trouvée  en  compagnie  du  D'  La- 
besse  sur  les  pelouses  du  château  de  Beuson,  sous  les 
conifères,  le  3  décembre  1899.  C'est  en  vain  que  je  l'y 
ai  recherchée  depuis  chaque  année. 
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Genre  Pustularia  Fuck 

28  —  Pustularia  Gaillardiana  Boud.  —  {Bulletin 
de  la  Société  Mycologique  de  France,  de  1902,  p.  141, 
pi.  VIII,  fig.  1.)  A  terre,  sous  les  feuilles  tombées, 
dans  le  bois  de  la  Baronnerie,  15  novembre  1901. 
'Retrouvée   depuis   en  novembre  1904  (Capitaine' 

jPyat). 

Espèce  nouvelle  pour  la  flore  mycologique,  voisine 
de  P.  cupvdaris  Linn.  et  de  P.  ochracea  Boud. 

Genre  Peziza  Dill. 

29  —  Peziza  aurantia  Fers.  —  Bois  d'Avrillé, 
8  novembre  1901. 

30  —  P.  rutilans  Fr.  —  Plus  petite  que  la  précé- 
dente, mais  à  spores  plus  grosses,  sous  les  pins,  bois 
de  Soucelles,  28  octobre  1901  ;  dans  une  allée  bordée 
de  pins  au  bois  de  la  Haie,  prés  de  la  butte  de  sable 
octobre  et  novembre  1902. 

Genre  Sarcoscypha  Fr. 

31  —  Sarcoscypha  coccinea  (Jacq.)  Fr.  —  Sur 
brindilles  tombées  et  principalement  sur  les  branches 
mortes  du  Prunus  spinosa,  Écharbot  i^  décembre 
1899  et  février  1900.  Cette  jolie  espèce  paraît  assez 
rare  aux  environs  d'Angers,  citons  cependant 
comme  autres  localités  :  chemin  des  Rêveries  au 
pied  d'une  haie  ;  Logis  d'Avrillé  ;  talus  du  chemin  de 
fer  d'Angers  à  Nantes  en  face  la  ferme  de  la  Gre- 
nouille, janvier  1904  et  1905  (Capitaine  Pyat)  ; 
Thorigné  près  du  Lion-d'Angers,  janvier  1903  et 
décembre  1905  (Capitaine  Pyat).  Cette  espèce  est 
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plus  commune  dans  le  Saumurois  où  elle  est  connue 
sous  le  nom  de  a  Coccigrue  ». 

Groupe  des  Lachnés 

Genre  Lachnea  Fr. 

32  —  Lachnea  hemisphœrica  Wîgg.  (Peziza  labâr 
lum  Bull.).  —  Au  bord  des  sentiers  ombreux,  dans 
les  bois  :  Beaucouzé,  propriété  de  M.  Dezanneau» 
18  juin  1900  ;  au  pied  d'un  talus,  chemin  de  la  Md- 
gnanne,  en  face  le  château  de  la  Plesse,  septembre 
1903  (Capitaine  Pyat)  ;  bois  situé  derrière  la  butte 
du  stand  de  l'étang  Saint-Nicolas,  octobre  1905 
(Capitaine  Pyat). 

Genre  Sepultaria  Cooke 

33  —  Sepultaria  Sumneriana  Cooke.  —  Se  trouve 
actuellement  sous  presque  tous  les  cèdres  de  la 
région,  de  février  à  avril  suivant  les  années  :  à 
Angers  même  chez  M.  Fouché  à  la  Chalouère  ;  dans 
le  jardin  situé  devant  le  quartier  Éblé  (Capitaine 
Pyat)  ;  à  la  Romanerie  et  à  Écharbot  ;  au  Fresne  ;  à 
la  Baimiette  (M.  Cheux)  ;  chemin  de  la  Meignanne, 
près  Le  Petit-Clos  (Capitaine  Pyat)  ;  Jardin  des 
Plantes,  près  de  l'observatoire  (M.  Bouvet). 

34  —  S.  foliacea  (Schœff.)  Boud.  {Peziza  lanugi- 
nosa  Bull,  et  Peziza  sepuUa  Fr.).  —  Espèce  très  voi- 
sine de  la  précédente,  mais  à  spores  plus  petites  et 
moins  oblongues.  Rencontrée  une  seule  fois  sous  les 
cèdres  à  la^Romanerie,  mêlée  à  la  précédente» 
avril  1901. 
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Tribu  des  Lenticulte 
Famille  des  CiUariés 
Genre  Ciliaria  Quel. 

35  —  Ciliaria  scuiellata  (Linn.)  Boud.  —  Sur  un 
bac  en  bois  pourrissant  dans  la  serre  chaude  du  Jar- 
din des  Plantes  d'Angers,  25  avril  1900  (M.  Bouvet). 

Genre  Cheilymenia  Boud. 

36  —  Cheilymenia  fiiriUosa  Currey. —  Espèce  nou- 
veQe  pour  la  Flore  de  France.  Cupules  assez  grandes 
(2  à  2  cent.  ^  de  diamètre)  d'un  beau  jaune  orangé» 
plus  pâles  extérieurement  et  couvertes,  principale- 
ment vers  la  marge  de  poils  hyalins,  courts,  formés 
de  trois  ou  quatre  cellules,  dont  la  supérieure  se  ter- 
mine en  massue.  Spores  ovoïdes  allongées,  para- 
physes  linéaires,  surmontées  au  sommet  d'une 
sphère  assez  grosse,  remplie  de  granulations  oran- 
gées. Je  n'ai  trouvé  qu'une  seule  fois  cette  espèce  en 
deux  échantillons,  le  7  décembre  1900,  dans  une 
coupe  de  chêne  du  parc  de  Pignerolles.  Je  n'ai  pu  la 
retrouver  depuis.  M.  Ménier  l'a  trouvée  également 
aux  environs  de  Nantes. 

37  —  Ch.  coprinaria  (Cooke)  Boud.  —  Sur  bouse 
de  vache,  dans  les  prés  humides,  près  du  chemin  des 
Fours-à-Chaux,  2  avril  1902. 

38  —  C.  pulcherrina  (Cr.)  Boud.  —  Sur  bouse  ae 
vache,  d^ns  les  prés  humides,  route  de  Paris,  à  la 
Lieue,  2  décembre  1901.  Espèce  beaucoup  plus 
petite  que  la  précédente,  mais  à  spores  un  peu  plus 
^andes. 

13 
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39  —  C  vinacea  (Rabenh.)  Boud.  —  Cupules  attei- 
gnant un  centimètre  de  diamètre,  d'un  jaune 
orange,  présentant  extérieurement  quelques  poils 
d'un  brun  pâle  à  plusieurs  cloisons.  Paraphyses  en 
massue  au  sommet,  présentant  principalement  vers 
Ist  base  des  granulations  orangées  ;  le  sommet  est 
plus  pâle  et  parfois  complètement  incolore.  Espèce 
voisine  de  C.  subhirsuta  Fr.  dont  elle  se  distingue 
par  ses  paraphyses  et  ses  poils  pluricloisonnés. 

-  Sur  du  terreau  renfermant  du  marc  de  raisin. 
Feneu,  7  avril  1902  (communiquée  par  M.  Girard» 
pharmacien). 

40  —  C,  subhirsuta  (Fr.)  Boud.  —  Sur  des  excré- 
ments, dans  Angers  même,  rue  Jacques-Graneau  et 
rue  Bougère,  janvier  1906  (Capitaine  Pyat).  Espèce 
déterminée  par  M.  Boudier. 

Famille  des  Humariés 
Genre  Hum  aria  Fr. 

41  —  Humaria  lucunosa  Fr.  —  A  terre  parmi  les 
mousses,  bois  de  la  Haie,  12  décembre  1900  ;  sur  les 
rochers,  parmi  les  mousses.  Roche  de  Mûrs,  15  no- 
vembre 1901. 

42  —  H.  convexula  (Fers.)  Quel.  —  Sur  les  talus 
sablonneux,  parmi  les  mousses,  Bois-du-Perray, 
24  janvier  1902.  Sur  un  talus  dans  le  polygone  du 
génie,  janvier  1903  (Capitaine  Pyat). 

Cette  espèce  a  parfois  des  spores  asymétriques. 

43  —  H.  corallina  Cooke.  —  S\xr  les  talus  :  Le  Per- 
ray,  18  janvier  1901  et  24  janvier  1902  ;  Écouflantf 
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mars  1902  ;  route  de  la  Meignanne  après  le  Champ- 
des-Martyrs,  13  janvier  1901  (Capitaine  Pyat). 

44  —  H.  congrex  Karst.  —  Sur  un  talus,  route  de 
Briollay,  13  janvier  1902  (Capitaine  Pyat). 

Genre  Lamprospora  De  Not. 

45  —  Lamprospora  miniata  (Cr.)  De  Not.  (Huma" 
ria  Crouani  Cooke).  —  Sur  les  murs,  parmi  le  Barbula 
muralis  :  parapets  du  château  d'Angers,  tous  les  ans, 
de  janvier  à  mars  ;  sur  un  mur  à  la  Chalouère,  tout 
l'hiver  1900-1901  ;  route  de  Pruniers,  janvier  1901. 

J'ai  recueilli,  le  22  janvier  1900,  sur  un  mur, 
chemin  d'Orgemont  une  forme  beaucoup  plus  grande 
de  cette  jolie  petite  espèce  ;  les  spores  sont  d'un  tiers 
plus  grandes  et  plus  finement  aérolées  que  dans  le 
type.  Cette  forme  a  été  retrouvée,  au  même  endroit, 
en  janvier  1901  et  1902. 

Genre  Coprobia  Boud. 

46  —  Coprobia  granulata  (Bull.)  Boud.  —  Com- 
mune aux  environs  d'Angers,  sur  la  bouse  de  vache  : 
Saint-Barthélémy,  21  novembre  1900  ;  route  de 
Saint-Qément  ;  Écharbot  ;  Pignerolles,  etc. 

47  —  C.  ascobolimorpha  (Cr.)  Boud.  —  Cette 
espèce  n'a  pu  être  observée  qu'une  seule  fois,  en 
janvier  1902,  sur  des  crottes  de  mouton  recueillies 
dans  les  prés,  au  pont  de  Soucelles  en  décembre  1901. 

Genre  Pyronema  Car. 

48  —  Pyronema  omphalodes  (Bull.)  Sacc.  —  Sur 
la  terre  au  bord  d'une  haie  à  laquelle  on  avait  mis 
le  feu,  chemin  des  Fours-à-Chaux,  mars  1901. 
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Famille  des  Ascobolés 

i^  Ascobolés  vrais 

Genre  Ascobolus  Pers. 

49  —  Ascobolus  furfuraceus  Pers.  (Peùza  stercorea 
Bull.).  —  Espèce  commune  partout  au  printemps  et 
A  l'automne  très  souvent,  même  en  hiver,  sur  les 
bouses  de  vaches. 

50  —  A,  immersus  Pers.  —  Sur  crottin  de  cheval, 
bois  de  la  Haie,  8  juin  1900  ;  sur  bouse  de  vache  : 
Le  Perray,  14  juin  1900  ;  La  Baumette,  15  décembre 
1901  (Capitaine  Pyat). 

51  —  A.  glaber  Pers.  —  Sur  bouse  de  vache,  bois 
du  Perray,  juin  1900. 

Variété  lenticulariSy  sur  crottes  de  lapin,  bois 
d'Avrillé,  23  février  1902  (Capitaine  Pyat).  De  gran- 
deur double  du  type,  d'un  blanc  Ulas,  étalée,  se  dis- 
tingue par  ses  spores  plus  petites  et  plus  ovoïdes. 

Genre  Saccobolus  Boud. 

52  —  Saccobolus  Kerverni  (Cr.)  Boud.  — Sur  la 
bouse  de  vache  :  bois  de  la  Haie,  8  juin  1900  ;  sur  un 
tas  de  fumier  :  La  Baronnerie,  25  mai  1900. 

,  53  —  S.  negledus  Boud.  —  Sur  crottes  de  lapin  : 
parc  de  Pignerolles,  25  mars  19(X),  et  Soucelles, 
11  décembre  1901  ;  sur  bouse  de  vache  :  Le  Perray, 
14  juin  1900. 

54  —  S.  violasceus  Boud.  —  Sur  bouse  de  vache 
dans  les  prés  humides  de  la  Baimiette,  15  décembre 
1901  (Capitaine  Pyat).  Très  petite  espèce,  à  peine 
visible  à  l'œil  nu,  remarquable  par  ses  paraphyses 
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renflées  en  massue  au  sommet  et  teintées  de  violet» 
spores  d'un  violet  ardoisé. 

2*>  PSEUDO-ASCOBOLÉS 

Genre  Thecotheus  Boud. 

55  —  Thecotheus  PéOetieri  (Cr.)  Boud.  —  Sur 
crottin  de  cheval  :  bois  de  la  Haie,  8  juin  1900. 

Genre  Ascophanus  Boud. 

56  —  Ascophanus  minutissimus  Boud.  —  Sur  la 
bouse  de  vache  :  Beuson,  15  décembre  1901.  Para- 
physes  non  cloisonnées  hyalines  à  la  base,  largement 
renflées  au  sommet  et  colorées  en  jaune  verdâtre. 

57  —  A.  granuliformis  (Cr.)  Boud.  —  Sur  vieille 
bouse  de  vache  :  Le  Perray,  6  mars  1902.  Paraphyses 
hyalines,  terminées  supérieurement  par  un  bouton 
incolore  ;  c'est  la  forme  typique,  d'un  jaune  ocracé 
et  à  larges  thèques  courtement  stipitées,  que  nous 
avons  trouvée  en  Anjou. 

58  —  A.  vicinus  Boud.  —  Sur  les  vieilles  bouses  de 
vaches  dans  les  prés  de  La  Baumette,  janvier  et 
mars  1902  (Capitaine  Pyat). 

Nous  avons  observé  la  forme  d'un  blanc  lilas,  à 
thèques  larges,  insensiblement  atténuées  vers  la 
base,  où  elles  se  rétrécissent  brusquement  pour 
former  un  coiut  pédicelle  ;  spores  largement  ovoïdes  ; 
paraphyses  hyaUnes,  renflées  en  massue  et  légère- 
ment arquées  au  sommet,  septées  et  formées  d'ar- 
ticles légèrement  étranglés  aux  cloisons. 

59  —  A.  hepaticus  Batsch.  —  Sur  le  sable  humide 
recouvert  de  crottes  de  lapin  :  route  de  Paris,  à  la 
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rtaie-Joulain,  28  janvier  1901.  De  un  à  trois  milli- 
mètres de  diamètre,  brun  foncé,  paraphyses  ren- 
flées etbrunes  au  sommet,  spores  hyalines,  large- 
ment elliptiques. 

60  —  A.  sexdecimsporus  Boud.  —  Sur  des  crottes 
de  mouton  recueillies  à  Soucelles,  le  14  décembre 
1901  et  le  16  janvier  1902. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  toutes  les 
autres  par  ses  thèques  larges,  contenant  seize  spores 
bisériées  et  ses  paraphyses  bifides  et  articulées, 

61  —  A,  aurora  (Cr.)  Boud.  —  Sur  la  bouse  de 
vache  :  bois  de  la  Haie,  8  juin  1900. 

Petite  espèce,  d'aspect  gélatineux,  d'un  rose 
orangé,  à  paraphyses  fiUformes,  souvent  arquées  au 
sommet. 

62  —  A.  carneus  (Pers.)  Boud.  —  Sur  une  toile 
d'emballage  pourrie,  trouvée  dans  un  fossé,  route 
d'Écouflant,  près  du  passage  à  niveau,  30  mars  1900; 
sur  crottin  de  cheval  :  Beaucouzé,  30  décembre  1900, 
et  Le  Perray,  2  janvier  1901. 

Genre  Lasiobolus  Sacc. 

63  —  Lasiobolus  pilosus  (Fr.)  Sacc.  —  Sur  les  crottes 
de  chèvre  :  Champ-des-Martyrs,  25  juin  1900  (forme 
typique,  sub-co nique,  d'un  jaune  pâle)  ;  sur  crottin 
de  cheval  :  route  de  Paris,  à  La  Lieue,  2  décembre 
1900,  et  prés  humides  de  La  Baumette,  15  décembre 
1901  (Capitaine  Pyat). 

Variété  vaccinus  Boud.  —  Sur  bouse  de  vache, 
Beuson,  15  décembre  1901. 

64  —  L.  ciliaius  (Schmidt)  Boud.  —  Sur  la  bouse 
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de  vache,  près  Saint-Serge,  auprès  du  pont  du  che- 
min de  fer,  au  moment  du  retrait  des  eaux,  23  jan- 
■^wp  1.901. 

Je  n'ai  trouvé  cette  espèce  qu'une  seule  fois,  mais 
en  grande  abondance  ;  son  diamètre  est  de  un  à  detuc 
millimètres,  elle  est  couverte  d'un  jaune  orangé,  à 
marge  friable,  plus  pâle,  couverte  de  poils  blan- 
châtres, caducs,  thèques  assez  larges,  à  huit  spores 
ovoïdes,  hyalines,  unisériées,  paraphyses  insensible- 
ment épaissies  vers  le  sommet,  légèrement  jaunâtres. 
Genre  Ryparobius  Boud. 

65  —  Ryparobius  dubius  Boud.  —  Sur  les  crottes 
de  chèvres,  route  de  Paris,  à  La  Lieue,  2  décembre 
1901. 

2fi  Division.  —  Inoperculés 

Tribu  des  Glavulés 

Famille  des  Léotiés 

Genre  Mitrula  Fr. 

66  —  Mitrula  paludosa  Fr.  —  Sur  les  feuilles  pour- 
ries dans  un  fossé  rempU  d'eau  entourant  le  bois  du 
Perray,  13  juin  1900. 

Tribu  des  Gamosés 

Famille  des  Ombrophilés 
Genre  Discinella  Boud. 

67  —  Discinella  Boudieri  (Quel.)  Boud.  {Phialea 
Boudieri  Quel.),  variété  spadicea  Boud.  —  Au  bord 
d*im  fossé,  bois  des  Jeunes-Aveugles,  novembre  1901 
(Capitaine  Pyat). 
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Genre  Buloaria  Fr. 
68  —  Bulgaria  inquinans  Pers.  —  Commune  stff 
les  troncs  abattus  et  surtout  sur  les  branches  mwtes 
de  chêne  :  chantiers  Lemonnier  à  Angers,  novembre 
1900;  Forêt  de  Chandelais;  parc  du  château  do 
Pouancé»  décembre  1905  (Capitaine  Pyat). 

Famille  des  CaUoriés 
Genre  Orbilia  Fr. 

.69  —  Orbilia  Sarraziniana  Boud.  — Sur  des  pieux 
enfoncés  dans  une  mare  desséchée,  au-dessus  du 
passage  à  niveau  d'Ëcouflant,  8  août  1900. 

70  —  0.  xarUhostigma  Fr.  —  Sur  vieux  Corticium^ 
sur  branche  pourrie  de  chêne  :  parc  de  PignerpUes, 
9  août  1900. 

Genre  Calloria  Fr. 

71  —  Calloria  fusaroides  Berk.  —  Sur  tiges  pour- 
ries d'Ortie,  Écouflant,  8  août  1900. 

Tribu  des  Cjathulés 

Famille  des  Hélotiés 

Genre  Sclerotinia  Fuck. 

72  —  Sclerotinia  tuberosa  (Hedw.)  Fuck.  —  Sur  les 
rhizomes  de  VAnemona  nemorosa  dans  une  coupe  de 
chênes  du  parc  de  PigneroUes,  9  avril  1900. 

73  —  S.  trifoliorum  Érichs.  —  Parmi  les  mousses, 
à  Naunet,  chez  M.  Letoiu*neau,  19  décembre  1900. 

Genre  Phialea  Fr. 
*  74  —  Phialea  echinophila  (Bull.)  Quel.  —  Dans  les. 
învolucres  pourris  des  fruits  du  châtaignier  :  Beau- 
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couzé,  dans  la  propriété  de  M.  Dezanneau,  octobre 
1900  ;  Feneu,  8  septembre  1902. 

75  —  P.  firma  (Pers.)  GîU.  —  Sur  branche  pourrie  : 
parc  de  PigneroUes,  15  novembre  1899  ;  sur  brin- 
diDes  tombées  dans  les  bois,  route  de  Juigné-Béné, 
à  Feneu,  octobre  1902. 

Genre  Chlorosplenium  Fr. 

76  —  Chlorosplenium  œruginosum  Fr.  —  Sur  les 
troncs  pourris  :  bois  de  la  Haie,  28  septembre  1902 
(Capitaine  Pyat),  et  forêt  de  Chandelais,  octobre 
1902  (MM.  Tabbé  Hy  et  D' Dezanneau).  Cette  espèce 
fructifie  rarement  en  Anjou,  bien  que  le  mycélium  se 
rencontre  assez  fréquemment  dans  les  branches 
pourries. 

Genre  Helotium  Pers. 

77  —  Helotium  fructigenum  (Bull.)  Karst.  —  Sur 
les  glands  poiuris,  bois  de  Beuson,  2  décembre  1901  ; 
BUT  les  involucres  et  les  fruits  poiuris  du  hêtre  ;  route 
de  la  Meignanne,  en  face  La  Plesse,  décembre  1902 
(Capitaine  Pyat). 

78  —  H.  serotinum  (Pers.)  Fr.  —  Sur  brindilles 
pourries,  route  de  Corné,  près  de  PigneroUes,  21  jan- 
vier 1901. 

79  —  H.  albellum  car,  Msculi  Phill. —  Sur  pétioles 
pourris,  Beuson,  9  décembre  1901. 

80  —  H.  saliceUum.  —  Sur  les  branches  décorti- 
quées des  saules,  au  pied  de  la  Roche-de-Mûrs, 
15  novembre  1901. 
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Famille  des  Dasyscyphés 
Genre  Dasyscypha  Fr. 

81  —  Dasyscypha  virginea  (Batsch)  Fr.  —  Sur  le» 
brindilles  :  parc  de  PigneroUes,  9  avril  1900  ;  sur  1^ 
bois  pourri  :  Soucelles,  11  décembre  1901.  Espèce 
commune,  surtout  dans  les  premiers  jours  du  prin- 
temps, trouvée  depuis  1902  sur  brindilles  et  bois 
pourri  à  Écharbot,  au  bois  de  la  Haie,  au  polygone 
du  génie,  chemin  des  Gilettes,  etc.  (Capitaine  Pyat). 

82  —  Z).  bicolor  (Bull.)  Fuck.  —  Sur  brindilles  de 
chêne  :  bois  de  la  Haie,  28  mars  1900  ;  bois  d'Avrillé, 
avril  1902  ;  polygone  du  génie,  avril  1902  et  1905 
(Capitaine  Pyat).  Espèce  aussi  commune  que  la  pré- 
cédente vers  la  fin  de  l'hiver  et  aux  premières  pluies 
du  printemps,  surtout  sur  les  petites  brindilles  de 
chêne. 

83  —  Z).  nivea  (Hedw.)  Fr. —  Sur  tronc  pourri,  à 
fleur  de  terre,  parc  de  PigneroUes,  23  mars  1900  ;  sur 
une  trappe  en  bois,  dans  une  cave,  à  Angers,  avril 
1902  (communiquée  par  M.  Mesfray). 

Genre  Lachnella  Fr. 

84  —  Lachnella  sulfurea  (Pers.)  Quel.  —  Siu*  le 
bois  pourri,  janvier  1903  (Capitaine  Pyat). 

85  —  L.  coriicalis  (Pers.)  Fr.  —  Sur  le  bois  pourri 
d'une  souche  de  peupUer,  équipage  des  pontonniers 
à  la  Loire,  janvier  1906  (Capitaine  Pyat). 

Genre  Arachnoscypha  Boud 

86  —  Arachnoscypha  aurelia  (Pers.)  Fuck.  —  Sur 
les  chatons  pourrissants,  les  fruits  et  les  feuilles  du 
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châtaignier  :  Beaucouzé,  dans  le  bois  de  M.  Dezan- 
neau,  25  mai  1900. 

Famille  des  UrcioUs 
Genre  Urceolella  Boud. 

87  —  Urceolella  Dumorum  (Desm.)  Boud.  —  Sur 
feuilles  pourries  de  Rubus^  Écouflant,  18  jan- 
vier 1901. 

Genre  ^Icj^lisia  Fr. 

88  —  Mollisia  cinerea  (Batsch)  Karst.  —  Sur 
tronc  pourri  :  parc  de  KgneroUes,  23  mars  1900  ;  sur 
brindilles  pourries  :  polygone  du  génie,  février  1905, 
et  équipage  de  la  Loire,  mars  1905  (Capitaine  Pyat). 
Espèce  conmume  sur  les  troncs  coupés  ou  les  branches 
pourries, 

89  — p  M.  conigena  (Pers.)  Boud.  (Helotium  coni- 
genum  Sacc).  —  Sur  les  cônes  des  pins  :  Saint-Bar- 
thélémy, 9  avril  1900  ;  route  de  Paris  à  la  Haie-Jou- 
Wn,  28  janvier  1901. 

90  —  3f .  melaleuca.  —  A  la  face  interne  de 
Técorce  des  pins  :  bois  de  Soucelles,  11  décembre 
1901,  Espèce  très  petite,  blanche,  puis  d'un  jaune 
citrin,  opaque  ;  spores  naviculaires,  à  deux  spori- 
dioles. 

91  —  M.  livido-fusca.  —  Espèce  un  peu  plus 
grande  et  de  couleur  plus  foncée  que  M.  cinerea , 
spores  plus  allongées  ;  sur  Técorce  pourrissante  du 
bouleau  :  bois  de  Soucelles,  11  décembre  1901. 

Genre  Mollisiella  Boud. 

92  —  Mollisiella  ceraceUa.  —  A  la  face  interne 
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de  l'écorce  pourrie  du  charme  :  bois  de  Beuson, 
2"décembrel901. 

DISCOMYCÈTES  NON  CHARNUS 

Dermatéacés 

Genre  Pezicula  Tul. 

93  —  Pezicula  eucrita  Karst.  —  Sur  écorce  de 
pin  :  bois  de  Soucelles,  11  décembre  1901. 

Phaoidiaoés 

Genre  Stegia  Fr. 

94 — Stegia  Ilicis  (Chev.  )  Fr.  (Eustegia  Ilicis  Chey.). 
—  Forme  conidifère,  sur  feuilles  de  houx  (Ilex  Aqd- 
folium)  :  Beaucouzé,  propriété  de  M.  Dezamieau, 
11  mai  1900. 

Ocellariaoés 

Genre  Propolis  Fr. 

95  —  Propolis  versicolor  Fr.  —  Sur  tronc  pourri 
d'ormeau  :  PigneroUes,  8  décembre  1900. 

Hystériaoés 

Genre  Tryblidium  DuL 

96  —  Tryblidium  quercinum  Pers.  {Colpoma  quer- 
ctnum  WaUr.)  —  Sur  branches  mortes  de  chêne, 
Êcouflant,  8  mai  1900. 

Genre  Hysterium  Tode. 

97  —  Hysterium  pulicare  Pers.  —  Sur  bois  pourri, 
bois  de  Beuson.  avril  1900. 
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PYRÊNOMYCÈTES 
Sphériacés 

Genre  Pleospora  Rabenh. 

98  —  Pleospora  herbarum  (Pers.)  Rabenh.  {Spliss^ 
ria  herbarum  Pers.)  et  sa  forme  conidifère  Macrospo* 
rium  commune  Rabenh.  Sur  tige  pourrie  de  rose  tré- 
mière,  dans  le  jardin  de  l'ancienne  Cour  d'appel  à 
Angers,  27  janvier  1901  et  11  février  1901  ;  sur 
feuille  et  tige  d'ajonc,  Ëcouflant,  13  janvier  1901. 

99  —  jP.  AUii  (Rabenh.)  Ces.  et  de  Not.  —  Sur 
tige  pourrie  d'oignon,  La  Crémaillère  d'Argent, 
21  janvier  1901. 

100  —  P.  Asparagi  Rabh.  —  Sur  tiges  mortes 
d'aspei^e. 

Genre  PsEUDo-VÀLSx'Cés.  et  de  Not.         ^ 

101  —  Pseudo-çalsa  profusa  (Fr.)  Tul.  — ^Sur 
branches  tombées,  Angers,  janvier  1902.  1 

Genre  Sporormia  de  Not.  '  ^  '^  j 

102  —  Sporormia  intermédia  Awd.  —  Sur  crottes 
de  lapin,  bois  de  Soucelles,  11  décembre  1901.  H\ 

103  —  Sp.  minima  Awd.  —  Sur  bouse  de  vache, 
Beaucouzé,  30  décembre  1900.  ^Z^ 

Genre  Leptosph/eria  Ces.  et  de^Not.  ^'^'^'] 

104  —  Leptosphœria  Doliolum' (Vers.)  Ces.  et'^de 
Not.  (Sphœria  Doliolum  (Pers.).  —  Sur  tiges  sèches 
de  Fenouil,  carrière  du  Doyenné,  28  janvier  1901. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  206  - 

Genre  Venturia  Ces.  et  de  Not. 

105  —  Venturia  pusilla.  —  Sur  les  aiguiUes  de  pin, 
LePerray,  12juinl900. 

Genre  Stigmatea  Fr. 

106  —  Stigmatea  Rohertiani  Fr.  —  Sur  Géranium 
Robert,  Écouflant,  mai  1899. 

Genre  Hypoxylon  Bull. 

107  —  Hypoxylon  serpens  (Pers.)  Fr.  (Sphœria 
serpens  Pers.).  —  Sur  branche  pourrie  de  chêne, 
Écouflant,  18  janvier  1899. 

Genre  Poronia  Willd. 

108  —  Poronia  punctata  (L.)  Fr.  (Peziza  punctata 
Linn.).  —  État  conidifère  trouvé  sur  bouse  de  vache 
à  Mûrs,  21  novembre  1900.  État  parfait  sur  crottin 
de  cheval,  Beaucouzé,  28  décembre  1900  ;  Lès  Ponts- 
de-Cé,  novembre  1901,  et  la  Baumette,  décembre 
1901  (Capitaine  Pyat). 

Genre  Xylaria  Hill. 

109  —  Xylaria  hypoxylon  (L.)  Grév.  —  Sur  les 
vieilles  souches,  bois  de  la  Haie,  novembre  1898  ;  sur 
troncs  pourris,  à  Pignerolles,  8  décembre  1900,  etc. 
Espèce  assez  commune  l'hiver  dans  les  haies,  sur  les 
vieilles  souches. 

110  —  Xylaria  Guepini  Fr.  —  Échantillons  de 
l'Herbier-Guépin.  Cette  espèce  très  rare  a  été  étabKe 
par  Fries  sur  des  échantillons  recueillis  aux  environs 
d'Angers,  dans  un  carré  d'artichauts  recouvert  de 
fientes  de  porc,  elle  a  été  retrouvée  depuis  en  Italie, 
au  Brésil,  à  Ceylan,  à  Bornéo. 
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Les  échantillons  de  Guépin  sont  en  parfait  état  de 
conservation  ;  les  paraphyses  et  les  thèques  ont 
disparu  ,  mais  on  peut  aisément  en  observer  les 
spores,  disposées  encore  parfois  en  file  de  huit  ;  elles 
sont  ovoïdes,  légèrement  inéquilatérales,  d'un  brun 
fuligineux  et  mesurent  de  8  à  10  X  4,5  f*. 

Genre  Rosellinia  de  Not. 

111  —  Rosellinia  aquila  (Fr.)  de  Not.  (Sphœria 
aquila  Fr.)  sur  bois  pourri,  Écouflant,  5  janvier  1900; 
sur  branches  de  chêne  pourries,  polygone  du  génie, 
chemin  des  Gilettes,  mars  et  avril  1905  (Capitaine 
Pyat). 

112  —  R.  mycophila  Fr.  —  Sur  Polyporus  versi-^ 
color  vieux,  Angers,  16  mai  1900. 

Genre  Coprolepa  Fuck. 

113  —  Coprolepa  ftmeti  (Pers.)  Sacc.  (Sphceria 
fimeti  Pers.).  —  Sur  excréments  de  chien,  Champ- 
des-Martyrs,  5  juillet  1900. 

Genre  Hypocopra  Fuck. 

114  —  Hypocopra  fimicola  (Rob.)  Sacc.  —  Sur 
crottes  de  lapin,  bois  de  la  Haie,  25  juin  1900. 

115  —  H.  macrospora.  —  Sur  crottes  de  chèvre, 
chemin  de  la  Meignanne,  i^  juin  1901. 

Genre  Sordaria  Ces.  et  de  Not. 

116  —  Sordaria  coprophila  (Fr.)  Ces.  et  de  Not. 
{Sphœria  coprophila  Fr.).  —  Sur  un  tas  de  fumier, 
à  la  Singerie,  25  mai  1900. 

117  —  Sordaria  fimiseda  de  Not.  —  Sur  crottin  de 
cheval,  bois  de  la  Haie,  8  juin  1900. 
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Nectriacés 
Genre  Ëpichloe  Fr. 

118  —  Ëpichloe  typhyna  (Pers.)  Tul.  —  Sur  Doc- 
tylis  glomerata,  route  de  Brissac,  25  juin  1899,  et  au 
Perray,  12  juin  1900. 

Genre  Nectria  Fr. 

119  —  Nectria  cinnabarina  Fr.  —  A  Tétat  conidi- 
fère  seulement  (Tubercularia  çulgaris  Tode).  Com- 
mun sur  les  branches  mortes, 

120  —  Nectria,  —  Espèce  non  déterminée  trouvée 
Biu*  de  pseudo-bubles  poiuris  d'orchidée  dans  la  serre 
chaude  du  Jardin  des  Plantes  d'Angers,  le  15  jan- 
vier 1902,  et  communiquée  par  M.  Bouvet.  Cette 
espèce  est  représentée  dans  les  aquarelles  laissées  par 
M.  Gaillard. 

Genre  Hypomyces  Fr. 

121  — Hypomyces  chrysospermusT\û.{Sepedonium 
mycophylum  Nées.)  Chlamydospores.  —  Sur  un  vieux 
bolet,  château  de  Beuson,  12  septembre  i902.|i^*^ 

122  —  H.  Pezizœ  Tul.  (Asterophora  Pezizœ  Cord.) 
Chlamydospores.  —  Sur  Peziza  hemisphssrica,  route 
de  la  Meignanne,  en  face  la  Plesse,  20  août  1902  ; 
stand  Saint-Nicolas,  sur  un  talus,  10  novembre  1905 
(Capitaine  Pyat). 

123  —  H.  cervinus  Tul.  Chlamydospores.  (Myço- 
gone  cerçina  Dittm.).  —  Sur  HelveUa  crispa^  Feneu, 
2  novembre  1901. 

124  —  H.  Linkii  Tul.  Chlamydospores.  {Mycogone 
rosea  Link.).  —  Sur  les  feuillets  de  VAmanita  panthe- 
rina,  château  de  Beuson,  20  juin  1900* 
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125  —  H.  chlorinus.  —  Sur  bolet  pourri,  parc  de 
KgneroUes,  juin  1900. 

Erysiphacds 

Oenre  Anixia  Fr, 

126  —  Anixia  spadicea  Fuck.  (Licea  pannorum 
Wallr.)  —  Sur  débris  de  feuilles  pourries,  Angers, 
15  mai  1900.  J'ai  obtenu  cet  état  ascospore  du  Myco- 
fjoia  parietinum  (Lycofola  parietinum  Fr.  ;  Lycogala 
bicohr  Rostaf.)  en  plaçant  ce  dernier  siu*  des  débris 
de  feuilles  conservées  dansuncristallisoir  et  arrosées 
ràvant  le  besoin.  Ces  échantillons  du  Mycogala 
parietinum  avaient  été  recueillis  sur  écorce  de  chêne, 
AU  château  de  Beuson,  le  18  mars  1900  ;  Tétat  par- 
fait a  donc  mis  deux  mois  pour  se  développer. 

Genre  MicROSPHiERA  Lév. 

127  —  Microsphœra  Berberidis  (De  C.)  Lév.  — 
Sur  les  feuilles  du  Berberidis  Neuberti,  La  Maulévrie, 
près  Angers,  11  août  1902, 

Genre  Uncinula  Lév. 

128  —  Uncinula  adunca  (Bull.)  Lév.,  form.  iSoZi- 
cum  D.  C.  (Alphitomorpha  adunca  Wallr.).  —  Sur  la 
face  supérieure  des  feuilles  du  Salix  purpurea,  bords 
du  Loir  au  Vieux-Briollay,  10  septembre  1902. 

129  —  U.  Americana  Howe.  —  Sur  feuilles  de 
vigne,  Angers,  Jardin  de  l'ancienne  Cour  d'appel, 
septembre  1901. 

Genre  Erysiphe  Hedw. 

130  —  Erysiphe  communis  (Wallr.)  Fr.  —  Sur 
les  pois,  La  Maulévrie,  près  Angers,  U  août  1902. 

14 
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Genre  Phyllactinia  Lév- 

131  —  PhyllactinicT  suffuUa  (Reb.)  Sacc.  (Sdero^ 
Uum  suffuUum.  Reb.  et  Phyll*  guUata  Lév.  form. 

.Fraxird  Fuck.).  —  Sur  la  face  inférieure  des  feuilles^ 
de  frêne^  La  Baumette,  25  septembre  1901. 

Genre  Sphœrotheca  Lév. 

132  —  Sphzroiheca  Castagnei  Lév.  —  Sur  lei^ 
pétioles  et  les  feuilles  du  Géranium  dissedum;  Érigné, 

'  3  septembre  1902. 

133  —  S.  pannosa  Lév.  —  État  conidifère  {Oïdium 
hucoconium  Desm)  sur  les  feuilles  des  rosiers  culti* 
vés  ;  La  Maulévrie,  près  Angers. 

Tubéracés 

Genre  Tuber  Mich. 

134  —  Tuber  melanosporum  Vitt.  —  Échantillon» 
de  l'herbier  Guépin,  recueiUis  par  M.  de  Beaumontr 
à  Diulial,  et  M.  Drouet,  près  de  Baugé. 

Genre  Lilliputia  Boud. 

135  —  Lilliputia  GaiUardi  Boud.  et  Pat.  — 
Espèce  nouvelle  pour  la  flore  mycologique.  Décou- 
verte dans  la  tannée  provenant  des  serres  chaud» 
du  Jardin  des  Plantes  d'Angers,  30  avril  1900. 

Taphrinacés 

Genre  Exoascus  Fuck. 

136  —  Exoascus  Pruni  Fuck.  (Tapkrina  Pruni 
Tul.)  —  Sur  les  fruits  verts  du  Prunus  spinoscu 
La  Baumette,  mai  1905  (capitaine  Pyat). 
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DEUXIÈME  PARTIE 
OOM:YO±îTB3S 

Mucorinés 
Genre  Pilobolus  Tode 

137  —  Pilobolus  cristallinus  Tode  (Mucor  urceô- 
lotus  Dick).  —  Sur  crottin  de  cheval.  Ferme  de 
Gtandine,  près  de  Seiches,  chez  M.  Morin,  sep- 
tembre 19Ô5  (Capitaine  Pyat). 

138  —  P.  Kleinii  Tul.  —  Sur  bouse  de  vache. 
Le  Perray,  14  juin  1900. 

Genre  Mucor  Mich. 

139  —  Mucor  mucedo  (L.)  De  Bary  {Ascophora 
élegans  Cord.).  —  Commun  sur  le  pain  gâté,  les  ali- 
ments et  autres  substances  organiques  en  décom- 
position. 

140  —  M.  caninus  Pers.  —  Sur  excréments  die 
chien.  Angers,  juillet  1900  . 

Péronosporés 

Genre  Peronospora  Cord. 

141  —  Peronospora  Alsinearum  (Casp)  De  Bary. 

—  Sur  les  feuilles  du  Cerastium  glomeratum  ;  parc  de 
PigneroUes,  6  mai  1901. 

142  —  P.  effusa  (Grev.)  Rabh.  form.  major  Fuck. 

—  Sous  les  feuilles  du  Chenopodium  album  ;  La 
Bourcerie,  30  mai  1900, 
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143  —  P.  Lamii  (Al.  Br.)  De  Bary.  —  Sur  les 
feuilles  du  Lamium  purpureum  ;  Montreuil-Belfroi, 
28  avril  1901. 

144  —  P.  parasitica  (Pers)  De  Bary.  —  Sur  les 
feuilles  de  VErysimum  AUiaria.  —  Orgemont,  3  mai 
1900. 

145  —  jP.  vUicola  Berk.  et  Curt.  —  Sur  les  feuilles 
de  vigne  où  cette  espèce  est  plus  connue  sous  les 
noms  de  Mildew  et  de  Faux  Oïdium. 

Genre  Phytophthora  de  Bary 

146  —  Phytophthora  infesians  (Mact.)  de  Bary, 
{Peronospora  deçastatrix  Casp.).  —  Cette  espèce 
appelée  communément  Maladie  de  la  pomme  de  terre 
est  abondante  par  année  un  peu  partout. 

Genre  Cystopus  Lév. 

147  —  Cystopus  candidus  (Fers.)  Lév.  —  Sur  les 
tiges,  les  feuilles  et  les  inflorescçnces  de  Capsella 
Bursa-PastoriSy  chemin  des  Prés,  Saint-Martin, 
19  mars  1900. 

148  —  C.  cubicus  (Strauss.)  de  Bary.  —  Sur  les 
feuilles  de  Scorsonère,  La  Maulévrie,  11  août  1902. 

Saprolégniés 

Genre  Entomophthora  Fres. 

149  —  Entomophthora  Muscse  (Cohn.)  Fres. 
{Empusa  Muscœ  Cohn.).  —  Espèce  très  commune  à 
l'automne,  sur  les  mouches  mortes  où  elle  forme 
autour  de  l'abdomen  gonflé  de  l'insecte  une  sorte 
d'efilorescence  blanche. 
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TROISIÈME  PARTIE 
LdYXOLdYO±!TB3S 

Spumariacés 

Genre  Badhamia  Berk. 

150  —  Badhamia  panicea  (Fr.)  Rostaf.  {Physarum 
paniceum  Fr.).  —  Sur  écorce  pourrie  de  peuplier, 
chemin  bas  des  Fours-à-Chaux,  13  janvier  1901. 

Genre  Physarum  Pers. 

151  —  Physarum  cinereum  (Batsch.)  Pers.  —  Sur 
brindilles  pourries  et  bois  mort,  polygone  du  génie, 
février  1905  (Capitaine  Pyat). 

152  —  Physarum,  —  Espèce  indéterminée  trouvée 
sur  tiges  mortes  de  Rubus,  à  Villevêque,  4  avril  1900. 
Représentée  dans  les  aquarelles  laissées  par  M.  Gail- 
lard. 

Genre  Craterium  Trent. 

153  —  Craterium  bulgare  Ditm.  (Crat.  peduncula- 
tum  Trent.).  —  Sur  feuilles  mortes  et  brindilles,  La 
Dionnière,  28  janvier  1901. 

154  —  C.minutum  Leers. —  Sur  feuilles  mortes  de 
chêne,  route  d'Écouflant,  près  la  Tour-Bouton, 
18  janvier  1899. 

Genue  Fuligo  Hall. 

155  —  Fuligo  varians  Somm.  (Mihalium  septicum 
Fr.).  —  Sur   tronc   coupé,   parc   de   PigneroUes , 
6  juin  1900. 
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Genre  Didymium  Schrad. 

156  —  Didymium  clavus  (Alb.  et  Schw.)  Rabenh. 
—  Sur  écorce  de  chêne,  château  de  Beuson,  1^  mai 
1901. 

157  —  D,  leucophœum  Fr.  —  Sur  chaumes  pourris 
de  graminées,  Le  Perray,  13  janvier  1901. 

158  —  D.  farinaceum  (Pers.)  Schrad.  —  Siu*  les 
brindilles  pourries  d'un  vieux  balai,  Angers,  février 
Î905  (Capit^ne  Pyat). 

Genre  Comatrigha  Preuss. 

159  —  Comatricha  Friesiana  De  Bary.  —  Sur 
branches  pourries  de  chêne,  château  de  Beuson» 
18  janvier  1899. 

Genre  Stemonitis  Gled. 

160  —  Stemonitis  ferruginea  Ehr.  (Trickia axifera 
Bull.).  —  Sur  la  mousse  recouvrant  une  souche  de 
chêne,  Beaucouzé,  18  avril  1900. 

Lioéaoés 

Genre  Licea  Schrad. 

161  —  Licea  vernicosa  Pers.  —  Siu»  les  feuilles 
mortes  de  chêne,  de  pin,  etc..  Le  Perray,  3  décembre 
1900. 

Genre  Dictydium  Schrad, 

162  —  Dictydium  cernuum  (Pers.)  Nées.  (Dût 
umbilicalum  Schrad.).  —  Sur  une  caisse  à  fleurs 
pourrie  dans  la  serre  chaude  du  Jardin  des  Plantes 
d'Angers,  4  juin  1901« 
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Rétioulariacés 

Genre  PERicHiENA  Fr. 

162  —  Perichœna  annidifera  Boud.  —  Espèce 

créée  par  M.  Boudier,  d'après  les  échantillons  qui  lui 

avaient  été  adressés  d'Angers,  par  M.  Gaillard  (Bul* 

latin  de  la  Soc.  mycol.,  1902,  2®  fasc,  pi.  8,  fîg.  3). 

Dans  une  note  publiée  depuis  dans  le  même  Bulletin 

<1903,  2e  fasc,  page  99)  MM.  Pavillard  et  Lagarde 

identifient  cette  espèce  à  Oligonema  juhum  Morgan* 

Sur  bois  pourri  aux  environs  d'Angers,  avril  1901. 

Genre  Lycogala  Mich. 

164  —  Lycogala  epidendrum  (Bux.)  Fr.  {Lyco^ 
pardon  epidendron  Bux  ;  L.  miniata  Pers.).  —  Sur  un 
tronc  pourri,  parc  de  PigneroUes,  6  juin  1900  ;  sur 
«ouche  pourrie  de  saule,  promenade  de  La  Bau- 
mette,  juillet  1902  (Capitaine  Pyat)  sur  vieux  trono 
pourri.  Jardin  des  Plantes  d'Angers,  septembre  1904 
^.  Bouvet). 

Genre  Arcyria  Hill. 

165  —  Arcyria  incarnata  Pers.  —  Sur  branche 
pourrie  de  chêne,  route  de  Nantes,  novembre  1898. 

166  —  A.  punicea  Pers.  (Arcyria  fusca  Fr.) —  Sur 
la  terre  d'un  bac  dans  les  serres  du  Jardin  des 
Plantes  d'Angers,  juillet  1905  (Capitaine  Pyat). 

Genre  Trichia  Hall. 

167  —  Trichia  faUax  Pers.  —  Sur  un  pot  de 
Maranta,  serres  du  Jardin  ded  Plantes  d'Angers, 
20  septembre  1902. 
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ÏTOTB3 


FLORE  DE  POCHE  DE  LA  FRANCE 


H.     LÊVCILLÊ 


n  y  a  Keu  de  signaler  rapparition  d'une  nouvelle- 
flore,  la  Flore  de  poche  de  la  France ,  par  H.  Léveillé, 
du  Mans  (Sarthe),  éditée  chez  Charles  Amat,  11,  rue^ 
Cassette,  Paris,  laquelle  est  destinée  à  rendre  de 
grands  services  aux  botanistes.  C'est  un  aide- 
mémoire  précieux  qui,  en  excursions,  sera  certai- 
nement utilisé  avec  profit.  Cette  flore  réunit  les^ 
avantages  d'avoir  un  petit  format  pratique,  d'être 
d'un  prix  modique  (5  francs)  et  de  renfermer,  malgré 
cela,  les  principaux  caractères  distinctifs  permet- 
tant une  analyse  rapide  des  plantes  :  elle  résume  et 
condense  en  quelque  sorte  les  flores  des  diversea 
régions  de  la  France. 

De  plus,  ce  petit  volume  contient  un  vocabulaire 
des  termes  botaniques  et  mentionne  les  procédés 
vraiment  pratiques  pour  les  herborisations,  la  dessi- 
cation  des  plantes  et  la  tenue  correcte  d'un  herbier. 
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L'auteur,  qui  a  donné,  par  ce  travail,  une  nou- 
velle preuve  de  son  zèle  pour  l'étude  des  plantes  et 
de  ses  ooimaissances  siu*  la  flore  de  notre  pays,  a 
donc  droit  à  It  reconnaissance  des  botanistes.  La 
Société  d'Études  scientifiques  d'Angers,  qui  a  reçu 
gracieusement  un  exemplaire  de  cette  flore,  par 
l'entremise  de  l'éditeur,  s'associe  aux  éloges  qu'elle 
a  déjà  fait  naître  de  tous  côtés. 

G.  Abot, 
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NËGROLOGIE 


M.  Lionel  BONNEMÈRE 

Membre  eon«9pondant 


p.   GUITTONNEAU 
Miembre  correspondant 

M.  Lionel  Bonnemère  —  un  Angevin  de  caractère 
et  de  naissance  —  s'éteignait  à  Paris,  où  il  était  à 
peine  de  retour,  le  28  novembre  1905. 

Né  à  Angers,  le  3  octobre  1843,  il  puisa  auprès  de 
son  père  le  célèbre  écrivain,  Joseph-Eugène  Bonne- 
mère,  dont  les  œuvres  historiques  et  philosophiques, 
notamment  :  V Histoire  des  Paysans,  1200  à  1850  ; 
La  Vendée  en  1793  ;  UAme  et  ses  manifestations  à 
travers  V Histoire,  etc.,  etc.,  font  autorité,  le  goût  des 
lettres,  des  sérieuses  études,  des  patientes  recherches. 

Sa  mère,née  de  Belleau,  nièce  d'un  ancien  magis- 
trat angevin  et  proche  parente  du  général  républi- 
cain Delafige,  lui  donna  le  goût  des  arts.  Il  apprit 
d'elle  à  aimer  tout  ce  qui  est  beau,  gracieux  :  les 
petits  oiseaux,  les  fleiu^,  que  M^»®  Bonnemère  a 
peints  à  profusion  un  peu  partout  ;  qu'elle  peint 
ei^core,' malgré  son  grand  âge.  C'est  de  là  que  lui  sont 
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venues  cette  sensibilité  exquise,  cette  douceur  bien 
angevine  qui  faisaient  le  fond  de  son  caractère. 

M.  Lionel  Bonnemère  grandit  donc  dans  cette 

atmosphère  à  la  fois  savante,  littéraire  et  artistique. 

Il  fit  brillamment  à  Paris  ses  études  classiques 

d'abord  et  ensuite  son  droit,  après  avoir  essayé  de  la 

médecine. 

Mais  le  code,  la  procédure  et  la  chicane  avaient 
bien  peu  d'attraits  pour  cette  âme  d'élite,  qui  ne 
pouvait  supporter  la  moindre  injustice  ni  se  résoudre 
à  voir  souffrir  personne. 

Les  arts  l'attiraient.  Il  étudia  la  musique  avec 
Th.  Dubois  et  la  sculpture  avec  Barye.  Ses  bronzes 
fwent  très  remarqués.  Quatre  fois  il  exposa  aux 
Champs-Elysées,  et  on  se  souvient  encore  à  Angers 
de  l'œuvre  exquise  de  notre  ami  :  Le  massacre  des 
Innocents,  qui  figura  à  l'Exposition  de  1877. 

Le  théâtre,  auquel  il  s'était  adonné  de  très  bonne 
heure,  resta  toujours  pour  lui  un  délassement.  Il  a 
quelques  comédies,  mais  surtout  des  livrets 
as  et  des  scènes  lyriques.  La  force  du  feu 
ir,  Entre  deux  trains.  Les  Templiers,  Le  Léga- 
niversel,  etc.,  furent  représentés  à  Paris.  Nous 
ivons  passer  sous  silence  UAm^  de  la  Patrie, 
lyrique,dont  l'auteur  vint  lui-même  diriger  la 
entation  au  théâtre  de  Saumur,  ville  où  le 
e  Bonnemère  est  populaire  et  pour  cause  :  ce 
i  véritable  triomphe.  La  Tulipe  noire  a  été 
B  au  grand  théâtre  d'Angers. 

études     paternelles     l'intéressaient.     Ses 
ches  sur  les  origines  de  notre  histoire  nationale 
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en  sont  la  preuve.  Mais  dans  ces  recherches  perçait 
déjà  nettement  son  goût  pour  la  préhistoire,  à 
laquelle,  de  fait,  devaient  aller  toutes  ses  préfé- 
tences. 

Un  Voyage  à  travers  les  Gaules  et  L'Histoire  natio- 
nale  des  Gaulois  sous  Vercingétorix,  voilà  ses  œuvres 
maltresses  ;  ajoutons-y  :  La  danse  et  les  jeux  chez  les 
GauloiSy  avec  deux  romans  :  Le  Sanglier  des  Gaules 
et  Dumnac,  ce  dernier  publié  en  feuilleton,  à  Angers, 
dans  le  Patriote,  sans  compter  les  innombrables 
-chroniques  et  communications  diverses,  disséminées 
ça  et  là,  un  peu  partout.  Ayant  retrouvé  le  champ  de 
bataille  où  sombra  l'indépendance  angevine  avec 
Dumnacus,  il  publia  dans  notre  bulletin  le  résultat 
<ie  ses  longues,  patientes  et  loyales  recherches  : 
Dumnacus  et  la  plaine  de  Bataillé  à  Louerre.  Il  éleva 
«ur  les  lieux  mêmes  et  à  ses  frais  un  monument  au 
héros  et  à  ses  compagnons  morts  glorieusement  en 
•combattant  contre  l'envahisseur. 

Son  dernier  livre  :  Les  mollusques  des  eaux  douces 
de  France  et  leurs  perles  est  le  développement  d'un 
communication  faite  ici  même. 

M.  Lionel  Bonnemère  mettait  sa  parole  convain- 
cue au  service  de  ses  concitoyens.  Il  a  débuté  comme 
conférencier  à  Thouarcé.  Il  était  venu  là,  en  pleine 
Vendée  angevine,  au  pied  de  ces  coteaux  aux  vins 
renommés,faire  revivre  devant  une  nombreuse  assis- 
tance les  mœiu^  des  vieux  Celtes,  dont  il  reconsti- 
tuait alors  l'histoire. 

Ces  dernières  années,  à  Angers,  il  traitait  à 
l'Hôtel  de  Ville,  et  avec  quelle  érudition  !  un  sujet 
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passionnant  :  La  fausse  Jeanne  £Arc.  Sa  conférence^ 
très  documentée,  jeta  un  joiu*  nouveau  sur  cette 
intrigante  que  René  d'Anjou  avait  pu  confondre, 
tant  la  ressemblance  était  parfaite,  avec  l'héroïne 
d'Orléans,  aux  côtés  de  laquelle,  pourtant,  il  avait 
combattu. 

Voilà  l'œuvre  bien  abrégé  de  celui  que  la  mort 
vient  de  nous  ravir. 

L'espace  nous  est  sévèrement  mesuré  et  nous 
n'avons  encore  rien  dit  de  l'homme. 

M.  Lionel  Bonnemère  faisait  chaque  année,  en 
Anjou,  à  Louerre  et  à  La  Poiteviniôre^  un  séjour 
plus  ou  moins  prolongé. 

Son  père  étant  mort  maire  de  Louerre,  il  le  rem- 
plaça et,  pendant  qu'il  administra  cette  petite  com- 
mune, il  fit  tout  son  possible  pour  ramener  la 
concorde  dans  une  population  où  d^autres  avaient 
jeté  des  ferments  de  discorde.  Là  comme  aiUeurs^l  se 
dévouait,  se  donnait  tout  entier.  C'était,  d'ailleurs, 
au  miUeu  d'amis  d'enfance  qu'il  se  retrouvait.  Et 
ceux-ci  étaient  heureux  de  serrer  la  main  que  leur 
aimable  camarade  d'autrefois,  devenu  l'homme  de 
bon  conseil,  leur  tendait  si  loyalement. 

Nous  ne  dirons  pas  tous  les  services  qu'a  rendus 
M.  Lionel  Bonnemère  ;  ses  obUgés  sont  légion. 

Né  bon  et  généreux,  il  était  toujours  à  la  recherche 
du  bien  à  faire,  du  mieux  à  réaliser.  Indulgent  autant 
que  modeste,  lorsqu'il  avait  pu  être  utile  à  quelqu'un, 
un  sourire  largement  épanoui  sur  sa  douce  physio- 
nomie disait  tout  le  plaisir  qu'il  ressentait  du  bien 
fait.  Fuyant  les  remerciements,il  n'acceptait  comme- 
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témoignage  de  gratitude  qu'un  chaleureux  serre* 
ment  de  main,<  un  regard  reconnaissant. 

Longtemps  président  de  la  Société  artistique  et 
Kttéraire  de  l'Ouest,  qui  lui  dut  sa  prospérité» 
M.  Lionel  Bonnemère  était  encore  pré^dent  de  la 
Société  préhistorique  de  France,  dont  les  travaux 
l'intéressaient  au  plus  haut  point.  Membre  de  la 
Société  d'anthropologie,  il  publia  dans  son  bulletin 
de  nombreux  mémoires.  Il  fit  également  beaucoup 
de  communications  fort  intéressantes  siu*  les  légendes 
•  et  chansons  bretonnes  et  angevines,  à  la  Société  des 
traditions  populaires  dont  il  faisait  partie.  PlusiemB 
autres  Sociétés  scientifiques,  Uttéraires  ou  artistiques 
le  comptaient  parmi  leiu^s  adhérents.  Il  appartenait 
à  la  nôtre  depuis  seize  ans. 

M.  Lionel  Bonnemère  avait  réuni  une  collection 
de  bijoux  populaires,  bretons  et  angevins,  unique 
au  monde.  Ce  trésor  inappréciable,  qui  a  figru^é  aux 
Expositions  de  1889  et  de  1900,  vient  d'être  donné 
par  sa  famille  au  musée  du  Trocadéro. 

La  curieuse  collection  d'oiseaux  du  pays  qu'il 
possédait  à  Louerre  a  été  récemment  déposée  au 
musée  de  Beaufort-en- Vallée.  Ses  fossiles  et  outils 
divers  en  silex  sont  entre  les  mains  de  son  ami 
M.  le  D'  Marcel  Baudoin,  de  Paris. 

Il  se  proposait  de  reconstituer  les  costumes  du 
monde  des  cirques  et  des  théâtres  gallo-romains,  au 
moyen  de  poupées  dont  il  fabriquait  lui-même  les 
vêtements,  armes  et  casques,  d'après  des  documents 
authentiques.  La  mort  a  interrompu  cette  dernière 
ceuvre  qui  eût  certainement  été  fort  intéressante. 
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Il  se  disposait  aussi  à  publier  un  vocabulaire  da 
patois  de  Louerre,  précédé  d'une  très  curieuse  notioe 
grammaticale  sur  la  formation  du  langage,  le  tout 
resté  malheureusement  inachevé. 

Bien  faible  est  l'hommage  que  nous  venons  de 
rendre  ici  à  celui  que  la  mort  impitoyable  a  terrassé 
sitôt. 

Nous  qui  avons  pu  apprécier  l'homme  excellent, 
l'ami  si  précieux,  le  guide  si  sûr  que  fut  M.  Lionel 
fionnemère,  nous  répéterons  pour  conclure  ces 
paroles  de  M.  Léo  Lucas,  ancien  président  de  la 
Société  artistique  et  littéraire  de  l'Ouest,  dans  son 
adieu  suprême  :  Repose  en  paix,  ami,  quelle  que  soà  la 
destinée  de  Phomme,  tu  as  rempli  sur  la  terre  toute  ta 
tâche  de  probité,  de  loyauté,  d*humanité. 


Toioi  la  liste  des  principaux  travaux  soientifiqiife 
publiés  par  M.  Lionel  BONNEMÈRB,  en  dehors 
de  notre  Bulletin. 

Monuments  mégalithiques  bretons  (1880)  ; 

Le  menhir  de  la  lande  du  Damné  (1883)  ; 

Les  cai^es  de  Saumoussay  (1884)  ; 

Superstitions'bretonnes  (1884)  ; 

Sépultures  des  Basses-Alpes  (1886)  ; 

Menhir  de  SainU-Tréphine  (1886)  ; 

Silex  de  Maine-et-Loire  (1886)  ; 

Superstition  angevine  (1886)  ; 

Ceinture  bénie  (1886)  ; 

Pierres  de  serpent  (1887)  ;  "^ 
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AmuleUe  bretonne  (1887)  ; 

Baguette  des  sourciers  vendéens  (1887)  ; 

Cimetière  de  Saint-EUier  (1888)  ; 

Cimetière  de  ChemeUier  (1889)  ; 

Champ  de  bataille  de  Louerre  (1889)  ; 

Sépultures  sous  ardoises  (1890)  ; 

Le  cuUe  des  fontaines  dans  les  Cotes-^u-Nord  (1890)  ; 

Usage  des  œufs  consentes  chez  les  Chinois  (1890)  ; 

Polissoirs  modernes  (1890)  ; 

Le  dolmen  de  VEthiau  (1894) 

Le  cimetière  de  GréziUé  (1894)  ; 

Pierres  gravées  de  la  Nouvelle  Calédonle  (1895)  ; 

Tombes  à  escargots  (1896)  ; 

Le  menhir  de  Kéralain  (1896)  ; 

Uemploi  des  œufs  d^auiruche  auoè  temps  préhisto- 
riques (1903)  ; 

A  propos  des  cœurs  vendéens  (1903)  ; 

Légendes  de  Bretagne  (1903) 

Bracelets  des  tribus  gallas  comparés  aux  bracelets 
préhistoriques  (1904)  ; 

Une  résille  en  perles  et  en  coquillages  (1904)  ; 

Les  moUusques  des  eaux  douces  de  France  et  leurs 
perles. 
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Edouard  PIETTE 

Membre  honoraire 

PAR 

O.     DBSMAZIËRBS 

Membre  titulaire 

La  Société  d* Etudes  Scientifiques  d'Angers  vient  de 
perdre  un  de  ses  membres  correspondants  dont  la 
disparition  a  causé  d'unanimes  regrets  parmi  les 
adeptes  de  la  science  préhistorique. 

Louis-Édouard-Stanislas  Piette  est  mort  à 
Rumigny  (Ardennes),  le  5  juin  1906,  dans  sa  quatre- 
vingtième  année. 

Edouard  Piette  naquit  à  Rumigny,  le  11  mars 
1827  ;  son  père  était  notaire  dans  cette  commune.  A 
la  fin  de  ses  études  classiques,  le  jeune  étudiant 
aurait  désiré  s'adonner  aux  recherches  des  sciences 
naturelles  ;  ses  goûts,  ses  aptitudes  furent  contrariés 
par  son  père.  Edouard  Piette  dut  entrer  dans  la 
magistrature,  où  il  fit  toute  sa  carrière. 

Il  débuta  en  qualité  de  juge  de  paix,  occupa  suc- 
cessivement des  postes  dans  les  Ardennes,  l'Aisne,  le 
Gers,  Nommé  juge  de  parquet,  les  hasards  de  la  vie 
administrative  l'amenèrent  dans  notre  région  ;  il 
siégea  quelques  années  à  Segré,  au  Mans,  puis  enfin 
à  Angers. 

Piette  consacra  tous  ses  loisirs  de  magistrat  à  ses 
chères  études  scientifiques.  Ses  premiers  travaux 
furent  publiés  dans  les  bulletins  de  la  Société  géolo- 
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gique  de  France  et  dans  ceux  de  V Association  frafh 
çaise  pour  V avancement  des  sciences  à^  1855  à  1894  ; 
ils  traitent  de  la  géologie  des  terrains  secondaires  du 
Nord-Est  delaFranceet  des  fossiles  qu'ils  renferment. 
Ayant  remarqué  les  travaux  d'Edouard  Piette^^ 
connaissant,  par  les  rapports  des  savants,  les  pro« 
fondes  connaissances  en  géologie  de  notre  collègue, 
Téditeur  Masson  n'hésita  pas  à  lui  demander  sa 
collaboration  à  la  Paléontologie  Française.  Piette 
publia,  de  1860  à  1876,  un  volume  de  336  pages  et 
84  planches  sur  les  Gastéropodes  jurassiques,  formant 
le  tome  III,  l*"®  série,  de  cette_importante  publi- 
cation. 

Ses  heiu^eux  débuts  semblaient  annoncer  un  grand 
géologue.  En  1869,  Piette  signala,  dans  la  nécropole 
de  Chassemy  (Aisne),  des  tombes  de  différents  âges, 
les  unes  néolithiques,  les  autres  gauloises,  romaines 
et  mérovingiennes.  Captivé  par  ses  recherches,  il 
prit  subitement  le  plus  vif  intérêt  à  tout  ce  qui 
avait  rapport  à  la  première  apparition  de  l'homme 
sur  la  terre.  On  connaît  ses  efforts  poiu*  établir  sur 
des  bases  géologiques  la  chronologie  archéologique  ; 
il  a  dû  sa  supériorité,  comme  préhistorien,  aux 
connaissances  qu'il  avait  acquises  en  géologie. 

Après  la  guerre  de  1870,  Piette  dut  faire  un  séjour 
dans  les  Pyrénées,  poiu»  rétablir  sa  santé  altérée. 
Fouilleiu*  acharné,  il  explora  successivement  la 
grotte  de  l'âge  du  renne,  près  Montrejeaux  (Haute- 
Garonne)  en  1871,  celle  de  Gourdan,  dans  le  même 
département,  en  1873  et  1875,  celle  de  Lortet,  dans 

les  Hautes-Pyrénées,  en  1874.  Nous  lui  devons  des 

15. 
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recherches  dans  les  tumulus  d'Avezac-Prat,  de 
Bartres  et  d'Ossum,  de  Pontacq,  de  Lourdes,  dans  la 
même  région. 

Le  grand  mérite  de  Piette  consiste  dans  la  série  de 
ses  travaux  sur  la  nomenclature  des  temps  primitifs. 
Ses  fouilles  dans  la  grotte  du  Maz-d'Azil  (Ariége)  et 
dans  les  cavernes  et  abris  de  Brassempouy  (Landes) 
lui  fournirent  de  nombreux  documents  à  l'appui  de 
sa  nouvelle  classification.  Nous  citerons  quelques- 
uns  des  travaux  d'Edouard  Piette  qui  ont  trait  à 
cette  partie  de  son  œuvre  préférée  : 

1880.  Nomenclature  des  temps  anthropiques  pri- 
mitifs. Imprimerie  Le  Vasseur,  à  Laon. 

1889.  Un  groupe  (T assises  représentant  Vépoque  de 
transition  entre  les  temps  quaternaires  et  les  temps 
modernes.  Compte  rendu  Acad.  des  Se.,  t.  CVIII, 
p.  422. 

1889.  Les  subdivisions  de  Vépoque  magdalénienne 
et  de  Vépoque  néolithique.  Imprimerie  Burdin,  à 
Angers. 

1889.  Nomenclature  de  Vère  anihropique  primitive. 
Imprimerie  Biu'din,  à  Angers. 

1891.  Notions  nouvelles  sur  Vâge  du  renne  (annexé 
à  l'ouvrage  d'Al.  Bertrand  :  La  Gaule  avant  ks 
Gflulois).  Paris,  Leroux. 

1892.  Phases  successives  de  la  civilisation,  pendant 
Vâge  du  renne,  dans  le  midi  de  la  France,  et  notamment 
sur  la  rive  gauche  de  VArise  (Grotte  du  Mas  d'AzU). 
Ass.  franc,  avan.  des  se.  Congrès  de  Pau,  xxi«  ses- 
sion, p.  649. 


Digitized  by  VjOOQIC 


^  229  

1894.  Vépoque  êburnéenne  et  les  races  humaines  de 
la  période  glyptique.  Imprimerie  Poëtte,  à  Saint- 
Quentin. 

Dans  V Anthropologie,  Piette  publia  de  nombreux 
et  remarquables  travaux  sur  le  résultat  de  ses 
fouilles,  spécialement  celles  de  Brassempouy  et  du 
Maz  d'Azil.  Des  planches  d'une  grande  valeur 
donnent  un  aperçu  des  trésors  préhistoriques  déter- 
rés par  ce  savant.  Nous  y  trouvons  une  étude  des 
plus  intéressantes,  où  Piette  se  livre  à  des  considéra- 
tions curieuses  de  botanique  préhistorique  sur  les 
plantes  cultivées  de  la  période  de  transition  au  Maz 
d'Azil.  C'est  aussi  dans  cet  important  organe  de  la 
science  préhistorique  que  Piette  fit  paraître  sa 
découverte  si  ingénieuse  de  l'écriture  symbolique 
asylienne,  basée  sur  les  signes  figurés  à  la  surface  des 
galets  coloriés  du  Maz  d'Azil  (1). 

Avant  de  mourir,  ce  vieillard  actif  écrivit  un  inté- 
ressant article  illustré  de  nombreuses  et  démonstra- 
tives figures,  sur  les  preuves  de  l'existence  d'une 
semi-domestication  des  animaux  de  l'époque  pléisto- 
cène  dans  les  débuts  de  l'époque  quaternaire. 
D'après  plusieiu*s  représentations  trouvées  sur  des 
ossements  et  des  bois  de  rennes,  Piette  établit  d'une 
façon  indubitable  que  les  hommes  de  l'âge  glyptique 
savaient  utiliser  les  équidés  et  avaient  dompté  le 
cheval  au  moyen  du  chevêtre. 

Il  est  regrettable  que  certaines  publications  plus 

(1)  Etudes  â^ Ethnographie  préhistorique^  t   VII,  Q*   3, 
pp.  3d6-427. 
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importantes  et  résumant,  dans  un  ensemble  d'une 
haute  valeur,  les  travaux  épars  *de  Piette,  n'aient 
pas  paru  du  vivant  de  l'auteur.  Nous  signalons  par- 
ticulièrement :  Uart  pendant  Vâge  du  renne^  Les 
Pyrénées  pendant  Vâge  du  renne  ;  les  planches  sont 
déjà  tirées  et  le  texte  préparé. 

Les  œuvres  d'Edouard  Piette  comprennent,  en 
dehors  de  ses  recherches  anthropologiq[ues  et 
ethnographiques,  quelques  notes  pour  servir  à  l'épi- 
graphie  d'Élusa  et  un  certain  nombre  de  brochures 
politiques  ou  littéraires. 

Sacrifiant  à  ses  recherches  une  partie  de  sa  for- 
tune et  aussi  un  peu  de  sa  santé,  notre  savant  col- 
lègue fit  preuve  du  plus  grand  désintéressement  en 
faisant  don,  au  Musée  des  antiquités  nationales  de 
Saint-Germain,  des  précieuses  collections  de  docu- 
ments préhistoriques  réunies  au  cours  de  ses  fouilles, 
et  spécialement  de  ses  rares  ivoires  et  bois  de  rennes 
sculptés  ou  gravés,  parmi  lesquels  on  remarque  la 
statuette  féminine  de  Brassempouy. 

Piette,  insouciant  des  hochets  de  la  vanité,  avait 
reçu  la  rosette  d'officier  de  l'Instruction  publique. 
Peut-être  eût-il  mérité  une  plus  haute  récompense; 
peut-être,  comme  l'a  fait  remarquer  la  Rei^ue  Scienti- 
fique, devons-nous  regretter  qu'il  ne  figurât  pas  parmi 
les  membres  correspondants  de  l'Institut  de  France. 

Pendant  son  séjour  en  Anjou,  Edouard  Piette  se 
mêla  peu  au  mouvement  scientifique  de  notre  dépar- 
tement. Il  publia  cependant,  en  1893,  dans  les 
Mémoires  de  V Académie  des  sciences  et  belles-lettres 
d'Angers,  dont  il  faisait  partie,  un  travail  sur  La 
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station  préhistorique  de  Brassempouy  et  fit  imprimer, 
à  Segré,  en  février  1889,  une  brochure  :  Indissolubi- 
lité du  mariage  et  divorce,  chez  Martin  Guéret.  Il 
avait  confié  l'impression  de  quelques-unes  de  ses 
publications  à  la  maison  Burdin,  d'Angers,  si  connue 
dans  le  monde  savant. 

Un  jour,  au  cours  d'une  promenade  sur  les  bords 
de  rOudon,  un  aimable  docteur  de  Segré  demandait 
à  Edouard  Piette  des  renseignements  sur  ses  occu- 
pations :  «  Je  suis  un  savant.  Monsieur,  répondit 
notre  collègue  d'un  ton  légèrement  boiu*ru.  »  Oui, 
Piette  était  un  savant,  un  véritable  savant  ;  il  en 
avait  conscience  et  il  avait  raison.  Il  sentait  trop 
combien,  en  France,  on  accorde  aux  scientifiques  en 
général,  et  aux  naturalistes  en  particulier,  une  estime 
toute  superficielle.  Comprenant  que,  dans  un  pays 
comme  le  nôtre,  surtout  épris  d'art,  de  littératiu'e  et 
de  musique,  il  serait  toujours  un  incompris,  il  se 
renfermait  dans  son  logis,  au  milieu  de  ses  livres  et  de 
ses  collections,  vivant  loin  de  ceux  qui  l'entouraient, 
rêvant  de  trouvailles  merveilleuses  dans  ses  grottes 
des  Pyrénées  et  de  reconstitutions  idéales  des  mœurs 
de  nos  ancêtres  préhistoriques. 

Parfois  un  reporter  ou  un  simple  curieux  frappait 
à  sa  porte  poiu*  aller  le  consulter  sur  tout  ce  qui  lui 
tenait  tant  au  cœur  ;  quitte  à  blaguer  le  grand 
savant,  car  sans  la  blague  on  n'est  pas  Français. 
Piette  accueillait  l'intrus  avec  une  bonhomie  qui 
n'était  pas  exempte  d'une  certaine  rudesse,  pensant 
que  le  Français  vient  à  ses  savants  comme  les  sau- 
vages à  leurs  sorciers. 
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M.  Piette  était  président  d'honneur  de  la  Société 
préhistorique  de  France,  correspondant  honoraire  du 
ministère  de  Tlnstruction  publique,  membre  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
lauréat  de  l'Académie  des  sciences  et  de  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  membre  corres- 
pondant de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de 
France,  membre  de  la  Société  d'anthropologie  et  de 
la  Société  géologique  de  France,  etc. 

Résumant  en  quelques  mots  notre  appréciation 
sur  le  savant  dont  nous  venons  de  raconter  si  briève- 
ment la  vie  scientifique,  nous  dirons  que  ses  doc- 
trines sur  la  chronologie  des  assises  préhistoriques  ei 
ses  recherches  dans  les  grottes  quaternaires,  malgré 
quelques  erreurs  inséparables  de  toute  œuvre  impor- 
tante, ont  renouvelé  la  science  de  la  préhistoire  en 
France  et  assuré  à  notre  collègue  une  place  méritée 
parmi  les  grands  préhistoriens. 

Segré,  novembre  19061 
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Gasnault,  Jules-Eugène,  A.  Q,  agrégé  de  l'Université,  pro- 
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l'Ecole  de  Médecine,  rue  de  la  Préfecture,  7,  Angers. 

MoNTiER,  A,  CI,  docteur  en  médecine,  nharmacien  de  l'«  classe, 
suppléant  du  cours  d'Histoire  naturelle  à  l'Ecole  de  Médecine 
et  de  Pharmacie,  boidevard  Descazeaux,  2,  Angers.  —  Zoo- 
logie. 

Mutais,  Ernest,  L  y,  docteur  en  médecine,  membre  correspon- 
dant de  l'Académie  de  Médecine,  rue  Bodiiuer,  5,  Angers, 
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MuFFANG,  Henri-François-Louis,  A.   O,  professeur  au  Lycée, 

agrégé  de  l'Université,  rue  de  Fresne,  19,  Angers.  —  Anthro- 
pométrie et  Anthropologie. 
Papin,  Paul,  docteur  en  médecine,  directeur  du  Laboratoire 

bactériologiq[ue,  rue  Saint-Julien,  29,  Angers. 
Paré,  Gaston,  imprimeur,  rue  du  Cornet,  34,  Angers. 
PiCHERY,  Lucien,  ingénieur,  boulevard  Daviers,  7,  Angers.  — 

Mécanique,  Électricité. 
PoNSOLLB,  Léon,  électricien,  agent  consulaire  des  États-Unis, 

boulevard  de  Saumur,  30,  Angers.  —  Électricité,  Mécanique. 
PouLLAiN,  Jules,  §,  rue  Fulton,  66,  Angers. 
Préaubert,  Ernest,  I.  y,  S,  professeur  honoraire,  rue  Proust, 

23,  Angers. 
Prieur,  Albert,  ^,  A.  y,  négociant,  rue  Tarin,  1,  Angers. 
Pyat,  Félix,  capitaine  au  6^  génie,  rue  Saint-Eutrope,  7,  Angers. 

—  Mycologie. 
Raimbault,  Paul,  I.  O,  pharmacien  de  THôtel-Dieu,  professeur 

honoraire  à  TÉcole  de  Médecine  et  de  Pharmacie,  cour  Saint- 

Laud,  Angers. 
Rousseau,  Henri,  pharmacien  honoraire,  boulevard  Ayrault,  41, 

Angers.  —  Botanique. 
Sanceret,  Louis,  capitaine  au  135®  de  ligne,  rue  du  Pré-Pigeon, 

5,  Angers.  —  Astronomie. 
SuRRAULT,  Théodore,  I.  Q,  professeur  à  TÊcole  normale,  rue 

de  la  Madeleine,  93,  Angers. 
Thézée,  Henri,  A.  ||,  pharmacien,  docteur  en  médecine,  pro- 
fesseur d'histoire  naturelle  à  l'École  de  Médecine  et  de  Pnar- 

macie,  rue  de  Paris,  70,  Angers. 
TouRRioL,  Jean,  A.  Q,  §,  professeur  agrégé  de  physique  au 

Lycée  de  Grenoble  (Isère). 
Verchaly,  Paul,  opticien,  boulevard  de  Saumur,  8,  Angers. 
VézAC,  Louis,  négociant,  rue  Henri-Gréville,  8,  Angers. 
ViNSONNEAu,  Camille,  docteur  en  médecine,  ancien  interne  des 

hôpitaux  de  Paris,  oculiste  des  Bureaux  de  Bienfaisance  de  la 

Ville  d'Angers,  rue  du  Mail,  86,  Angers. 


MEMBRES  CORRESPONDANTS 
MM. 

Bachelier,  Alexandre,  comptable,  rue  Camot,  Lorient  (Mor- 
bihan). 

Ballu,  Camille,  conservateur  des  hypothèques,  à  Mortagne-sur- 
Huisne  (Orne). 

Barbin,  Henri-Charles,  pharmacien  de  première  classe,  au  Lion- 
d'Angers  (Maine-et-Loire). 

Bariller,  Joseph,  président  de  la  Commission  du  Musée  de 
Baugé,  rue  Saint-Nicolas,  34,   Baugé  (Maine-et-Loire).  — 


Géologie,  Préhistorique. 
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Barrois,  Charles,  ^,  I.  U,  professeur-adjoint  de  géoloj 

Faculté  des  Sciences  de  Lille,  rue  Pascal,  37,  Lille  (Nori 
Baudouin,  Eugène,instituteur-adjoint,rue  Baudrière,45,i 
Bazantay,   Lucien,   propriétaire,   à   Faveraye-Mâchelle 

Thouarcé  (Maine-et-Loire). 
Bellanger,  Francis,  A.  U,  directeur  de  l'École  des  g 

cour  des  Cordeliers,  Angers. 
Bernier,  a.  y,  professeur  au  Collège,  rue  de  la  Petite-E 

Saumur  (Maine-et-Loire). 
BÉziAU,  Pierre,  A.  Q,  rue  Jacquemont,  10,  Paris,  xvii«. 
BoTER,  Nathaniel,  rue  Julien-Éodereau,  60,  Le  Mans  (Sar 
Brault,  Albert,  0.  ||,  percepteur,  à  Seiches  (Maine-et-Lc 

Archéologie. 
Brin,    Lucien,    pharmacien,    à    Candé    (Maine-et-Loir 

Mycologie. 
Bureau,  Edouard,  professeur  honoraire  au  Muséum  n 

d'histoire  naturelle,  qUai  de  Béthune,  24,  Paris,  iv«. 
Bureau,  Louis,  docteur  en  médecine,  directeur  du  N 

d'histoire    naturelle    de    Nantes,    rue    Gresset,    15, 

(Loire- Inférieure). 
Chantegrain,  directeur  de  l'École  primaire  supérieure  d< 

tenon  (Eure-et-Loir). 
Chelot,  Emile,  licencié  ès-sciences,  rue  Monge,  82,  Pariî 
CouFFON,   Désiré,   docteur  en  médecine,  à  Saint-Quer 

Mauges  (Maine-et-Loire). 
CouFFON,  Olivier,  étudiant  en  médecine,  membre  de  la  G 

sion  du  Musée  d'histoire  naturelle  d'Angers,  rue  Furste 

5,  Paris,  vi«.  —  Botanique,  Géologie,  Paléontologie. 
Crozel,  Georges,  (au  Mont-d'Or),  àCollonges-sur-Saône  (I 
Dangin,  imprimeur,  rue  de  l'Officiale,  Baugé  (Maine-et-L( 
Dardalhon,  Charles,  conducteur  des  travaux  des  Mines  d 

bon,  à  La  Prée,  par  Chalonnes-sur-Loire  (Maine-et-Lo 

Géologie. 
Davy,  Léon,   desservant,   naturaliste,   à   Fougère,   pa 

(Maine-et-Loire). 
Davy,  Louis-Paul,  A.  ||,  ingénieur  civil.  Châteaubriant 

Inférieure). 
Dblalande,  Julien-Charles,  professeur  de  physique  au 

rue  du  Château,  62,  Brest  (Finistère). 
Dezaunay,  propriétaire-viticulteur,  à  La  Breille,  par  Bn 

AUonnes  (Maine-et-Loire). 
DoLLFus,  Adrien,  directeur  de  la  Feuille  des  Jeunes  Natw 

me  Pierre-Charron,  35,  Paris. 
DoLLFUs,  Gustave,  géologue,  rue  de  Chabrol,  45,  Paris. 
DuFossé,  Albert,  secrétaire  à  la  mairie  de  Chambly  (Ois 
Dumas,  Au^ste-Marie,  inspecteur  en  retraite  de  la  Corr 

des  chemins  de  fer  d'Orléans,  rue  Sully,  6,  à  Nantes 

Inférieure). 
Ëmeriau,  Jean-Léon,  A.  ||,  directeur  de  l'École  publiq 

Camusière,  Baugé  (Maine-et-Loire). 
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FiévÉ,  docteur  en  médecine,  à  Jallais  (Maine-et-Loire). 

FouRNiER,  Alphonse,  docteur  en  médecine,  licencié  ès-sciences, 
rue  de  Pentnièvre,  22,  Poitiers  (Vienne). 

Fraysse,  a.  y,  percepteur  de  Chigné,  à  Noyant-Méon  (Maine- 
et-Loire).  —  Paléontologie,  Archéologie. 

Frémy,  Lucien,  industriel,  maire  de  Chalonnes-sur-Loire, 
conseiller  général,  Chalonnes-sur-Loire  (Maine-et-Loire),  — 
Électricité. 

Fruit,  Alexis-Auguste,  L  ||,  chevalier  de  l'ordre  royal  du 
Cambodge ,  sous-préfet  de  Segré.  —  Botanique ,  Pédagogie. 

Gadeau  de  Kerville,  Henri,  L  ||,  0.  §,  homme  de  science, 
rue  Dupont,  7,  Rouen  (Seine-Inférieure). 

Gaulon,  libraire-commissionnaire,  rue  Madame,  39,  Paris, 
from  «  the  New- York  PubHc  Library  ». 

Gentil,  Ambroise,  L  ||,  professeur  honoraire  de  sciences  phy- 
siques et  naturelles  au  Lycée  du  Mans,  rue  de  Flore,  86,  Le 
Mans  (Sarthe). 

Georges,  Jean-Marie,  A.  0,  pharmacien  honoraire,  suppléant 
du  juge  de  paix,  rue  de  l'Hôpital,  à  Baugé  (Maine-et-Loire). 

GoDiviER,  expert-géomètre,  à  Pouancé  (Maine-et-Loire).  — 
Archéologie,  Paléontologie,  Agriculture. 

Grassin,  Charles,  ingénieur  civil,  à  Nice,  villa  Jacques  (Sainte- 
Hélène)  (Alpes-Maritimes). 

Grossouvre  (de),  Marie-Félix-Albert-Durand,  ^,  ingénieur  en 
chef  des  mines,  Bourges  (Cher). 

Groux,  J.,  libraire-commissionnaire,  rue  de  Buci,  13,  Paris. 

GuiTTONNEAU,  P.,  instituteur,  à  Saint- Rémy-la-Varenne,  par 
Saint-Mathurin  (Maine-et-Loire). 

GuiLLEux,  Charles,  constructeur-mécanicien,  Segré  (Maine-et- 
Loire). 

HoTiAL,  Ernest,  pharmacien,  à  Noyal-Muzillac  (Morbihan). 

Lambert,  Eugène,  instituteur,  au  Guédéniau,  par  Baugé  (Maine- 
et-Loire).  —  Sciences  naturelles 

Le  Breton,  JuUen,  §,  instituteur,  à  Saint-Martin-de-la-Place 
(Maine-et-Loire). 

Lepage,  René,  licencié  ès-sciences  naturelles,  ingénieur-agro- 
nome, industriel,  place  de  la  Mairie,  Segré. — Chimie  indus- 
trielle. Géologie. 

Leroy,  Victor,  étudiant  en  médecine,  préparateur  au  cours 
municipal  de  Chimie,  26,  rue  des  Lices,  Angers  (Maine-et- 
Loire). 

Levain  VILLE,  capitaine,  74^  régiment  d'infanterie,  Rouen 
(Seine-Inférieure).  —  Géologie,  Géographie. 

LoppÉ,  Etienne,  étudiant  en  médecine,  rue  de  Vaugirard,  240, 
Paris,  xv«.  —  Zoologie. 

Malm,  A.-H.,  docteur  en  philosophie,  intendant  des  pêcheries 
maritimes  suédoises,  à  Gothembourg  (Suède). 

Marcesche,  Emile,  négociant,  rue  Carnot,  Lorient  (Mor- 
bihan). 
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MÉHAULT,  François,  inspecteur  en  retraite  des  Postes  et  Télé- 
graphes, rue  du  Champ-de-Mars,  19,  Saint-Brieuc  (Côtes-du- 
Nord).  —  Botanique. 
Mercier,    François,    instituteur,    à    Saint-Quentin-en-Mauges 

(Maine-et-Loire).  —  Botanique,  Météorologie. 
Mercier,  Léopold,  rue  de  Ponthieu,  27,  Paris. 
Michel,  Alphonse,  docteur  en  médecine,  à  Gonnord  (Maine-et- 
Loire). 
MiLON,  Paul-Émile,  0.  U,  avoué,  à  Segr^  (Mçiine-et-Loire). 
Œlhert,  D.-P.,^,  a.  y,  correspondant  de  l'Institut,  conserva- 
teur du  Musée  d'histoire  naturelle,  rue  de  Bretagne,  Laval 
(Mayenne).  —  Géologie,  Paléontologie. 
Olivier,  Ernest,  aux  Reunillons,  près  Moulins  (Allier).  —  Bota- 
nique. 
Pancher,  avoué,  à  Baugé  (Maine-et-Loire). 
Papin,   Augustin,   instituteur,   à   Mozé,   par  les   Ponts-de-Cé 

(Maine-et-Loire).  —  Entomologie,  Agriculture. 
Pavis,  Pierre,  instituteur,  à  Rablay  (Maine-et-Loire).  —  Bota- 
nique mycologique. 
Perrein,  pharmacien,  place  de  la  Poste,  Saumur  (Maine-et- 
Loire). 
Peton,  ^,§ ,  A.  ||,  docteur  en  médecine,Saumur  (Maine-et-Loire), 
PoiLANE,  Alfred,  huissier,  à  Montrevault  (Maine-et-Loire).  — 

Archéologie. 
PouGNET,  Joseph-Eugène,  ingénieur  des  mines  d'or  de  la  Cor- 
tada  de  San  Antonio,  par  Puerto-Perrio  et  Pavas,  départe- 
ments d'Antioqua  (Colombie). 
QuÉLiN,  Jules,  L  y,  avenue  Besnardière,  18,  Angers. 
Rabjeau,  Emile,  docteur  en  médecine,  rue  de  Tournerolle,  6, 

à  Saint-Cloud  (Seine-et-Oise). 
Ragusa,  Enrico,  naturaliste,  directeur  du  Naturaliste  Silicien^ 

à  Palerme  (Sicile). 
Robin,  Désiré,  pharmacien,  à  Segré  (Maine-et-Loire). 
Simon,  Francis,  A.  y,  directeur  de  l'Ecole  de  garçons,  rue  Bodi- 

nier,  28,  Angers. 
SouRDRiLLE,  Albort-Edouard,  docteur  en  médecine,  Thouarcé 

(Maine-et-Loire).  —  Botanique. 
SuDRE,  H.,  professeur  à  l'Ecole  normale,  allée  Saint-Michel,  19, 

Toulouse    (Haute-Garonne). 
Tardif,  Edmond,  A.  O,  docteur  en  médecine,  à  Longue  (Maine- 
et-Loire). 
Thuau  (l'abbé),  rue  du  Champboisseau,  Baugé  (Maine-et-Loire). 

—  Entomologie. 
Thuau,  François,  L  Q,  docteur  en  médecine,  conseiller  général, 

avenue  Jeanne-d'Arc,  4,  Baugé  (Maine-et-Loire). 
Tourne ux,  Camille,  licencié  es  sciences  naturelles,  à  Morannes 

(Maine-et-Loire). 
Trillon,  Jean,  usine  du  Pont-de-Giffre,  par  Saint-Jeoire-Fau- 
cigny  (Haute-Savoie). 
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Valotaire,  Théodore-Victor,  A.   ||,  professeur,  consen'^at^ur 

du  Musée,  rue  Basses-Perriéres,  20,  Saumur.  —  Botanique. 
Versillé,  Léon,  jardinier,  à  Gonnord  (Maine-et-Loire). 
Ville  de  Saumur  (bibliothèque). 

Nota.  —  Les  membres  dont  les  adresses  et  dénominations 
seraient  inexactes  sont  priés  de  les  faire  rectifier  et  d'adresser 
eurs  réclamations  au  Président  ou  au  Secrétaire  de  la  Société. 


NÉCROLOGIE 
Thiriat,  Xavier,  naturaliste,  décédé  le  30  juin  1906,  à  Calais. 


LISTE  DES  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES 

Au  30  Octobre  i907 


lo  SOCIÉTÉS  FRANÇAISES 

1.  Amiens.  —  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France. 

2.  —      Société  industrielle  d'Amiens. 

3.  Angers.  —  Société  d'Horticulture  de  Maine-et-Loire,  bou- 

levard  du' Roi- René,  35. 

4.  —      Société  industrielle  et  agricole,  rue  Saint-Biaise,  7. 

5.  —      Société  de  Médecine,  boulevard  du  Roi-René,  35. 

6.  —      Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  d'Ajigers^ 

boulevard  du  Roi- René,  35. 

7.  —      La  Bibliothèque  de  la  Ville,  rue  du  Musée. 

8.  —      La   Bibliothèque   du   Musée   d'histoire   naturelle, 

ancienne  Cour  d'Appel,  place  des  Halles. 

9.  —      La  Bibliothèque  du  Jardin  des  Plantes. 

10.  —      La  Bibliothèque  de  Lloyd,  ancienne  Cour  d'Appel, 

place  des  Halles. 

11.  —      Association   des    Etudiants   angevins,    rue   Vol 

taire,  16. 

12.  AuTUN.  —  Société  d'Histoire  naturelle. 

RE.  —  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles 

de  l'Yonne. 
Aïs.  —  Société  académique  d'Archéologie,  Sciences 

et  Arts  de  l'Oise. 
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15.  Besançon.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres 

16.  BÉziERs.  —  Société  d'Etudes  des  Sciences  natun 

Muséum,  place  des  Halles. 

17.  Blois.  — Société  d'Histoire  naturelle  du  Loir-et-Che 

18.  Bordeaux.  —  Société  des  Sciences  physiques  et  ns 
.19.  Bourg.  —  Société  des  Naturalistes  de  TAin,  boule 

Brou,  56. 

20.  Caen.  —  Société  Linnéenne  de  Normandie. 

21.  —    Laboratiore  géologiaue  de  la  Faculté  des  Scier 

22.  Carcassonne.  —  Société  a'Etudes  scientifiques  de  1 

23.  Chalons-sur-Marne.  —  Société  d'Agriculture,  < 

merce,  des  Sciences  et  Arts  de  la  Marne. 

24.  Chalon-sur-Saône.  —  Société  des  Sciences  natu 

Saôneret-Loire,  au  Musée,  rue  Boichot. 

25.  Chambéry.  —  Société  d'Histoire  naturelle  de  Savoi 

26.  Charleville.  —  Société  d'Histoire  naturelle  des  A 

au  Vieux-Moulin. 

27.  Chartres.   —  Société  archéologique   d'Eure-et-I 

Saint-Pierre,  16. 

28.  Cherbourg.  —  Société  nationale  des  Sciences  nat 

mathématiques. 

29.  Cholet.  —  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Beaux-i 

30.  Dax.  —  Société  de  Borda. 

31.  Dijon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lc 

32.  Draguignan.  —  Société  d'Etudes  scientifiques  et 

giques. 

33.  Elbœuf.  —  Société  d'Etudes  des  Sciences  naturel 

34.  Grenoble.  —  Société  de  Statistique,  des  Sciences  i 

et  des  Arts  industriels  de  l'Isère. 

35.  Lan  GRES.  —  Société  de  Sciences  naturelles  de  1 

Marne. 

36.  La  Roche-sur- Yon.  —  Société  d'Emulation  de  la  ^ 

37.  Le  Havre.  — Société  géologique  de  Normandie. 

38.  Levallois- Perret.  —  Association  des  Naturali 

Lannois,  37  bis, 

39.  Lille.  —  Société  géologique  du  Nord,  à  l'Instil 

gique. 

40.  Lyon.  —  Société  Linnéenne  de  Lyon. 

—41.      —         Société  botanique  de  Lyon,  place  d'Albo 

42.  Le  Mans.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  . 

Sarthe,  place  de  la  République,  30. 

43.  —    Académie  internationale  de  géographie  bota 

de  Flore,  78. 

44.  Maçon.  —  Société  d'Histoire  naturelle. 

45.  Marseille.  —  Société  scientifique  Flammarion. 

46.  Montbéliard.  —  Société  d'Emulation. 

47.  Montpellier.  —  Société  d'Horticulture  et  d'His 

relie  de  l'Hérault. 

48.  Nancy.  —  Société  des  Sciences. 

49.  Nantes.  —  Société  académique. 
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••     50.      —    Société   des   Sciences   naturelles   de   l'Ouest  de  la 

France,  au  Muséum. 
51    Nîmes.  —  Société  d'Etudes  des  Sciences  natureUes,  au 

Muséum  d'Histoire  naturelle. 
^"1    Niort.  —  Société  botanique  des  Deux-Sèvres. 

53.  Paris.  —  Société  d'Anthropologie,  rue  de  1  Ecole  de  Mede- 

cine,  15.  ,  o  •  -t  a   j     .!«- 

54.  —    Association    philotechmque,    rue    Saint-Andre-des- 

Arts  47,  VI®. 
55       _    Société' phi'lotechnique,  rue  de  la  Banque,  8,  marne 

du  11^  arrondissement. 

56.  _  Société  botanique  de  France,  rue  de,  Grenelle  Saint- 
Germain,  84.  ,  .^  1  j      c^.;xf^ 

57  _  Société  entomologique  de- France,  hôtel  des  Société» 
Savantes,  rue  Serpente,  28.         ,  ^  .      ^ 

58.  —    Société  de  Géographie,  boulevard  Saint -Germain, 

184 

59.  _    Société   zoologique   de   France,   hôtel  des  Sociétés 

Savantes,  rue  Serpente,  28. 
*•  60       —    Bibliothèque  de  la  Sorbonne. 

61*  —  Commission  du  Répertoire  de  Bibhographie  scienti- 
fique. Ministère  de  l'Instruction  pubhque  et  d» 
Beaux-Arts  (5^  bureau  de  l'Enseignement  supé- 

^62  -  BiWiSèque  des  Sociétés  savantes.  Min^tère  de 
rinstruction  publique  (6«  bureau  de  1  Enseigne- 
ment supérieur),  5  exemplaires. 

63.  Perpignan.  —  Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des 

Pyrénées-Orientales.  ^    ^ 

64.  QuiMPER.  -  Société  archéologique  du  Finistère. 

65.  Rennes.  —  Société  scientifique  et  médicale  de  1  Ouest,  au 

Palais   Universitaire. 
66    Reims.  — Société  d'Histoire  naturelle.  , 

6?:  RocHECHOuART.  -  Société  dcs  Amis  des  Sciences  et  des 

68.  La  Rochelle.'  —  Société  des  Sciences  naturelles  de  la  Cha- 
rente-Inférieure. 
-^  69    Rouen.  — Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles. 

70*      —    Laboratoire  régional  d'entomologie  agricole.         . 
_  li.  Toulouse.  —  Bibliothèque  de  l'Université,  allées  Samt- 
**      '  Michel.  ,.  ,     T,         «♦ 

72  _        Société   d'Histoire  Naturelle,  rue  de   Remusat, 
—       *  17. 

73  Tours.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  BelleB- 

Lcttres,  rue  des  Halles,  14. 

74  Valenciennes.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 
75*  Vitry-le-François  —  Société  des  Sciences  et  Arts,  j 
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20  COLONIES  FRANÇAISES 

Madagascar 
78.  Tananarive.  —  Académie  malgache. 

3°  SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 

Alsace-Lorraine 

1.  CoLMAR.  —  Société  d'Histoire  naturelle. 

2.  Strasbourg.  —  Société  des  Sciences,  Agriculture  et  Arts  de 

la   Basse-Alsace. 

Allemagne 

3.  Berlin.  —  Académie  impériale  des  Sciences  (K.  n 

Wissenschaften  Akademie). 

4.  —    Société  de  Géographie  (Gesellsch.  fiir  Erdkunde). 

•  5.  Brème.  —  Société  des  Sciences  naturelles  (Naturwissens- 

chaft.  Verein  zû  Bremen). 
6.  Dresde.  —  Société  de  Géographie  (Verein  fur  Erdkunde  zû 

Dresden). 
-   7.  Frankfurt   am    Main.    —    Senckenbergische    Naturfors- 

chende  Gesellschaft,  Bleichstrasse,  59. 

8.  Francfort-sur-l'Oder.  —  Hélios. 

9.  Freiburg  Breisgau.  —  Naturforschende  Gesellschaft. 

— 10.  GiEssEN.  —  Société  d'Histoire  naturelle  (Oberhessischen 
Gesellschaft  fur  Natur  und  Heilkunde). 
11.  Halle.  —  Société  Léopoldina. 
-^11  Leipzig.  —  Société  des  Sciences  naturelles  (Naturforschende 
Gesellschaft,  Beethjovenstr,  6. 
13.  Munster.  —  Société  provinciale  westphalienne  des  Sciences 
et  Arts  (Westfaliehen  Provinziale  Verein). 
*•  14.  Regensburg.   —  Société   d'Histoire  naturelle  (Naturwis- 
senschaftlichen  Verein). 

Autriche 

•  15.  Agram  (Zagreb).  —  Societas  historico-naturalis  Croatica 

(Hrvatsko  naravoslovno  drustvo). 
16.  Lemberg.  —  Chevtèhenko  Gesellschaft  der  Wissenschaften, 

strasse  Czamecki. 
^  17.  Prague.  —  Société  impériale  des  Sciences  naturelles  (K.  K. 

Gesellschaft  der  Wissenschaften). 

18.  —    Societas  entomologica  Bohemise  (Ceské  spolecnost 

entomologické). 

19.  —    Société  d'Histoire  naturelle  (Lotos). 

20.  Vienne.  —  Société  impériale  et  royale  de  Géologie  (K.  K. 

Geologischen  Reichsanstalt). 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—    XVI    — 

21.VIENNE  Société  de  Zoologie  et  de  Botanique  (K.  K.  Zoolo- 
risch-Botanischen  Gesellschaft). 

22.  —    CluD  scientifique  (Wissenschatlichen  Club). 

23.  —    Section  fiir  naturkenden  osteireichen  Touristen  Qub, 

Burgung,  7. 

Belgique 

24.  Bruxelles.  —  Société  belge  de  Microscopie,  au  Jardin 

botanique  de  l'État. 

25.  —    Société  belge  de  Géologie,  de  Paléontologie  et  d'Hy- 

drologie, Palais  du  Cinquantenaire. 

26.  —    Société  royale  malacologique  de  Bruxelles. 

27.  —    Société  entomologique  de  Belgique. 
—  28.      —    Société  royale  de  Botanique  de  Belgique. 

29.  Liège.  —  Société  géologique  de  Belgique. 

Luxembourg 

30.  Luxembourg.  —  Société  des  Naturalistes  luxembourgeois 

(Fauna),  rue  Saint-Michel. 

—  31.      —    Société  Botanique. 

Italie 

32.  GÊNES.  —  Musée  civique  de  Gênes. 

33.  MoDÊNE.  —  Jardin  botanique,  Nuova  Notarisia. 

34.  Padoue.  —  Société  Veneto-Trentine  des  Sciences  naturelles. 

35.  Palerme.  —  Istituto  botanico,  nel  Orto  botanico. 

36.  PisE.  —  Société  des  Sciences  naturelles  de  Toscane. 

37.  Turin.  —  Académie  royale  des  Sciences. 

38.  —    Observatoire  de  l'Université  royale. 

39.  —    Musée  de  Zoologie  et  d'Anatomie  comparée. 

Espagne 

40.  Barcelone.  —  Centre  excursionista  de  Catalunya  Paradis, 

10,  pral. 

Pays-Bas 

41.  Leyde.  —  Société  Néerlandaise  de  Zoologie  (Nederlansche 

Centralblatt,    Rijn,    en   Schiekade,    113,   Leyde 
(Hollande). 

Portugal 

42.  Lisbonne   (Lisboa).   —  Collegio   de   S.    Fiel.    Soalheira; 
'^^  Sciencas  naturaes,  Broteria  revista. 

—  43.  Porto.  —  Academia  Polytechnica. 
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Russie 


^.i44.  Saint-Pétersbourg.  —  Société  impériale  de  Botanique. 

45.  —    Société  impériale  minéralogique. 

46.  —    Comité  çéologicrue. 

47.  —    Société  impériale  des  Naturalistes  de  Saint-Péters- 

bourg. 
--  48.  KiKw.  —  Société  des  Naturalistes. 
•*  49.  Moscou.  —  Société  impériale  des  Naturalistes. 

Finlande 

50.  Helsingford.  —  Société  pour  l'étude  de  la  Faune  et  de  la 
Flore  de  Finlande  (Societas  pro  Fauna  et  Flora 
Fennica). 

Suède 

**  51.  GoTHSMBouRG.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres. 
.-  52.  Stockholm.  —  Société  entomologique. 
53.      —    Académie  royale  suédoise. 

-  54.  Upsal.  —  Université  royale. 

Suisse 

'"55.  Bals.  —  Société  des  Sciences  naturelles. 

•*  56.  Berne.  —  Société  Helvétiaue  des  Sciences  naturelles, 
bibliothèque  de  la  Ville  (Schweizerische  Natur- 
forschenden  Gesellschaft,  Stadtbilliothek). 

-  57.  Chambésy,  près  Genève.  —  Bulletin  de  T  Herbier  Boissier. 
*-58.  Genève.  —  Société  de  Physique  et  d'Histoire  naturelle,  au 

Musée  d'Histoire  naturelle. 
^  59.  Lausanne.  —  Société  vaudoise  des  Sciences  naturelles. 
60.  Neufchatbl.  —  Société  neufchâteloise  de  Géographie. 
•  61.  Zurich. — Société  des  Naturalistes.  , 

Amérique  du  Nord 
U.  S.  A. 

■"  62.  Cambridge.  —  Musée  de  Zoologie  comparée  (Muséum  of 
comparative  zoologie  at  Havard  collège). 

^  63.  Chicago.  —  Field  Columbian  Muséum  of  Natural  history, 
Chicago,  IIL 

64.  Granville  (Ohio).  —  Association  scientifique.  —  (Scientific 

laboratoires  of  Denison  University). 

65.  Milwauke  (W^consin).  —  Public  Muséum. 

•*  66.  New- York.  —  Academy  of  sciences,  american  Muséum  of 

Natural  History  Brooklyn. 
*-        —      Brooklyn  Institute  of  Arts  and  Sciences,  j  _ 
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67.  New-York.  Société  de  Géographie,  n9  15,  west  8  '•*  street. 

68.  Obkrlin  (Ohio).  —  Wilson  Ornithological  Club,  Oberlia 

Collège. 
,  69.  Philadelphie.  —  Académie  des  Sciences  naturelles. 

70.  —    Geographical  Society  of  Philadelphia,  1520,  Chestnut 

Street. 

71.  —    Institut  des  Sciences. 

72.  Chapell-Hill.  —  Société  scientifique  (Elisha  (Mitchell). 

73.  Salem.  —  (Massachusset).  —  Association  américaine  pour 

Tavancement  des  sciences, 

74.  Saint-Louis.  —  Académie  des  Sciences. 
.  75.      —    The  Missouri  botanical  garden. 

76   Washington  —  Institution  Smithsonian 

77.  —    Bureau  d'Ethnologie 

78.  —    U.  S.  Département  of  agriculture.  —  Division  of 

biological  survey.  —  Washington,  D.  C. 

Mexique 

79.  Mexico.  —  Instituto  geologico,  5»  del  Ciprès,  nûm  2728. 

Amérique  du  Sud 

80.  Bogota  (Republica  de  Colombica).  —  Ministerio  de  Obras 

puolicas  y  Fomento. 

81.  Buenos- Aires.  —  Société  scientifique  argentine. 

82.  —    Musée  national,  Casilla  de  Correo,  470. 

83.  Costa-Rica.  —  Musée  national  et  Institut  physique  et 

géographique. 

84.  Montevideo.  —  Musée  national. 

85.  Rio-de-Janeiro.  —  Musée  national. 

86.  Sao-Paulo  (Brézil).  —  Sociedade  Scientifica. 

Indes  Anglaises 

87.  Calcutta. —  Société  asiatique  du  Bengale,  Parck  Street, 57| 

Océanie 

88.  Wellington.  —  New-Zealand  Institute. 

89.  Manille  (Manila,  P.  I.).  —  Ethnological  Survey  for  the 

Philippines  Islands. 

40  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES  FRANÇAISES 

1.  Angers.  —  Revue  de  TAnjou,  rue  du  Cornet,  40. 

2.  —    L'Anjou  médical,  rue  de  la  Préfecture,  7. 

3.  —    Les  Archives  médicales  d'Angers,  boulevard  du  Roi» 

René,  56, 

4.  —    Le  Patriote  de  l'Ouest,  rue  du  Cornet.  32. 

5.  —    Le  Petit  Courrier,  rue  de  la  Roë,  30. 

6.  —    Le  Journal  de  Maine-et-Loire,  rue  David,  3. 
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7.   L-v>N.  —  L'Échange,  rue  Gentil,  4,  (D"^  Maurice  Pie,  à 

Digoin  (Saône-et-Loire). 
8-  Moulins.  —  Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du 

de  la  France. 
9.   Paris.    —   Feuille   des   jeunes    Naturalistes,   rue 

Charron,  35,  8«  arrond. 

10.  —    Gazette  médicale,  boulevard  Saint-Germain,  I 

11.  —    Archives  provinciales  des  Sciences,  boulevard 

Germain,  93. 

&>  PUBLICATIONS  PÉRIODiQUES  PAR  ABONNE 


1.  Paris.    —   Association    française    dout   l'avanceme 

Sciences,  rue  Serpente,  28. 
2-       —    Société  mycologique  de  France,  rue  de  Grene 


COMPOSITION  DU  BUREAU  POUR  1907 

Président M.  Préaubert. 

Vice- Président M.  Surrault. 

Secrétaire M.  Leroy. 

Trésorier M.  Baron. 

Vice-Trésorier M.  Décuillé.' 

Archiviste M.  Bellanoer. 

Bibliothécaire M.  Aubert,  rue  Freslon,  1( 

M.  le  Bibliothécaire  se  tient  à  la  disposition  de  MM.  les 
taires  les  jours  de  séance,  depuis  8  heures  du  soir. 
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BXJLLETIIT 


DB  LA 


SOCIÉTÉ  D'ÉTUDES  SCIENTIPIQl 


D'ANOERS 


Séanoe  du  il  janvier  1906 

Présidence  de   M.  Pbéaubsbt 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  7  décembre  1905  est 
adopté. 

M.  le   Président  donne  connaissance  de  la  correspon( 
manuscrite  et  imprimée.  A  signaler  :  une  circulaire  de 
Ministre  de  l'Instruction  publique  informant  la  Société  q 
44*  Congrès  des  Sociétés  savantes  s'ouvrira  à  Paris  le  17 
1906. 

Exposé  de  la  situation  financière  de  la  Société  au  1<^'  janvier 
—  M.  Baron,  notre  dévoué  trésorier,  présente  les  compt 
année  1905  et  donne  le  résumé  suivant  des  opérations  : 

En  caisse  le  31  décembre  1904 1 .212  6! 

Recettes  en  1905 1.434  i\ 

Total  en  caisse 2.646  8C 


Dépenses  en  1905 1 .444  4f 

Reste  en  caisse  le  31  décembre  1905 1 .  202  3^ 


M.  le  Président,  au  nom  des  membres  présents,  rem 
M.  B^on  du  soin  qu'il  apporte  à  gérer  les  finances  de  la  So4 
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Résultats  d'herborisations  en  Anjou  de  1902  à  1905  (F\m 
çasculaire).  —  M.  Préaubert  présente  une  note  intitulée  :  «  Ré- 
sultats d'herborisations  en  Anjou,  de  1902  à  1905  inclusive- 
ment »,  dans  laquelle  il  résume  un  certain  nombre  de  faits  nou- 
veaux pour  la  flore  phanérogamique  de  notre  département  ;  à 
noter  plusieurs  localités  nouvelles  de  nos  plantes  aborigènes, 
d'anciennes  stations  retrouvées,  cjuelques  espèces  non  encore 
signalées  chez  nous,  enfm  plusieurs  plantes  exotiques  qui 
tendent  à  se  naturaliser. 

Ce  travail  sera  publié  dans  le  prochain  Bulletin. 

Résumé  météorologique  du  mois  de  décembre  1905.  —  M.  Sur- 
rault  indisposé  n'ayant  pu  assister  à  la  séance,  M.  le  Président 
annonce  que  cette  communication  est  reportée  à  la  séance  de 
février. 

Plantes  nouvelles  pour  la  flore  de  la  Pierre  carrée  de  Montjean. 
—  M.  Couffon  fait  circuler  des  espèces  nouvelles  pour  la  Kerre 
carrée  de  Montjean.  Espèces  que  M.  Edouard  Bureau  a  bien 
voulu  lui  déterminer.  A  signaler  : 

Lepidodendron  veltheimianum     Sphenophyllum  tenerrimum. 
Lepidophloios   laricinus.  Calamités   approximatiformis. 

Lepidophyllum  lanceolatum.       Calamités  ramosus. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée, 

Le  Secrétaire^ 

0.  Couffon. 


Séance  du  t^  férrier  1900 

Présidence  de  M.  Pbéaubebt 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  11  janvier  1906  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  Président  donne  connaissance  de  la  correspondance  et 
des  ouvrages  reçus  dans  le  courant  du  mois  de  janvier. 

Les  Terrains  sédimentaires  de  Maine-et-Loire  au  Musée  i An- 
gers. —  M.  Bouvet  fait  connaître  que,  profitant  du  remaniement 
général  du  Musée  de  Paléontologie,  M.  Couffon  a  séparé  de  la 
collection  générale  la  collectipn  locale  qui  occupe  à  Theure 
actuelle  le  centre  de  la  grande  salle  du  Musée.  Malheureusement 
une  suite  de  vitrines  plates  ne  donne  pas  l'idée  de  la  superposi- 
tion des  terrains  à  ceux  qui  ignorent  les  notions  de  géologie, 
a'est  pourquoi  mettant  à  exécution  un  projet  depuis  longtemps 
caressé,  M.  Bouvet  a,  de  concert  avec  M.  Couffon,  constitué  une 
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vitrine  présentant  au  public  la  superposition  des  différentes 
couches  qui  constituent  le  sol  en  Maine-et-Loire  ;  chaque  étage 
est  représenté  par  un  bloc  du  terrain  et  par  les  fossiles  caracté- 
ristiques. Les  étiquettes  des  terrains  sont  de  couleurs  variées  et 
correspondent  à  celles  de  la  carte  géologique. 

M.  Bouvet  présente  2  tableaux  géologiques  édités  par  la 
librairie  Larousse  et  donnant  Tun  la  superposition  des  divers 
terrains,  l'autre  celle  des  divers  faciès  du  terrain  parisien.  Ces/ 
tableaux,  d'un  réel  intérêt,  sont  à  la  portée  de  toutes  les  bourses 
et  doivent  avoir  place  dans  tous  les  établissements  d'instruction. 

Le  Cénomanien  à  Brioïlay  {M.-eUL,),  —  M.  Couffon  fait  con- 
naître les  résultats  de  ses  recherches  dans  le  Cénomanien  à 
Brioïlay  (gisement  de  la  Dionnière).  Ce  gisement  extrêmement 
riche  lui  a  fourni  environ  50  espèces  différentes  : 


Pélécypodes 


Pinna  Moreana. 
Mytilus  ligeriensis. 
Venus  sp. 
Lima  semisulcata. 
Lima  subabrupta. 
Janira  phaseoia. 
Janira  aequicostata. 
Janira  diiatata. 
Janira  longicauda. 
Janira  quinquecostata. 


Terebratula  biplicata. 
Terebratula  phaseolina. 


Strombus  sp. 
Strombus  mornatus. 
Pleurotoma  sp. 
Pterodonta  inflata. 


Avicula  anomala. 
Pecten  subacutus. 
Lima  Reichembachii. 
Ostrea  phyllidiana. 

—  carinata. 

—  haliotidea. 

—  flabella. 

—  columba. 

—  biauricularis. 
Spondylus  histrix. 


Brachyopodes 


Rhynchonella  data. 


Gastropodes 


Voluta  Guerangeri. 
Serpula  sp. 
Serpula  sp. 
Ditrupa  aeformis. 


Ammonites  Mantelli. 


Céphalopodes 

Ammonites 

Echinodermes 


Catopygus  carinatus. 
Hemiaster  cenomanensis. 
Hemiaster  similis. 
Micraster  distinctus. 


Pseudodiadéma  elegantulum. 
Cottaldia  Benetia. 
Salenîa  scutigera. 
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Bryozoaires 

Diastopora  ramosa.  Comatula  paradoxa. 

Tnincatula  tetragona.  Discocytis  Eudesii. 

Ellipsosmilia  inœqualis.  Corymbopora  Menardi. 

Alecto  granulata.  Tubulipora  elegans. 

A  l'appui  de  sa  communication,  M.  CoufTon  fait  circuler  lea 
échantillons  de  sa  collection  provenant  de  Briollay. 

Résumé  météorologique  du  mois  de  décembre  1905.  —  M.  Sur- 
rault  n'ayant  pu  assister  à  la  séance,  M.  le  Secrétaire  dorme 
lecture  du  résumé  météorologique  du  mois  de  décembre.  La 
température  moyenne  s'est  élevée  à  4,35,  inférieure  par  là  à  celle 
des  14  dernières  années  qui  était  de  4,8. 

En  cinq  jours  la  pluie  a  atteint  28  %  4,  alors  que  la  moyenne 
des  quatorze  années  était  pour  le  mois  tout  entier  de  58  %. 

Sur  un  Gagea  Bohemica.  —  M.  Bouvet  présente,  au  nom  de 
M.  Pavis,  instituteur  à  Rablay,  un  plant  de  Gagea  Bohemica,  non 
fleuri  trouvé  aux  Noyers,  commune  de  Martigné-Briant.  Cette 
station  se  trouvant  entre  Beaulieu  et  Thouars,  les  deux  station* 
connues  de  la  variété  sexatilis  de  Boreau,  tout  porte  à  croire 
qu'on  aurait  là  encore  affaire  à  cette  variété. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire^ 

O.   CoÛFFOK. 


Séance  du  l^^*^  mars  1906 

Présidence  de  M.  Pbéaubbrt 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  1®'  février  est  lu  et  adopté. 
M.  le  Président  donne  connaissance  de  la  correspondance  et 
des  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance. 

Présentation  d*une  collection  de  coupes  de  bois,  —  M.  Bouvet 
présente  une  collection  de  bois  d'essences  diverses  formée 
pour  le  Jardin  des  Plantes.  Le  nremier  fonds  de  cette  collec- 
tion provient  d'un  certain  nomore  d'échantillons  de  la  Flore 
de  Cayenne  envoyés  au  Jardin  d'Angers,  en  1803,  à  bord  du 
vaisseau  T Elisabeth  par  le  citoyen  Benoist  Cavay.  commis- 
Monnateur  à  Cayenne.  La  tempête  de  1900,  celle  de  1905 
battis  causés  par  la  transformation  du  Jardin  des  Plantes 
ilheureusement  permis  d'augmenter  d'un  très  grand 
d'espèces  ce  premier  noyau. 
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Les  diverses  essences  sont  représentées  par  des  coupes  circu" 
laires  ou  par  des  parallélipipèdes  dont  une  face  est  taillée  en 
biseau.  Les  autres  faces  sont  polies  et  donnent  une  idée  de  l'uti- 
lité de  l'espèce  au  point  de  vue  Ebénisterie.  Il  est  ainsi  facile  de 
se  rendre  compte  des  colorations  différentes  ainsi  que  des  den- 
sités. M.  Bouvet  a  l'intention  d'augmenter,  autant  qu'il  sera  en 
son  pouvoir,  cette  très  intéressante  collection. 

Présentation  d'aquarelles  de  Lépidoptères,  —  M.  Couffon  fait 
circuler  290  charmantes  aquarelles  dues  au  pinceau  de  M.  Tou- 
piol  et  représentant  les  principales  espèces  de  la  collection  de  ce 
naturaliste.  Cette  collection  déposée  à  la  Bibliothèque  du 
Musée  d'Histoire  Naturelle  d'Angers  fait  honneur  à  l'artiste  et 
aussi  au  naturaliste. 

M.  Surrault  n'ayant  pu  assister  à  la  séance  le  résumé  météo- 
rologique du  mois  de  janvier  est  reporté  à  la  prochaine  séance. 

Session  extraordinaire  de  1906.  —  M.  Bouvet  donne  connais- 
sance des  pourparlers  qu'il  a  engagés  avec  un  de  ses  collègues  de 
Cholet  et  lait  savoir  que  M.  le  Maire  de  Cholet  se  montre  tout 
disposé  à  bien  accueillir  les  excursionnistes.  M.  Préaubert  est 
chargé,  par  les  membres  présents,  de  s'entendre  au  sujet  de  la 
session,  avec  M.  le  Président  de  la  Société  Arts  et  Sciences  de 
Cholet. 

M.  Bouvet  donne  lecture  d'une  note  fort  intéressante  do 
M.  Giard,  parue  dans  la  Feuille  des  Jeunes  naturalistes  du  mois 
de  janvier  au  sujet  de  la  pluie  de  Coléoptères  observée  à  Angers 
en  octobre  1905. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire^ 

0.  Couffon. 


Séance  du  6  avril  1906 

Présidence  de  M.  Pbêattbbbt 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  1^'  mars  est  lu  et  adopté. 

Correspondance.  —  M.  le  Président  donne  connaissance  de  la 
correspondance  manuscrite  et  imprimée  ainsi  que  des  ouvrages 
reçus  depuis  la  dernière  séance. 

La  Société  accepte  la  demande  d'échange  de  bulletin  avec  la 
Société  de  Géographie  de  Philadelphie  et  l'Université  de  New- 
Mexico. 

Catalogue  des  Ascomycètes,  Oomycètes  et  Myxomycètes  du  dépar- 
lemnt  de  Maine-et-Loire»  —  M.  Bouvet  présente,  au  nom  de 
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M.  Pyat,  le  catalogue  des  Ascomycètes,  Oomycètes  et  Myxomy- 
cètes du  département  de  Maine-et-Loire  ;  ce  travail  a  été  exé- 
cuté sur  les  échantillons  de  l'herbier  de  M.  Gaillard,  sur  celui  de 
M.  Pyat  et  sur  les  dessins  de  feu  Gaillard,  revus  et  corrigés  par 
M.  Boudier.  Ce  catalogue  constituant  une  œuvre  du  plus  haut 
intérêt  sera  publié  dans  le  Bulletin  en  cours  de  publication. 

M.  Pyat  fait  appel  à  tous  les  botanistes  pour  réunir  les  maté- 
riaux sur  les  champignons  épiphytes  de  Maine-et-Loire. 

Note  sur  le  Nabis  Boops.  —  M.  Abot  présente  un  exemplaire 
de  Nabis  Boops,  espèce  encore  non  signalée  en  Anjou  et  que  notre 
zélé  collègue  a  capturé  le  2  septembre  1904  dans  les  bois  de 
Vemoil  (Maine-et-Loire).  M.  Anot  remet  pour  le  Bulletin  en 
cours  de  publication  un  dessin  de  cet  insecte  et  une  note  expb- 
cative. 

Résumé  météorologique  du  mois  de  mars  1906.  —  M.  Surrault 
fait  connaître  les  caractéristiques  météorologiques  du  mois  de 
mars  1906.  La  température  atteignant  ime  moyenne  de  7»,2  a 
été  normde. 

Projet  d'une  section  de  Mycologie.  —  L'étude  des  champignons 
avant  pris  une  extension  considérable  en  Maine-et-Loire, 
M.  Bouvet  demande  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  créer  une  section 
de  Mycologie  pour  rallier  les  amateurs  s'occupant  de  champi- 
gnons. A  l'automne,  quelques  conférences  de  vulgarisation  avec 
projections  en  couleur  ferait  connaître  cette  section.  La  Société 
pourrait  organiser  chaque  année  une  exposition  de  champi- 
gnons. 

La  Société,  en  s'afliliant  à  la  Société  mycologique  de  France, 
pourrait  lui  demander  son  appui  moral. 

La  Société,  adoptant  les  vues  de  M.  Bouvet,  le  charge  d'étudier 
la  création  de  cette  section. 

Conférences  faites  dans  le  courant  de  mars  1906.  —  M.  le  Pré- 
sident rappelle  que,  dans  le  courant  de  mars,  trois  conférences 
publiques  ont  été  données  au  nom  de  la  Société.  Les  sujets 
traités  ont  été  les  suivants  : 

Les  orages,  par  M.  Préaubert,  au  Théâtre  de  Saumur. 

Les  Céphalopodes,  par  M.  0.  Ouffon,  salle  des  fêtes  de  la 
Mairie  d'Angers  ;  • 

Uévolution  de  Voreille,  par  M.  Préaubert,  Université  populaire 
d'Angers. 

Présentation  de  bois  de  Monocotylédones.  —  M.  Bouvet  fait 
circuler,  comme  complément  à  la  collection  de  bois  présentée  à 
la  séance  du  1"  mars,  un  certain  nombre  de  superbes  échantil- 
lons de  monocotylédones  et  types  de  fougères  provenant  du 
jardin  des  Plantes  d'Angers. 
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Session  extraordinaire  de  juin  1906.  —  M. 

naître  que  les  pourparlers  engagés  en  vue  d< 

juin  1906  à  Cholet  n'ont  pas  donné  entière 

roposition  de  M.  CoufTon,  la  ville  de  Chalon 

M.  le  Secrétaire  est  chargé  de  l'organisation  c 


s 


Présentation  de  candidats,  —  MM.  Préaul 
sentent  comme  membres  titulaires  : 

MM.  H.  Brin,  docteur  en  médecine  à  Ang 
Ch.  Martin,  docteur  en  médecine  à 
Cam.  Vinsonneau,  docteur  en  méde* 

MM.  Tournoi  et  Coufîon  présentent,  à  ti1 
laire,  M.  Gasnault,  professeur  au  Lycée  d'A 

M.  Pavis  présente,  à  titre  de  membre  corn 
drille,  docteur  en  médecine  à  Thouarcé. 

Sur  la  proposition  de  M.  Préaubert,  prés 
on  élit  M.  le  D'  Louis  Joubin,  professeur 
Muséum,  membre  honoraire. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est 

Le 


Séance  du  jeudi  3  mai 

Présidence  de  M.   Pbéattbb 

Le  procès-verbal  de  la  réunion  du  5  avril  e 

Correspondance,  —  M.  le  Président  donne 
de  M.  le  D'  Louis  Joubin,  professeur  de  Mala 
remerciant  la  Société  de  l'avoir  élu  membre  1 
bert  fait  savoir  que  le  Congés  préhistorique  < 
du  21  au  26  août  1906,  à  Vannes. 

Le  Touring-Club,  dans  le  but  de  conserve 
ments  en  France,  prie  la  Société  de  bien  v 
naître  les  monuments  dignes  d'attirer  l'att 
Pour  les  monuments  préhistoriques,  les 
nomment  M.  Desmazières  délégué  de  la  Soci 
priera  notre  collègue  de  bien  vouloir  signal 
et  monuments  mégalithiques  de  l'Anjou. 

M.  Bouvet  fait  savoir  qu'il  a  demandé  à 
gique  de  France  de  nommer  membre  titulaire 
scientifiques  et  de  bien  vouloir  lui  apport< 
dans  ses  sessions  et  ses  expositions  mycol 
Botanique  hongroise  demande  à  échanger 
celui  de  la  Société.  Cette  proposition  est  ace 
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sentation  de  champignons  du  Soudan  français,  —  M.  Pyat 
ite  des  Polypores  rapportés  par  un  capitaine  du  génie' en 
»n  au  Soudan  pour  la  construction  du  chemin  de  fer. 

échantillons  remarquables  par  leur  conservation,  leur 
ice  et  leurs  couleurs  coftiprennent  les  espèces  suivantes  : 

porus  xanthopus.  Trametes  cotonea. 

porus  sanguineus.  Trametes  Personii. 

ia  Mons-Veneris.  Trametes  histrix. 

ifona  discopoda.  Coriolus  lutescens. 
îtes  sp. 

stations  préhistoriques  palustres  en  Anjou,  —  M.  Préau- 
onne  lecture  d'un  travail  de  M.  Beziau  relatif  à  un  certain 
[•e  de  pilotis  observés  à  la  pointe  de  Tlle  du  Buteau.  Ces 
d'environ  1"50  de  haut,  dont  la  pointe  est  taillée  sur 
î  faces,  sont  enfoncés  dans  le  lit  du  fleuve  et  se  continuent 
'lle-aux-Chevaux,  M.  Beziau  lésa  fit  rejnonter  à  une  époque 
torique.  A  l'appui  de  sa  communication,  l'auteur  a  dres>é 
)upe  du  terrain  et  un  plan  de  la  région.  Ce  travail  sera 
dans  le  Bulletin  en  cours  d'impression. 
Préaubert,  à  ce  sujet,  fait  remarquer  crue  tous  les  dolmens 
niou  se  trouvent  à  proximité  soit  d  un  étang,  soit  d'un 
d  eau. 

mers  Faluniennes  et  Redonienne  en  Anjou  et  les  derniers 
ments  du  sol  en  Maine-et-Loire,  —  M.  Coufîon  expose  que 
rnières  études  sur  le  terrain  falunien  l'ont  amené  à  reviser 
a  partie  qui  intéresse  l'Anjou,  la  carte  de  la  mer  falunienne 
B  par  M.  Dollfus  et  à  constituer  celle  de  la  mer  Redonienne. 
pui  de  sa  communication,  M.  CoufTon  fait  circuler  les  deux 
du  département  de  Maine-et-Loire  à  l'époque  falunienne 
poque  Redonienne.  Ce  travail  sera  publié  dans  le  prochain 
in. 

imé  météorologique  du  mois  d'avril  1906.  —  M.  Surrault 
Dnnaître  les  caractéristiques  météorologiques  du  mois 
1906.  Ce  mois  a  été  froid,  la  moyenne  de  la  température 
le  10<*2,  inférieure  de  0*>,8  à  la  moyenne  des  quinze  der- 
années.  Depuis  le  18  avril,  la  température  moyenne  a  été 
Du  18  mars  au  18  avril,  il  n'est  pas  tombé  une  goutte 


d'une  collection  malacologique  au  Musée  d'Angers.  — 
Livet  ayant  toujours  rencontré  dans  les  membres  de  la 
I  des  collaborateurs  dévoués  aux  intérêts  du  Musée  d'His- 
aturelle  dont  l'administration  lui  est  confiée,  croit  devoir 
connaissance  aux  membres  présents  de  l'offre  qui  lui  est 
)ur  cet  établissement  par  M.  Letourneux,  chef  de  bataillon 
aite  à  Nantes,  d'une  remarquable  collection  de  coquilles 
par  son  père  et  classée  par  Bourguignat. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—   XXIX   — 

M.  Letoumeux  ajouterait  à  ce  don  sa  bibliothèqrue  malaco- 
logique  comprenant  des  ouvrages  importants.  La  seule  condition 
apportée  par  M.  Letoumeux  est  de  voir  sa  collection  exposée  au 
piubUc. 

La  Société  d'Etudes  scientifiques,  convaincue  de  Tintérêt 
qu'une  telle  collection  présenterait  pour  le  Musée  d'Angers,  émet 
le  vœu  de  la  voir  figurer  le  plus  tôt  possible  dans  nos  galeries  et 
fait  appel,  dans  la  circonstance,  au  zèle  éclairé  dont  l'Adminis- 
tration municipale  n'a  jamais  cessé  de  faire  preuve  lorsqu'il 
s'agit  d'augmenter  les  richesses  artistiques  et  scientifiques  de 
notre  belle  cité. 

Session  extraordinaire  du  14  juin  1906.  —  M.  Couffon  fait  con- 
naître les  dispositions  qu'il  a  prises  en  vue  de  la  session  qui  doit 
se  tenir  à  Chalonnes  les  13  et  14  juin.  Le  programme  est  défini- 
tivement arrêté,  grâce  à  l'amabilité  des  habitants  de  Chalonnes. 

Election  des  membres  présentés  à  la  séance  du  5  açril  1906.  — 
Sont  nommés  membres  titulaires  : 
MM.  Brin  H.,  docteur  en  médecine  à  Angers. 

Martin  Ch.,  docteur  en  médecine  à  Angers. 

Vinsonneau  Cam.,  docteur  en  médecine  à  Angers. 

Gasnault,  professeur  au  Lycée  d'Angers. 
Est  nommé  membre  correspondant  : 
M.  Sourdrille,  docteur-médecin  à  Thouarcé. 

Présentation  de  candidats  : 

MM.  Bouvet  et  Couffon  présentent,  à  titre  de  membre  titu- 
laire, M.  Pyat,  capitaine  du  génie.  Mycologue. 

M.  Galard  présente  à  titre  de  membre  correspondant,  M.  Brin, 
pharmacien  à  Candé,  Mycologue.  ' 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire^ 

0.  Couffon. 


Séance  du  jeudi  14  juin  1906 

Présidence  de  M.  Fbémy 

Le  procès- verbal  de  la  réunion  du  3  mai  1906  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  manus- 
crite et  imprimée.  A  signaler.  1°  Les  lettres  de  MM.  Ed.  Bureau, 
professeur  du  Muséum  de  Paris,  Gentil  et  Henry,  du  Mans, 
Mgr  Léveillé,  du  Mans  ;  de  MM.  Le  Breton  de  Saint-Clément, 
Toumeux  de  Poitiers,  D'  Fiévé  de  Jallais,  qui  s'excusent  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance  ; 
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2^  Une  lettre  du  secrétaire  de  la  Société  mycologique  de 
l«rance  informant  la  Société  d'Etudes  Scientifiques  de  sa  nomi- 
nation comme  membre  titulaire  de  cette  Société  ; 

3*>  Une  lettre  de  M.  le  D'  Trouessart  informant  la  Société  de 
son  élection  à  la  chaire  de  mammalogie  et  ornithologie  au 
Muséum  d'Histoire  Naturelle.  Un  télégramme  de  félicitation  est, 
séance  tenante,  envoyé  à  M.  le  D»"  Trouessart. 

M.  le  Secrétaire  donne  connaissance  des  ouvrages  reçus  depuis 
la  dernière  séance. 

Ce  que  Von  croit  savoir  aujourd'hui  sur  la  constitution  géob- 
gique  des  environs  de  Chalonnes-sur- Loire.  —  Sous  ce  titre, 
M.  Davy  fait  connaître  à  ses  collègues  les  résultats  des  Etudes 
faites  par  les  géologues  dans  le  canton  de  Chalonnes,  il  montre 
combien  fructueuses  ont  été,  dans  ces  derniers  temps,  les  études 
géologiques  relatives  aux  terrains  de  Chalonnes  et  des  environs, 
quelles  modifications  devra  subir  la  carte  géologique  officielle 
publiée  en  1892.  Mais  l'auteur  montre  aussi,  chemin  faisant, 
combien  il  reste  à  faire  pour  pouvoir  se  vanter  de  connaître  la 
géologie  du  pays  Chalonnais.  Ce  travail  sera  inséré  dans  le 
Bulletin  en  cours  de  publication. 

M.  le  D^  Louis  Bureau  montre  comment  les  découvertes  faites 
dans  ces  derniers  temps,  dans  le-  monde  entier,  par  les  géologues 
ont  modifié  la  façon  de  voir  des  naturalistes  et  comment  tel 
fossile  considéré  comme  caractéristique,  il  y  a  15  ans,  ne  Test  plus 
aujourd'hui  ;  il  s'ensuit  que  la  carte  éditée  en  1892,  mais  ter- 
minée en  réalité  dès  1890,  a  besoin  d'être  mise  en  rapport  avec 
les  dernières  découvertes  géologiques. 

•  Présentation  de  silex  eolithiques  de  Belgique,  —  M.  Desmazières 
présente  une  série  de  silex  eolithiques  du  niveau  Mesvinien  de 
Spiennes  en  Belgique.  Il  donne  des  renseignements  sur  ces  pro- 
duits de  l'industrie  primitive  la  plus  ancienne  connue.  L'homme 
primitif  a  ramassé  le  silex  pour  frapper,  il  a  choisi  dans  les  gise- 
ments les  blocs  les  plus  favorables,  puis  il  a  utilisé  les  lames 
d'éclatement  naturel,  plus  tard,  il  a  procédé  au  débitage  artificiel 
du  silex. 

Lorsque  le  tranchant  des  silex  était  émoussé,  le  primitif  frap- 
pait une  série  de  petits  coups,  ce  qui  faisait  partir  autant  d'éclats 
et  constituait  un  nouveau  tranchant.  Ce  travail  est  connu  sous 
le  nom  de  retouches  d'utilisation.  Ce  n'est  qu'après  avoir  passé 
par  ces  différentes  phases  de  l'industrie  éolithique,  que  l'homme 
a  pu  concevoir,  à  partir  du  paléolithique,  la  forme  de  l'instru- 
ment à  obtenir. 

éhistorique  en  Anjou.  Présentation  d'instruments  paléo- 

et  néolithiques  troui^és  à  Gonnord  et  aux  environs.  — 

lié,  de  Gonnord,  donne  lecture  d'une  note  relative  aux 

es  préhistoriques  qu'il  a  faites  à  Gonnord  et  aux  envi- 
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rons,  dans  ces  dernières  années.  Cette  note  sera  insérée  dans  le 
Bulletin  en  cours  de  publication. 

A  l'appui  de  sa  communication,  M.  Versillé  fait  circuler  de 
remarquables  échantillons  de  silex  néolithiques  et  paléolithiques 
trouvés  à  Gonnord  et  aux  environs. 

La  Flore  de  Chalonnes  et  ses  raretés,  — ^  La  présence  du  calcaire 
dévonien  qui  forme  une  masse  importante  depuis  Montjean 
jusau'à  Chaudefonds  en  passant  par  Chalonnes  et  qui  se  montre 
également  à  Beaulieu  et  au  Pont-Barré  est  favorable  aux  plantes 
calciphiles.  D'autre  part,  la  flore  est  différente  selon  que  Ton 
considère  la  vallée  ou  les  coteaux.  M.  Bouvet  signale  dans  la 
vallée  Salix  undulata  $,  Poa  serotina  plantes  trouvées  par 
M.  Préaubert  et  un  certain  nombre  de  plantes  indiquées  par 
Bastard,  mais  qui  jusqu'ici  ont  échappé  aux  recherches  : 
Sisymbrium  supinum,  Lmaria  arvensis,  Juncus  Gerardi,  Ascle- 
pias  Comuti,  Carex  strigosa. 

Sur  les  coteaux  de  la  vallée  de  la  Loire,  les  Botanistes  pour- 
ront rechercher  Veronica  Bastardi,  Aceras  anthropophora,  Iso- 
pyrum  thalictroides,  Corydalis  solida,  Doronicum  plantagineum, 
Hesperis  matronalis,  etc. 

La  vallée  du  Layon  offre  aussi  ses  raretés  et  les  coteaux  de  la 
Guerche  et  de  Saint- Aubin-de-Luigné  forment  une  station  d'une 
richesse  incomparable. 

Résumé  météorologique  du  mois  de  mai,  —  M.  Surrault  fait  con- 
oaitre  les  caractéristiques  météorologiques  du  mois  de  mai  1906. 

Sur  une  Lepidodendrée  nouvelle  du  terrain  houiller  inférieur  de 
Maine-et-Loire,  —  M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  note  de 
M.  Ed.  Bureau,  professeur  au  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de 
Paris,  relative  à  une  Lepidodendrée  nouvelle,  découverte  par  cet 
auteur  aux  mines  de  la  Prée,  dans  les  déblais  du  puits  n^  3.  Les 
caractères  de  cette  plante  lui  ont  fait  donner  le  nom  de  Thau- 
masiodendron  Andegavense  Ed.  Bureau  (arbre  étrange). 

Présentation  de  candidats  : 

MM.  Préaubert  et  Surrault  présentent,  à  titre  de  membres 
titulaires  : 

MM.  Sanceret  Louis,  capitaine  d'infanterie, 
Domin,  capitaine  d'infanterie. 

MM.  Préaubert  et  Couffon  présentent,  à  titre  de  membres 
titulaires  : 
MM.  Du  veau  Henri,  employé  à  la  Société  anonyme  des  fila- 
tures d'Angers  ; 
D'  Joseph  Zawodny-Pragues. 

M.  Couffon  présente,  à  titre  de  membre  correspondant  : 
M.  Frémy,  industriel,  maire  de  Chalonnes. 
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Choix  de  la  ville  pour  la  session  extraordinaire  de  1907.  —  La 
ville  de  Montreuil- Bellay  est  choisie  comme  siège  de  la  session 
extraordinaire  de  1907. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée, 

Le  Secrétaire, 

O.   COUFFON. 


Séance  du  jeudi  5  juillet   1906 

Présidence  de  M.   Pbéaubbbt 

ès-verbal  de  la  réunion  du  14  juin  1906  est  lu  et  adopté, 
ecrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  manus- 
imprimée.  M.  le  Président  donne  connaissance  des 
reçus  depuis  la  dernière  séance. 

rendu  d'une  herborisation  à  Saini-Aubin-de-Lui^né  A 
ids,  —  M.  Bouvet  signale  la  présence  de  trois  planto 
js  qu'il  a  été  à  même  de  constater  dans  une  même  her- 
i,  en  compagnie  de  M.  Préaubert. 
'tium  junceum  à  la  carrière  de  l'Orchère,  près  Chau- 
)û  il  est  très  abondant,  cette  introduction  avait  été  déjà 
ar  Boreau. 

deum   maritimum  sur  la  route   de   Saint-Aubin-de- 
la  H  aie- Longue,  très  abondant  sur  les  berges  près  du 
s  Barres, 
lum  arenarium  dans  une  carrière  de  Chaudefonds, 

pour  le  compte  des  forges  de  Trignac,  ce  qui  peut 
1  certain  point  expliquer  son  introduction. 

rendu  de  la  session  de  Chalonnes.  —  M.  Couffon  donne 
X  compte  rendu  complet  de  la  session  de  Chalonnes  et 
)ur  les  archives  le  dossier  de  cette  session.  Le  compte 
approuvé  à  l'unanimité,  il  sera  publié  dans  le  Bulletin 
d'impression. 

î  météorologique  du  mois  de  juin.  —  M.  Surrault  fait 

les    caractéristiques    météorologiques    du    mois  de 

i.  Ce  mois  a  été  sec.  La  pluie  totale  a  été  de  9"*"'2  en 

s.  La  plus  forte  pluie  a  eu  lieu  le  16  en  atteignant  6""6. 

lation  d'échantillons  paléontologiques,  —  M.  Préaubert 

échantillons  du  carbonifère  de  Chalonnes  (calamités 
ndron,  Dactylotheca).  Ces  échantillons  pro\iennent 
s  d'un  puits  de  mine  à  Ardenay.  Ils  ont  subi  un  cora- 
nt  de  combustion,  ce  qui  les  à  complètement  dégagés 
rès  nettes  les  empreintes  ; 
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2<>  Trois  vertèbres  humaines  et  la  phala 
gros  orteil  d'un  squelette  trouvé  dans  le  i 

M.  Préaubert  offre  ces  échantillons  | 
Musée  de  la  ville  d'Angers. 

Présentation  de  candidats,  —  MM.  Bo 
sentent,  à  titre  de  membre  titulaire,  M.  E 

MM.  Préaubert  et  Baron  présentent,  à 
laire,  M.  Ponsolle,  électricien. 

Ces  candidatures  sont  admises  à  l'unani 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance 


Séanoe   du  jeudi  11  octc 

Présidence  de  M.   Prâaub 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  5  juillet 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  co 
crite  et  imprimée.  A  signaler  le  prograr 
Sociétés  savantes  qui  s'ouvrira  à  Montpel 

M.  le  Président  donne  connaissance  des  < 
la  dernière  séance.  A  signaler  les  broch 
Musik.  —  Pictas,  —  Der  Ring^  dues  à  l'a: 
Zawodny,  de  Prague.  Compte  rendu  de  la 
d'Etudes  scientifiques  d'Angers  à  Chalonnc 
—  Notice  sur  le  D' Bastard,  de  Chalonnes,  p 
par  l'auteur. 

Des  remerciements  sont  votés  aux  donat 

Statistique  des  Verbascum  hybrides  de  VAi 
indique  les  caractères  généraux  des  Verb 
l'appui  de  son  explication,  il  présente  de 
Blattaria,  de  V.  floccosum  et  de  leur  hybri 
Il  rappelle  que  certains  hybrides  sont  trè 
plus  ou  moins  rares  ou  très  rares,  et  que  ce 
n'ont  jamais  été  rencontrées.  En  partant 
fondamentales,  la  somme  des  produits  poi 
+  B  et  B  +  A,  serait  de  7  x  6  =  42.  Or,  si 
lement  sont  connus  et  ont  été  décrits  pa 
Essai  du  genre  Verbascum  de  la  Flore  d 
et  quelques-uns  de  ces  derniers  sont  exi 
Boreau  a  signalé,  en  Anjou,  sept  produits 
bertest  parvenu  à  porter  ce  nombre  à  16. 
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Récoltes  malacohgiaues  en  Maine-et-Loire.  M.  Sunrault  pré- 
sente toute  une  série  ae  coquilles  récoltées  durant  les  mois  d'août 
et  septembre  aux  environs  d'Angers.  A  signaler  : 

Planorbis  comeus,  Lumé.  Limnaea  glabra  Muller. 

—  Tacitianus,  Brgt  —      Renoufi  Servain. 

—  umbilicatus,  Muller.  Bythinia  tentaculata  Linné. 

—  contortus  Poiret.  —      decîpiens,  Millet. 
Lîmnaea  stagnalis  Linné.                    —      Leachi,  Sheppard, 

—  palustris  Muller.  Physa  hypnorum  Linné. 

Résumé  météorologique  des  mois  de  juillet^  août  et  septembre  1906. 
—  M.  Siurault  donne  connaissance  des  caractéristiques  météo- 
rologiques des  mois  de  juillet,  août  et  septembre  1906.  Pendant 
le  mois  de  juillet,  la  moyenne  des  maxima  a  été  de  27°,  la  moyenne 
des  minima  de  13<*,6,  la  moyenne  absolue  est  de  20°,3,  la  moyenne 
des  quinze  dernières  années  est  de  20^,2,  la  pluie  a  donné  16  %, 
alors  que  pendant  les  quinze  dernières  années  la  moyenne  donne 
40%. 

Durant  le  mois  d'août,  la  moyenne  des  maxima  étant  de  28<*,2 
et  celle  des  minima  de  14°,  1,  la  moyenne  absolue  est  de  21*>,2, 
ar  suite  de  1<^3  supérieure  à  celle  des  quinze  dernières  années, 
9^,9.  Le  2  août,  le  thermomètre  est  monté  à  38<>5  à  l'ombre 
sous  abri  et  à  2  mètres  du  sol.  Par  sa  température,  le  mois  d'août 
1906  est  comparable  à  celui  de  1893. 

La  pluie  a  donné  31  %,  alors  qu'en  août  1906  elle  avait  donné 
141  %.  La  moyenne  de  la  température  pendant  le  mois  de  sep- 
tembre a  été  de  17o,75,  les  minima  ayant  donné  une  moyenne 
de  II03  et  les  maxima  24o2. 

Présentation  d'échantillons.  —  M.  Couffon  présente  des  grès 
armoricains  et  de  superbes  échantillons  de  BUobites  provenant 
de  Saint- Barthélémy,  près  Angers  (Maine-et-Loire),  et  de 
Bagnoles  (Orne).  Ces  échantillons  ont  été  donnés  par  M.  Danton, 
ingénieur  des  mines,  au  musée  d'Angers. 

M.  Desmazières  présente  un  bloc  de  grès  armoricain  à  Lin- 
gules,  qu'il  a  trouvé  à  Saint-Sauveur-de-Flée  et  dont  il  fait  don 
au  Musée. 

m.  Bouvet  présente  des  graines  provenant  des  déchets  du 
moulin  à  huile  de  lin  de  Vfllevêque.  Les  graines  employées 
à  ce  moulin  proviennent  de  Bombay. 

Distinctions  honorifiques.  —  M.  Couffon  rappelle  que  depuis 
la  séance  de  juillet  un  certain  nombre  de  membres  de  la  Société 
ont  été  l'objet  de  distinctions  : 

MM.  Bellanger,  Emeriau,  Tardif  et  Touriol  ont  été  nommés 
oflBciers  d'Académie  ; 

M.  Préaubert  a  été  promu  chevalier  du  Mérite  agricole. 

Présentation  de  candidats  :  MM.  Préaubert  et  Couffon  pré- 
sentent, à  titre  de  membre  titulaire,  M.  Humbert. 
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observatoire  dont  la  caractéristique  ( 
Dans  ses  grandes  lignes,  cet  observatoi 
pôle  rotative  entièrement  démontable,  ( 
lunette  équatoriale  avec  mouvement 
photographique,  d'une  lunette  méridiei 
sans  parler  des  accessoires  :  fauteuil  n 
mire,  niveau  oculaire,  etc.  Les  visiteurs 
quand  leur  cicérone  leur  a  déclaré  que  1; 
appareils,  à  l'exception  des  oculaires  et 
construits  entièrement  par  lui-même,  ( 
et  de  matériaux  fort  simples.  C'est  ainsi 
M.  le  capitaine  Sanceret  a  su  transfor 
broche  en  un  moteur  d'une  précision 
corps  de  la  lunette  se  trouve  formé  d\ 
de  nombreux  disposit^fi  sont  absolume 
patientes  rechercnes  de  M.  le  capitaine 
En  quittant  l'école  Victor- Hugo,  les  s 
enchantés  de  leur  journée  et,  remerci 
mantes  heures  qu'il  leur  avait  fait  pass 


Séanoe  du  jeudi  8  noy< 

Présidence  de  M.  Paii 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  li 
adopté. 

Lecture  est  donnée  de  la  correspondai 
de  remerciements  envoyées  par  M.  le  C 
Lloyd  et  par  M.  le  Maire  d'Angers  pou 
Lloyd,  par  la  Société  d'Études  Scien 
Lichens  de  M.  Décuillé. 

M.  le  Président  énumère  les  ouvrages 
séance  ;  à  signaler  la  brochure  intitulé 
Naturelle  d* Angers,  par  M.  0.  Couffon. 
adressés  à  son  auteur  pour  ce  très  intéi 
locale. 

L'exposition  de  champignons  du  Jardin 
M.  Pyat  entretient  l'assemblée  des  ; 
de  champi^ons  installée  au  Jardin  deî 
chapelle  Saint-Samson,  sous  les  auspic 
ministration  du  Jardin  des  Plantes  et 
Scientifiques. 
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istique  générale  est  que  la  sécheresse  prolongée 
bre  a  gêné  la  préparation  souterraine  et  retardé 
champignons.  Ils  sont  moins  nombreux,  comme 
que  les  années  précédentes,  souvent  mal  confor- 
p  d'espèces  ont  manqué  à  Tappel.  On  a  vu  cepen- 
îces  rares,  telles  que  Sparassjs  crispa,  Hydnum 
nanita  ovoidea,  etc. 

)nnera,  pour  le  Bulletin,  un  travail  d'ensemble 
îtte  exposition  très  goûtée  du  public  ange\in. 

d'or  de  Saint- Pierre- M ontlimari.  Période  GoUo- 
.  Préaubert  se  propose  de  retracer  l'historique  de 
le  Saint-Pierre-Montlîmart,  dans  la  Vendée  ange- 
toire  comprendra,  d'une  part,  un  essai  de  reconsti- 
)remière  exploitation  très  ancienne  et  dont  il  ne 
uvenir  et,  a'autre  part,  l'exposé  des  tentatives  de 
avaux  depuis  1895  jusqu'à  1  exploitation  actuelle, 
ation  date  de  février  dernier, 
d'hui,  M.  Préaubert  montre  que,  en  tenant  compte 
ons  d'ordre  technic^ue,  en  tenant  compte  des  noms 
is  résultats  des  fouilles  entreprises  par  M.  Blavier, 
lésitation,  fixer  la  première  exploitation  à  l'époque 
Cette  exploitation  a  marché  environ  pendant 
et  a  été  ruinée  par  l'invasion  des  barbares.  L'aban- 
luite  complet  à  tel  point  que,  jusqu'en  1895,  et 
es  analyses  chimiques  du  minerai,  on  a  méconnu 
.,  de  la  part  des  anciens,  d'une  exploitation  d'or 

complet  de  M.  Préaubert  est  destiné  au  prochain 


la  collection  Lucas,  acquise  par  le  Musée  d'Histoire 
gers.  —  M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  du 
.  CoufTon  sur  la  collection  Lucas,  acquise  par  le 
)ire  naturelle  d'Ancrers.  Cette  importante  acquisi- 
ibler  les  lacunes  paléontologiques  de  notre  coUec- 
cntale,  pour  ce  qui  regarde  le  Jurassique  de  Mon- 
et  ces  lacunes  sont  comblées  par  des  échantillons 
)ix  de  grand  intérêt  et  parfois  uniques. 

itifiques  de  la  Société  d'Etudes  Scientifiques  dans 
1 11  octobre  1906.  —  M.  le  Président  donne  lecture 
du,  rédigé  par  M.  Couffon,  des  vsites  scientiGques 
i  du  11  octobre.  Les  membres  de  la  Société  ont 
le  Musée  Paléontologique  dont  les  honneurs  ont 
[.  Bouvet,  directeur,  et  M.  Couffon,  membre  delà 
mis,  à  l'école  Victor- Hugo,  l'observatoire  d'astro- 
le  de  M.  le  capitaine  Sanceret.  Là  ils  ont  pu  admi- 
leuse  habileté  du  constructeur  et  l'inlassable  per 
t  a  fait  preuve  M.  Sanceret  pour  mener  à  bien  ce 
3bservatoire. 
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Résumé  météorologique  du  mois  d'c 
empoché,  envoie  le  relevé  des  observatii 
tives  au  mois  d'octobre.  Le  mois  s'est  si 
une  élévation  générale  de  la  températun 
la  moyenne  s'est  élevée  à  14,5  tandis  qi 
dernières  années  pour  le  mois  d'octobr 

La  Suette  miliaire  en  Charente- 1 ni éi 
rend  compte  de  renseisnements  qu'il 
Charente- Inférieure,  renseignements  q 
ont  déjà  été  donnés  par  la  presse  au  su 
maladie  très  grave  et  parfois  mortelle  qi 
les  deux  Charentes.  Ici,  comme  pour 
affection  transmise  par  les  puces  d'inseï 
des  rats  qu'il  s'agit,  mais  des  mulots 
dans  cette  région  pendant  quelques  ann 
en  masse  sous  le  coup  de  1  infection  pr 
transmissible  à  l'homme. 

MM.  Humbert,  Dardalhon  et  Leroy 
séance  sont  admis  à  l'unanimité. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séanc 

Poui 
Le  Présid 


Séance  du  6  déceni 

Présidence  de  M.   Pbéj 

M.  le  Président  déclare  la  séance  ou 
verbal  qu'il  a  fait  de  la  dernière  séan 
M.  Coufifon,  secrétaire,  absent. 

Le  procès-verbal  est  adopté  sans  oDse 

M.  le  Président  communique  la  série 
tiens  reçus  depuis  la  réunion  de  novei 
thèque. 

Parmi  les  brochures,  figurent  deux 
M.  Fischer  : 

Edouard  Piette,  1827-1906,  par  M.  Fia 

Le  Chevètre  et  la  semi-domestication 
pléistocènes^  par  Ed.  Piette. 

L'assemblée  vote  des  remerciements 
président  de  les  transmettre  au  donateu 

A  propos  de  l'accident  du  «  Lutin  »,  ^ 
M.  Pichery,   après  avoir  examiné  les 
émises  pour  expliquer  l'accident  du  Lu 
la  version  de  la  Commission  d'enquête 
de  la  catastrophe  «  la  présence  paraisse 


Digitized  by  VjOOQIC 


—    XL  — 

<(  empicliant  la  fermeture  de  la  vanne  du  waler-ballast  et 
«  l'éclatement  de  ce  dernier  »,  croit  plutôt  à  la  fenneture 
«  imparfaite  du  capot  au  moment  de  la  plongée,  à  Tenvahisse- 
«  ment  brusque  de  Teau  au  moment  où  l'on  a  voulu  recommen- 
«  cer  l'opération  et  à  la  suffocation  de  la  personne  chargée  de  ce 
«  soin  ». 

M.  Pichery  indique  ensuite  un  moyen  pratique  pour  évacuer 
Teau  d'un  sous-marin  échoué  au  fond  de  la  mer,  moyen  basé  sur 
l'emploi  de  l'air  comprimé  fourni  par  un  torpilleur  amené  sur  le 
lieu  du  sinistre. 

L'assemblée  décide  l'impression  du  travail  de  M.  Pichery  dans 
le  prochain  Bulletin  de  la  Société. 

Présentation  d* Aquarelles  de  Lépidoptères,  —  M.  Abot  présente 
la  suite  de  ses  aquarelles  figurant  les  lépidoptères  de  sa  collection. 
Cette  série  des  Piérides  ne  le  cède  pas  en  intérêt  aux  précédentes, 
Papilionidés  et  Parnassiens,  bien  qu'elle  soit  moins  riche  en 
couleurs. 

U observatoire  de  la  Tour  Saint- Aubin.  —  Sursaturation  delà 
çapeur  d'eau  atmosphérique.  —  M.  Préaubert  rend  compte  de 
l'installation  de  certains  appareils  de  l'Observatoire  municipal 
dans  la  Tour  Saint- Aubin.  Il  donne  notamment  des  renseigne- 
ments détaillés  sur  la  mise  en  place  au  sommet  de  Tédifice  de 
l'anémomètre  enregistreur  dont  l'un  des  fils  conducteurs  descen- 
dant dans  la  salle  du  premier  étage  a  été  renforcé  et  dirigé  dans 
un  puits  de  manière  à  réaliser  un  paratonnerre  très  efficace. 
M.  Préaubert  fait  savoir,  d'autre  part,  que  les  Archives  de  la 
Commission  départementale  de  météorologie  et  de  l'Observa- 
toire municipal  sont  transportées,  depuis  quelque  temps  déjà, 
dans  une  pièce  attenante  à  la  salle  du  premier  étage  de  la  Tour, 
que  les  instruments  d'observation  au  ras  du  sol,  tnermomètres, 
hygromètre,  baromètre  enregistreur  sont  installés  au  local  des 
Cours  municipaux  où  les  observations  sont  faites  parle  concierge 
et  que  l'Observatoire  municipal  se  trouve  ainsi  reconstitué  dans 
des  conditions  meilleures  que  précédemment  et  surtout  avec 
plus  de  garanties  de  sécurité  pour  l'avenir. 

M.  Préaubert,  à  propos  des  phénomènes  du  dégel,  expUque  ^e 
dépôt  de  l'eau,  qui  mouille  tous  les  objets  au  moment  où  la  tem- 
pérature se  relève  surtout  si  le  vent  est  du  Sud-Ouest,  par  l'état 
de  sursaturation  de  la  vapeur  d'eau  dans  l'atmosphère.  Dans 
ces  conditions,  la  vapeur  d'eau  se  condense  sur  tous  les  corps, 
même  sur  ceux  qui  sont  à  la  même  température  qu'elle. 

Ce  phénomène  de  sursaturation  est  nettement  écrit  sur  les 
feuilles  de  l'hygromètre  enpegistreur  où  pendant  toute  sa  durée, 
l'aiguille  s'élève  au-dessus  de  100,  les  cheveux  étant  mouillés 
par  de  l'eau  liquide. 

A  ce  sujet,  M.  Gasnault  estime  qu'il  serait  très  intéressant  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


—   XLI   — 

confirmer  les  indications  de  l'hygromètre  enregistreur,  quand  il 
marque  plus  de  100,  par  des  mesures  comparatives  faites  avec 
d'autres  appareils  tels  que  les  hygromètres  à  condensation. 

M.  Préaubert  indique  comme  moyen  de  s'assurer  du  bon 
réglage  de  la  plume  de  l'hygromètre  enregistreur  le  fait  que  presque 
tous  les  jours  quelques  heures  avant  le  lever  du  soleil,  l'appareil 
doit  tracer  une  ligne  droite  indicative  d'un  état  hygrométrique 
de  valeur  constante  égale  à  100. 

Les  connaissances  nécessaires  à  un  Directeur  de  mines  au  début 
du  XV 11^  siècle,  —  De  la  part  de  M.  CoufFon,  M.  Préaubert  lit 
une  note  sur  les  connaissances  nécessaires  à  un  directeur  de 
mine  au  début  du  xvii«  siècle,  d'après  un  ouvrage  du  temps. 

Résume  météorologique  du  mois  de  novembre.  —  M.  Surrault 
fait  connaître  les  constantes  variations  météorologiques  du 
mois  de  novembre  :  température  moyenne  8%6,  pluie  43  %. 

A  propos  des  germinations  minérales.  —  M.  Mesfrey  rapporte 
qu'à  la  suite  de  différentes  publications,  tant  scientifiques 
(Tu'extra  scientifiques,  il  a  essayé  de  reproduire  les  expériences 
de  M.  le  Professeur  Leduc,  de  Nantes,  et  qu'il  les  a  facilement 
réalisées  sans  trop  se  préoccuper  des  proportions  données  qui 
n'ont  rien  d'absolu.  Il  a  essayé  des  mélanges  faits  par  fusion, 
d'autres  faits  par  trituration  de  sulfate  de  cuivre  et  de  glucose  ; 
tous  lui  ont  donné  des  résultats  sensiblement  équivalents. 

Les  pseudo-plantes  ainsi  obtenues  se  rapportent  à  trois  types 
principaux  : 

lo  De  fines  tiges  terminées  par  des  épillets  et  souvent  garnies 
de  simili-feuilles  ; 

29  Des  feuilles  larges  et  épaisses  sur  des  tiges  courbes  rappe- 
lant les  plantes  grasses  du  genre  cactus  ; 

3^  Une  forme  particulière  ne  ressemblant  à  aucune  plante 
prend  naissance  quand  la  croissance  se  fait  en  surface. 

M.  Mesfrey  n'a  pas  constaté  que  ces  végétations  artificielles 
soient  sensinles  aux  rayons  lumineux ,  ainsi  que  l'affirme 
M.  Leduc,  peut-être,  dit-il,  m'y  suis-je  mal  pris  ;  mais  M.  Mesfrey 
a  vu  ces  pseudo-plantes  réparer  les  ruptures  produites  sur  leurs 
tiges  par  des  mouvements  un  peu  trop  brusques  imprimés  au 
milieu  purement  de  soutien  dans  lesquelles  on  les  fait  se  déve- 
lopper. 

Au  sujet  des  expériences  de  M.  Leduc,  M.  Gasnault  rappelle 
que,  sans  qu'on  puisse  affirmer  qu'il  y  a  là  une  synthèse  (proba- 
blement d  ailleurs  impossible)  d'un  organisme  vivant,  de  nom- 
breuses expériences  ont  déjà  été  effectuées  qui  rapprochent, 
d'une  façon  curieuse,  l'action  d'êtres  infiniment  petits  de  celle 
de  substances  inanimées  prises  dans  un  état  physique  particulier. 
On  connaît  depuis  longtemps  les  phénomènes  de  catalyse  dus 
au  platine,  phénomènes  dont  la  netteté  est  d'autant  plus  grande 
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est  dans  un  plus  grand  état  de  division.  M.  Duclaux 
emment  les  propriétés  de  ce  métal  à  l'état  colloïdal, 
ucoup  d'analo^e  avec  celle  de  certains  ferments. 
>ci  d'ailleurs,  le  platine  colloïdal  perd  son  activité 
js  l'action  d'une  élévation  suffisante  de  température 
nés  poisons  (bichlorure  de  mercure,  formol)  qui 
^ures.  A  noter  également  les  expériences  de  M.  Ga- 
id  sur  la  fixation  d'oxygène  et  élimination  de  gaz 
)ar  l'hydroquinone. 

lubert  et  Bouvet  présentent  une  photographie 
L  Verchaly,  cliché  d'un  doct*^ur  allemand,  représen- 
aux  aguets. 

per  présente  deux  rondelles  de  palmier  venant  de 
iont  les  fibres  sont  très  dures  et  très  serrées. 

ubert  et  Surrault  présentent,  pour  faire  partie  de  la 
;re  de  membre  titulaire,  M.  Grard,  contrôleur  des 
î  Chaussée  Saint- Pierre,  à  Angers. 

ée  procède  au  renouvellement  du  bureau  aui  se 
}Our  1907,  de  : 

[.  Préaubert,  président. 
Surrault,  vice-président. 
Leroy,  secrétaire. 
Baron,  trésorier. 
Décuillé,  vice-trésorier. 
Bellanger,  archiviste. 

i  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Pour  le  secrétaire  empêché, 
Th.  Surrault. 
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RUBUS   DE   L'ANJOU 

Par  M.  0.  Bouvet,  Directeur  du  Jardin  des  Plantes  d'/ 


Le  travail,  que  je  livre  aujourd'hui  à  la  publicité,  n'es 
une  étude  définitive  et  ne  varietur  des  Rubus  de  l'Anjc 
nombreux  points  de  doute,  qui  le  parsèment  d'un  bout  à  I 
^suffiraient  à  lui  enlever  cette  prétention,  si  jamais  il  l'ava 
C'est  simplement  la  révision  critique  et  la  mise  au  point  c 
les  documents  réunis  dans  les  ouvrages  et  les  herbiers  det 
niâtes  qui  m'ont  précédé,  l'examen  sans  parti  pris  et  sa] 
préconçue  des  matériaux  que  j'ai  recueillis  moi-mêi 
<îour8  de  nombreuses  herborisations  dans  le  départem 
Maine-et-Loire. 

Près  de  700  parts  d'herbier  ont  servi  de  base  à  ce  1 
Toutes  ont  été  vues,  et  même  revues  dans  les  cas  doi 
par  les  batologues  les  plus  autorisés. 

Si  je  garde  un  pieux  souvenir  de  mes  premiers  et  re 
maîtres,  G.  Genevier  et  N.  Boulay,  je  suis  heureux  de  f 
adresser  l'expression  de  ma  bien  vive  reconnaissance  à  M. 
de  Toulouse,  qui,  en  1902,  lorsqu'il  publia  la  Révision  des 
de  l'herbier  Boreau,  n'hésita  pas  à  se  désister  en  ma  faveu 

Sartie  de  son  mémoire  concernant  plus  spécialement  les 
e  provenance  angevine. 

M.  Préaubert,  mon  vieil  ami  et  compagnon  d'exci 
MM.  Gentil  et  Henry,  du  Mans,  Tourlet,  de  Chinon,  le  D^ 
^e  Brème,  m'ont  obligeamment  communiqué  leurs  réco 


(1)  II  m*est  arrivé  de  communiquer  deux  et  trois  fois  une  plant 
au  même  spécialiste,  mais  je  me  suis  toujours  fait  un  devoir  de  ren  s 
de  lui  exposer  les  motifs  qui  m'engageaient  à  solliciter  de  nouveau 
Je  ne  trouve  pas  d*excuse,  en  effet,  à  l'égard  de  ces  botanistes,  si 
toutefois  les  appeler  ainsi,  qui  prennent  un  malin  plaisir  à  surprendre 
foi  et  mettre  en  défaut  la  sagacité  d'un  maître  obligeant  et  empre: 
venir  en  aide.  C'est  une  sorte  d'abus  de  complaisance,  éminemment 
«t  contre  lequel  il  convient  de  réagir. 
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fourni  de  précieux  termes  de  comparaison.  Je  les  prie  d'agréer 
tous  mes  remerciements. 

La  disposition  suivie  dans  ce  travail  est,  d'une  façon  générale, 
celle  adoptée  par  M.  Sudre  dans  le  Novus  Conspedus  Florm 
europeœ  ae  M.  Gandoger,  paru  en  1905.  Toutefois,  j'ai  mis  à 
profit,  dans  une  large  mesure,  les  changements  que  les  études 
encore  inédites  de  l'auteur  sur  la  batologie  européenne  lui  ont 
permis,  depuis,  d'apporter  utilement  dans  la  délimitation  des 
groupes  et  la  subordination  des  espèces. 

Les  types  spécifiques,  formes  ou  variétés,  sur  l'autonomie 
desquels  il  n'y  a  plus  de  doutes  à  avoir,  les  faits  dûment  cons- 
tatés et  qui  semblent  définitivement  acquis,  ont  été  imprimés 
en  caractères  ordinaires.  Tout  ce  qui,  au  contraire,  est  encore 
douteux,  sujet  à  controverse  et  nécessite  de  nouvelles  études, 
est  en  petits  caractères. 

Les  ny brides  qui,  à  mon  jsens,  n'ont  pas  de  raison  d'être 
rapprochés  plutôt  de  l'un  des  ascendants  que  de  l'autre,  ont  été 
réunis  dans  un  chapitre  spécial.  Cette  disposition  présente 
encore  l'avantage  de  dégager  le  texte  de  la  première  partie  et  de 
faciliter  les  recherches. 

Un  tableau  synthétique  placé  à  la  fin  du  travail  permet  de 
se  rendre  compte,  à  première  vue,  des  subdivisions  du  genre 
et  de  la  valeur  relative  des  espèces. 

Il  serait  prématuré  de  se  prononcer  dès  maintenant  sur  la 
distribution  des  Rubus  en  Maine-et-Loire  ;  mieux  vaut  attendre 

3ue  de  nouvelles  recherches,  dirigées  surtout  vers  les  parties  do 
épartement  insuffisamment  ou  non  encore  explorées' ,  permettent 
d'être  fixé  sur  la  signification  de  certaines  formes  douteuses, 
l'aire  de  dispersion  ou  le  degré  de  rareté  de  certaines  autres. 
On  peut  toutefois  affirmer  dès  aujourd'hui  que,  si  les  terrains 
primaires  sont  très  riches  en  formes  variées,  les  terrains 
secondaires  et  tertiaires  le  sont  beaucoup  moins.  C'est  donc  à 
l'ouest  du  département,  sur  les  schistes  d'Angers  et  de  Segré 
ou  sur  les  p^ranits  du  Choletais,  que  les  botanistes  auront 
chance  de  faire  les  plus  belles  récoltes.  Là,  viennent  à  profusion 
les  RubiiSj  et  je  pourrais  citer  telle  localité  où  il  est  facile  de 
recueillir  vingt-cmq  à  trente  formes  bien  distinctes  sur  un 
espace  relativement  restreint  *. 

Les  plateaux  découverts  sont,  en  général,  peu  intéressants  et 
presque  entièrement  occupés  par  R,  ulmifoîius.  C'est  plutôt 
sur  les  pentes,  dans  les  ravins  et  au  bas  des  coteaux  boisés,  que 
les  ronces  apparaissent  sous  des  formes  multiples  et  variées. 
Dans  les  vallées  proprement  dites,  on  ne  trouve  plus  guère  que 
R.  cœsius. 

Envisagées  sous  le  rapport  de  la  dispersion,  certaines  espèces 
se  rencontrent  à  peu  près  partout  ;  d'autres,  au  contraire,  sont 

(1)  La  forêt  d'Ombrée,  les  vallées  de  la  Sèvre  et  de  TEvre  sont  de  cenombrt. 

(2)  A  citer  tout  particulièrement  les  bords  de  l'étang  Saint-Nicola.s  elles 
coteaux  de  Montreuil-Belfroy. 
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spéciales  à  une  région  déterminée  ^  ou  ne  dépassent  pas  cer- 
taines limites*.  Plusieurs,  enfin,  sont  essentiellement  localisées 
et  restent  confinées  sur  un  espace  de  quelques  mètres  carrés  '. 
Dans  une  même  vallée,  les  espèces  ne  sont  pas  réparties  d'une 
manière  uniforme.  Ainsi,  dans  la  vallée  de  la  Mayenne,  les 
R.  andegavensiSy  melanoxylon  et  Borœanus  abondent  à  Mon- 
treuil-Belfroy,  à  l'exclusion  du  R.  Questieri  qui,  au  contraire, 
se  montre  très  abondant  plus  haut,  entre  Pruillé  et  Grez- 
Neuville.  Au  Bec  d'Oudon  c  est  le  R.  propinquus  qui  prédomine, 
tandis  qu'à  Montreuil-sur-Maine,  apparaît  R,  asperidens  non 
constaté  jusqu'à  présent  dans  la  partie  basse  de  la  même 
vallée. 

Comme  je  l'ai  dit  en  commençant,  le  présent  mémoire  ne 
constitue  pas  un  travail  définitif.  Bien  loin  de  là.  Si  certaines 
espèces  ne  laissent  aucun  doute  sur  leur  parfaite  autonomie,  il 
en  est  beaucoup  d'autres  oui  demandent  à  être  suivies,  ou,  dont 
les  caractères  encore  mal  aéfinis  réclament  de  nouvelles  études. 
Tant  que  l'on  aura  pas  établi  une  florule  des  ronces  del'AnJou 
avec  descriptions  courtes,  précises,  différentielles  et  compa- 
ratives, ainsi  qu'une  ou  plusieurs  clefs  analytiques  rendant 
possible,  pour  toute  personne  tant  soit  peu  exercée,  la  détermi- 
nation d'un  échantillon  donné,  recueilli  dans  des  conditions 
normales,  il  n'y  aura  rien  de  fait.  C'est  vers  cet  objectif,  ne 
l'oublions  pas,  que  doivent  tendre  tous  nos  efforts,  sans 
jamais  désespérer   de  l'atteindre  un  jour. 

Angers,  le  26  mars  1907. 

G.  Bouvet. 


(1)  Le  R.  Bouvetianus  ne  se  rencontre  qu'au  N.-O.  d'Anjçers,  sur  les  terri- 
toires de  Beaucouzé  et  de  Saint- Jean-de-Linières.  où  il  est  abondant.  Le  R. 
feparinus  est  spécial  aux  bords  de  la  Sèvre  et  le  R.  imtrtca/iw  à  la  partie  ven- 
déenne du  département. 

(«)  Les  R.  coUicolus  et  Lloydianus  présentent  çà  et  là  quelques  taches  au  midi 
de  la  Loire  aui  semble  être  pour  eux  l'extrême  limite  de  leur  dispersion  vers  le 
DordL 

(3)  A  citer  parmi  les  espèces  très  localisées  :  R.  macrophijlloides,cardiopkyllu3t 
occiduus  et  conspectus  à  Saint-Nicolas,  près  Anjçers;  R.  rotundellus.k  Beaucouzé; 
R.  scaherrimus  et  abietinus  sur  un  point  de  la  forêt  de  Longuenée;  R.  flexicaulis 
ei  melanoxylon  à  Mon  treuil- Belfroy  :  R.  elumbis,  dans  la  forêt  de  Chandeiais 
R.  fusLo-ater,  dans  la  forêt  de  Chambiers  ;  R,  squalidus,  à  Torfou  ;  R.  plin* 
tkostylus,  à  Yzernay  :  R.  tereticaulis,  à  BégroUes. 
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HOMEACANTHI  Bouv.,  Homalacanthi  Dumort., 
BuU.  Soc,  roy.  hoU  Belg.,  t.  II,  1863,  p.  226. 

Turion  à  aiguillons  unifonne$^  ieaux,  régulièrement  disposés 
sur  les  angles  ;  pas  d^acicules  secondaires.  —  Glandes  pédicelUes 
nuUes  ou  accidentelles. 

SUBERECTI  P..J.  MueU. 

Turion  dressé,  arqué  seulement  au  sommet,  anguleux,  glabre 
et  souvent  luisant.  Feuilles  caulinaires  5-nées,  glabres  et  vertes 
sur  les  deux  faces,  plus  rarement  grisâtres  en-dessous  ;  les 
raméaUs  inférieures  le  plus  souvent  3-nées.  Inflorescence  peu 
ramifiée,  en  forme  de  grappe  simple  ou  de  corymbe.  Sépales 
ordinairement  verts  ou  bruns-verdâtres  sur  le  dos,  à  bordure 
blanche,  étalés  ou  réfléchis.  Pétales  obovales,  atténués  en 
onglet,  blancs  ou  rosés,  rarement  d'un  rose  vif.  Jeunes  carpelles 
toujours  glabres.  —  Glp'^ies  pédicellées  nulles. 

Floraison  précoce  (commencement  de  juin). 

B.  PUCATUS  W.  et  N.  (sensu  amplo). 

Turion  à  faces  planes.  Foliole  caulinaire  terminale  large  à  la 
base  et  profondément  cordée.  Calice  étalé  pendant  et  après 
Tanthèse.  Etamines  plus  courtes  que  les  styles  ou  les  égalant  à 
peine. 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  espèce  (sensu  lato)  : 

lo  Une  plante  du  Longeron  (Genev.,  in  herb.  Bor.,  s.n. 
«  R.  nitid  ts,  altéra  variatio  »  Rub.  germ.,  p.  20).  —  Foliole  cauli- 
naire terminale  large,  cordiforme  ;  etamines  plus  courtes  que 
les  styles  ; 

2^  Une  plante  du  Longeron  (Genev.,  in  herh.  Bor.,  s.  n. 
«  R.  hemistemon  »^).  —  Calice  relevé  sur  le  fruit.  Échantillons 
maigres  ; 

3«  Une  plante  de  la  forêt  de  Chambiers,  dans  l'allée  en  face 
du  château  (Bouv.).  —  Foliole  caulinaire  terminale  large,  cor- 
dée ;  etamines  plus  courtes  que  les  styles.  C'est  probablement  la 
variété  rosulentus  N.  BouL,  autant  du  moins  qu'il  est  possible  de 
se  prononcer  sur  un  échantillon  en  fruits. 

Les  spécimens  de  la  forêt  d'Ombrée,  qui  se  trouvent  dans 
l'herbier  Boreau,  sous  le  nom  de  R.  plicatus,  constituent  un 
mélange.  Les  feuilles  caulinaires  seules  appartiennent  réelle- 
ment à  cette  espèce  ;  les  rameaux  florifères,  d'ailleurs  insuffi- 
sants, se  rapportent  vraisemblablement  au  R.  nitidus  (kok- 
rythros  F.). 

(1)  Le  A.  hemistemon  P.-J.  Muell.  appartient  à  la  section  des  SHvalIci,  dus 
laquelle  il  est  subordonné  au  B.  Sprengelii  W.  et  N. 
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Je  place  ici  provisoirement  une  plante  prov 
Ghambiers»  près  du  petit  étang  (Bouv.),  et  qi 
appelée  R,  nitidus  f™»  subinermis. 

Voici  ce  qu'en  dit  M.  Sudre  :  «  Réceptacle  hé 
inflorescence  de  cette  espèce,  mais  foliole  caulii 
large,  peu  émarginée,  plus  longuement  pétioli 
minée  ;  turion  canaliculé.  DifTère  à  peine  d'un 
Gentil,  de  la  Sarthe,  devenu  plus  tard  R,  sulcatu 
plusieurs  examens  successifs,  j'ai  appelé  R, 
9ulcatu8,  B  —  A  suivre. 

R.  NITIDUS  W.  et  N.  (sensu  amph). 

Turion  à  faces  planes.  Foliole  caulinaire 
obtuse  à  la  base,  entière  ou  faiblement  émai 
Bois,  landes  des  terrains  siliceux. 

Espèce  amplective,  dont  les  formes  passer 
l'une  à  l'autre  et  ne  présentent  pas  entre 
démarcation  plus  nettes  que  celles  qui  sépa 
du  groupe  R.  ulmifolius.  On  peut  les  ranger  ( 

t  Etamines  égalant  à  peu  près  les  styles 

/?.  hamuhsus  Lef.  et  Muell 

rescence,  pédoncules  et  pédicelU 

nombreux  et  recourbés  en  corne 

R.  —  La  Breille,  marais  des 

Bor,^  s.  n.  «  R,  dwaricatus  »).- 

rosé  ;  pétales  étroits,  espacés. 

M.  Préaubert  m'a  rapporté 

de  Monnoie  ot  j'ai  recueilli  m( 

sur  la  rive  droite  de  l'étang  î 

qu'à  Seiches,  dans  une  lande,  s 

treuil,  des  plantes  qui  établisse 

cette  forme  et  le  type  integribasi 

/?.  oblon^ifrons  Sudre,  Batoth. 
R.  integribasis  Sudre,  herb.  Bc 
ricatus  Genev.,  Monog.  1868, 
P.- J. Muell. ^  ;  /?.  dwaricatus  ]3  r 
in  Rouy  et  Cam.,  FL  Fr.,  t.  vi,  p 
linaire  terminale  oblongue-aUc 
presque  simple,  faiblement  aigui 
primaires  allongés,  grêles,  asci 
Pétales  rosés  ;  etamines  égalai 
peine  les  styles. 

Angers,  à  l'étang  Saint-Ni 
s.  n.  «  R,  nitidus  )>),  bois  du  R( 

(1)  D'après  le  spécimens  de  Baenitz  (Herhar.  eur.)  e\ 
R.  dwaricatus  P.-J.  Muell.  (type)  serait  une  plante  k 
blanches,  à  etamines  longues,  à  calice  réfléchi,  à  pédi 
mais  étalés  à  angle  droit  et  fortement  armés  d'aigu 
in  /iff.). 
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«  R,  suberectas  »)  ;  Pruniers  (Bor.,  herb,,  s.  n.  «  R. 
hemistemon  wGenev.,  non  P.-J.  Muell.);  Saint- Jean- 
de-Linières,  route  de  Saint-Léger-des-Bois  (Bouv.). 

Je  place  ici  un  certain  nombre  de  formes  embarras- 
santes qui  établissent  le  passage  entre  R,  obbngifrons  et 
R,  integribasis  : 

10  Angers,  bois  de  la  Haie,  sous  les  pins  au-dessus  du 
barrage  (Bouv.).  —  Plante  grêle  ; 

2®  Angers,  bois  de  la  Haie  (Bouv.).  —  Plante  rigou- 
reuse; inflorescence  garnie  de  bractées  foliacées  jusqu'au 
sommet.  {R,  nitidus  f^a  parce  aculeata  Focke  in  litL  )  : 

3°  Angers,  rive  droite  de  l'Etang  Saint-Nicolas, 
au-delà  du  barrage  (Bouv.).  —  Sépales  des  fleurs  ter- 
minales foliacés  et  redressés  ; 

4°  Angers,  à  la  queue  de  TEtang  Saint- Nicolas, 
dans  un  pré  tourbeux  (Bouv.,  Ass.  rub.,  n®  530,  s.  n. 
«  R.  divaricatus  ».  ;  R.  plicatus,  sbsp.  divaricatus  )3  rosei- 
florus  N.  Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam.,  FI.  Fr.,  t.  vr,  p.  39); 

50  Angers,  dans  un  chemin,  en  face  le  Champ-des- 
Martyrs  (Bouv.,  Ass.  rub.,  n''361,  s.  n.  <iR.  divaricatm  ^ : 
R.  plicatus,  sbsp.  rosulentus  j3  oblongifolius  N.  Boul., 
Revis;  R.  nitidus  f^a  debilis  Focke,  in  litt.).  —  Inflores- 
cence anormale,  au  moins  dans  mes  échantillons. 

tt  Étamines  dépassant  les  styles. 

R.    INTEGRIBASIS    P.-J.    Muoll. 

Foliole  caulinaire  terminale  oifole-élargie  ou  rhombée. 
Etamines  dénassant  longuement  les  styles.  ' 

Saint-Michel -et -Chaiweaux  (Préaub.),  «  R,  integri- 
basis a  genuinusy)  Sud.,  in  litt.  ;  La  Membrolle,  dans  la 
direction  de  la  forêt  de  Lon^enée  (Bouv.)  ;  forêt  de 
Pontménard  (Préaub.)  ;  sud  de  la  forêt  de  Monnoie,  à 
la  Croix-Foureau  (Préaub.)  ;  Saint-Sylvain,  au  Perray 
(Bast.,  in  herb.  Hort.  andeg.,  s.  n.  «  R.  cœsius  var.  palus- 
tris  ))\R.  PseudO'Idœus  Genev.,  Obs.  coll.  Rub.  herb. 
Bast.,  non  P.-J.  Muell.  M;  Soucelles  (Bor.,  herb.,  s.  n. 
«  R.  sulcatus  »). 

«  Le  /?.  integribasis  est  plus  robuste  que  le 
R.  oblongifrons  ;  il  a  le  feuillage  plus  ample,  les  éta- 
mines plus  longues,  les  aiguillons^  moins  courbés  sur 
rinflorescence  ;  mais  il  existe  entre  les  deux  des  formes 
intermédiaires  et  embarrassantes  qui  mériteraient 
d'être  étudiées  sur  de  nombreux  spécimens.  »  (Sudre, 
in  litt.). 

Je  rapporte  encore  à  cette  sous-espèce  les  plantes  sui- 
—  *es,  bien  qu'elles  soient  moins  typiques  : 

Ghaumont,   landes   de   Malaguet  (Bouv.,   Ass.   rub., 

)9,  s.  n.  «  R.  inwgribasùt  »).  —  La  couleur  des  organes  flo- 

est  celle  du  R.   integribasis,  mais,  foliole  caulinaire 

udo'idœus  P.-J.  Muell.  est  synonyme  de  R.  iuberectut  Anàen. 
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terminale  suborbiculaire,  inflorescence  corymbiforme  et 
fortement  aiguillonnée,  pétales  largement  ovales,  comme 
dans  R.  hoUrythros,  dont  il  «  se  rapproche  »  (Sudre,  in  litt.)  ; 
2«  Landes  de  Courléon  (Préaub.).  —  «  Pei\  typique  ;  se 
rapproche  un  peu  par  la  forme  de  sa  foliole  caulinaire 
terminale  de  la  var.  subopacus  »  (Sudre,  in  lin.), 

R.  subopacus  (Sudre)  ;  R.  opacus  P»*  minor 
Focke,  ap.  Rogers,  Handb.j  p.  23.  —  Turion  velu, 
à  aiguillons  presque  coniques  ;  feuilles  caulinaires 
garnies  en  dessous,  principalement  sur  les  nervures, 
de  poils  brillants  ;  folioles  latérales  subsessiles  ; 
rameau  florifère  velu  ;  fleurs  blanches  ;  étamines 
dépassant  les  styles. 

Beaucouzé,  au  bas  de  la  propriété  de  M.  le 
D'  Guichard  (Bouv.). 

«  Bien  distinct  du  R.  opacua  Focke,  qui  est  voisin  du 
R,  plicaius  »  (Sudre,  in  litt.). 

R.  HOLBRYTHROs  Focke  ;  R.  nitidus  Bor.,  FI.  cent.j 
no  776  ;  Genev.,  p.  max.  p. 
Plus  robuste  aans  toutes  ses  parties  que  le  R.  inte- 

fribasis.  Turion  et  rameau  souvent  rouges  et  luisants. 
Veuilles  caulinaires  à  foliole  terminale  tronquée  ou 
légèrement  échancrée  à  la  base  ;  les  raméales  finement 
çeloutées  et  tendant  à  devenir  grisâtres  en  dessous.  Inflo- 
rescence plus  compliquée,  en  partie  corymbiforme,  forte- 
ment aiguillonnée,  à  aiguillons  robustes,  droits  ou  fai- 
blement arqués.  Sépales  réfléchis,  excepté  dans  la 
fleur  terminale  où  ils  sont  souvent  appendiculés  et 
étalés.  Pétales  roses,  plus  larges,  presque  contigus. 
Etamines  roses,  dépassant  longuement  les  styles  rosés. 

Landes,  débris  schisteux.  —  Angers,  rive  droite  de 
l'étang  Saint-Nicolas,  avant  et  après  le  barraçe 
(Bouv.;  Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  nitidus  »),  boisde  la  Haie 
(Bouv.)  ;  Saint-Christophe-du-Bois  (Genev.,  in  herb. 
Bor.,  s.  n.  «  R.  nitidus  »). 

-B.  SVLCATUS  Vest.  ;  R.  fastigiatus  W.  et  N.  et  plurim. 
Auct.,  non  Gentil. 

Turion  fortement  canaliculé  sur  les  faces  et  presque  dès  sa 
base.  Feuilles  vertes  en  dessous,  à  foliole  caulinaire  terminale 
ovale-cordi forme,  longuement  acuminée.  Rameaux  florifères 
<îourts.  Inflorescence  en  grappe  simple,  inerme  ou  très  peu 
aculéolée,  à  pédoncules  ascendants.  Sépales  réfléchis.  Pétales 
blancs.  Etamines  blanches,  dépassant  les  styles  verdâtres. 
Jeunes  carpelles  glabres. 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  espèce  des  échantillons  provenant 
"de  Saint -Légé- du -Bois  (sic,  Genev.,  in  herb.  Provost,  s.  n. 
«  fl.  Pseudo-Ideaus  »,  et  in  herb.  Bor.,  s.  n.  «  R.  fastigiatus  »). 
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Les  rameaux  florifères,  qui  figurent  seuls  dans  les  dites  collecUons 
semblent  bien  appartenir  au  R.  sulcatus.  Toutefois,  celui-ci  doit  être 
très  rare  en  Maine-et-Loire,  et  c'est  en  vain  que  je  l'ai  recherché  4 
Saint-Léger-des-Bois,  près  Angers,  où  je  n'ai  vu  que  R.  oblongifron»  ; 
mais,  sous  le  nom  de  Saint- lAgè-du- Bois,  Génevier  n'a-t-il  point 
voulu  désigner  Saint-Léger  près  Cholet  ?La  chose  est  même  très  pro- 
bable si  Ton  s'en  rapporte  à  l'étiauette  qui  accompagne  le  R.  muta- 
bilis  de  mon  herbier  et  ainsi  libellée  par  Génevier  :  Saint- Légé-des- 
Bois,  près  Cholet  (sic  !). 

Le  R.  sulcatus  de  Soucelles  (Bor.,  in  herh,)  n'est  autre  chose  que 
R,  integribasis  fnia  aprica. 

R,  Ubertianus  Genev.,  p.  p.  —  Considéré  par  M.  Sudre 
comme  simple  forme  du  R,  sulcatus  Vest.,  à  inflores- 
cence lâche,  à  sépales  gris-tomenteux,  étroits  et  appen- 
iiculés 

C'est  une  plante  douteuse.  L'échantillon  du  Lon- 
geron (Genev.,  in  herb,  Bor,),  d'ailleurs  insuffisant, 
semble  appartenir  au  R.  clethraphilus. 

Il  y  avait  sous  le  même  nom,  dans  Vlterbier  Boreau, 
un  rameau  de  R.  occiduus  Boul.  et  Bouv. 

Le  R.  Libertianus  Whe,  R.  reealis  Lef.  (!  ex  Genev.), 
n'est  pas  la  même  plante  que  celle  du  Longeron,  et  doit 
se  placer  dans  les  SilTatici,  près  du  R,  rhombifolius  Wli» 
^Sudre,  in  litL), 

R.  AFFIMIS  W.  et  N.  (sensu  amplo). 

Feuilles,  au  moins  les  raméales  supérieures,  grisâtres-tomen- 
teuses  en  dessous. 

R.  vARiiDENS  Sudre  et  Bouv. 

Intermédiaire  entre  les  /?.  kolerythros  et  affinis,  — 
/oliole  caulinaire  terminale  élargie.  Inflorescence 
courte,  large,  feuillée,  à  aiguillons  plus  ou  moins 
courbés.  Réceptacle  velu. 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  sous-espèce  les  formes 
suivantes  : 

lo  Angers,  rive  droite  de  l'étang  Saint-Nicolas,  près 
du  dépôt  de  voirie  (Bouv.).  —  C'est  la  plante  qne 
M.  Sudre  considère  comme  type.  «  Turion  glabre, 
feuilles  un  peu  discolores,  inflorescence  armée,  réixp' 
tacle  poilu,  fleurs  pâles  ;  tous  ces  caractères  rapprochent 
la  plante  du  R.  affinis  qui  n'en  diffère  que  par  la  forme 
de  ses  folioles  terminales  (profondément  cordées  à  U 
base,  insensiblement  acummées  au  sommet).  Elle  est 
plus  rapprochée  du  type  allemand  que  du  JR,  indutus 
Boul.  et  Vend.;  n'est  pas  éloignée  du  R.  emergens  Boul. 
et  Malb.  »  (Sudre,  in  litt) 

En  réalité,  cette  forme  ne  cadre  ni  avec  la  figure  du 
R,  affinis  donnée  par  Weihe  et  Nées,  ni  avec  les  échan- 
tillons que  j'ai  reçus  d'Allemagne  par  l'entremise  de 
M.  Focke  ;  elle  ne  me  semble  guère  différer  du  fl.  hoU- 
rythros,  dont  je  l'avais  rapprochée  tout  d'abord,  que  par 
la  couleur  des  organes  floraux  blancs  ou  presque  blancs; 
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2»  Tiercé,  roule  de  Montreuil  (Bouv.).  —  Primitive- 
ment, M.  Sudre  en  avait  fait  R.  holerythros  var.  à 
styles  verts  ; 

30  Tiercé,  route  de  Montreuil  (Bouv.).  —  «  Variété^ 
à  fleurs  plus  colorées  que  d'habitude  »  (Sudre,  in  litL)  j 
primitivement  rapportée  à  R.  holerythros  ; 

4«  Montreuil -sur-Loir,  au  tertre  Monchaut  (Bouv.). 
—  Primitivement  rapportée  à  R.  holerythros,  mais 
celui-ci  «  est  moins  roouste,  a  la  denticulation  plus 
fine,  la  foliole  caulinaire  terminale  moins  élargie  à  la 
base,  à  peine  émarginée,  l'inflorescence  moins  armée^ 
plus  petite,  les  fleurs,  étamincs  et  styles  plus  vive- 
ment  colorés  »  (Sudre,  in  litt.)  ; 

5**  Seiches,  route  de  Montreuil-sur-Loir  (Bouv.). — 
Plus  virescente  que  la  plante  de  Saint- Nicolas  ;  foliole 
caulinaire  terminale  largement  ovale  ou  suborbiculaire, 
nettement  en  cœur  à  la  base  ;  inflorescence  moins  armée  ; 
sépales  appendiculés,  étalés  ;  pétales  blancs,  très  légère- 
ment rosulés.  «  Peu  différente  du  type  dont  efle  n'est 
apparemment  qu'une  variation  virescente  »  (Sudre, 
in  litt.)  ;  semble  correspondre  en  partie  au  R.  cordifo- 
lius  Genev.,  non  W.  et  N.  ^ 

Se  rattachent  encore  selon  toute  probabilité  au  R.  varii- 
dens  : 

l®  Une  plante  d'Angers,  rive  droite  de  Tétang  Saint- 
Nicolas,  au  champ  de  tir  (Bouv.).  —  Recueillie  en  mélange 
avec  R,  platyacanthus  ; 

2"  Une  plante  d'Avrillé  (Bor.,  in  herb,,  s.  n.  «  R,  affinis  »).  — 
Rapportée  primitivement  par  M.  Sudre  au  R,  holerythros  ; 
ressemble  oeaucoup  au  A  montanus  Wirtg.,  exsicc.y  3. 
Dans  V herbier  Boreau  la  plante  est  accompagnée  d'une 
annotation  de  la  main  de  Genevier  ainsi  libellée  :  «  Il  est 
très  possible  que  ce  soit  affinis  ;  je  n'en  ai  pas  vu  d'éch an- 
sillons  authentiques,  mais  c'est  bien  la  figure  de  W.  et  N. 
Je  ne  l'ai  pas  adopté  faute  de  notes  suffisantes  ». 

R.  coALiTispiNus  Sudre,  in  herb,  MuelL 
Foliole  caulinaire  terminale,  moin©  large  que  dans 
/?.  variidens  ;  inflorescence  plus  allongée,  presque  nue, 
à  aiguillons  presque  droits  ;  réceptacle  glabre. 

La  Membrolle,  à  l'entrée  de  la  forêt  de  Longuenée 
(Bouv.).  —  Pétales  d'un  blanc  pur.  «  Me  parait 
typique  ;  identique  à  la  plante  de  la  Loire-Inférieure  » 
(Sudro,  in  liti,). 

M.  Sudre  rapporte  encore  au  R.  coalitispinus  les  plante» 
suivantes  : 

l*»  Juigné-Béné,  au  bas  du  talus  de  la  route  de  Montreuil, 
du  côté  des  prés  (Bouv.).  —  Sur  le  terrain  j'avais  identifié 


(1)  Le  i?.  cordifolius  W.  et  N.  appartient  à  la  section  des  Silvatlci. 
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cette  plante  avec  une  autre  recueillie  antérieurement  à  peu 
de  distance  (Montreuil-Belfroy,  au  bas  des  coteaux)  et 
rapportée  par  M.  Sudre  au  R.  platyacanthus  (groupe  du  R. 
carpinifolius).  Aujourd'hui  encore,  j'avoue  ne  pas  saisir  les 
caractères  différentiels  qui  pourraient  justifier  la  séparation 
de  ces  deux  plantes  ; 

2«  Angrie,  sur  les  schistes  près  de  J'étang  (Préaub.)-  — 
«  Folioles  et  réceptacle  glabre  du  R,  cocUitispinus  mais 
inflorescence  xnoins  armée,  aiguillons  plus  courbés  »  (Sudre, 
in  litL). 

Toutes  ces  formes,  rangées  provisoirement  sous  le  nom  amplectif  de 
R,  affinisy  et  qui  semblent  se  relier  aux  Silvatici  par  de  multiples 
intermédiaires,  demandent  à  être  étudiées  de  nouveau  sur  des  échan- 
tillons plus  nombreux  et  recueillis  dans  des  conditions  tout  à  fait 
normales. 


SILVATICI  P.-J.  Muell. 

Turion  élevé,  arqué,  procombant,  anguleux,  glabre  ou  velu. 
Feuilles  caulinaires  5-nées,  rarement  3-nées,  vertes  sur  les  deux 
faces  ou  seulement  grisâtres  en  dessous  ;  les  raméales  inférieures 
le  plus  souvent  b-nées.  Inflorescence  ramifiée.  Sépales  gris- 
tomenteux,  étalés  ou  réfléchis.  Pétales  ovales-oblongs,  plus  ou 
moins  longuement  rétrécis  en  onglet,  distants.  —  Glandes  pédi- 
cellées  nufies  ou  accidentelles. 

Floraison  :  fin  juin-juillet. 

Cette  section  est  peu  homogène  et  les  espèces  qui  la  composent 
pourraient  à  la  rigueur  être  réparties  dans  les  autres  divisions.  C'est 
ainsi  que  les  R.  imbricatus  (surtout  la  var.  cariensis)  et  clethraphilus 
ne  sont  pas  sans  rapport  avec  les  Soberectl  ;  que  les  R.  oli^adenes 
Questieri,  elumbis,  macrophyllus  ,  macrophylloides ,  dumnoniensis, 
alterniflorus  et  Bouvetianus,  tous  plus  au  moins  glanduleux  ou  à  divi- 
sions calicinales  appendiculées  (au  moins  dans  la  fleur  terminale), 
pourraient,  avantageusement  peut-être,  former  une  sous  section  d« 
Appendiculati  ;  que  les  R.  bipartitus  et  flexicaulis  ont  les  feuilles 
blanches-tomenteuses  en  dessous  des  Discolores,  que  le  R.  cardio- 
phyllus  conduit  aux  Discolores-candicantes,  enfln  que  le  R.  consohrinus 
confine  d'une  part  à  ces  derniers,  et,  d'autre  part,  aux  Saberecti. 

a)  GRATI  Sudie 
Calice  étalé 

H.  CARPIIVIFOUUS  W.  et  N.  {sensu  amplo) 

R.  platyacanthus  M.  et  Lef.,  Vers. 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  variété  les  plantes 
suivantes  : 

1®  Montreuil-Belfroy,  au  bas  des  coteaux 
(Bouv.).  —  Cette  plante  présente,  en  effet,  beau- 
coup de  rapports  avec  le  i?.  carpinifolius  que 
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M.  Focke  m'a  envoyé  de  Brème  ;  toutefois,  les 
sépales  étalés,  nettement  bordés  de  blanc,  les 
pétales  d'un  blanc  pur  et  les  jeunes  carpelles 
glabres  la  rattachent  plus  manifestement  aux 
Suberecti  (groupe  du  R,  affinis);  je  lui  avais  mênr.e 
identifié  sur  le  terrain  le  R.  œalitispinus  de  Juigné- 
Béné; 

•     2o  Avrillé  (Bor.,  in  herh,).  —  Primitivement 
rapportée  par  M.  Sudre  au  R.  integribasis  ; 

3<>  Angers,  rive  droite  de  l'éiang  Saint-Nicolas, 
au  champ-de-tir  (Bouv.).  —  Recueillie  en  mélange 
avec  R.  variidens  ; 

4<>  Beaucouzé,  à  la  queue  de  l'étang  \ie  la 
Farauderie  (Bouv.).  —  «  Ne  diffère  pas  sensible- 
ment du  R.  carpinifolius  var.  platyacanthus  Sud.  ; 
toutefois,  le  calice  est  ici  un  peu  plus  nettement 
réfléchi  »  (Sudre,  in  lût.). 

Le  n«  366  de  V Association  rubohgique,  qui  a  paru  sous  le  nom  de 
R.  earpinifolius  et  dont  M.  Tabbé  Boulay  (ap.  Rouy  et  Cam.,  FL  Fr., 
l  VI,  p.  78)  a  fait  plus  tard  un  R.  Questieri  x  îhyrsoideus^  n'est  qu'une 
variété  du  i?.  candicans  W.  Il  en  est  de  même  de  la  plupart  des  formes 
décrites  par  Genevier  sous  le  nom  de  R.  earpinifolius, 

B.  YULCIARIS  WetN. 

R.  mollis  Whe,  R,  argenteus  Bor.,  FL  cent.,  760,  non  W.  et  N. 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  espèce  : 

1»  Une  plante  de  Saint-Christophe-du-Bois  (Genev.,  in  herb. 
Bor.,  s.  n.  «  R.  atrocaulis  ►>).  —  Pétale?*  rose-pâle,  étamines  blanches, 
styles  verts,  jeunes  carpelles  glabres.  —  Echantillon  en  mauvais 
état,  dans  lequel  je  ne  puis  voir  autre  chose  aucune  forme  de 
R.  Questieri  ; 

2*»  Une  plante  que  j'ai  recueillie  sur  les  rochers  de  la  Rive, 
au  bas  de  Pruniers  (R.  bipartitus  B.  et  .B  ?  Ass,  rub.^  n»  565  ; 
R.  Questieri  x  ulmifolius  Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam.,  FL  Fr,,  t.  VI, 
p.  78).  —  A  mon  avis,  simple  forme  aprique  du  R,  bipartitus 
Boul.  et  Bouvet. 

Le  R.  vulgaris  W.  et  N.  serait  donc  à  rayer  de  notre  flore. 

R.  CLETHRAPHILUS  Genev.,  an  Boul.  ?  /?.  dathrophilus  • 
Malinv.,  Trois  genr.  crit.  de  la  fl.  du  Limous.,  1890  ;  Sudre, 
Rub,  de  Vherb.  Bor.,  1902.  R.  Libertianus  (Whe?/  Focke,  in 
Asch.  et  Graeb.,  Synops.  der  Mitt.  Flora,  p.  459  et  in  litt.,  non 
Genev.  nec  Sudre.  R.  pedatijolius  Genev.  (prias). 

(1)  Le  qualificatif  clethraphilus  vient  du  grec  y.H0/8«.  aulne,  et  ^tW,  ami, 
<ltti  aime  le  voisinage  des  Aulnes,  et,  par  extension,  les  bords  des  ruisseaux,  les 
lieux  frais  et  ombragés.  Ce  sont  là,  en  effet,  les  stations  que  Genevier  indique 
pour  sa  plante.  A  mon  avis,  la  substitution  que  les  auteurs  cités  ont  cru  devoir 
faire  de  dathrophilus  à  clethraphilus  est  d'autant  moins  juslifiée  que  Genevier  a 
pris  soin  de  nous  donner  l'étymologie  de  ce  dernier  qualificatif  dans  son  Extr. 
^  la  florule  des  envir.  de Mortaene-sur-Sèvre  {Mém.  Soc.  Acad.  d  Angers,  t.  XX  ; 
tir.  A  part.  p.  15). 
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Foliole  caulinaire  terminale  brusquement  acuminée.  Bractées 
entières  dans  la  partie  inférieure^  à  dents  profondes,  aUongies  a 
couchées  dans  la  partie  moyenne  et  supérieure.  Pétales  carnés. 
Ëtamines  blanches,  dépassant  les  styles  verdâtres.  Jeunes 
carpelles  d'abord  hérissés,  bientôt  glabres. 

Floraison  très  précoce  :  fin  mai-juin. 

Lieux  frais  et  ombragés.  AR.  —  Montreuil-Belfroy,  en  des- 
cendant la  côte  qui  conduit  à  Juigné-Béné  (Bouv.)  ;  Noyant-la- 
Gravoyère,  bords  de  l'étang  de  la  Corbinîère  (Bouv.)  ;  Juigné- 
sur-Loire,  dans  les  Garennes  (Bouv.),  f"»«  ombreuse  ;  forêt 
de  Chambiers,  près  l'étang  des  Landes  (Bouv.)  ;  forêt  de  (3ian- 
delais,  en  allant  de  la  Colonne  au  château  du  Bouchet  (Bouv.)  ; 
Champtoceaux  (Genev.,  in  herb.  Bor,)  ;  le  Fief-Sauvin  (Préaub.). 

Je  rattache  encore  à  cette  espèce,  mais  avec  quelque  doute  : 

i^  Une  plante  de  Chalonnes,  au  pied  des  coteaux  de  la  Loire  (Bonv.). 
—  Forme  aprique  ? 

2»  Une  forme  ombreuse,  recueillie  tout  à  fait  à  l'arrière  saison  dans 
la  forêt  de  Vezins,  au  carrefour  du  Bâtiment  (Bouv.); 

3»  Une  plante  en  fruits,  de  Mouliherne  (Préaub.).  —  «  Plante  très  re- 
marquable par  son  turion  glabre,  ses  foholes  obovales.  Voisin  du  R- 
mafusculus  Sud.,  mais  non  identique  »  (Sudre,  in  litu),  —  A  suivre 

Le  /?.  clethraphilus  établit  le  passage  aux  Sabereeti,  dans  lesouels  il 
serait  peut  être  mieux  à  sa  place.  Dans  tous  les  cas,  je  ne  puis  m  expli- 
quer la  raison  qui  Ta  fait  ranger  par  M.  Tabbé  Boulay  dans  les  %ftt' 
Ubiles. 


R.  PERVAGUS  Sudre. 

R.  oligadenes  Sudre. 

Turion  canaliculé,  glabre.  Feuilles  d'un  vert  foncé  en- 
dessus,  un  peu  grisâtres  en-dessous.  Rameaux  florifères  très 
allongés.  Inflorescence  glanduleuse.  Fleurs  petites.  Calice 
étalé.  Pétales  distants,  rose-pâle,  échancrés.  Ëtamines 
blanches,  égalant  les  styles  verdâtres,  rosés  à  la  base. 
Jeunes  carpelles  un  peu  velus,  très  fertiles. 

Haies.  RR.  —  Angers,  dans  le  premier  chemin  à  droite 
sur  la  route  de  Saint-Qément  (Bouv.). 

En  raison  de  son  inflorescence  relativement  assez  glandu- 
leuse, cette  espèce  pourrait  aussi  bien  se  ranger  dans  les  Appei- 
dfculatl-vestitf  près  des  R,  andegavensis  et  Borœanus.  —  M.  Sudre 
Ta  recueillie  dans  le  Tarn. 


b)  EUVIRESCENTES  Genev. 

Turion  anguleux.  Feuilles  caulinaires  5-née8,  vertes  ep 
dessous.  Calice  presque  toujours  réfléchi.  Inflorescence  ordinai- 
rement pourvue  de  quelques  glandes  stipitées. 
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t  Calvesoentes  Genev.  p.  p. 

Turion  glabre  ou  glabrescent.  Rameau  florifère  et  inflores- 
cence glabrescents  ou  maigrement  hérissés. 

B.  MAASSU  Focke. 

B.  oxyanehus  Sudre,  Obs,  s.  «  Set  of  Brit.  Rub.  »  ;  R,  nemo- 
ralis  M.  Ro^ers,  p.  p,y  non  Muell. 

Turion  glabrescent,  anguleux^  à  faces  excavées.  Foliole 
terminale  ovale- élargie^  presque  suborbiculaire^  légèrement 
échancrée  à  la  base,  brusquement  acuminée  au  sommet. 
Calice  réfléchi.  Pétales  rosulés,  petits,  (listants.  Étamines 
blanches,  dépassant  peu  les  styles  verts.  Jeunes  carpelles 
glabres  ou  presque  dabres. 

R.  —  Coteaux  de  la  Mayenne,'  entre  Pruillé  et  Grez- 
Neuville  (Bouv.). 

«  Toiis  les  caractères  du  n^  56,  p.  p.,  de  Set  of  Brit,  Rub.,  mais 
»    folioles  terminales  plus  obovales,  plus  brusquement  cuspidées  : 
étamines  un  peu  moins  longues  »  (Sudre,  in  lut,). 

S.  QVESTIERI  Lef.  et  Muell.  ;  R.  calvatus  Bor.,  FI 
<ent,y  no  764,  non  Blox. 

Tige  anguleuse^  à  faces  excaçées.  Inflorescence  à  bractées 
allongées,  longuement  acuminées,  dépassant  les  ramuscules  flori- 
fères. Calice  réfléchi.  Pétales  roses,  échancrés.  Etamines  blanches, 
dépassant  les  styles  d'un  rose  sale.  Jeunes  carpelles  glabres. 

bois,  coteaux,  débris  schisteux.  C.  —  Angers,  rive  droite  de 
Tétang  Saint-Nicolas  (Bor.,  in  herb.y  s.  n.  «  R.  fissipetalus  »  ;  Bouv., 
Ass.  rub,y  n®  638,  s.  n.  a  R,  bipartitus  »,  R,  Questieri  x  ulmifolius 
Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam.,  FI  Fr.,  t.  VI,  p.  78),  en  Frémur  (Bor.,  in 
Ao*.),  en  Saint- Augustin  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «/î.  carpinifolius 
var.  giaftre^ce/i5»)  ;  Saint-Barthélémy  (Bor.,  in  herb,,  s.  n.  «  R.  car- 

Jinifolius  »),  échantillons  douteux  qui  se  réfèrent  peut-être  à 
!.  imbricatus  ;  Mûrs  (Bouv.)  ;  Beaucouzé,  à  l'étang  de  Vinière 
(Bouv.)  ;  Montreuil-Belfroy,  au  bas  des  coteaux  (Bor.,  in 
herb.  ;  Bouv.)  ;  La  Jaille-Yvon  (Préaub.)  ;  entre  Nyoiseau  et 
Châtelais  (Préaub.)  ;  Bauné,  parc  de  Briançon  (H.  de  la  Per- 
raud.,  in  herb,  Hort.  andeg,,  s.  n.  «  R.  carpinifolius  et  R.  câlina- 
tusii);  Lue  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «R.  carDinifolius)^);  Torfou,  à  la 
Colonne  (Bouv.). 

(3  fallax  (Chah.)  Boul.,  R.  acuminatus  Genev.  — 
Forme  grêle,  à  feuilles  minces  et  bractées  longue- 
ment acuminées. 

Bois  couverts.  —  Saint-Barthélémy,  bois  Rigné 
(Préaub.)  ;  Saiht-Sylvain,  au  Perray  (E.  Légé,  in 
herb.  Bor.,  s.  n.  «  R.  calualtus  »)  ;  Torfou,  au  Coubou- 
reau  (Genev.,  in  herb.  Bor.)  ;  Saint-Christophe 
(Genev.  in  herb.  Bor.). 

Se  relie  au  type  par  de  nombreux  intermédiaires. 
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7  aoricus  Bouv.  —  Feuilles  raméales  et  bractées 
blanches  en  dessous  ;  panicule  étroite,  resserrée. 

Angers,  débris  schisteux  sur  la  rive  droite  de 
Tétang  Saint-Nicolas  (Bouv.). 

tt  Piletosi  Genev.  p,  p. 

Turion  poilu.  Rameau  florifère  et  inflorescence  lâchement 
velus-hérissés,  surtout  au  sommet. 

R.    PYRAMIDiLIS  Kalt.  ;    R.    umbraticus    P.-J.    Muell.  ! 

Genev.,  Monog.  1880,  p.  220. 

Feuilles  épaisses,  munies  en  dessous  (Tune  (^illosité  çehutéey 
dense,  jaunâtre,  pectinée  sur  les  nervures, 

RR.  —  Le  Longeron  (Genev.,  in  herb.  Bor,  et  in  herb.  Proi^ast, 
s.  n.  «  R.  piletostackys  »). 

R.  dumnoniensis  Bab.,  R.  pyramidalis  var.  anadenes 
Sudre. 

|S    Pseudo-dan'rus   Sud.   —    Pétales    d*abord 
entièrement    roses,     puis     blancs     au     milieu. 
Étamines  blanches,  dépassant  beaucoup  les  styles 
verts.  Jeunes  carpelles  à  quelques  longs  poils. 
Segré,  route  d'Angers,  près  la  Lorie  (Boiiv.). 

Un  échantillon  sans  turion,  provenant  de  Saint-Sylvain,  près  de 
TEpervière  (Bor.,  in  htrh.,  s.  n.  «  R.  nemoralis?  »  ^),  rentre  appa- 
remment dans  le  R.  dumnoniensis  (Sudre,  in  litt.),  —  Inflores- 
cence dépourvue  de  glandes,  pétales  roses,  étamines  blanches, 
styles  verdâtres.' 

R.  MACROPHYLLUS  W.  et  N.,  /?.  piletostackys  Gr.  et  God. 

Turion  presque  toujours  nettement  glauque,  au  moins  sur 
le  vif.  Foliole  caulinaire  terminale  insensiblement  rotrécie  en  un 
acumen  large  à  sa  base.  Axes  florifères  hérissés,  poilus,  ordinai- 
rement pourvus  de  quelques  glandes  stipitées.  Pétales  d'un  rose 
pâle  ou  presque  blancs.  Etamines  blanches,  dépassant  les  styles 
— j*x___   »-jies  carpelles  glabres 

ts  couverts.  AR.  —  Angers,  bois  de  la  Haie,  dans 
î,  à  droite  (Bouv.)  ;  Montreuil-Belfroy  (Genev.,  in 
.  «  R.  Borœanus?  »)  ;  Montreuil-sur-Loir,  prés  du 
X  (Bouv.)  ;  Montigné,  à  l'Étang  (Bouv.)  ;  Brissac, 
ontayer  (Bouv.)  ;  Le  Longeron  (Genev.,  in  herb. 

FuxEENSis  Sudre,  Exe.  bat,  —  Nombreuses  brac- 
largement  ovales  ou  suborbiculaires-cordiformes. 

rails  P.-J.  Muell.,  contrairement  à  ee  qu'avance  Boulay  (io 
Fr.,  t.  VI.  p.  59),  est  une  plante  très  fertile  qui  se  place  dansle 
hamnifolius  W.  N. 
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Chalonnes,  les  Deux-Croix  (Bast.,  in  herh,  Hort. 
andeg.  et  in  herb.  Bor.,  s.  n.  «  R,  Wahlhergii?  var.  mono- 
pkyllus  »  ;  R.  umbrosus  Bor.  !  FI,  cent.,  n°  766,  non  Weihe  ; 
it,  sepicola  Genev.,  p,  p.,  non  Lef.  et  Muell.  ^). 

Se  rattachent  au  B.  macropkyllus  W.  et  N.  {sensu  amplo)  les  plantes 
suivantes  : 

io  La  J  aille- Y  von  (Préaub.).  —  Port  d'un  adscitus,  mais  sans 
^aades  ; 

2<*  Forêt  de  Longuenee  (Bouv.).  —  Confine  au  R.  latifolius  Boul.^ 
Rone.  Vo8g,,  104,  par  ses  folioles  terminales  suborbiculaires  ;  mais, 
la  plante  n'ayant  été  recueillie  qu'en  fruits,  il  y  aura  lieu  de  voir, 
pour  compléter  l'assimilation,  si,  comme  ce  dernier,  elle  a  les  fleurs 
blanches  (Sudre,  in  litt.)-, 

3o  Environs  d'Angers  (Bor.,  in  herb.  ;  R,  sepicola  Genev.,  non  Lef. 
et  MueU.)  ; 

40  Saint-Sylvain,  au  Perray  (Herb.  hort.  andeg.,  s.  n.  «  R.  cory- 
lifolitis  »).  —  Echantillon  incomplet  et  par  suite  douteux. 

B.   SCHLECHTENDALI  Whe. 

R  macrophyUoides  Genev.  ;  /?.  carpinifolius  flore  roseo 
Bor.,  Mém.  Soc.  acad.  M.-et-L.,  t.  VI,  p.  76. 

Bien  voisin  du  R.  piletostachys,  dont  il  diffère  surtout  par 
a  foliole  caulinaire  terminale  ovale-elliptique^  allongée^  non 
chancrée  à  la  base  ;  les  pétales  et  étamines  roses. 

RR.  —  Angers,  rive  droite  de  l'étang  Saint-Nicolos^ 
(Genev.  ;  Bor.  ;  Bouv.,  Ass.  riib.,  n»  605)  et  rive  gauche, 
dans  l'allée  du  bois  de  la  Haie  (Bouv.). 

Il  est  difficile  de  s'expliauer  la  raison  pour  laquelle  M.  l'abbé 
Boulay  place  cette  plante  aans  les  Spectabiles. 

c)  NEMORENSES  Sudre 

Turion  grêle,  subarrondi.  Feuilles  caulinaires  3-5-nées.  — 
Aiguillons  faibles. 

R.  SILVATICUS  W.  et  N.  (sensu  amplo). 

B.  debilispinus  Sudre,  Bull.  Ass.  pyr.,  n^  282  (1902). 

j3  h^'rinus  Sudre,  in  herb.  Muell.  ;  R.  am- 
phichloros  Genev.  !  Monog.  1880,  p.  207,  sait,  vx 
p.,  non  P.-J.  Muell.*  ;  R.  Questieri  x  ulmifolins 
Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam.,  FI.  Fr.,  t.  YI,  p.  78.  — 
«  Tige  stérile  anguleuse,  à  poils  fascicules  ; 
aiguillons  nombreux,  très  vulnérants.  Feuilks 
5-nées,  vertes  en  dessous,  à  foliole  terminale  lar- 
gement ovale,  à  base  arrondie  et  entière  ;  les 

(t)  Le  vrai  R.  sepicola  Lef.  et  Muell.  appartient  aux  Triviales. 

(2)  Lie  i7.  (unphichloros  P.-J.  Muell.  I  appartient  au  groupe  du  R.  pyramidalis. 
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raméales    supérieures    blanches-tomenteuses    en 
.  dessous.  Inflorescence  hérissée,  à  nombreux  aiguil- 

lons inégaux,  déclinés,  jaunâtres  à  base  violacée, 
très  acérés.  Calice  un  peu  acidéolé,  réfléchi.  Pétales 
|i  blancs  ou  d'un  rose  très  pâle.   Ëtamines  très 

m  blanches,  dépassant  les  styles  verdâtres,  rosés  à  la 

base.  Jeunes  carpelles  glabres  »  (Genev.,  loc.  dt.). 
Le   Longeron   (Genev.,   in   herb.   Bor.^  s.  n. 
«  R,  amphichloros  »). 

«  Trop  éloigné  du  R,  amphichloros  des  Vosges  pour  lui 
être  subordonné  »  ((Sudre,  in  litu  ). 

B.  NEMORENSIS  Lef.  et  Muell.    , 
B.  egregius  Focke. 

R.  ELUMBis  Sudre,  in  litt.  et  in  Gandog.,  Noç.  Consp. 
FI.  eut.,  p.  138. 

Tvurion  grêle,  subarronai,  glabre  ou  presque  glabre,  à 
glandes  sessiles,  à  aiguillons  petits^  peu  comprimés, 
presque  égaux,  droits  ou  déc\mé9,FeuUles3'^'née$,  vertes 
et  peu  poilues  en  dessous,  à  dents  très  superficieUes,  à 
mucron  étalé  ;  foliole  caulinaire  terminale  étroitement  oho- 
vole,  cunéiforme,  entière,  brusquement  acuminée,  à  pétio- 
Iule  égalant  le  1  /5  de  sa  hauteur.  Rameau  arrondi,  peu 
velu,  à  glandes  courtes  et  rares,  à  aiguillons  petits, 
déclinés  ;  feuilles  3-nées,  vertes  en  dessous,  semblables 
aux  Qaulinaires.  Inflorescence  petite,  peu  feuillée, 
hérissée,  à  aiguillons  grêles,  un  peu  glanduleuse  sur  les 
bractées  ;  pédoncules  moyens  2-3-flores,  à  pédicelles 
fins,  fascicules.  Calice  velu,  ni  glanduleux,  ni  aculéoié, 
réfléchi.  Pétales  roses,  ovales,  échancrés,  rétrécis  en 
onglet.  Ëtamines  blanches,  égalant  les  styles  verdâtres. 
Jeunes  carpelles  glabrescents.  Pollen  peu  mélangé 
(Sudre  descrips.). 

R.  —  Forêt  de  Chandelais,  dans  l'allée  crui  fait  face 
au  château  du  Bouchet  (Bouv.,  12  juillet  1900). 

Forme  très  remarquable  par  ses  folioles  qui  sont  caractéris- 
tiques. Je  l'avais  tout  d'abord  considérée  comme  hybride, 
mais  à  tort,  car  elle  fructifie  normalement. 

d)  DISGOLOROIDES  Genev. 

Feuilles,  au  moms  les  raméales  supérieures,  grises  ou  blanches- 
tomenteuses  en  dessous.  Calice  réfléchi. 

t  Subviresoentes  Sudre,  in  litt. 

Turion  plus  ou  moins  velu.  Feuilles  presque  vertes  en 
dessous,  les  supérieures  simplement  grisâtres  ou  peu 
tomenteuses.  Axe  florifère  hénssâ,  très  armé. 
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B.  VILLICAULI8  Koehl.  {sensu  ampto). 

R.    atroeaalls    P.-J.    Muell.   —   Qenevier    {Monog, 
p.  198)  signale  cette  espèce  à  «  Angers  (Bouv.)  ».  Il  est  p 
qu'autrefois  j'aie  communiqué  le  R,  atrocaulis  à  Qeneviei 
toujours  est-il  que  je  ne  Tai  pas  dans  mon  herbier. 

tt  Subdisoolores  Sudre,  in  liu. 

Turion  souvent  glauque.  Feuilles  supérieures  nett 
discolores.  Axe  hérissé,  plus  ou  naoins  armé. 

§   Inflorescence   complètement   dépourvue   de   g 
stipitées. 

JL  ARGENTEU8  W.  et  N.  (sensu  amplo). 

WL  cryptadenes  Sudre,  Obs..  s.  «  Set  of  Brit,  Ri 
R.  erythrinus  Rogers  et  Auct.  angl.,  non  Genev.  K 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  espèce  une  plante  de  Saint-l 
et-Chan veaux  (Préaub.).  —  Calice  réfléchi  ;  pétales  roses, 
biculaires,  en  coin  à  la  base  ;  étamines  blanches,  dépass 
tyles  verts  ;  jeunes  carpelles  glabres.  —  An  hybr.  ? 

R.  BiPARTiTUS  Boul.  et  Bouv.  {sait,  ex  p.),  Asi 
no  109  (1874)  ;  Genev.,  Monog.  1880,  p.  254.  R.  i 
denes  var.  hipartitus  Sudre,  in  litt.  R.  recognita 
bipartitus  Sudre  (olim),  Obs.  s.  «  Set  of  Brit.  Rub. 
p.p.y  et  in  liu.  *.  R.  vulgaris  Bor.  ?  FI.  cenU^  765,  e 
et  N.  /î.  erythrinus  Focke,  in  litt.^  non  Gene\ 
Boul.  !  R.  argenteus  W.  et  N.,  non  Muell.  (ex  Fo 
litt.).  R.  nemophilus  Genev.,  p.  /?.,  non  Rip.  !  *. 

Turion  glaore,  à  faces  excavées.  Feuilles  5-n 
plupart  grises-tomenteuses  et  mollement  poili 
dessous  ;  foliole  terminale  à  pétiolule  égalant 
de  sa  hauteur,  ovale,  longuement  acuminée  ; 
inférieures  subsessiles.  Inflorescence  à  glandes  ni 
sessiles.  Pétales  rose-pâle^  profondément  bifides.  Et 
plus  ou  moins  roses,  surtout  à  la  base,  dépassi 
styles  verts-rosés.  Jeunes  carpelles  poilus. 

A  G.  —  Angers,  rive  droite  de  l'étang  Saint-! 
(Bouv.,  Ass.  rub.,  n9  109),  id.,  dans  le  haut  d'ui 
aboutissant  au  barrage  (Bouv.),  bois  de  la  Haie 
in  kerb.  Hort.  andeg.,  s.  n.  «  R.  siluaticus  nov. 

(1)  Le  A.  erythrinus  Oenev.  a  les  feuilles  vertes  en  dessous  ;  d*après  I 
il  serait  bien  différent  et  comprendrait  au  moins  deux  hybrides. 

(2)  Le  R.  recognitus  Sudre,  auquel  M.  Sudre  avait  tout  d'abord  subo 
R.  hipartitus  comme  variété,  se  rattache  au  R.  rhamnifolius  W.  et  N. 

(3)  Genevier,  in  herh.  Bor.,  avait  encore  donné  ce  nom  à  des  spéc 
H.  consobrinus,  R.  emollitus  et  R.  robustus. 

Le  vrai  R.  nemophilus  Rip.  I  correspond  au  R.  GiUoti  Boul. 
Le  R.  prœtermissus  Rip.  est  très  voisin,  sinon  identique. 
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R.  incarnatus  Genev.,  p.  p.,  Ohs,  œil.  Rub,  herb,  Basl,^ 
p.  18),  le.Champ-des-Martyrs  (Bouv.),  route  d'Epinard 
L  (Bouv.)  ;  coteaux  de  Montreuil-Belfroy  (Bouv.)  ;  Joi- 

K  gné-Béné,  route  de  Montreuil,  à  gauche,  dans  une  allée 

f  ombreuse  conduisant  aux  prés   (Bouv.)  ;  Montreuil- 

sup-Maine,  à  la  montée  du  calvaire  (Bouv.)  ;  La  Jaille- 
Yvon,  sentier  sous  bois  du  coteau,  en  amont  du  moulin 
(Bouv.),  forme  ombreuse  ;  Beaucouzé,  cqemin  de 
Vinière  (Bouv.)  ;  Saint- Jean -de- Linières  (Bouv.); 
Ecouflant,  près  de  la  gare  (Bouv.);  Montreuil -sur- 
Loir,  près  du  moulin  de  Vaux  (Bouv.),  forme  ombreuse. 
*' 

S  Je  rapporte  encore  à  cette  espèce  : 

f^  lo  Une  plante  que  j'ai  recueillie  à  Beaucouré  sur  les 

£<  quartzites  de  la  Changerie,  et  dont  M.  Sudre  (in.  litL)  fait  un 

^/  È.  Questieri  var.  discolor  ; 

i-  2o  le  no  565  de  YAss,  rub,,  que  M.  Sùdre  rattache  au  H 

î?  çulgaris  (voir  p.  11)  ; 

^  3»  le  no  570  de  VAss,rub,,R.gratiflorus,  Ecouflant  (Préaub.). 

—  D'après  M.  Sudre,  ce  n'est  pas  R.  grcuiflorus  P.-J^ 
C  .  Muell.,  mais,  en  raison  de  son  pollen  très  imparfait,  un 

V  hybride  :  R.  bipartitusl  X  elumbis  ?  A  suivre  ; 

■^  4"  Une  plante  d'Angers,  la  Papillaye  (Bor.,  m  herL,  s.  n. 

i^  «  R.  nemophilus  »)  ; 

50  Une  plante  d'Angers,  Saint-Nicolas  (Bor.,  in  A«r6.,s.n. 
^  «  R.  prœtermissits  »  ;  R.  consobrinus  ex  Sudre)  ; 

60  Une  plante  d'Angers,  étang  Saint-Nicolas,  près  la 
fabrique  d'allumettes  chimiques  (Provost,  in  herb.  Bor.,  s.  n. 
«  R,  stereacanthos  »  Genev.  !  p.  ;>.,  non  Muell.  ;  R.  conso- 
brinus ex  Sudre).  —  Carpelles  poilus  ; 

70  Une  plante  de  Saint-Lambert-la-Potherie  (Bouv.).  — 
S'éloigne  du  type  bipartitus  par  le  turion  velu,  la  foliole 
caulinaire  terminale  rhomboïdale,  rétrécie  à  la  base,  les  car- 
pelles glabres.  «  R,  incarnatus  Muell.  var.  ?  »  (Sudre,  in  litu), 

R.  FLEXîCAULis  Gcnev.,  ex  specim.  herb.  Bor.  !  non 
Monog.  1880,  p.  211  ;  R.  flexuosus  Genev.  (prius); 
R.  Reickenbachii  Bor.,  FL  cent.^  p.  192,  non  W.  et  N.  ; 
R.  macrostemon  {^^  flexicaulis  Sudre  in  litt.  et  in  Gan- 
dog.,  Noif.  Consp.  fl.  eur. 

Turion  anguleux,  à  faces  planes  ou  presque  planes, 
A  iguillons  des  pétioles  et  des  rameaux  peu  comprimés, 
longs^  droits  ou  déclinés.  Foliole  caulinaire  terminale 
brusquement  et  longuement  acuminée.  Rameau  flori- 
fère flexueux.  Inflorescence  à  nombreuses  riandes 
sessiles.  Pétales  rose-pâle,  grands,  légèrement  éckancris 
au  sommet.  Etamines  rosulées,  beaucoup  plus  longues 
que  les  styles  verts  ;  pollen  pur  aux  5/6.  Jeunescar- 
pelles  glabres. 

R  R.  —  Montreuil-Belfroy,  coteaux  de  la  Mayenne 
(Bouv.,  in  Ass.  rub.^  n*»  425,  s.  n.  «  R.  procerus  »  Boul., 
non  P.-J.  Muell.,  ex  Sudre,  in  lUt.). 
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recueilli  dans  la  même  localité  une  variation  qui, 
M.  Sudre  (in  /m.),  se  rapprocherait  du  R.  argenteus. 
maintiens  que  provisoirement  le  nom  de  flexicaulis, 
la  plante  de  Montreuil  correspond  bien  au  R. 
lis  de  rherbier  Boreau,  provenant  de  la  même  loca- 
et  revue  par  Genevier,  mais  elle  est  loin  de  cadrer  avec  la 
*escription  de  Genevier  qui,  dans  sa  Monographie  de  1880, 
.  p.  211  et  212,  attribue  à  son  R.  flexicaulis  «  une  tige  arrondie 
ou  très  obtuse j  faible ^  couchée  ;  des  feuilles  ternies,  en  dessous 
certes,  plus  pâles  ou  finement  tomentelleuses  »,  tous  carac- 
tères qui  ne  sauraient  s'appliquer  à  mes  échantillons,  pas 
plus  d'ailleurs  qu'à  ceux  de  Therbier  Boreau,  à  l'exception 
peut  être  d'un  seul. 

R.  eonsobriDUS  Sudre,  Exe,  bat^  p.  46  ;  R,  sterea- 
canthus  Genev.,  p.  p.  !  non  Muell.  ;  R,  amplificatus  Genev., 
?.  p.,  non  Lees  ^  ;  R.  appendiculatus  Genev.,  p.  p.,  non 
Tratt. 

Turion  un  peu  poilu,  à  grands  aiguillons  droits.  Foliole 
caulinaire  terminale  seulement  tronquée  à  la  base,  insensible- 
ment terminée  en  pointe,  largement  et  irrégulièrement 
dentée.  Rameau  florifère  velu  dès  la  base.  Inflorescence  à 
aiguillons  nombreux^  forts  et  longs.  Sépales  aculéolés,  cuspi- 
dâ-appendiculés  dans  la  fleur  terminale.  Pétales  blancs^ 
entiers,  Etamines  blanches,  dépassant  les  styles  verts. 
Jeunes  carpelles  glabres. 

R.  —  Angers,  bois  de  la  Haie,  sous  les  pins  (Bouv.), 
entre  la  route  d'Avrillé  et  le  Champ-des-Martyrs 
(Bouv.)  S  en  Reculée,  près  du  pont  du  chemin  de  fer 
(Bouv.)  ;  Le  Longeron  (Genev.,  in  tierb,  Bor,^  s.  n.  «  R.  apperv- 
diculatus  et  R,  montanus  »). 

Le  R,  consobrinm  d'Angers  ne  représente  pas  tout  h  fait  le  typ» 
de  l'espèce.  Ses  aiguillons,  denses,  vigoureux,  particulièrement 
dans  la  région  de  l'inflorescence,  en  font  une  variété  que  M.  Sudre 
a  aussi  recueillie  dans  le  Finistère  et  désignée,  in  herb.  Muell,^ 
sous  le  nom  de  ierox. 

Je  rattache  provisoirement  à  cette  espèce  les  plantes  sui- 
vantes : 

1«»  Erigné  (Bouv.).  —  «  Paraît  avoir  des  rapports  avec  le  R, 
amphichU>ros  de  Mueller  »  (Focke,  in  litt.);  «  R,  consobrinus  var.  » 
(Sudre,  in  litt,),  mais  bien  distinct  de  ce  dernier  pour  les  aiguillons 
crochus  et  les  pétales  roses  ; 

2«  (Ilhaudefonds  (Bast.,  in  herb.  Hort,  andeg.,  s.  n.  «  R,  carpini- 
folios  ?n\  R,  argentatus  Genev.!  p.p.,  non  Muell.  !^),  autant 
qu'on  en  peut  juger  sur  des  échantillons  privés  de  tige  stérile 
et  non  annotés  sur  le  vif  ; 

(1)  Le  i{.  amplificatus  Lees  appartient  au  groupe  du  7?.  pyramidalis. 

(2)  D'après  M.  Focke,  in  lia.,  la  plante  du  Champ-des-Martyrs  paraît  avoir 
des  rapports  avec  le  R.  amphichloroa  Muell. 

(3)  Le  véritable  R.  argentatus  P.-J.  Muell.  appartient  aux  DISCOlores  (groupe 
Gypêoeaulon)  et  a  pour  synonyme  R,  Godroni  Lecoq  et  Lamt.,  non  Bor. 
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3»  Angers,  en  Frémur  (Bor.,  in  herb.,  s.  n,«R.  «ci/w»Rip.). — 
Mauvais  échantillon  qui  pourrait  tout  aussi  bien  se  rapporter 
aux  Thyrsoidei  ; 

40  Entre  Saint-Léger  et  Le  May  (Genev.,  in  herb.,  Bor.^  s.  n. 
«  R.  carpinifolius  »).  —  Douteux,  d*après  M.  Sudre  lui-même.  Peu  de 
grains  pollinioues  normaux.  An  hybr.  ?  ; 

5*>  Angrie  (H.  de  la  Perraud.,  in  herb.,  Horu  an<Ug.,  s.  n.  «  /î. 
çvdgaris  »  ;  R,  hamosus  Genev.,  p.  min.  p,  ;  R,  consobrinus  var. 
Sudre,  in  liu,).  —  Echantillons  d'ailleurs  incomplets,  qui  de- 
mandent à  être  revus  et  comparés  avec  R.  holerythros. 
i' 

R.  GYMNOTHYRsus  Sudre,  in  Gandog.,  Nov.  Consp. 

p^  FI  eur.y  n»  38,  et  in  litt.  ;  R.  gymnostachys  Genev.  ! 

p.  min.  p.  ^ 

Torfou,  bois  du  Couboureau  (Genev.)  ;  à  l'extrémité 

àj  S.-O.  du  bois  du  Couboureau,  le  long  du  chemin  qui  va 

ft  de  la  métairie  de  ce  nom  à  la  route  de  Torfou  à  Tif- 

fauges,  près  d'un  étang  (Sudre)  ;  Le  Longeron  (Genev.). 

Diffère  du  R,  consobrinus  nar  son  tunon  plus  poilu; 

sa  foliole  caulinaire  terminale  longuement  pétiolulée, 

ovaJe,  presque  carrée^  à  base  large,  tronquée-cuspidée 

f  au  sommet  ;  par  sa  denticulation  plus  fine,  son  tomen- 

i  tum  beaucoup  plus  ras  ;  son  inflorescence  très  allongée, 

k  nue,  sans  glandes,  à  aiguillons  vigoureux,  à  pédon- 

cules  étalés,  etc. 

Cette  forme  n'est  pas  sans  rapport  avec  le  R.andegaçensis 
auquel  je  l'avais  tout  d'abord  rattachée.  D'après  M.  Sudre, 
elle  pourrait  répondre  à  la  formule  R,  adsciius  x  aruUga- 
vensiSf  ou  plutôt,  selon  moi,  à  la  formule  R.  andega- 
vensis  x  ulmifolius  ;  mais  elle  est  bien  fertile  et  n'a  pas 
produit  à  M.  Sudre,  qui  l'a  vue  sur  place,  l'impression  d'une 
plante  hybride. 

R.  seeophllas  Genev.,  p,max,p, —  Espèce  très  problématique. 
Considérée  par  son  auteur  {Monoq.  1880,  p.  271)  comme  forme 
ombreuse  et  concolore  du  R.  pubescens,  elle  a  été  classée  par 
M.  l'abbé  Boulay,  d'abord  dans  le  groupe  R.  hypoleucos- macro- 
pkylloides,  puis,  dans  les  hybrides,  sous  la  formule  /?.  hypo- 
Uucos  X  ...  ?  . . .  (Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam.,  FL  Fr„  t  VI,  p.  86 
et  109).  M.  Sudre  (in  lia.)  en  fait  une  simple  variation  du 
R,  argenteus. 

L'échantillon  du  Longeron  (Genev.,  in  herb.  Bon),  n'a  aucun 
rapport  avec  le  R.  pubescens  W.  et  N.,  t.  XVI,  et  me  semble 
devoir  rentrer  dans  le  R.  clethrapkilus,  dont  il  représenterait  sim- 
plement une  forme  ombreuse  et  d'un  développement  exagéré. 

C'est  encore  au  groupe  du  /?.  argenteus  qu'appartient  vraisembla- 
blement la  R.  pycnanthus  Genev.,  Monog,  1880.  p.  210,  R,  pyrami- 
datas  Genev.,  Monog,  1869,  non  Muell.  Cette  plante,  mdiquée  à 
Angers  (Bor,  loccit.),  m'est  inconnue;  elle  ne  figure  pas  dans  l'herbier 
Boreau. 

(1)  Sous  le  nom  de  R.  gymnostachr^s,  Genevier  n*aurait  pas  confondu  moins 
de  quatre  formes  bien  distinctes  (Sudre,  I^s  Rt^.  de  Vherb,  Bor,,  p.  52), 
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"  ■  '^'^ 
§§  Inflorescence  pourvue  de  quelques  glandes  slipitées.  .  ^^.i 

B/POLTANTHEimJS  Lindbg.  ^ 

B.  cospidatifrons  Sud.  et  Bouv.  r^^p^ 

Turion  velu,  strié,  muni  de  nombreuses  glandes  sessiles  et  *  *jf . 

de  quelques  glandes  stipitées.  Feuilles  vertes  en  dessous,  à  y  i^i 

la  base  du  turion,  grisâtres  et  blanches  dans  la  partie  ,^ 

moyenne  et  supérieure.  Folioles  larges,  régulièrement  et  2' 

assez  finement  dentées,  brusquement  terminées  en  un 
acumen  prononcé;  la  caulinaire  terminale  suborbiculaire 
arrondie  et  subéchancrée  à  la  base.  Axe  de  l'inflorescence  .'i 

hérissé,  à  glandes  stipitées  rares  ;  aiguillons  peu  nombreux,  ^,. 

droits,  déclinés.  Cahce  réfléchi.  Pétales  ovales,  rose-pâle. 
Etamines  dabord  légèrement  rosulées,  puis  blanches, 
dépassant  beaucoup  les  styles  verdâtres.  Jeunes  carpelles 
gleubres. 

R  R.  —  Montreuil-Belfroy,  au  bas  des  coteaux  de  la 
Mayenne,  du  côté  de  Juigné  (Bouv.). 

Très  belle  forme.  «  Diffère  du  R.  polyanthemus  par  ses 
folioles  plus  courtes,  nettement  cuspiaées,  son  inflorescence 
moins  armée  »  {Sudre,  in  litt.). 

R.  ALTERNIFL0RIJ8  Muell.  et  Lef.  (sensu  amplo). 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  espèce  les  plantes  suivantes  qui, 
sans  être  identiquement  semblaoles  l'une  à  l'autre,  ont  entre 
elles  un  certain  nombre  de  caractères  communs  :  turion  plus  ou 
moins  poilu,  feuilles  discolores^  pétales  roses,  inflorescence  pour- 
vue de  quelques  glandes  stipitées  : 

1®  Bauné,  parc  de  Briançon  (Bouv.).  —  Turion  velu.  Foliole 
caulinaire  terminale  ovale-oblongue,  longuement  acuminée, 
largement  et  profondément  dentée,  à  surdents  inégales,  aiguës, 
divariquées.  Calice  réfléchi.  Pétales  roses,  largement  ovales,  arron- 
dis-entiers au  sommet,  brusquement  contractés  en  onglet,  Etamines 
roses  ;  pollen  pur  au  2  /3.  Styles  verdâtres.  Jeunes  carpelles 
glabres.  R,  alterniflorus  (M.  et  L.)  N.  Boul.,  in  kerb.  Bouv,  !  non 
Genev.,  in  herb,  Bor,  ! 

2<>  Montreuil-Belfroy,  au  bas  des  coteaux  de  la  Mayenne 
(Bouv.).  —  Pétales  rose-pâle,  ovales-oblongs,  émarginés  au  som- 
met, insensiblement  rétrécis  en  onglet  à  la  base  ;  etamines  blanches, 
rosulées  à  la  base,  dépassant  peu  les  styles  verts.  «  R.  asserva- 
tus  j)  (Focke,  in  litt,,  non  Rip.  et  Genev.  ^)  ; 

3^  Montreuil-Belfroy,  route  de  Juigné-Béné,  talus  à  gauche 
(Bouv.).  —  «  Correspond  à  la  forme  habituelle,  commune  en 
Bretagne,  que  j'ai  élevée  de  graines  et  dont  les  caractères  sont 
bien  constants  »  (Sudre,  in  litt,).  C'est  la  même  plante  que  la 
précédente  ; 

4<>  Montreuil-Belfroy,  au  bas  des  coteaux  de  la  Mayenne 
(Bouv.).  —  Diffère  des  autres  plantes  de  la  même  provenance 

(1)  Le  i{.  asservatus  Rip.  et  Oenev.  1  est  subordonné  au  R.  adscitua  Oeney, 
(YmOII). 
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par  son  inflorescence  plus  allongée,  plus  lâche,  pourvut  de  nom- 
breuses bractées  foliacées  ;  ses.  examines  dépassant  longiument 
les  styles.  «  R.  asservaius  »  (Focke,  in  litt.)  ;  «  se  rapproche  beau- 
coup du  type  alterniflorus  »  (Sudre,  in  liit.)  ; 

5°  Juigné-sur-Loire,  les  Garennes  (Bouv.).  —  Recueillie  seu- 
lement en  fruits.  «  Semble  ne  fructifier  que  partiellement; 
dérive  du  R,  alterniflorus  par  variation  ou  peut-être  par  croise- 
ment »  (Sudre,  in  litt.).  A  suivre. 

6°  Montreuil-sur-Maine,  au  bas  des  coteaux  (Bouv.).  —  Se 
présente  suivant  l'exposition  sous  des  formes  tantôt  vires- 
centes,  tantôt  discolores.  Pétales  émarginés,  d'un  rose  vif;  éta- 
mines  roses,  dépassant  les  styles  rose- vif.  S'éloigne  du  type  par 
l'inflorescence  dépourvue  de  glandes  stipitées  et  les  carpelles 
poilus. 

Je  rapproche  moi-même  de  la  plante  de  Montreuil-sur-Maine  un  K 
recueilli  par  M.  Préaubert.  à  Angers,  dans  le  chemin  du  Tertre-au-Jau 
au  Port  de  Tlle.  —  Feuilles  très  finement  denticulées,  brusquement 
contractées  en  un  long  acumen  ;  inflorescence  totalement  privée  de 
glandes  stipitées. 

M.  Sudre  trouve  à  cette  plante  quelque  analogie  avec  son  R.  êa- 
throcharis  subordonné  au  R.  Chahoissœi  Mxiell.  (groupe  des  Yestiti). 
et  distribué  dans  V Association   Pyrénéenne.   —  A  suivre. 

R.  ClATAUdi  N.  Boul. 

D'après  M.  Sudre  (in  litu),  une  plante  que  j'ai  recueillie  au  bas 
des  coteaux  de  Montreuil-Belfroy  se  rapprocherait  beaucouo'^^ 
cette  espèce. 

Pétales  rose-pâle  ;  étamines  blanches,  rosulées  à  la  base,  plus 
Jurandes  que  les  styles  verdâtres  ;  jeunes  carpelles  poilus.  —  N'œ' 
pas  sans  rapports  avec  le  R.  flexicaulis  auquel  je  l'avais  rattaché 
tout  d'abord,  mais  en  diffère  par  la  présence  de  quelques  glandes 
stipitées  sur  l'inflorescence,  la  forme  des  pétales,  la  pilosilf 
des  carpelles. 

R.  septicolus  Sudre,  in  litt.  ;  R.  pubescens  B(^.  : 
R.  septorum  Genev.,  non  Muell.  \ 

Angers,  rive  gauche  de  l'étang  Saint- Nicolas  (Sudre, 
in  litt.). 

Doit  vraisemblablement  se  rapporter  à  cette  espèce  une  plante 
provenant  de  la  même  localité  (Bor.,  in  herh.,  s.  n.  «  R.  sepuy- 
rum  ))).  —  Echantillons  incomplets  et  en  partie  atteints  de  pilo- 
sisme  sur  les  rameaux  florifères.  An  R.  macro phylloides  var.  ? 

R.  separinus  Genev.  ;  R.  ulmifolius  x  adscitus  N.  Boul., 
ap.  Rouy  et  Cam.,  FI.  Fr.,  t.  VI,  p.  107. 

Turion  d'un  vert  glauque.  Feuilles  épaisses  coriaces,  d'un 
vert  glauque,  à  dents  fines  et  aiguës  ;  les  caulinaires  à  foliole 
terminale  largement  ovale,  à  base  arrondie,  entière  ou 

(1)  Le  iî.  septorum  P.-J.  Muell.  est  subordonné  au  R.  Mercieri;  il  a  le  port 
du  R.  cleihraphUus  et,  comme  lui.  fleurit  dès  la  fin  mai. 
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subéchancrée  ;  les  raméales  à  foliole  terminale  rbomboldale 
ou  suborbiculaire.  Calice  réfléchi.  Fleurs  grandes.  Pétales 
blancs^  ovales.  Etamines  blanches,  dépassant  les  styles  vio- 
lacés ou  rouges.  Jeunes  carpelles  glabres.  —  Mi  juin-juillet. 

R.  et  localisé.  —  Saint-Christophe-du-Bois,  route  de 
Mortagne,  à  un  kilomètre  environ,  dans  les  haies,  à  gauche 
(Bouv.)  ;  Torfou  (Sudre)  ;  Montrevault.  pentes  des  bords  de 
TEvre  (Bouv.). 

Très  commun  en  Vendée,  sur  les  coteaux  de  la  Sèvre,  et 
toujours  fertile.  M.  Sudre,  qui  l'a  vu  sur  place,  le  considère 
comme  une  forme  autonome  et  non  hybiiae. 

B.  IHERCIERI   Genev.   (quoad   nom,,   sed  non    descript.)  ; 
H.  spectabUis  Merc,  non  Pursh. 

R.  Boavetianos  Sudre,  in  litt. 

Turion  anguleux,  à  faces  excavées,  glabre.  Feuilles  gros- 
sièrement  dentées,  à  dents  cuspidées,  inégales  et  divariquées. 
Pétales  rose-pâle,  ovales,  élargis  dans  le  milieu,  atténués  en 
onglet  à  la  oase,  aigus  au  sommet,  Etamines  blanches, 
dépassant  les  styles  verts.  Jeunes  carpelles  glabres  ou  à 
quelques  rares  poils.  —  Pollen  assez  fortement  mélangé  ; 
malgré  cela,  plante  très  fertile. 

Floraison  :  fin  juin- juillet. 

Haies.  AR.  et  localisé.  —  Beaucouzé  :  chemin  de  Vinière 
(Bouv.,  1888),  dans  un  chemin  à  droite  sur  la  route  de  Saint- 
Clément  (Bouv.),  la  Changerie  (Bouv.),  les  champs  Cottin 
(Bouv.); Saint- Jean-de-Linières,  route  de  Saint-Léger-des- 
Bois  et  dans  toute  la  région  (Bouv.). 

«  Diffère  du  R,  Mercieri  de  Genève  par  ses  glandes  très  rares  ou 
même  nulles  ;  ses  turions  moins  profondément  canaliculés  et  à 
peu  près  glabres  ;  ses  folioles  terminales  plus  rétrécies  à  la  base 
et  ordinairement  entières  ;  sa  denliculation  plus  irrégulière,  à 
dents  diversement  étalées  et  plus  ou  moins  réfractées  ;  et,  sur- 
tout, par  ses  axes  florifères  très  lâchement  et  maigrement  velus, 
non  fortement  poilus  hérissés  ;  ses  pédoncules  ascendants  et 
non  étalés,  à  bractées  foliacées  glabrescentes  en  dessus,  non 
poilues'tomentelleuses  comme  chez  Mercieri. 

Si  la  plante  se  rencontre  dans  plusieurs  localités,  il  y  aurait  lieu 
-d'y  voir  une  espèce  de  troisième  ordre  subordonnée  à  ceHe  de 
Suisse,  qui  semble  réeflement  assez  distincte  de  celle-ci.  Etant 
donné  qne  le  R.  Rouveti  Genev.  n'est  qu'une  forme  accidentefle, 
ayant  tout  au  plus  la  valeur  d'une  variété,  je  vous  proposerai  de 
Rappeler  R,  Rouvetianus. 

Obs.  —  Rappelle  le  R,  discerptus  MuelL,  par  sa  denticulation, 
mais  je  ne  puis  croire  qu'il  en  dérive  par  croisement.  »  (Sudre, 
in  litu). 

J'ai  recueilli  sur  la  route  de  Bécon,  prés  du  Village  des  Landes, 
une  forme  monstrueuse  à  sépales  foliacés,  hi-tripartits. 
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e)  IMBRICATl  Sud.,  Monog. 

on  glabre  ou  glabrescent,  non  glauque.  Foliole  caulinaire 
aie  large.  Axe  peu  ou  point  poilu.  Feuilles  supérieurW' 
L  moins  discolores.  —  Ëglanduleux. 

[1IIBRI€ATIJS  Hort.,  Ann.  naU  hist.,  série  2,  374 
;  Babgt.,  Brit.  Rub.^  91 .  R.  immitis  Genev.  !  p.  max.  p^ 
)r.  ! 

^n  grêle^  subarrondi,  glabrescent.  Feuilles  S-nées  :  foliole 
aie  largement  ovale,  en  cœur,  acuminée  ;  foliolis 
is  brièvement  pétiolulées,  les  inférieures  subsessiles  ;  toutes 
,  iSeries  en  dessous,  se  recouvrant  par  les  bords,  à 
rrégulières,  fines,  aiguës,  profondes.  Rameau  arrondi,  peu 
à  aiguillons  falqués.  Feuilles  3-5-nées,  plus  pâles  en 
s,  rarement  erises-tomenteuses  au  sommet.  Inflorescence 
anduleuse.  Calice  non  aculéolé,  plus  ou  moins  étalé  oa 
i.  Pétales  roses.  Étamines  blanches,  dépassant  les  styles 
res.  Jeunes  carpelles  poilus,  abondants, 
fou  (Sudre,  in  litt.). 

B  espèce,  dont  Therbier  Boreau  renferme  de  nombreux  échan- 
provenant  de  la  Vendée,  me  semble  bien  caractérisée. 

j3  dhcolor  Sudre,  Rub,  herb.  Bor,,  p.  15.  — 
Caractères  du  type,  mais  feuilles  supérieures 
nettement  discolores. 

Torfou,  route  d'Evrunes  (Sudre,  loc.  cit.). 

7  cariensis  Sudre,  Rub.  herb.  Bor.,  p.  15; 
R.  cariensis  Rip.  et  Genev.,  in  Genev.  3/onog.  1880, 
p.  265,  sait,  ex  p.  !  — Feuilles  amples,  les  supérieures 
grises  ou  blanches  en-dessous  ;  rameau  à  aiguillons 
courbés  ;  inflorescence  courte  et  lâche,  à  aiguillons 
très  forts,  très  nombreux,  longs  et  courbés;  caUce 
aculéolé  ;  pétales  d'un  beau  rose,  grands,  ovales, 
atténués  en  onglet. 

Torfou  (Bouv.). 

Mes  échantillons  cadrent  bien  avec  ceux  recueflli» 
par  Genevier  au  Pont-du-Cens,  près  Nantes,  et  conser- 
»rés  dans  l'herbier  Boreau. 

Le  R.  cariensis  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  R- 
holerythros  et  pourrait  à  la  rigueur  être  placé  dans  leJ 
Subereetl,  comme  Ta  fait  du  reste  M.  Focke  qui  le  subor- 
donne au  R.  affi,nis. 

Dans  ma  plante,  le  pollen  n'a  que  la  moitié  de* 
grains  normaux,  ce  qui  permettrait  encore  de  la  considé- 
rer comme  un  hybride  de  la  formule  amplective  niûàus 
X  hedycarpus. 

Pour  M.  Sudre,  le  R.  cariensis  se  relie  au  R.  i»*"* 
catus  par  des  intermédiaires  imperceptibles,  en  particule 
par  la  var.  rectispinus  de  ce  dernier,  qui  est  le  R.  carien- 
sis des  Anglais. 
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R.  CABDIOPHTLLVS  Lef.  .et  Muell.,  non  Genev.  (sait.  p. 
max,  p,). 

Voisin  du  R.  consobrinus^  mais  turion  glabre^  à  feuilles  supé- 
rieures seules  discolores  ;  foliole  caulinaire-terminale  suborbicu- 
laire,  nettement  en  cœur  à  la  base,  brusquement  et  longuement 
acuminée,  à  denticulation  fine  et  peu  profonde  ;  rameau  florifère 
clabrescent,   à   feuilles  supérieures   blanchestomenteu 
dessous,  les  inférieures  vertes  ;  inflorescence  à  aiguillons 
espacés  ;  pédicelles  courts,  fascicules  ;  sépales  non  aci 
courts,  non  âppendiculés,  même  dans  la  fleur  terminale. 

R.  —  Angers,  rive  droite  de  l'étang  Saint-Nicolas, 
débris  schisteux  près  du  dépôt  de  voirie  (Bouv.). 

DISCOLORES  P.J. MueU. 

Turion  arqué-procombant,  anguleux,  glabre  où  à  poila 
et  appliqués,  souvent  cérosineux.  Feuilles  caulinaires 
nettement  blanches-tomenteuses  en-dessous;  les  raméale 
rieures  5-nées,  rarement  3-nées.  Inflorescence  en  thyrse.  l 
blancs-tomenteux,  réfléchis.  Pétales,  tantôt  ovales,  p 
moins  oblongs,  longuement  atténués  en  onglet  et  ai 
tantôt  plus  ou  moins  suborbiculaires,  rétrécis  en  coin  ou 
ment  contractés  en  onglet,  contigus.  —  Pas  de  glandes  st 

Floraison  :  juillet. 

a)  GYPSOGAULON  P.-J.  Muell.,  Rusticani  Gen 
max.  p.  ^ 

Turion  glauque. 

R.  IILMIFOLIUS  Schott.,  R.  rusticanus  Merc,  p.  p.  K 

Turion  à  faces  concaves,  cérosineux,  garni  de  flocons 
appliqués,  ou  couvert  comme  d^un  enduit  farineux.  Fei 
surface  convexe,  à  folioles  inférieures  pétiolulées  ^ 
rescence  à  tomentum  ras,  pubérulent,  à  aiguillons  généra 
falciformes.  Pédoncules  et  pédicelles  très  étalés.  Pétales  a 
plus  ou  moins  suborbiculaires,  rétrécis  en  coin  à  la  base,  d' 
plus  ou  moins  foncé,  rarement  blancs.  Etamines  égal 
dépassant  peu  les  styles. 

Haies,  heux  secs  et  découverts,  broussailles.  C.  C. 

Espèce  très  polymorphe.  D'après  M.  Sudre,  Exe.  bat.,  ( 
classer  comme  suit  les  différentes  formes  observées  chc 
jusqu'à  ce  jour  : 

(1)  Genevier  plaçait  dans  ses  Rusticanl  bon  nombre  d'hybrides 
part,  plusieurs  de  ses  EudiSCOlores  {R.  Weiheanus,  calcareus,  etc.)  soni 
Rusticani. 

(2)  Mercier  appelait  R.  rusticanus  non  seulement  toutes  les  formes  d 
ulmifoliu9,  mais  encore  le  R.  bifrons  et  les  hybrides  de  la  formule  R.  u 
X  tomentosus. 

(3)  Lorsque  les  folioles  inférieures  sont  sessiles  et  le  calice  étalé«  - 
Aybrides. 
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oaulinaire  terminale  très  largement  ovale  ou  sobor* 

ement  échancrée  à  la  base,  arrondie  et  subtronquée 
Qet,  cuspidée. 

cuticuspis    Sudre,  in    herh.  et  in  liU. 
e   caulinaire  terminale  subrectangulaire,   un  peu 
^e  à  la  base,   longuement  cuspidée  ;  pétales,  éia- 
t  styles  blancs  ;  pollen  parfait. 
dnt-Jean-de-la-Croix  (Bouv.). 

voisin  du  R.  rusticus  Sud.,  Exe.  bat,  dont  les  fleurs  sont 
mais  qui  a  les  folioles    bien    plus  étroites  >  (Sudre 

l>truncatns  Sudre,  Exe.  bat.  —  Fleurs  roses. 

/?.  Weiheanus  Rip.  —  Foliole  caulinaire  termi- 
nale largement  ovale  ou  suborbiculaire,  en  cœur» 
élargie,  arrondie  au  sommet,  nettement  cuspidée, 
ordinairement  creusée-échancrée  sous  la  pointe  ; 
jeunes  carpelles  poilus. 

Beaucouzé,  chemin  de  la  Changerie  (Bouv.). 

A  rapprocher  de  cette    forme  le  n®  150  de  VAss. 
uh.  :  Avrillé,  vallée  de  la  Mayenne  (Bouv.). 

R.  calcareus  Rip.  —  Jeunes  carpelles  glabres. 
Villevêque  (Bor.,  in  herb.). 

tière  à  la  base,  rarerfient  un  peu  émarginée,  cuspidée. 

atatifolius   Sudre,  Exc^   bat.  —  Dents    des   feuilles 

es. 

R.  a^gericolus  Sud.  ;  R.  rotundellus  Muell.  inéd.^ 
non  Sud.  —  Styles  d'un   rose  vif, 

Montreuil-Belfroy,  coteaux  de  la  Mayenne 
(Bouv.). 

\.  SERRicuLATUs  Rip.,  /?.  vulgorius  Genev.,  p.  p.  — 
nts  des  feuilles  très  fines  ;  fleurs  roses. 
Angers,  carrefour  du  Pressoir-Cornu  (Bouv.),  le 
imp-de-Manœuvres  (Bor.,  in  herb.^^.  n.  «  R.  vulga- 
s  »);  Saint-Barthélémy  à  Pignerolle  (Bor.,  in  kerb.^ 
i.  ((  R.  çulgarius  )>);  Gennes,  route  de  Milly  (Bouv.), 
oie  terminale  subrectangulaire,  pollen  pur. 

V  rapprocher  de  cette  forme  : 

l®  une   plante   du  Pont-Barré    (Bor.,    in    herb.^  s.  n. 

l.  Weiheanus  »).  — Echantillon  très  insuffisant  ; 

2»  une  plante  des  Fourneaux,  près    Angrers   (Bor.,  in 

b,,  s.  n.  «  R.  Weiheanus  »).  —  Echantillon  insuffisant. 

îiole    caulinaire    terminale    assez    étroite,    accuminée. 

Sudre  en  fait  R.  heteromorphus  Rip.,  var.  minutiserratus. 
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R.  albineus  Sudre,  in  herb.  et  in  litL — Pétales 
étamines  et  styles  blancs. 
Montreuil-Belfroy  (Bouv.). 

tt  Foliole  caulinaire  terminale  ovale,  ou  plus  souvent  ovale- 
elliptique,  ou  même  oblongue-lancéolée,  toujours  acuminée  ou 
atténuée-aiguë  au  sommet. 

§  Foliole  caulinaire  terminale  relativement  large,  ovale 
ou  ovale-elliptique,  fréquemment  émarginée. 

R.  dispalatus  Sudre,  Rub.  Caut. 

Angers,  rive  droite  de  l'étang  Saint-Nicolas  (Bouv.), 
feuille  caulinaire  terminale  émarginée,  acuminée,  grossiè- 
rement dentée,  «  voisin  du  R.  insignitus  M.  T.  »  (Sudre, 
in  litt.)  ;  entre  l'ancienne  ligne  de  La  Flèche  et  la  route 
de  Saint-Barthélémy  (Bouv.). 

§§  Foliole  caulinaire  terminale  étroite,  oblongue  ou  oblon- 
gue-lancéolée, acuminée,  ordinairement  entière. 

B.  contraetifoliiis  Sudre,  Exe.  bat. 

A  Feuilles  amples,  assez  finement  dentées. 

«  ^nuinus  Sudre,  Exe.  bat. 

Pruniers,  à  la  Rive  (Bouv.,  in  Ass.  rub.^  n®  316, 
s.  n.  nR.  striatus)>  B.  et  T.,  non  Boul.,  Rub.  gall.  ! 
ex  Sudre  ;  R.  vulgarius  Genev.,  in  litt.)  ;  Beau- 
couzé,  près  de  la  Changerie  (Bouv.). 

AA  Feuilles  petites,  étroites,  grossièrement  dentées. 

/?.  Bouveti  Genev.,  Monog.  1880,  p.  296.  — 
Foliole  caulinaire  terminale  tronquée,  subémar- 
ginée  à  la  base. 

Angers,  route  d'Épinard  (Bouv.,  in  Ass.  rub., 
n®  86),  «  à  peine  distinct  du  R.  insignitus  Timb. 
et  Muell.  »  (Sudre,  in  litt.)  ;  Montrevault,  coteaux 
de  l'Evre  (Bouv.). 

R.  sublenis  Boul.  et  Tuezk.,  R.  rusticanus  var. 
ruralis  Genev.,  in  litt.  —  Foliole  caulinaire  termi- 
nale rétrécie  à  la  base,  subrhombée. 
Angers,  route  d'Epinard  (  Bouv.),  mêlé  au  R.  Bouveti. 

ttt  Foliole  caulinaire  terminale  rarement  ovale,  plus  généra- 
lement obovale,  ordinairement  entière  à  la  base,  j)îus  ou  moins 
acuminée,  jamais  tronquée-cuspidée  au  sommet  ;  denticulation 
irrégulière. 

§  Foliole  caulinaire  terminale  relativement  courte, 
longuement  pétiolulée  ;  dents  irrégulières  ;  fleurs  roses. 

B.  anbodon  Sudre,  Exe.  bat. 

R.  Bastardianus  Genev.,  p.  p.  —  Feuilles  rela- 
tivement   larges,    d'un    vert    foncé,   minces,  à 
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WL  mlgatas  Sudre,  Exe.  bat, 

a  genu'nus  Sudre,  Exe.  bai.  —  Styles  roses  ; 
denticulation  assez  grossière  ;  aiguillons  falqués 
sur  le  rameau. 

Saint-Sylvain,  à  la  Dionnière  (Préaub.). 

A  rapprocher  une  plante  de  Juigné-sur-Loire,  haies 
de  la  vallée  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  Bastardianus  »).  — 
Echantillon  insuffisant. 

C'est  encore  ici  qu'il  faut  placer  le  R.  prœtervisus 
Rip. 

/?.  apiou/ifer  M.  et  T.,  R,  rustieanus  (Merc.) 
Genev.,  Boul.  et  Auct.,  sensu  stricto.  —  Styles 
roses  ;  denticulation  plus  fine  ;  folioles  larges. 

Angers,  route  de  Saint-Barthélémy,  au  pont  du 
shenun  de  fer  (Préaub.,  in  Ass.  rub.y  n*  4/5,  s.  n. 
ï  R,  rustieanus  »). 

A  rapprocher  les  plantes  suivantes  : 

i^  Saint-Barthélémy,  derrière  PigneroUe  (Bor.,  in 
herb.;  «  fleurs  blanches  !  »).  —  Échantillon  insuffl- 
sant  ; 

2«  Erigné  ;  Ecouflant  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  tristi- 
frons  »).  —  Floraison  anormale  sur  tige  de  première 
année  ; 

3»  Angers  (Genev.,  in  herb.  Lloyd,  s.  n.  «  R.  thyr- 
soideus  »)  ; 

k^  Ile  de  Chalonnes  (Bast.,  in  herb.  Hort.  andeg.,  s.  n. 
•R.  thyrsoideusvdiT.»;  R,  discolor  Genev.). —  Echantillon 
insuffliant  ; 

^  Châteaupanne  (Bast,  in  herb.  Hort.  andeg.,  s.  n. 
•  R.  discolor  tu;  R.demotus  Genev.  !  p.  p.). —  Panicule 
longue  et  étroite  ;  échantillon  insufilsant. 

R.  anohostaohys  Rip.  —  Styles  verts  ;  rameau 
vigoureux,  droit. 

Près  le  bois  d'Avrillé,  à  droite  de  la  grande 
route  (Bor.,  in  herb.)  —  Echantillon  plus  qu'in- 
suffisant. 

R.   subemar^inatus  M.    et  T.  —  Styles  roses; 
foliole  caulinaire  terminale  subémarginée. 
Juigné-sur-Loire  (Bouv.). 

/?.  macrobefos  Boul.  et  Tuezk.,  Ass.  rub.,  n9  222 
—  Styles  verts  ;  aiguillons  énormes. 

Angers,  dans  le  premier  chemin,  à  droite,  sur  la 
route  de  Saint-Qément  (Bouv.). 

§§  Foliole  caulinaire  terminale  étroitement  obovée,  sou- 
vent courtement  pétiolulée  ;  dents  fines  ;  (ieurs  roses  ;  jeunes 
carpelles  glabrescents  ;  inflorescence  subinerme.  _^^i^j 
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R.  CUNEATU8  Boul.  et  Bouv. 

Angers,  rive  droite  de  l'étang  Saint-Nicolas  (Bouv.^ 
in  Ass.  rub,y  n®  314).  — Fleurs  d'un  beau  rose- foncé; 
carpelles  velus. 

R,  ischnoacanthus  Sudre,  Exe,  bat.  —  Inflo- 
rescence à  aiguillons  nombreux,  courbés. 

Angers,  en  Reculée  (Bouv.,  in  Ass.  rub.^  n<>  13, 
8.  n.  «  R.  cuneatus  »).  —  Foliole  caulinaire  terminale 
creusée  au  sommet  et  subitement  contractée  en 
un  acumen  prononcé  ;  inflorescence  à  aiguillons 
moins  fréquents  que  dans  le  type  ;  pétales,  éta- 
mines  et  styles  roses  ;  jeunes  carpelles  glabres. 

Formes  culturales. 

B.  ehloroearpns  Bor.  —  Fruit  mûr  çert  jaunâtre,  inflo- 
rescence presqu'inerme. 

Villemoisan  (Bor.,  in  herb.). 

D'après  M.  Sudre,  cette  forme  a  le  pollen  parfait  et  ne  serait 
pas  hybride.  —  M.  Préaubert  et  moi  1  avons  en  vain  recherchée 
dans  la  localité  indiquée  ;  aussi  croyons-nous  à  une  variété  cultu- 
rale  introduite  accidentellement  dans  les  haies. 

B.  beUldIflorng,  C.  Koch,  Dend.,  i,  p.  292;  R.  discolor 
var.  pomponius  DG.  —  Fleurs  roses,  très  doubles . 

Cultivé  au  Jardin  des  Plantes  d'Angers. 

Cette  forme  est  considérée  par  M.  Sudre  comme  une  sous- 
variété  à  subordonner  au  R.  Bastardianus  Genev. 

Formes  tératologiques. 

Les  R.  fruticosus  var.  monstruosus  et  var.  foliis  çariegeuis  de 
Saint-Macaire  (Maugars,  in  herb.  Bast)  sont  de  simples  déforma- 
tions ou  états  maladifs  du  R.  ulmifolius. 

B.  INEBSIIS  Willd.,  Enum.  Mort.  Berol,  549. 

Turion  glauque,  inerme,  à  faces  un  peu  excavées.  pubémleoL 
Feuilles  3-nées,  à  tomentum  blanc  et  ras  en  dessous,  poilues  en  dessus  ; 
foliole  caulinaire  terminale  obovale,  entière,  acuminée.  Inflorescence 
grande,  lâche,  tomenteuse,  peu  poilue,  multiflore.  Calice  réfléchi. 
Pétales  roses.  Etamines  égalant  les  styles  ;  pollen  parfait 

Cultivé. 

Bien  distinct  du  R.  spoliatus  Genev. 

R.  GODRONI  Lecoq  et  Lamotte,  1847,  sensu  lato; 
R.  argentatus  P.-J.  Muell. 

R.  propinquos  P.-J.  Muell.  ;  Genev.,  p.  min.  p. 
R.  ulmifolius  x  thyrsoideus  Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam., 
FI.  Fr.,  t.  VI,  p.  79,  non  Sudre. 

Turion  souvent  glauque,  cérosineux  ^  Feuilles  à  tomen- 
tum plus  prononcé  en  dessous  que  dans  R.  Pseudo-bifrons, 

(1)  En  essayant  de  tordre  ou  de  plier  le  turion,  on  fait  apparaître  la  gUa- 
cescense  plus  nette  dans  le  voisinage  des  parties  froissées. 
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d  dents  plus  larges  et  plus  profondes;  foliole  termina 
large^  arrondie,  peu  ou  pas  échancrée.  Inflorescence  pi 
flée.  Etamines  dépassant  sensiblement  les  styles:  pol 
paurfait; 

A  C.  —  Angers,  à  l'extrémité  du  bois  de  la  Haie 
a  identioue  à  la   plante   type  de  Chaboisseau  » 
in  liU,)  ;  Juigné-Béné,  route  de  Montreuil,  à  gauche,  c 
allée  ombreuse  condui&ant  aux  prés    (Bouv.)  ;  M  i 

carrières  de  Châteaupanne  (Bouv.)  ;  Cholet    (Sudn  ! 

fou  (Sudre)  ;  Saint-Christophe-du-Bois,  route  de  la  F  \ 

non  loin  de  Barère  (Bouv.),  «  variation  se  rapproc  | 

la  var.  immitis^  qui  a  l'inflorescence  plus  lâche  »  (S 
litt,)  ;  Tiercé,  route  de  Montreuil  (Bouv.)  ;  landes  d  \ 

léon  (Préaubert),  «  peu  normal  »  (Sudre,  in  lia,). 

R.  immitis  Bot  A  non  Genev.  !  i 

Turion  anguleux,  subtétragone  à  faces  pi 
peu  poilu,  à  poils  apprimés,  à  aiguillons  no 
robustes,  droits  ou  aéclinés.  Feuilles  S-nées,  > 

à  folioles  se  recouvrant  par  les  bords  ;  la  t 
largement  ovale,  en  cœur,  acuminée  ;  les 
très  brièvement  pétiolulées,  les  inférieures 
toutes  blanchâtres  en  dessous,  plus  pâles  et 
vertes  à  l'ombre,  à  dents  larges,  irrégulière 

f)rofondes,  mucronées.  Rameau  obtusémer 
eux,  poilu,  à  aiguillons  dilatés  à  la  base. 
Inflorescence  courte,  large,  feuillée  à  1 
Pédoncules  moyens  très  étalés,  multif 
pédicelles  divariqués.  Calice  à  divisions 
culées,  réfléchies.  Pétales  roses.  Etamines 
dépassant  les  styles  d'un  vert- jaunâtre.  P( 
aux  9/10.  Jeunes  carpelles  poilus,  abond 
Angers,  àrétanor  Saint-Nicolas  (Bor.,inAer 
M.  Sudre  l'a  retrouvé  dans  la  même  loc 
la  rive  droite,  près  du  barrage  (août  1901 

En  raison  de  ses  folioles  latérales  et  inférieur 
Genevier  plaçait  le  R.  immitis  dans  la  se< 
TriTlales.  M.  Sudre,  qui,  tout  d'abord  (Rub. 
Bor,,  p.  33),  l'avait  subordonné  au  R.  Gilloti  N, 
consioère  maintenant  comme  une  forme  peu  n 
rattacher  vraisemblablement  au  R.  propinquw 
pollen,  qui  a  la  même  pureté  que  celui  du  R.  pr 
on  pourrait  y  voir  un  hybride  de  la  formule  1 
quus  X  cœsius. 

M.  Sudre  rapporte  au  R.  immitis  une  plante 
soir-Cornu,  près  Angers  (Bouv.),  remarquab 
feuilles  contournées  en  tous  sens,  les  raméales  i 
largement  et  irrégulièrement  incisées -dentées  ;  si 
dont  la  forme  rappelle  ceux  des  Rusticani.  S 
était  moins  pur,  j'aurais  tendance  à  voir  ( 
forme  un  hybride  de  la  formule  R.  ulmifolius 
bifrons.  —  A  suivre. 
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j3  confusus  Sud.,  pro  car.  ;  R.  confusus  Oeaer., 
p.  p.,  non  Rip.  —  Foliole  caulinaire  terminale  ovale,  à 
buse  rétrécie. 

Vendée  :  Mortagne,  en  quittant  la  ville,  sur  la  route 
d'Evrunes,  à  droite  (Bouv.). 

Cette  forme,  qui  crott  près  de  nos  limites,  doit  ceriai- 
^    nement  se  trouver  en  Maine-et-Loire. 

7  acut/cusp/s  Sudre,  pro  car.  —  Foliole  cauli- 
naire  terminale  subitement  contractée  en  un  long 
acumen. 

M.  Sudre  considère  comme  très  voisine  de  cette  va- 
riété (toutefois,  axe  peu  poilu)  une  plante  que  f  ai 
recueillie  près  de  la  gare  d'Evrunes  (Vendée),  sur  la 
route  de  Mortagne,  à  gauche.  Selon  toute  probabilité, 
cette  forme  doit  exister  dans  nos  limites. 

R.  PsEUDO-BiFRONS  Sudre,  inAeri.  MueU.  et  in  Gan- 
dog.,  Nov.  Consp.  FL  eur.y  p.  141  ;  /î.  discolor  Genev. 
an  W.  et  N.  ?  ^  ;  R.  argerUaius  Genev.,  p.  p.  ;  R.  cuspidi- 
fer  p  vulnerificus  Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam.,  FI.  Fr., 
t.  VI,  p.  67  et  68. 

Turion  d'abord  plus  ou  moins  poilu,  à  la  fin  glabres- 
cent.  Feuilles  épaisses,  plissées  et  ondulées  sur  les 
bords,  à  dents  fines^  aiguës,  superficielles^  à  tomentum 

Îlus  maigre  en  dessous  que  dans  le   R.  propinquas. 
^étales  roses.  Etamines  égalant  ou  dépassant  peu  les 
styles.  Jeunes  carpelles  poilus. 

Lieux  secs  et  aécouverts,  débris  schisteux.  AC  — 
Angers  (Genev.,  in  herb.  Lloyd,  s.  n.  «  R.  Thuillierî »)^  à 
Saint-Nicolas  (Bor.,  in  herb.  s.  n.  «  R.  Sauli  »,  non 
Rip.*),  rive  droite  de  l'étang,  après  et  presque  vis-à-vis 
l'Echo  (Provost,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  speciosus  Genev.  >, 
non  MuelL),  id.,  (Bouv.),  rive  gauche  à  Roc-Epine 
(Bouv.,  in  Ass.  rub.,  n®  695,  s.n.  «  R.  Winteri  P.-J. 
Muell.?»),  bois  de  la  Haie  (Bouv.),  rive  droite  de  la 
Maine,  en  aval,  sur  le  chemin  de  halage  (Bouv.)  ;  Pro- 
liers,  au  bas  des  rochers  qui  bordent  la  Maine  (Bouv., 
in  Ass.  rub^^n^llyS.  n.«  R.  robustus  P.-J.  Muell.,  var.  cou- 
tractas  »,  R.  discolor  Genev.,  ex  ipso)  ;  Juigné-Béné,  route 
de  Montreuil,  dans  les  haies  à  gauche  (Bouv.)  ;  La 
Membrolle  (Préaub.)  ;  id.,  à  l'entrée  du  chemin  de 
Pruillé  (Bouv.)  ;  Combrée,  coteau  des  Caves  (...?...,  in 
herb.  Bor.,  s.n. a R.glaphyrus^exGenev.);  Chalonnes, 
route  de  Rochefort  (Préaub.)  ;  Le  May  (Préaub.)  ; 
Saint-Christophe-du-Bois  (Genev.,  in  herb.  Bor.,  s.  n. 
«  R.  discolor  »  et  «  R.  speciosus  »)  ;  Vendée  :  Mortagne, 
route  d'Evrunes  à  gauche  (Bouv.). 


(1)  Le  R.  discolor  de  Weihe  et  Nées,  correspondant  en  partie  au  R.  bIiu- 
folius  et  en  partie  au  R.  procerus,  ne  saurait  être  conservé  (Sudre,  io  lia.). 

(2)  Le  R.  Sauli  Rip.  serait,  d  après  M.  Sudre,  un  lacertoaus  x  ulm^olius. 
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Le  R.  Pseudo-bifrons  éisiblii  le  passage  entre  les  R 
folios  et  propinquus. 

C'est  encore  au  groupe  du  R.  propinquus  que  doit  appa 
d'après  sa  description,  le  R,  crassifolius  Genev.,  Monog. 
p.  279,  indiqué  à  Angers,  et  dont  je  n'ai  pas  vu  d'échantillo 

^jHEDTCARPl  Focke,  pt.sp.  coll.;EudiscoloresGenev, 

Twrion  non  glauque^  brun,  à  faces  planes,  excavées  ou  < 
culées,  glabre  ou  pubescent  à  divers  degrés.  Feuilles  à  s 
plane  ;  folioles  latérales  longuement  pétiolées,  les  inférieur^ 
tinctement  pétiolulées.  Inflorescence  plus  ou  moins  velue 
fiée;  pédicelles  étalés.  Pétales  roses  ou  rosés,  plus  rar 
blancs,  largement  ovales  et  insensiblement  rétrécis  à  la  h 
suborbiculaires  et  subitement  contractés  en  onglet,  coi 
Etamines  longues  et  dépassant  beaucoup  les  styles. 

t  Turion  pubescent  à  divers  degrés  ;  rameau  florifère  ] 
cent  dès  la  base. 

R.  CUSPIDIFER  Lef.  et  Muell. 

M.  Sudre  rapporte  comme  variété  à  cette  espèce  une  plante  re 
à  Angers,  sur  les  hauteurs  de  Reculée,  en  venant  du  bois  d' 
(Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  ISeesii?  »  Genev.,  non  Rip.  !).  —  Très 
du  R.  vulnerificus  de  Montaigu,  mais  carpelles  poilus. 

j3  rhombophyllus    Sud.,  Bat  eur.,   n<>  1! 
Saint-Christophe-du-Bois,    entre    la    gare 
bourg,  dans  les  haies  à  gauche  (Bouv.). 

Cette  variété  est  intermédiaire  entre  le  t 
e  R.  lepidus, 

/?.  valiium  Sudrè,  Exe.  bat.  —  M.  Sudre  rap] 
cette  variété  une  plante  provenant  de  Soulaii 
Houx  (Bouv.,  in  Ass.  rub.,  n»  163,  s.  n.  «  R.  robu 

B*  TulneriGcas,  Lef. 

Angers,  au  Champ-des-Martyrs  (Bouv.).  —  Rappelh 
façon  frappante  par  sa  denticulation  le  R.  bifrons  V^cs 
diffère  par  le  turion  poilu,  à  faces  excavées,  les 
tomeuteuses-hérissées  en  dessous,  le  rameau  florii 
l'inflorescence  très  hérissés. 

Chalonnes,  bois  de  Montaigu  (Bast.,  in  herb.  Hort. 
s.  n.  u  R.  thyrsoideus  var.  lucidus  »,  R.  speciosus  Gène 
Muell.  !).  —  Très  semblable  au  précédent  et  n 
comme  lui,  par  M.  Sudre,  au  R.  vulnerificus  Lef. 

M.  Sudre  rapporte  encore  à  cette  espèce,  comme  varii 
plante  d'Avrillé  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  tristifrons  » 
p.  p.). 

(1  )  Les  EudtoCOloresdeGenevier  comprennent  des  éléments  très  hété 
formes  des  R.  ulmifolius  et  thyrsoideus,  hybrides,  etc.  I 
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R.  lepidus  Muell.  (1859),  R.  amiantinus  Focke  (1877). 

Angers,  rive  droite  de  l'étang  Saint- Nicolas,  dans  le 
chemin  de  la  voirie,  à  droite  (Bouv.)  ;  Beaucouzé,  prés  de 
la  Changerie  (Bouv.),  «  turion  plus  pubérulent,  fleurs  plus 
vivement  colorées  que  d'habitude  »  ex  Sudre,  in  lût,  — 
C'est  la  même  plante  que  la  précédente. 

M.  Sudre  rapporte  encore  à  cetCe  espèce  les  plantes  suivantes: 

l»  Angers,  rive  droite  de  la  Maine,  en  aval,  sur  le  chemin  de 
halage(Bouv.)  ; 

2°  Pruniers,  sur  les  rochers  schisteux  qui  bordent  la  Maine 
(Bouv.,  in  Ass.  rub.,  n<»  148,s.  n.  «  R.  occiduus  var.discolor  ■>:  R.Qua- 
tieri  x  hrdycarpUs  Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam.,  FL  Fr.,  t.  VI,  p.  78). 
—  «  Pollen  peu  mélangé,  plante  non  hybride  »  (Sudre,  in  lût.). 

Ces  deux  plantes  diffèrent  de  celles  d'Angers  et  de  Beaucouzé 
par  le  turion  glabre  ;  la  foliole  caulinaire  terminale  étroitement 
obovale,  plus  ou  moins  cunéiforme,  brusquement  et  longuement 
acuminée  :  les  pétales  suborbicul aires,  subitement  contractés  en 
onglet,  blancs  ou  très  légèrement  rosés  ;  les  carpelles  hérissés.  — 
An  R,  robustus  var.  angustatus  ? 

R.  PUBESCENS  Weihe  (^sensM  amplo). 

Turion  velu  ou  pubescent,  au  moins  dans  le  jeune  âge.  Folioles 
latérales  pétiolulées.  Pédoncules  étalés,  armés. 

R.  emollitus  Sudre,  Exe.  bat,  2^  part. 

Foliole  caulinaire  terminale,  large  et  émarginée. 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  espèce  une  plante  du  May 
(Genev.,  in  herb,  Bor.^  s.  n.  «  R.  thyrsoideus  »). 

j3    falcatispinus   Sudre.    —    Foliole    caulinaire 
erminale  entière  et  obovée. 

Epiré  ( Bouv.  ). —  Pétales  blancs,  étamines  courtes; 
«  tient  de  très  près  à  la  forme  commune  dans  le 
Tarn  »  (Sudre,  in  litt,). 

7  confJuentinus  (Wirtg.,  Hb,  Rub,  rh.  !)  Sudre, 
in  lût.  ;  R,  pubescens  Focke.  —  Foliole  caulinaire 
terminale  ovale,  entière  à  la  base,  insensiblement 
rétrécie  au  sommet  en  un  large  acumen.  Inflo- 
rescence à  aiguillons  falqués,  dilatés  à  la  base,  ce 
qui  les  fait  paraître  comme  crochus.  Pétales  blancs 
ou  rosulés.  Etamines  courtes,  égalant  ou  dépas- 
sant peu  les  styles.  Jeunes  carpelles  glabres  ou  à 
quelques  rares  poils. 

Angers,  route  d'Epinard  (Bouv.,  s.  n.  «  /?.  pubes- 
cens »,  ex  Focke  in  lût.);  Chambellay  (Préaub,); 
La  Membrolle,  près  de  la  gare  (Bouv.)  ;  Rablay, 
route  de  Thouarcé  (Bouv.)  ;  Seiches,  route  de, 
Montreuil-sur-Loir,  sur  les  talus  à  droite  (Bouv.). 

«  Se  relie  au  R.  emollitus  par  de  nombreux 
intermédiaires  »  (Sudre,  in  litt.). 
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M.   Sudre   rapporte   encore   au   R.   confluentinus   : 

1°  Une  plante  provenant  également  de  Seiches,  route  de 
Montreuit-sur-Loir,  mais  talus  à  gauche  (Bouv.).  —  Elle 
me  paraît  différer  des  précédentes  par  le  turion  plus  velu; 
les  folioles  rhombées,  grossièrement  dentées;  les  aiguil- 
lons du  rameau  florifère  longs,  droits,  déclinés  ;  les 
sépales,  surtout  ceux  des  fleurs  terminales,  longuement 
cuspidés  ;  les  pétales  plus  vivement  colorés  ;  les  éta- 
mines  longues  ; 

2®  Une  plante  recueillie  à  La  Jaille-Yvon,  sur  les 
I  débris  schisteux  (Bouv.).  —  Feuilles  caulinaires  molle- 

ment velues  en  dessous  :  bouton  s'ouvrant  à  peine  ; 
calice  étalé;  pétales  rose- pâle,  atrophiés;  étamines 
blanches,  courtes,  égalant  les  styles  verdâtres  ;  carpelles 
à  quelques  poils  à  la  base,  avortés  !  «  Stérilité  acciden- 
telre  due  à  une  maladie  cryptogamigue  »  (Sudre,  in  lin.). 

A  signaler  enfin  une  plante  de  la  forêt  de  Pontménard 
(PréauD.).  recueillie  à  rarrière-saison  et  qui  «  pourrait 
être  un  R.  pubescens  à  stérilité  partielle  et  accidentelle  • 
(Sudre,  in  litu)»  —  A  suivre. 

R.  adundspinos  Sudre,  Batoth.  eur.,  fasc.  III,  p.  43  ;  R. 
pubescens  Genev. 

Folioles  finement  dentées,  la  caulinaire  terminale  obovale 
entière,  cuspidée.  AiguiHons  des  pétioles  et  des  rameaux 
florifères  vivement  crochus.  Inflorescence  à  viflosité  lâche  et 
maigre  ;  pédicellçs  fins  et  souvent  fascicules  dès  la  base,  un 
peu  ascendants.  Fleurs  roses. 

Torfou,  à  la  Colonne  (Sudre,  in  litL). 

R.  flaecidas  P.-J.  Muell.  —  Genevief,  Monog.  1880, 
p.  300  *,  indique  cette  espèce  à  Saint-Christophe-du-Bois.  Je 
n*ai  pas'vu  d'échantillon  provenant  de  Maine-et-Loire  ;  celui  de 
la  Vienne  (in  herh.  Bor.)  est  un  R.  thyrsanthus, 

tt  Turion  glabre  ou  à  poils  épars  ;  rameau  florifère  glabres- 
cent  dans  la  moitié  inférieure. 

R.  PROCERrS  P.-J.  Muell  {sensu  amplo). 

§  Turion  à  poils  épars,  à  faces  planes  ou  largement  mais 
peu  profondément  excavées. 

A  Très  discolore  ;  foliole  caulinaire  terminale  large  ; 
feuilles  pubescentes  en  dessous  ;  pollen  peu  mélangé. 

R.  proeerds  P.-J.  Muell.,  in  Boul.,  Ronc,  vosg.^  non  herh,  ; 
Genev.,  p.  p.  ;  R.  leucander  var.  procerus  Focke. 

Aiguillons  des  pétioles  et  du  rameau  florifère  fortement 
falqués  ou  crochus.  Pédoncules  étalés.  Pétales  rose- pâle  ; 

(1)  M.  Tabbé  Boulay  considère  le  R.  flaccidiis  Genev.,  Monog,  1880  {sait,  exp,) 
in  Muell.  7  comme  synonyme  du  R.  albiflorus  Boul.  et  Luc. 

Pour  M.  Sudre,  les  R.  Haceidus  Muell.  !  et  albiflorus  Boul.  et  Luc.  constituent 
deux  espèces  bien  distinctes,  appartenant,  la 'première  au  groupe  du  R.  pubes» 
ttm,  la  seconde.aux  SlIvatici-lliSCOloroldes  (Sudre,  in  liu.). 
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étamines  blanches,  dépassant  les  styles  verdâtres;  jeunes 
carpelles  presque  glabres. 

Angers,  près  de  l'Ecole  de  médecine  (Bouv.);  Saint- 
Christophe-du-Bois  (Genev.,in/ier6.  Bor,,s.  n.  «  R,  robustus  »); 
La  Chapelle-Saint-Laud,  chemin  des  Bhnetles  (Bouv.). 

D'après  M.  Sudre  (in  lin.),  les  plantes  d'Angers  et  de  La  Cba- 
pelle-Saint-Laud  représenteraient  une  variété  légèrement  diffé- 
rente du  type  par  le  turion  plus  glabre,  plus  canaliculé,  les  folioks 
plus  rhombées. 

R.  coLLisPARSUs  Sudrc,  Ré^f.  Rub.  hb,  du  Tarn.  — 
Plus  grêle  que  le  type,  feuillage  moins  ample,  inflores- 
cence peu  poilue. 
Saint-Aubin-de-Luigné,routedelaHaie-Longue(Bouv.). 

R.  ROBUSTUS  P.-J.  Muell.  ;  Genev.,  p.  p.  ;  R.  macros- 
temon  Focke  !  Boul.,  p.  max.  p.;  R.  macrostemon  var. 
robustus  Boul. 

Turion  robuste,  à  poils  rares,  espacés.  Foliole  cau- 
linaire  terminale  large,  émarginée.  Pétales  largement 
ovales,  plus  ou  moins  contractés  en  onglet  à  la  base, 
rosuîés  dans  le  bouton,  puis  blancs,  Etamines  blanches, 
dépassant  les  styles  vcrls.  Jeunes  carpelles  presque 
glabres. 

Haies,  bords  des  chemins,  dans  les  terrains  autre- 
fois en  landes.  AC.  —  Angers,  route  d'Epinard  (Bouv.j; 
Bonnezeaux,  route  de  Notre-Dame-d'AIençon  (Bouv.), 
«  diffère  peu  des  échantillons  authentiques  d'Alsace  i 
(Sudre,  in  lift.)  ;  E triché,  route  de  Montreuil-sur-Loir, 
au  bas  du  Tertre  Monchaut  (Bouv.),  forme  vigoureuse; 
landes  de  Courléon  (Préaub.). 

Je  rapporte  encore  à  cette  variété  une  plante  apparue  à 
Angers  même,  dans  un  jardin,  et  remarquable  par  sa  pani» 
cule  plus  ample,  à  aiguillons  robustes,  fortement  falqués. 
Son  pollen  peu  mélangé  l'éloigné  du  R.  emollitus,  dont  elle  5 
légèrement  le  faciès  et  duquel  je  Tavais  tout  d'abord  rappro- 
chée (Bouv.,  Ruh.  de  VAnj.,  p.  679). 

Bien  que  M.  Sudre  ne  fasse  du  i?.  robustus  qu'une  simple 
variété  du  R.  procerusy  je  le  considère  comme  bien  distirn  t 
et  facilement  reconnaissable  aux  caractères  notés,  mêJiie 
sur  le  terrain. 

AA  Peu  discolore;  foliole  caulinaire  terminale  étroite; 
tomentum  presque  ras  ;  pollen  très  imparfait. 

R.  occiduus  Boul.  et  Bouv..,  ^4^5.  rub.,  n®  4  !  (non  148 nec 
610)  ;  Boul.,  Diagn.  des  esp.  ou  form.  distrib.  p.  VAss.rub., 
1873-1876,  p.  12  ;  Genev.,  Monog.  1880,  p.  236  ;  R.  Qm- 
tieri  x  hedycarpus  Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam.,  FI.  Fr.,  t.  VI, 
p.  78  ;  R.  çukaris  Genev.,  p.  p.  (oUm)» 
f  Turion  glabrescent.  Foliole  ramèale  terminale  longuement 
rétrécie,   cunéiforme   à   la   base.    Pétales  rose-pâle^   ovales- 
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oblongs,  entiers.  Etamines  blanches  ou  rosulécs,  dépassant 
les  styles  rosés.  Jeunes  carpelles  glabres.  Pollen  tr^s  im- 
parfait ;  malgré  cela,  plante  très  fertile. 

R.  —  Angers,  rive  droite  de  l'étang  Saint- Nicolas,  surles 
débris  schisteux  (Bouv.,  in  Ass.  rub.^  /i°  4),  id.  (Genev.,  in 
herb.  Bor,,  s.  n.  «  /?.  Libertianus  »)  ;  La  Membrolle,  dans  la 
direction  de  la  forêt  de  Longuenée  (Bouv.). 

M.  Sudre  considère  comme  douteuse  Torigine  hybride  de  cette 
plante,  malgré  Timperfection  de  son  pollen.  Elle  serait,  en  effet, 
presque  identiaue  à  une  plante  qui  vient  en  grande  abondance 
dans  le  vallon  ae  la  Sarraoe  (Tarn),  où  les  R.  procerus  et  Questieri 
sont  extrêmement  rares  (Sudre,  in  lia,). 

Je  place  ici,  provisoirement,  une  plante  que  j'ai  trouvée  non 
loin  de  Beaucouzé,  dans  les  Champs-Cottin.  Selon  M.  Sudre,  elle 
serait  intermédiaire  entre  le  R.  occiduus  de  Saint-Nicolas  et  le 
R.  flerilis  Sudre  (in  herh,  MuelL),  recueilli  par  Timbal  aux  envi- 
rons de  Toulouse.  Dans  tous  les  cas,  elle  s*éloigne  nettement  du 
R.  occiduus  par  ses  pétales  suborbiculaires.  —  A  suivre. 

§§  Turion  glabre,  à  faces  profondément  excavéesou  canali- 
culées  ;  foliole  caulinaire  terminale  large,  cordiforme. 

R.  laeertosns  Sudre,  Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  t.  XLVI,  1899, 
p.  99.,  Rub.  Pyr.,  p.  88  *. 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  espèce  une  plante  recueillie  par  moi  à 
Montreuil-sur-Loir,  route  de  Tiercé,  à  la  Patte-d'Oie,  mais  oui 
en  diffère  par  le  turion  moins  profondément  canaliculé,  les  pétales 
d'un  rose  plus  foncé  et  les  carpelles  poilus. 

Je  place  encore  ici,  au  moins  provisoirement,  une  plante  pro- 
venant de  THermitage,  près  Brissac  (Bouv.).  Elle  s^éloigne  du 
type  par  son  turion  à  faces  planes.  M.  Sudre  la  rapproche  du 
R.  Bouveiianus,  mais  cette  manière  de  voir  me  paratt  difficile  à 
accepter,  si  Ton  considère  la  forme  des  pétales,  arrondis  et  légè- 
rement échancrés  au  sommet,  alors  qu'ils  sont  atténués  et  pointus 
dans  le  Bouvetianus.  —  A  suivre. 

^  inti^rib'isr  Sudre,  in  litt.  —  Foliole  cau- 
linaire très  entière,  à  dents  très  aiguës. 

Montreuil-Belfroy,  route  de  Juigné,  dans  les 
haies,  à  gauche  (Bouv.). 

7  hamulosus  Sudre,  in  litt.  ;  R.  macrostemon 
(Focke)  var.  hamulosus  Sud.,  Rub.  herb.  Bor.y  p.  36  ; 
R.  kamosus  Genev.,  p.  max.  p.  %  Bouv.,  Rub,  de 
Mn/.,  p.  678. 

Turion  à  faces  canaliculées,  glabre  ou  glabres- 
cent.  Rameau  florifère  et  inflorescence  à  aiguil- 
lons vivement  crochus.  Pétales  roses  ou  rose-pâle, 
suborbiculaires,  subitement  contractés  en  onglet 
nettement  accusé.  Etamines  blanches  ou  rosulées, 

A)  Ed  raison  de  son  turion  profondément  canaliculé.  le  R.  lacertosus  a  été 
nmitivement  rangé  dans  les  OandlcantM. 
(2)  Oanevier  a  donné  ce  nom  au  moins  à  trois  plantes  différentes. 
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dépassant  les  styles  verdâtres,  parfois  rosés  à  la 
base.  Jeunes  carpelles  à  quelques  longs  poils. 

AC.  —  Angers,  bois  du  Roi  (Bor.,  in  herb.,%.  n. 
«  R.hamosus  »),  échantillon  d'ailleurs  incomplet  et 
sans  notes  ;  Montreuil-Belfroy  (Bouv.)  ;  BrioUay, 
sur  le  glacis  de  la  levée,  près  du  pont  (Bouv.)  ; 
Fontevrault  (Genev.,  in  kerb,  Bor.,  s.  n.  «  R,  hamo- 
sus)  »,  mauvais  échantillon. 

5  mollitus  Sudre,  in  litt.  ;  /?.  cardiopkyUus 
Genev.!  p.  p.,  non  Lef.  et  Muell. 

Angers,  rive  droite  de  l'étang  Saint-Nicolas, 
près  le  dépôt  de  voirie  (Bouv.)  ;  Bellefontaine 
(Préaub.),  folioles  mollement  pubescentes  en  des- 
sous, plus  larges,  la  caulinaire  terminale  suborbi- 
culaire,  axe  très  hérissé,  inflorescence  dense. 

M.  Sudre  rapporte  encore  à  cette  variété  une  plante 
recueillie  par  M.  Préaubert  à  l'intersection  des  routes  de 
Jallais  et  du  May.  Bien  qu'il  la  considère  comme  typique, 
j'estime  qu'elle  diffère  par  le  turion  un  peu  velu,  la 
foliole  caulinaire  terminale  large,  émarginée  à  la  base,  le 
rameau  florifère  arrondi,  etc.  Pourrait  bien  être  hybride 
avec  apport  de  /?.  Lloydianus  ou  d'une  espèce  de  la  sec- 
tion des  Sabtomentosi,  comme  semble  le  confirmer  une 
plante  de  La  Chapelle-Saint- Largeaud  (Deux-Sèvres), 
communiquée  par  Genevier  à  Boreau  sous  le  nom  de 
R.  hamosusy  et  que  M.  Sudre  rapporte  à  son  R,  notkus 
{R,  ulmifolius   x  Lloydianus). 

J'avoue  ne  pouvoir  distinguer  facilement  la  variété 
mollitus  de  la  var.  hamulosue.  C'est  du  reste  pour  cette 
raison  que,  dans  mes  Rubus  de  V Anjou,  je  les  avais 
réunies  toutes  les  deux  sous  le  nom  amplectif  de 
R.  hamosus. 

c)  GANDIGANTES  Focke,  p.  p.  ':  Thyrsoidei  Genev., 
p.  p.  *  et  plurim.  Auct. 

Turion  souvent  élevé,  à  faces  profondément  canalicuUes,  bran, 
glabre  ou  à  poils  rares  et  espacés.  Feuilles  caulinaires  ordinai- 
rement grisâtres  en  dessous,  vivement  et  inégalement  dentées,  à 
folioles  inférieures  sessiles  ou  presque  sessiles.  Rameau  florifère 
anguleux.  Pétales  blancs,  plus  rarement  rose-pâle,  ovales-oblongs, 
distants. 


(1)  M.  Focke  place  en  effet  des  espèces  virescentes  et  même  glanduleuses 
dans  ses  Candicanies. 

(2)  Genevier  appliquait  ce  nom  à  un  mélanf^e  de  formes  hybrides  et  d'es- 
pèces appartenant  en  partie  au  groupe  hedycarpus  Focke.  De  plus,  par  one 
singulière  anomalie,  il  plaçait  le  R.  thynoideus  en  dehors  de  ses  ThynoMlif 
dans  les  VlreMentM-dlscoioroidei. 
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R.  THYESOIDEUS  Wimm.  {sensu  amplo). 

Turion  bran^  glabre^  à  faces  profondément  canaliculées.  Feuilles 
«aulinaires  à  folioles  vivement  dentées^  insensiblement  rétrécies 
«n  un  long  acumcn,  en  dessous  blanches-tomenteuses  au  soleil, 
grisâtres  à  l'ombre. 

§  Fleurs  blanches. 

IL  eandicans  Weihe  ;  R.  thyrsoideus  Genev.,  sensu 
stricto  ;  R,  coarctatus  P.-J.  Muell. 

Feuilles  caulinaires  à  folioles  latérales  assez  brièvement 
pétiolées  à  folioles  inférieures  sessiles  ou  presque  sessiles  ; 
foliole  terminale  ovale,  entière  à  la  base.  Rameaux  florifères 
anguleux,  glabrescents,  dressés.  Inflorescence  raide^  étroite,  à 
aiguillons  petits,  déclinés  ou  falqués  ;  pédoncules  ascendants. 
Pétales  blancs,  ovales-oblongs ,  distants.  Etamines 
blanches,  dépassant  les  styles  verdâtres.  Jeums  carpelles 
glabres,  —  Floraison  :  juin-juillet. 

AC.  — Angers  (Bor.,  in  herb,,  s.  n.  «  R,  affinis?  »),  en 
Saint-Augustin  (Bor.,  in  fierb.),  le  Bourg-Lacroix  (Bouv.), 
schistes  de  la  Paperie  (Préaub.,  in  Ass,  rub,,  n®  551,  s.  n. 
«  R.  Preauberti  Boul.  »),  en  Frémur  {Bor.,  in  herb.^  s.  n, 
4(  R,  carpinifolius  ?  »),  bois  de  la  Haie  (Bouv.),  levée  de 
Pruniers  (Bouv.),  «  var.  »  ex  Sudre  in  litt.  ;  Trélazé,  à  l'Au- 
binière  (Bouv.)  ;  Saint-Lambert-la-Potherie,  à  la  Colterie 
<Bouv.);  bords  de  la  Loire,  entre  La  Pointe  et  Les  Forges 
{Bouv.)  ;  Saint-Aubin-de-Luigné,  route  de  la  Haie-Longue 
<Bouv.),  «  var.  »  ex  Sudre,  in  litt.  ;  Tiercé,  route  de  Montreuil 
(Bouv.),  «  var.  Preauberti  Boul.  »  ex  Sudre,  in  litt.;  forêt  de 
Chambiers,  entre  la  route  de  Durtal  et  Tétang  (Bouv.), 
variété  remarquable  à  folioles  assez  fréquemment  7-nées, 
étroites,  profondément  dentées-incisées,  épaisses,  à  nervures 
Touges  en  dessous. 

J'avoue  ne  pouvoir  distinguer  du  type  la  variété  Preauberti 
V.  BouL,  pr.  sp.^  qui  différerait  seulement  par  la  foliole  caulinaire 
terminale  obovée. 

Je  rattache  encore  au  R.  eandicans  les  plantes  suivantes  : 

l»  Saint-Barthélémy  (Bor.,  in  herb,).  —  Échantillon  tout  à  fait 
insuffisant  : 

2®  Pruniers  (Genev.,  in  herb.  Bor.).  —  Échantillon  anormal  et 
incomplet  que  M.  Sudre,  in  litt,,  rapporte  à  son  B,  collicolus  ; 

3®  Landes  de  Courléon  (Préaub.).  —  Rappelle  un  peu  le 
Jt.  eonfluentinus  Wirtg.  par  la  forme  de  ses  folioles,  mais  turion 
glabre  : 

4®  Gennes,  route  de  Milly  (Préaub.,  in  Ass.  rub.,  n»  609,  s.  n. 
«  B.  vulgaris,  groupe  »).  —  L'abbé  Boulay  lui-même  {Bévis,  Silvat., 
p.  14)  émet  des  doutes  sur  sa  première  détermination  et  M.  Sudre 
voit  dans  cette  plante  B.  hispiduius  Genev  ; 

5»  Le  B.  cladotrichus  Ganaog.^  in  Genev.,  Monog.  1880,  p.  352. 
—  Vivy,  près  Saumur  (Trouillard,  in  herb.). 
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Il  est  difficile  de  s'expliquer  la  raison  pour  laquelle  Genevier 
plaçait  le  R,  cladotrichus  dans  les  Snbereeti.  La  plante  de  Viyy^ 
que  j'ai  vue  dans  l'herbier  Trouillard,  ne  laisse  aucun  doute 
sur  ses  véritables  affinités. 

p  intami/iatus  Sud.  in  ?ib.  Muell.  —  Foliole  can- 
linaire  terminale  courte,  ovale,  aiguë;  inflores- 
cence du  œarctatus. 

Forêt  de  Longuenée,  dans  la  grande  allée  (Bouv.)- 

R.  excelsior  P.-J.  Muell.,  R.  pubescens  Bouv.  Rub^ 
de  l'Anjou  p.  p.,  non  Weihe. 

Inflorescence  lâchCy  à  pédoncules  primaires  très  étalés^  à 
pédicelles  étalés-diçariqués.  Pétales  plus  étroits  que  dans 
le  précédent.  Jeunes  carpeUes  poilus 

Montreuil-Belfroy,  en  descendant  du  bourg  au  moulin 
(Bouv.,  in  Ass.  rub,^  n®  366,  s.  n.  «  /?.  carpinifoUas  »,* 
R,  Questieri  x  ihyrsoideus  Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam.  PI. 
Fr.,  t.  VI,  p.  78,  non  Sudre  !!  ;  R,  pubescens  Focke,  in  litLr 
non  Weihe;  «groupe  ihyrsoideus.  — c'est  à  peu  près,  surtout 

Ear  la  forme  de  l'inflorescence,  le  /?.  excelsior  Muell,  proba- 
lement  simple  variété  du  R.  candicans^  mais  que  l'on 
confond  en  Allemagne  avec  le  /?.  thyrsanthus  Focke  et  que 
M.  Boulay  a  compris  dans  son  R.  roseolus  »  Sudre,  in  Utt.)  ; 
Villevêque,  bois  des  Bodivaux  (Préaub.,  in  Ass.  rub.t 
no  705,  s.  n.  «  /?.  kylopkilus  »;/?.  Questieri  x  ihyrsoideus  Bou1.t 
ap.  Rouy  et  Cam.,  FI  Fr,,  t.  VI,  p.  78  ;  «  R.  ihyrsoideus, 
groupe  candicans^  —  j'ai  exactement  la  même  plante  en 
herbier,  du  Tarn,  sous  le  nom  de  R.  laterum  »  Sudre,  in 
litt.^);  Courléon,  chemin  du  Bois-Maréchal  (Trouillard,  in 
herb.y  s.  n.  «  R.  pyramidalus  »). 

R*  thyrsanthus  Focke  ;  R.  phyUostackys  Genev.,  p.  p-r 
non  P..J.  Muell.  K 

Foliole  caulinaire  terminale  largement  oçale-arrondie,  plus 
ou  moins  en  cœur  à  la  base.  Inflorescence  à  aiguillons  légè- 
rement falqués,  plus  robustes,  vulnérants.  Fleurs  plus 
grandes.  —  Floraison  :  premiers  jours  de  juin. 

R.  —  Feneu,  bois  de  Monrepos  (Bouv.). 

§§  Fleurs  roses. 

B.  roseolns  P.-J.  Muell.  —  M.  Sudre  rapporte  avec  doute 
à  cette  espèce    une   plante  que  M.  Préaubert   a  recueillie  à 
s  du  pont,  sur  la  rive  gauche  du  Loir. 


idre  m'a  écrit  qu'il  rattachait  son  R.  laterum  du  Tarn  va 

>ula5r  (in  Rouy  et  Cam.,  FI.  Fr.,  t.  vi.  p.  78).  le  R.  ph^ 
serait  un  hybride  de  la  formule  piletostachys  x  thynoÛeui^ 
aire,  le  considère  comme  une  espèce  autonome  du  groupe 
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R.  gonlophyllus  Muell.  et  Lef. 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  sepèce  une  plante  de  Ville- 
vêque,  bois  des  Éodivaux  (Préauo.,  in  Ass.  rub.^  n®  704,  s.  n. 
a  R.  elatior  »). 

Ce  n'est  pas  le  R.  elatior  Focke  qui  doit  avoir  les  fleurs blanchai 
et  qui,  d'après  M.  Sudre,  appartient  au  groupe  du  R,  candicans  \ 

R.  neomalaeus  Sudre,  in  herb.  MueU,  ;  R.  malacus 
Sudre,  in  herb,  Bor.  p,  p.  ;  R,  incarnatus  Oenev.,  p.  max.  p., 
non  Muell. 

Je  rattache  à  cette  espèce  les  plantes  suivantes  : 

1°  J allais  (Genev.  in  herb,  Bor,^  s.  n.  «  R,  incarnatus  »/ 
R,   hebes  Boul.,  ex  specim.  ejusdem  loc,  in  herb,  Rip.)  ; 

2o  Torfou  (Genev.,  in  herb,  Bor,,  s,  n,  «  R,  incarnatus  »); 

3®  Angers,  rive  droite  de  l'étang  Saint-Nicolas,  dans  un 
vallon  près  du  barrage  (Bouv.).  —  Turion  canaliculé  ; 
inflorescence  presque  inerme  ;  pétales  rose-pâle,  éi  *  *  t 
mais  non  bindës  ;  étamines  blanches,  dépassant  1  ^ 

verts  ;  jeunes  carpelles  hérissés. 

M.  Sudre  avait  d'abord  subordonné  le  R,  neomalaeus  à  son 
R.  malacus  ;  mais,  l'ayant  vu  en  grande  quantité  dans  l'herbier 
Mueller,  il  l'a  reconnu  distinct  et  placé  dans  les  Thyrsoidel,  au 
voisinage  des  R.  elatior  Focke  et  purpureus  Holuby  (Sudre  in 
litt.  et  Gandog.,  Nov,  Consp.  fl.  eur,,  p.  144). 

d)  SUBTOMENTOSI  Sudre,  Batoth,  eur,  p.  25;  R,  calcicola 
Bouv.,  Rub.  de  VAnj,,  1889,  sait,  p,  max.  p,  *. 

Turion  non  cérosineux,  à  faces  plus  ou  moins  excavées^ 
homéacanthe  dans  toute  sa  longueur.  Feuilles  rappelant  plus  ou 
moins  le  R,  tomentosus  par  leur  denticulation  ;  folioles  latérales 
brièvement  pétiolulées,  les  inférieures  sessiles.  Pétales  ovales- 
élargis.  Etamines  égalant  ou  dépassant  peu  les  styles.  Carpelles 
plus  ou  moins  oblongs. 

Pantes  intermédiaires  entre  le  groupe  des  Candleantes  et  celui  des 
Tomentosi,  fertiles  et  donnant  lieu,  par  croisement  avec  les  espèces 
des  autres  groupes,  à  de  nombreux  hybrides. 

R.  LINEIANU8  (Seringe)  Focke;  R,  Thuillieri  var.  pomponius 
Bor.,  Fl,  cent,  éd.  3,  p.  203  ;  R,  robustus  flore  pleno  Genev.  ! 

Feuilles  profondément  et  doublement  dentées,  subincisées.  Fleurs 
doubles.  Pétales  blancs,  légèrement  rosés  dans  le  bouton.  Etamines- 
blanches,  dépassant  peu  les  styles  verts. 

Cultivé  et,  ça  et  là,  dans  les  haies.  —  Les  Rosiers,  à  l'entrée  du 
bourg  (Bouv.)  ;  Montsoreau,  route  de  Fontevrault  (Bouv.)  ;  Vivy, 

(1)  De  son  côté,  M.  Focke  (in  lia.)  in*a  affirmé  qu'il  était  impossible  de  dis- 
tinguer nettement  son  R.  elatior  du  R,  pubescena  Whe. 

(2)  Attribuant  alors  au  terrain  calcaire  une  influence,  qui»  en  réalité,  n'existe 
pas,  l'avais  dans  ce  premier  travail  subordonné  à  chaque  espèce  i^ollective» 
sous  le  nom  de  aubforma  calcicola,  les  formes  types  ou  hybrides  dont  la  réu* 
nion  constitue  aujourd'hui  le  groupe  des  Subtomentosl. 
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près  Saumur  (Trouillard,  in  herb,)  ;  Pontigné  (Bor.,  in  herb.,  &  n. 
«  R.  collinus  flore  pleno  «). 

Fructifie  mal  et  pourrait  bien  être,  d'après  M.  Sudre,  un  R,  pubes- 
rena  (groupe)  x  Lloydianus. 

R.  ARDUENNENSIS  Lib. 

Le  type  n'existe  pas  en  Anjou.  Les  trois  plantes,  qui  fièrent  sous 
ce  nom  dans  Therbier  Boreau,  se  rattachent  à  des  formes  bien  diffé- 
rentes, mais  indéterminables  par  suite  du  manque  de  feuilles  cauli- 
naires  et  Tabsence  de  notes  prises  sur  le  vif. 

R.  obtasatas  P.-J.  Muell.,  R,  consobrinus  x  Lloydianus 
Sudre,  olim.  ^  —  Genevier  {Monog.  1880,  p.  306)  indique  cette 
espèce  à  Angers  et  à  La  Meignanne,  mais  il  est  peu  probable  que 
les  plantes  qu'il  a  eues  en  vue  répondent  au  type  de  Mueller. 

R.  malacus  Sudre,  Exe.  baL,  3»  p. 

Bien  voisin  du  R.  collicolus.  Turion  glabre^  à  faces  exca- 
vées  ou  canaliculées.  Feuilles  d'un  vert- jaunâtre,  flascjues, 
à  dents  larges,  inégales,  peu  profondes  ;  foliole  terminale 
ovale,  sensihlemenl  émarginée  à  la  base.  Inflorescence  à 
aiguillons  géniculés.  Pétales  blancs  ou  rosulés.  Etamines 
blanches,  égalant  ou  dépassant  peu  les  styles  verts.  Pollen 
très  peu  mélangé.  Jeunes  carpelles  velus,  très  fertiles, 

R.  —  Thouarcé,  sur  le  coteau  au-dessous  de  la  gare,  mêlé 
au  R.  collicolus  dont  il  n'est  peut-être  qu'une  variété;  Saint- 
Christophe-du-Bois,  route  de  la  Romagne,  à  Barère  sur  la 

fpanulite   (Bouvet),  feuilles  caulinaires  moins  larges  que 
'habitude  et  se  rapprochant  un  peu  de  celles  du  collicolus. 

Je  rapporte  provisoirement  au  R.  malacus  deux  plantes  qui 
croissent  abondamment  à  Thouarcé,  non  loin  du  type,  et  ne 
différent  guère  de  celui-ci  que  par  la  foliole  terminale  entière,  non 
émarginée  à  la  base,  leur  stérilité  partielle,  etc. 

R.  COLLICOLUS  Sudre,  Revis  Rub.  herb.  Martr.-Don. 

Turion  glabre  ou  pubérulent,  complètement  dépourvu  d'aci- 
cules  et  de  glandes.  Feuilles  caulinaires  toutes  étroitement  ovales- 
elliptiques,  entières  à  la  base.  Inflorescence  composée,  poilue,  à 
aiguilions  déclinés  ou  falqués.  Pétales  blancs  ou  rosulés,  à 
onglet  fin,  étroit.  Etamines  blanches,  égalant  les  styles  verdâtres. 
Jeunes  carpelles  plus  ou  moins  velus,  fertiles. 

R.  et  très  localisé.  —  Thouarcé,  sur  le  coteau  au-dessous  delà 
g:are  (Bouv.),  varie  à  aiguillons  de  l'inflorescence  crochus  ou 
simplement  falqués,  à  fleurs  blanches,  rosulées  ou,  plus  rare- 
ment, roses  ;  Yzernay,  à  600  mètres  sur  la  route  des  te- 
queux  (Préaub.). 

(1  )  M.  Sudre  avait  pris  d'abord  le  R.  obtusatus  Muell.  pour  un  hybride  de  U 
formule  consobrinus  x  Lloydianus  {Rub.  herb.  Bon.  p.  25),  mais,  ayant  vu  d^ 
puis  les  spécimens  authentiques  de  l'auteur,  il  le  considère  maintenant  comnt 
une  forme  pu*^ 
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^  erosu'us  Sudre,  herb,  —  Folioles  étroitement 
rhombées,  grossièrement  dentées,  à  dents  très 
irrégulières  et  à  bords  recourbés  en  dessous. 

Beaulieu,  près  de  la  gare  (Bouv.). 

Je  rapporte  encore  à  cette  espèce  les  plantes  provenant  des  localités 
suivantes  : 

1«  Maulévrier,  entre  la  gare  et  le  bourg  (Préaub.  et  Bouv.).  —  D'après 
M.  Sudre  (in  litL),  certains  échantillons,  à  afguillons  de  Tinflorescence 
(Tochus,  sont  voisins  de  la  variété  reduncus  (Rip.);  d'autres,  à  pollen 
assez  fortement  mélangé,  répondent  vraisemblablement  au  R,  nothus 
{R,  ulmifolius  x  Lloydianus)  ;  d'autres  enfin,  légèrement  différents 
par  le  calice  étalé  dans  la  fleur  terminale  et  les  pétales  éohancrés  au 
sommet,  ressemblent  beaucoup  au  R.  pubescens  (jalcaiispinus)  x  Lloy- 
dianus,  bien  que  rapprochés  de  certaines  variétés  du  R.  collicolus  ; 

2®  Maulévrier,  à  moitié  route  d'Yzernay  (Préaub.),  «  pollen  très 
imparfait  »,  rapproché  par  M.  Sudre  (in  Utt,)  de  son  R.  nothus,  \ 

3«  Mazières  (Préaub.),  «  R.  nothus  »  ex  Sudre  (in  lut.)  : 

4«  Cholet,  route  de  Maulévrier,  en  sortant  de  la  ville  (Préaub.), 
«  R,  collicolus  var.,  ou  R,  nothus  en  voie  de  retour  vers  Lloydianus  » 
€x  Sudre  (in  lia.),  —  A  beaucoup  de  rapports  avec  le  n®  1  (var.  redun- 
cus de  Maulévrier). 

Les  R.  Suberti  Rip.,  indiaué  à  Cholet  (Genev.,  Monog.  1880,  p.  294), 
et  tenuiflorus  Rip.,  indiqué  à  Chaloché  (Genev.,  loc.  cit.,  p.  242),  ne 
seraient  que  de  simples  variétés  du  R.  collicolus. 

Suivant  M.  Sudre  (Batoth.  europ.,  p.  25),  le  R.  collicolus  est  assez 
commun  dans  le  Midi  et  se  rencontre  souvent  là  où  manque  le  R. 
tomentosus.  Il  en  est  de  même  en  Anjou,  au  moins  en  ce  qui  concerne 
les  stations  de  Thouarcé  et  de  Beaulieu. 


HETERACANTHI   Oum.,  BuU.   Soc.    roy.   boL 
Belg.,  t.  II,  1863,  p.  231  (Trivialibus  excL). 

Turion  à  aiguillons  dissemblables  et  inégaux^  dispersés  sans 
ordre  et  entremêlés  d^acicules  et  de  glandes  pédicellées, 

TOMENTOSI  Wirtg. 

Turion  très  anguleux,  à  faces  excavées  ou  canaliculées.  Feuilles 
le  plus  souvent  ternées,  à  folioles  latérales  très  brièvement  pétio- 
'ulees  ;  pétiole  canaliculé  en  dessus.  Inflorescence  presque  simple. 
Calice  réfléchi,  non  appendicuié.  Etamines  courtes,  égalant  ou 
dépassant  peu  les  styles.  Carpelles  oblongSy  noirs  à  maturité. 

Clomme  je  Tai  exposé  dès  Tannée  1889  (G.  Bouv.,  Les  Rub.de  VAnj,. 
p.  67),  les  Tomentosi  seraient  mieux  à  leur  place  à  rôté  des  Triviales  ; 
mais,  comme  ils  tiennent  aussi  de  très  près  aux  Diseolores-sabtomentosi, 
je  préfère,  à  l'exemple  de  M.  Sudre,  les  rapprocher  de  ces  derniers  et 
les  maintenir  en  tête  des  Heteracanthl. 

B.  TO]IIEin*OSlJS  Borckh. 

Turion  faible,  décombant  ou  couché,  garni  d^aiguiUons  petits, 
fakiformeSy  aciculés,  glanduleux  et  plus  abondants   vers  lextré- 
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mité.  Feuilles  blanches-tomenleuses  en  dessous,  à  folioles  gros- 
sièrement et  largement  dentées-lobulées.  Rameau  florifère  grêle, 
anguleux,  canaliculé,  garni  de  petits  aiguillons  crochus,  jau- 
nâtres. Inflorescence  étroite,  allorigée^  plus  ou  moins  serrée  contre 
Vaxe.  Pétales  (Cun  blanc- jaunâtre,  montrant  une  tendance  mar- 

Îuée  à  la  duplicature.  Etamines  blanches.   Styles  verdâtres. 
eunes  carpelles  glabres,  peu  nombreux. 
Pour  les  autres  caractères,  voir  ceux  de  la  section. 

a  genuinus  God.,  /?.  tomerUosus-canescens  Wîr- 
tg.  —  Feuilles  cendrées,  tomentelleuses  en  dessus. 

RR.  —  Maulévrier,  entre  la  gare  et  le 
bourg  (Bouv.),  où  il  n'est  peut-être  que  natura- 
lisé ;  toutefois  son  introduction  doit  remonter  à 
une  haute  antiquité,  si  Ton  considère  le  grand 
nombre  d'hybrides  auxquels  il  a  donné  naissance 
autour  de  lui. 

Bien  que  les  échantillons  de  Vherbier  Boreau  soient 
très  disparates,  c'est  sans  doute  ici  qu'il  faut  placer,  à 
titre  de  variété,  le  R.  obtusifolius  Genev.  (Willa.?)indi- 
,  que  à  Saint-Christophe-du-Bois  (Genev.,  Monog.  1880, 
p.  327).  —  Je  n'ai  pas  vu  la  plante.  Diffère,  d'après 
Genevier,  par  la  foliole  caulinaire  terminale  largement 
ovale,  en  cœur  à  la  base  (an  hybr.?). 

(3  glabratus  God.,  R.  Lloydianus  Genev.,  /f. 
tomentosus  var.  setoso-glandulosus  Wirtg.,  cj  p.  — 
Feuilles  glabres  en  dessus. 

R.  —  Maulévrier,  sur  le  bord  de  la  route  entre 
la  gare  et  le  bourg  (Genev.,  in  herb,  Provosl; 
Préaub.  et  Bouv.)  ;  assez  commun  de  Cholet  à 
Mortame  (Genev.,  in  kerb,  Bor,)  ;  Mazières,  sur 
des  phyllades  où  il  se  présente  sous  plusieurs 
formes  (Genev.,  in  kerb,  Bor.  ;  Préaub.  et  Bouv.); 
rochers  de  la  Louère  près  Somloire  (Bast.,  in 
kerb.  Hort.  andeg.,  1813,  s.  n.  «  R.  tomentosus  var. 
prostratus  »). 

Je  rapporte  ici  avec  doute  une  plante  de  Saint- 
Georges-du-Puy-de-la-Garde  (Bor.,  in  herb.)\  pail- 
être  R.  collicolus  ou  R.  Lloydianus  x  uUnifoUus. 

APPENDICULATI  Genev.,  SpectabUes  P.-J.  MueH 
(Glandulosis  excl.). 

Pétiole  ordinairement  plan.  Folioles  toutes  très  distinctemd 
pàiolulées.  Inflorescence  tkyrsiforme.  Divisions  du  calice  ordinai- 
rement longuement,  ^ppendiculées.  Carpelles  égaux,  ni  gonflés,  ni 
pruineux. 
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a)  VESTITI  Focke,  p.p. 

Turion  nettement  anculeux,  robuste,  plus  ou  moins  élevé, 
arqué -procombant,  ordinairement  poilu^  muni  (T aiguillons 
presque  égaux,  vulnéranls,  bien  distincts  des  acicules  qui  sont 
peu  nombreux  ;  glandes  pédicellées  rares.  Feuilles  blanches  ou 
grises-tomenteuses  en  dessous,  la  plupart  5-nées.  Inflorescence 
très  velue,  hérissée,  mais  peu  glanduleuse  et  à  peu  près  dépourvue 
(Tacicules.  Divisions  du  calice  étalées  ou  réfléchies  après  l'an- 
Ihèse.  Pétales  grands,  suborbiculaires  ou  largement  obovés,  rare- 
ment oblongs. 

Ce  groupe  relie  les  SpeetabUes  aux  SUvatici-dlseoloroIdes.  Plusieurs 
formes  même  (R,  alterniflorus,  separinus,  Bouueiianus),  placées 
récemment  par  M.  Sudre  dans  les  Discoloroides  en  raison  de  leur  tige 
presque  homéacanthe,  faisaient  primitivement  partie  des  Vestiti. 

t  Hypoleuci  Sud. 
Discolores  ;  calice  fructifère  réfléchi. 

B.  VISTITXS  W.  et  N. 

R.  andegavensis  Bouv.  (Focke,  in  lUt,  ad  Bouv.)  ;  /?. 
vestitus  Genev.  !  sait,  ex  p.  ;  R.  gymnostachys  Genev.  !  p. 
max.  p.  ;  R.  umbrosus  Bor.  !  FI.  cent.,  éd.  3,  p.  200,  ex  ipso  ; 
R.  ulmifolius  x  hypoleucus  (ou  Borœanus)  Boul.,  ap.  Rouv 
et  Cam.,  FI.  Fr.,  t.  VI,  p.  107. 

Turion  poilu,  parfois  glauque -cérosineux  à  Tarrière- 
saison.  Foliole  caulinaire  terminale  à  base  et  à  sommet  élargis, 
ce  qui  lui  donne  une  forme  un  peu  rectangulaire,  brusque- 
ment acuminée.  Inflorescence  hérissée,  pourvue  de  quelques 
glandes  stipitées,  rares  et  espacées.  Calice  réfléchi.  Pé- 
tales d'un  neau  rose,  suborbiculaires,  subitement  contrac- 
tés en  onglet.  Etamines  hlanches-rosulées,  égalant  oudépas- 
sant  peu  les  styles  verdâtres.  Jeunes  carpelles  poilus,  fer- 
tiles. —  Juillet. 

Haies,  taillis.  —  G.  aux  environs  d*Angers  :  bois  de  la 
Haie(Bouv.,ini455.ru^.,no499,s.  n.  «/?.  vestitus»),  rouie  de 
Paris  (E.  Legé,  in  herb.  Bor.,  s.  n.  «  R.  separinus  »),  en  Beuzon 
(Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  umbrosus  et  M.  separinus  »);  Mou- 
treuil- Bel  froy,  coteaux  de  la  Mayenne  (Bouv.),  id.  (Genev.,  in 
herb.  Bor.,  s.  n.  «  R.  gymnostachys  !  »),  forme  ombreuse  ; 
Saint-Lambert-la-Potherie,  à  la'Colterie  (Bouv.);  Saint- 
Jean-de-Linières,  bords  de  la  route  de  Nantes  au-delà  de  la 
Roche  (Bouv.)  ;  Châtelais  (Préaub.)  ;  Bauné,  parc  de 
Briançon  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  diversijolius ?ï^)\  Lézigué 
(Bouv.);  Lue  (Bor.,  in  /îer6.,s.n.«/?.  pe5/i7M5)));Brissac,dans 
le  parc  et  au-delà  où  il  est  très  abondant  (Bouv.  ;  Bor.  in 
herb.,  s.  n.  «  R.  gymnostachys  »)  ;  Thouarcé,  lelong  de  la  route 
entre  la  gare  et  la  ville  (Bouv.)  ;   entre   Fontevrault   et 
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Champigny-lc-Scc  (Préaub.)  ;  MaulévTÎer  (Gonew,  in  kab, 
Bor.j  s.  n.  «  7?.  vestiiiis  »). 

Je  rapporte  encore  à  cette  espèce,  mais  avec  doute,  une  plante 
recueillie  en  Saint- Augustin,  près  Angers  (Genev.,  in  herh.  Bor., 
s.  n.  «  B.  Borœanus?  »). 

Le  R.  andegavensis  n'a  qu'un  pollen  assez  imparfait  et  ne  fruc- 
tifie parfois  que  très  incomplètement.  Aussi  M.  Boulay  (loc.  cit) 
le  considère-t-il  comme  un  hybride  de  la  formule  R.  ulmifolm 
X  hypoleucus  ou  Bonranus,  De  son  côté,  M.  Sudre  ne  voit,  pour 
expliquer  son  origine  hybride,  qu'une  combinaison  un  peu  satis- 
faisante  :  R.  Borœanus  x  propinquus.  «  Mais,  se  hâte-t-il  d'ajouter, 
le  turion  du  B.  andegavensis  est  plus  poilu,  les  feuilles  à  denticu- 
lation  plus  fine,  l'inflorescence  beaucoup  plus  armée,  les  pétales 
plus  larges  que  chez  les  parents  présumés,  ce  qui  rend  rhybridité 
fort  douteuse  ».  Pour  moi,  je  verrais  plutôt  dans  cette  forme  un 
i?.  vestitus  X  Pseudo-bifrons,  dont  elle  réunit  les  caractères  ;  mais, 
alors  que  le  B.  vestitus  manque  aux  environs  d'Angers,  le  R,  ande- 
gavensis y  est  largement  répandu,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu 
pour  les  hybrides,  toujours  très  localisés.  Dans  ces  conditions,  je 
ne  puis  en  faire,  au  moins  d'ici  nouvel  ordre,  qu'une  forme  régio- 
nale dérivée  du  B.  vestitus  par  simple  variation,  plutôt  que  par 
croisement,  et  remplaçant  le  type  qui  fait  défaut  chez  nous  '. 
En  réalité,  le  semis  seul  pourrait  élucider  la  question  en  permet- 
tant de  voir  si  la  plante  se  reproduit  identique  à  elle-même  ou  fait 
retour  aux  parents  supposés. 

R.  PODOPHYLLUS  P -J.  Muell. 

R.  erythrostylus  Muell.,  Vers^  n^  96,  var. 
Sépales  réfléchis,  hrièvemerU    appendiculés.   Pétales  rose- 
pâle.  Etamines  rosulées,  dépassant  les  styles  roses.  Jeunes 
carpelles  d'abord  à  quelques  poils,  bientôt  glabres. 

RR.  —  Beaucouzé,  à  l'entrée  d'un  petit  chemin,  entre 
La  Plesse  et  La  Changerie  (Bouv.). 

«  Ne  me  paraît  guère  différer  du  B.  erythrostylus  Muell.,  dont 
l'inflorescence  est  un  peu  plus  lâche  et  la  denticulation  plus  fine. 
Je  subordonne  le  B.  erythrostylus  au  B.  podophyllus  que  je  ne  crois 
pas  hybride.  Par  sa  denticulation  un  peu  grossière,  votre  plante 
se  rapproche  aussi  des  formes  du  groupe  B.  macrostachys  Muell., 
telles  que  :  B.  callichrous  Sud.,  B.  scahridus  Muell.,  B,  quadim 
Sabr.,  etc.  Provisoirement,  je  crois  qu'on  peut  l'étiqueter  : 
B,  erythrostylus  Muell.,  var,  »  (Sudre,  in  litL). 

R.  ADSOTUS  Genev.  !  /?.  hypoleucus  Lef.  et  Muell.  (1859); 
Boul.  !  Ass,  rub.y  n»  558,  non  Vest  (1824)  nec  Focke.  R.  hypo- 
leucus  Lef.  et   Muell.  j3   adscitus  Boul.,  ap.   Rouy  et  Gain., 

(1)  Je  n'ai  jamais  non  plus  trouvé  en  Maine-et-Loire  le  R,  leucanthemm 
Muell.,  ni  vu  d'échantillon  en  provenant.  M.  Tabbé  Boulay  considère  cette 
plante  comme  une  simple  variété  à  fleurs  blanches  du  R.  i^estitus. 

Même  observation  pour  le  R.conspicuus  Muell., qui.  pour  M. l'abbé  Bouliy 
ne  serait  qu'un  hybride  de  la  formule  hifrons  X  vestitus  (ap.  Rouy  et  Caœ., 
FI.  Fr..  t.  VI,  p.  108-,  tandis  que  M.  Sudre  en  fait  une  espèce  de  premier 
ordre  (Gandog.,  Nov.  Consp.,  FI.  eur,,  p.  145) 
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FI  Fr.,  t.  VI,  p.  85  '.    Il  micans  Billot,  non  Gr.  et  God.  i?. 
rosaceus  Bor.,  FL  cent.,  éd.  3,  n^  743  !  non  W.  et  N. 

Turion  anguleux,  hérissé.  Feuilles  3-5  nées.  Inflorescence  très 
hérissée  de  poils  hrillants,  peu  glanduleuse.  Divisions  du  calice 
longuement  acuminées  en  pointe  étroite,  réfléchies.  Pétales  rose- 
pâle,  oblongs,  parfois  légèrement  échancrés  au  sommet.  Eta- 
mines  blanches,  dépassant  Us  styles  verdâtres.  Jeunes  carpelles 
glabres,  fertiles. 

Bois  frais,  coteaux  boisés.  AC.  —  Angers,  rive  droite  de 
l'étang  Saint-Nicolas  (Bouv.,  in  Ass.  rub.,  n^  558  ;  Bor.,  in  herb,)^ 
bois  de  la  Haie  (Bouv.),  en  Reculée,  au  bas  des  coteaux  de  la 
Mayenne  (Bouv.) ,  en  Saint-Serge ,  sur  les  bords  de  la 
Maine  (Bouv.)  ;  Montreuil-Belfroy  (Genev.,  in  herb,  Bor.  ; 
Bouv.)  ;  La  J  aille- Y  von,  coteaux  de  la  Mayenne,  en  amont  du 
moulin  (Bouv.)  ;  Beaucouzé  (Bouv.)  ;  Pruniers  (Bor.,  in  herb.)  ; 
la  Roche-de-Mûrs  (Bouv.)  ;  (îlhalonnes,  aux  Noulies  (Préaub.)  ; 
S^int-Christophe-dn-Bois  (Genev.,  in  herb.  Bor,). 

tt  Virescentes  Sud. 
Virescents;   calice  réfléchi. 

R.  COLEMANNI  BIox. 

R.  Gremlii  Focko. 

Il  faut  «  apparemment  »  (Sudre,  in  lia.)  rapporter  à  cette 
espèce  une  plante  recueillie  à  l'arrière-saison  par  M.  Préaubert  à 
Brigné,  dans  le  bois  de  Maurepart,  sur  la  route  de  Saint-Georges- 
Châtelaison  à  Ambillou.  —  A  reprendre  en  fleurs. 

R.  erlostaehyg  Muell.  et  Lef. 

/?.  ferrariarum  Rip.  —  M.  Sudre  rapporte  «  selon 
toute  apparence  »  à  cette  variété  une  plante  que  j'ai 
ecueillie  en  fruits  à  Chalain-la-Potherie,  dans  le  bois 
de  la  Minière.  —  A  reprendre  en  fleurs. 

ttt  Hebecaules  Sud. 

Calice  fructifère  étalé  ou  relevé. 

R.  BOR^ANUS  Genev.;  Assoc,  rub.,  n^s  174,  560. 

.  Turion  à  faces  planes,  poilu,  glanduleux,  à  aiguillons  très 
inégaux,  les  plus  petits  aciculaires.  Divisions  du  calice  étalées 
après  Vantkèse.  Pétales  rose-violacé,  petits.  Etamines  rosulées, 
surtout  à  la  base,  égalant  ou  dépassant  peu  les  styles  verdâtres, 
rosés  à  la  base.  Jeunes  carpelles  hérissés,  fertiles. 

Haies,  bois,  coteaux  boisés.  AC.  —  Angers  (Genev.,  in  herb. 
Lloyd,s.  n.  «  R.  vestitus  »),  en  Reculée  (Bouv.,  in  Ass.  rub.,  n^  1 74), 

(1)  Il  ne  saurait  y  avoir  de  var.  adscitus  du  R.  hypoleucus,  puisque  le 
K,  adscitus  de  Oenevier  correspond  très  exactement  au  R.  hypoUucus 
tel  que  le  comprend  M.  l'abbé  Boulay. 
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<îhemin  des  Chalets  (Bouv.),  bois  de  la  Haie  (Bouv.)  ;  Pruniers 
(Bor.,  in  kerb,)  ;  Avrillé  (Préaub.)  ;  bords  de  la  Mayenne,  entre 
Pruillé  et  Grez-Neuville  (Bouv.)  ;  La  Chapelles ir-Oudon 
(Bouv.);  le  Louroux-Béconnais,  aux  Mottais  (Préaub.);  Com- 
brée,  coteau  des  Caves  (Lelièvre,  in  herb.  Bor.)  ;  entre  Nyoiseau 
et  Châtelais  (Préaub.);  Saint-Barthélémy,  à  PigneroUe  (Préaub., 
Bouv.);  Trélazé,  la  Pyramide  (Préaub.,  in  Ass.  ruby  n®  560); 
Soucelles,  entre  le  Plessis  et  la  Coulée  (Préaub.)  ;  entre  Cunaull 
et  Trêves  (Bor.  in  fterb.). 

R.SCH1IIIDELYANUS  Sud.,  Bull  Soc.  boL  Fr.,  1904. 

Comprend  tous  les  Vestltl  virescents,  à  tnrion  anguleux, 
poilu,  à  feuilles  caulinaires  5-nées,  poilues  en  dessous,  à  inflo- 
rescence hérissée  et  à  calice  étalé  ou  apprimé. 

p  brtvUlandulosus  Sud.  —  La  Jaille-Yvon,  au 
bas  du  coteau  boisé,  en  amont  du  moulin  (Bouv.). 

Turion  hétéracanthe,  à  glandes  pédicellées;  ra- 
meau florifère  à  glandes  sessiles  ;  calice  d'alwrd 
étalé,  puis  relevé  sur  le  fruit  ;  pétales  blancs, 
ovales  ;  étamines  blanches,  dépassant  les  slyies 
d'abord  verdâlres,  puis  roses  à  la  fin  ;  jeunes  car- 
pelles poilus.  Fertile. 

7  ovatus  Sud.  —  Pétales  élargis-suborbiculaires, 
jeunes  carpelles  glabres. 

La  Membrolle  près  de  la  forêt  de  Longuenée 
(Bouv.)  ;  Montreuil-Belfroy,  route  de  Juigné,8ur 
les  talus  de  gauche,  à  l'entrée  d'un  chemin 
(Bouv.),  «  se  rapproche  un  peu  de  la  sous-espèce 
R.  Borreri  B.  Sait.  »  (Sudre,  m  lût.). 

5  coarctatus  Sudre.  —  Montreuil-Belfroy,  au 
bas  des  coteaux  et  en  amont  du  sentier  qui  monte 
au  bourg  (Bouv.). 

Plante  très  vigoureuse  ;  turion  peu  hétéra- 
canthe; calice  étalé  aprêd  Tanthêse;  pétales  roses, 
ovales,  échancré3  au  sommet  ;  étanunès  blanches 
dépassant  beaucoup  les  styles  verdâtres,  rosés 
à  la  base  ;  carpelles  glabres.  —  Très  fertile. 

b)  RADULJE  Focke 

Turion  anguleux^  robuste,  élevé,  plus  rarement  obtus  ou 
«ubarrondi,  faible  et  couché,  souvent  poilu,  muni  (T aiguillons  très 
inégaux,  les  petits  tuberculeux  ;  glandes  pédicellées  plus  ou 
moins  longues,  très  abondantes.  Feuilles  5-née8,  plus  rarement 
3-nées.  Inflorescence  fortement  poilue  -  hérissée ,  glanduleuse; 
glandes  courtes,  dépassées  par  la  viXbsité  de  Vaxe,  Divisions  du 
calice  réfléchies  après  Tanthèse,  si  ce  n*est  dans  la  fleur  termi- 
nale où  elles  sont  souvent  relevées.  Pétales  ordinairement  ovales, 
plus  ou  moins  oblongs. 
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t  nicantes  Sud.  in  liti. 
Feuilles    caulinaires    grises    ou    blanches-tomcnteuses 


B.  R4DLXA  Weihe  {sensu  amplo). 

R*  ericetorum  (Lef.)  Genev.  !  R,  linguifolius  Genev 
Muell.  ?  R.  atratus  Genev.,  p.  max,  p.;  R.  uncinatus  1 
ap.  Rouy  et  Cam.,  FI  Fr.,  t.Vl,  p.  91,  non  MuelL,  nec  ] 
Ronc,  vosg,  ;  /?.  anglicanus  Auct.  angl. 

Turion  glabrescent  Feuilles  finement  denticulées. 
sions  du  calice  peu  glanduleuses,  rarement  aculéolées, 
chies.  Pétales  roses,  ovales,  étroits,  insensiblement 
nues  en  onglet,  très  légèrement  émarginés  au  somm 
non  bifides,  comme  dit  Genevier  dans  sa  Monographie 
p.  163).  Etamines  rosulées,  dépassant  les  stvles 
Jeunes  carpelles  glabres. 

Bois  taillis,  broussailles,  débris  schisteux.  G.  —  A 
(Bor.,  in  herb,,  s.  n.  «  R,  rudis  »),  le  Camp-de- 
(Bor.,  in  herb.\  Provoot,  in  herb.^  s.  n.  «  R,  rudi 
Genev.  *  >»),  en  Saint-Augustin  (Genev.,  in  herb,  Bor. 
((  /î.rMrficauiw))),boisdela  Haie  (Bouv.),leChamp-des 
lyrs  (Bouv.),  Roc-Epine  (Bouv.),  rive  droite  de  V 
Saint-Nicolas  (Bouv.;  Bor.,  in  herb.^  s.  n.  «  R.  Radula))] 
d*Avrillé  (Bor.in  herb.,  s.  n.  «  R.  rubrans?  »);  Saint-Jei 
Linières  (Bouv.)  ;  Beaucouzé  (Bouv.;  Bor.,  in  herb.^ 
a  B.  atratus  »);  La  Jaille-Yvon,  au  bas  des  coi 
de  la  Mayenne,  en  aval  du  moulin  (Bouv.);  Pruniers 
in  kerb.^s.  n.  «  R.  atratus  ï>;  Genev.^  in  herb.  Lloyc 
«  R.  Radula)  ;  Saint-Barthélémy,  à  droite  de  la  roi 
Corné,  lisière  du  grand  bois  (Provost,  in  herb.;  Bor.,  in- 
La  Breille  (Préaub.)  ;  entre  Fontevrault  et  Champig 
Sec  (Préaub.)  ;  Torfou,  à  la  Colonne  (Genev.,  in 
Pro^osty  Bor.  Bouc.,  s.  n.  «  R.  linguifolius  )))  ;  le  Fief-J 
(Préaub.). 

Je  rattache  encore  à  cette  espèce  une  plante  que  j*ai  re 
au  bas  des  coteaux  de  la  Mayenne,  entre  Pruillé  et  Grez-Ne 
-elle  diffère  du  type  par  la  couleur  des  organes  floraux,  q 
tous  d'un  beau  rose  (variété  ou  sujet  encore  jeune?). 

Le  R.  uncinatus  P.-J.  Muell.  !  se  distingue  aisément  du 
cetorum  par  ses  aiguillons  plus  courbés,  son  inflorescence  t 
hérissée,  ses  pétales  pâles,  ses  etamines  et  ses  styles  verts. 

Le  R.  atratus  Genev.,  Monog.  1880,  p.  157,  d'après  la  ( 
tion  de  l'auteur  lui-même,  ne  diffère  du  R.  ericetorum  que 
etamines  et  les  styles  pâles.  Les  spécimens  de  Beaucouz 
niers  et  d'ailleurs  (in  herb.  Bor.)  sont  identiques  au  R.  erict 
d'autre  part,  j'ai  dans  mon  herbier  un  simple  R.  discerp 


<1)  Le  R*  rudicaulis  n'existe  pas  daas  la  Monographie  de  Geneviei 
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Genevier  m'a  nommé  R.  atratus.  En  se  basant  sur  le  texte- 
imprimé,  qui  doit  faire  autorité  en  première  ligne,  on  pourrait 
admettre  le  R,  atratus  comme  simple  variété  du  R,  erieetorum, 

R.  GENEVIERI  Bor.,  FI  cent.,  éd.  3,  p.  193  (nom.  emend.). 

Turion  velu.  Diviâions  du  calice  longuement  appendiculées^ 
étalées  après  l'anthèse  puis  réfléchies.  Pétales  roses,  ovaUs-spatu- 
liformes,  ordinairement  échancrés  au  sommet,  brusquement 
rétrécis  en  un  onglet  long  et  étroit.  Etamines  blanches,  dépassant 
les  styles  verts,  rosés  à  la  base.  Jeunes  carpelles  hérissés.  — 
Floraison  tardive  :  juillet. 

Haies,  bois.  AC.  —  Angers  (Genev.,  in  Iierb.  Lhyd,  s.  n. 
((  R.  Radula  »),  le  Champ-des-Martyrs  (Bor.,  in  ?ierb.),  bois  de 
la  Haie  (Bouv.),  rive  droite  de  Pétanç  Saint-Nicolas  sur  le» 
débris  schisteux  (Bouv.),  route  de  Pans  (Bor.,  in  kerb.,  s.  n. 
«  R.  Schleicheri  »),  butte  de  Saint- Augustin  (Bor.,  in  herh.,  s.  n. 
((  R.  Radula  »)  ;  Beaucouzé  (Bouv.)  ;  Epiré  (Bouv.)  ;  forêt  de 
Monnoie)  Préaub.)  ;  Soulaine,  au  Houx  (Bouv.)  ;  Saint-Maur, 
coteaux  de  la  Loire  (Bouv.)  ;  Torfou,  bois  du  Couboureau 
(Genev.,  in  herb.  Bor.)  ;  Somloire,  vallon  de  la  Chaponnerie 
(Préaub.). 

Je  rapporte  encore  à  cette  espèce,  mais  avec  doute,  un  échantiDon 
provenant  d'Angers,  bois  du  Roi  (Bor.,  in  herb.^  s.  n.  t  R,  rudis  ?  >). 

Le  R.  bracteatus  Bur.  n*est  qu'une  forme  anormale,  établie  sur  des 
tiges  de  première  année  à  inflorescence  d'un  développement  exagéré 
et  pourvue  par  suite  de  nombreuses  bractées.  —  Angers  (GencT.,  in 
herb.  Lloyd),  le  Champ-des-Martyrs  (Provost,  in  herb.),  bois  de  la  Haie  ] 
(Bouv.,  in  As8.  rub.,  n^  332,  s.  n.  «  R.  Genevieri  »)  ;  Bauné,  parc  de 
Briançon  (Bor.,  in  herb.  ;  Bouv.). 

R.  disecrptos  P.-J.  Muell.  ;  Ass.  rub.,  n»  335  ;  R.  Radak 
Bor.,  FI.  cent.,  éd.  3,  n®  740  ;  /?.  atratus  Genev.,  p.  min.  p. 

Turion  velu.  Feuilles  grossièrement  et  très  inégalement 
dentées,  à  dents  aiguës,  cuspidées,  divariquées.  Divisions  du 
calice  très  longuement  appendiculées.  Pétales  rose-pâle, 
ovales,  à  onglet  court.  Etamines  blanches-rosulées  dépas- 
sant les  styles  verdâtres.  Jeunes  carpelles  glabres. 

Bois  taillis,  coteaux  boisés.  AC.  —  Angers,  bois  de  la 
Haie  (Bouv.),  rive  droite  de  l'étang  Saint-Nicolas  (Bor.,  in 
herb.,  s.  n.  a  R.  Radula  »),  id.  (Bouv.,  in  Ass.  rub.,  n«335; 
R.  echinatus  Lindl.,  ex  Focke  in  litt.),  id.  (Bouv.  ;  R.  atratus 
Genev.,  ex  ipso),  la  Baumette  (Genev.,  in  herb.  IÂoyd,9.n. 
«  R.  Radula  »),  en  Frémur  (Provost,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  p^- 
m3sus?%  Bor.,  in  herb.),  route  de  Paris,  au  Petit- Boucher (...?...t 
in  herb.  Bor.)  ;  coteaux  de  Pruniers(Bor.,in  Aerfc.,  s.n.flA 
Radula  »);  La  Pointe,  à  droite,  en  montant  le  petit  chemin 
du  taillis  de  Bécherelle,  vis-à-vis  le  pavillon  (Bast.,  ex 
Béraud,  1820,  in  herb.  Hort.  andeg.,  s. n.  «  R.  hirtus  et  /?.fto- 
dulosus  »);  la  Roche  de  Mûrs  (Bouv.);  Chalonnes,  route  de 
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Rochefort  (Préaub.)  ;  Bauné,  à  Briançon  (H.  de  La  Perraud., 
in  herb.  HorU  andeg,,  s.  n.  «  R,  radis  ?  »),  échantillons  incom- 
plets ;  Lue  (Bor.,  in  herh.)  ;  Fontaine-Guérin  (Préaub.)  ; 
entre  Fontevrault  et  Champigny-le-Sec  (Préaub.)  ;  Angrie 
(H.  de  la  Perraud.,  in  herh.Hort,  andeg,,  s.n.a  R.discolorn). 

Malgré  les  caractères  différentiels  notés,  M.  Sudre  (Batoth.  eur., 
fasc.  III,  p.  46)  a  vu,  provenant  des  forêts  de  l'Oise,  des  intermé- 
diaires embarrassants  qui  le  portent  à  subordonner  maintenant 
le  R.  discerptus  au  R.  GenevierL 

Je  place  ici,  au  moins  provisoirement  les  plantes  suivantes  : 

1»  Angers  rive  droite  de  l'étang  Saint-Nicolas,  en  face  l'établisse- 
ment d'équarissage  (Bouv.).  —  Plus  grêle  ;  feuilles  caulinaires  à 
folioles  cuspidées  ;  inflorescence  et  sépales  couverts  de  glandes 
longuement  stipitées,  d'un  violet  noir  ;  pétales  d'abord  roses, 
puis  blancs  ;  jeunes  carpelles  un  peu  poilus.  —  A  suivre; 

2®  Angers,  rive  droite  de  l'étang  Saint-Nicolas,  au  delà  de  la 
voirie,  près  d'une  mare  (Bouv.).  —  Pétales  nettement  émarginés 
au  sommet  (R,  fissipetalus  ex  Genev.). 

M.  l'abbé  Boulay  fait  du  R.  fissipetalus  Muell.  un  synonyme  du 
R,  ericetorum,  mais  la  plante  de  Saint-Nicolas  a  le  turion  velu  et  le 
calice  très  aculéolé,  caractères  qui  n'existent  pas  chez  ce  der- 
nier ; 

30  Sain t-Léger-des- Bois,  taillis  sur  la  route  de  Saint- Jean-de- 
Linières  (Bouv.).  —  Styles  rose- vif,  carpelles  velus. 

A  première  vue  j'avais  rapproché  cette  plante  du  R.  erice- 
torum,  mais  elle  s'en  éloigne,  en  réalité,  par  le  turion  velu  et  le 
calice  aculéolé.  —  Sans  doute,  forme  appauvrie  et  ombragée  du 

R,  dùtMrptuS, 

p  vestitus  Sud.,  kb.  —  Feuilles  très  velues 
en  dessous  ;  foliole  caulinaire  terminale  plus  large, 
plus  brusquement  acuminée  que  dans  le  type. 
Inflorescence  à  glandes  moins  nombreuses  et 
moins  longues.  Calice  à  divisions  moins  longue- 
[  ment  appendiculées,  non  aculéolées.  Pétales  plus 
profondément  émarginés  et  se  rapprochant  de 
ceux  du  /?.  Geneçieri.  Jeunes  carpelles  à  quelques 
,  longs  poils.  —  Fertile. 

Montreuil-Belfroy,  à  la  sortie  de  la  gare,  sur  la 
route  du  bourg  (Bouv.)  ;  Andigné,  route  de  La 
Chapelle-sur-Oudon,  au  Moulin-Neuf  (Bouv.). 

R.   APieiJLATUS  Weihe. 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  espèce,  à  titre  de  variété  peu  éloi- 

Sée  du  type,  une  plante  de  Noyant-la-Gravoyère,  chemin  de  la 
udre  (Bouv.). 

Turion  glabrescent  ;  foliole  caulinaire  terminale  largement 
ovale,  cuspidée  au  sommet,  échancrée  à  la  base  ;  calice  étalé 
pendant  Tanthcse  ;  pétales  blancs^  largement  ovales,  rétrécis  vers 
le  sommet  et  terminés  en  pointe  ;  étamines  blanches,  dépassant 
les  styles  verts  ;  jeunes  carpelles  à  quelques  poils. 
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Cette  belle  forme,  qui  m'est  inconnue  des  environs  immédiats 
d'Angers,  semble  assez  répandue  dans  la  localité  indiquée.  —  A 
suivre. 

P  /?.  Galardi  Sudre,  inéd.  ^  —  Loire-Inférieure  : 
Bégrolles  près  Ingrandes -sur -Loire,  à  500  mètres 
environ  du  département  de  Maine-et-Loire  (Galard, 
Bouv.).  Doit  certainement  se  retrouver  dans  nos 
'.imites. 

Feuilles  caulinaires  à  foliole  terminale  suborbiculaire, 
^  folioles  latérales  longuement  pétiolulées  :  calice  ani- 
léolé,  glanduleux  ;  pétales  rose-clair  ;  styles  roses. 

M.  Sudre  qui,  tout  d'abord,  avait  subordonné  cette 
forme  au  /?.  apiculatus  m'a  écrit  depuis  :  «  Inflorescence 
plus  armée  que  dans  les  autres  variétés  du  même  groupe: 
turion  plus  velu  ;  serait  peut  être  mieux  placée  à  côté  da 
R.  Genevieri.  —  A  suivre.  » 

1 1  Conoolores  Sudre,  in  lUu 
Feuilles  caulinaires  vertes  en  dessous. 

§  Calice  réfléchi  après  Tanthèse. 
R.  TINBAL-LAGRAVEI  P.-J.  Muell.  (nom,  cmcnd.). 
R.  oedtaniciis  Sudre. 

R.  sQUALiDus  Genev. 

Turion  anguleux^  glabre^  muni  d^ aiguillons  très  nom- 
breux, à  base  dilatée  et  renflée.  Folioh  caulinaire  termi- 
nale ovale,  en  cœur,  arrondie  dans  les  2/3  inférieure, 
souvent  incisée  au  sommet,  terminée  en  pointe  étroite, 
allongée,  très  aiguë.  Rameau  florifère  à  aiguillons 
déclinés  ou  falqués.  Divisions  du  calice  d'abord  éta- 
lées, puis  réfléchies.  Pétales  rose-pâle,  obovales,  petits, 
un  peu  échancrés.  Etamines  blanches,  dépassant  un 
peu  les  styles  verts.  Jeunes  carpelles  hérissés, 

R  R.  —  Torfou,  bois  du  Couboureau  (Genev.,  in  | 
herb,  Bor,),  id.,  à  la  Colonne  (Bouv.).  j 

M.  Focke  (in  Un,)  subordonne  cette  plante,  en  raison  de 
ses  aiguillons  très  nombreux  et  malgré  ses  pétales  roses,  au 
R,  Kœhleri  VVeihe  (groupe  des  Hystrices)  ;  il  ne  la  distingue 
pas  du  R.  Reuteri  Merc,  Ruh.  gen,,  p.  272. 

D'après  M.  Tabbé  Boulay  (in  Rouy  etCam.,  FL  Fr.,l\J, 
p.  99)  elle  correspondrait  en  partie,  pour  i'Ouest,  au  R.  rose- 
cens  Weihe,  dont  elle  diffère  par  son  inflorescence  feuUlée,  à 
pédoncules  ascendants. 

Pour  M.  Sudre,  elle  rappellerait  son  R.  occitanicus,  mais 
serait  plus  glanduleuse  et  aurait  les  aiguillons  beaucoup  plus 
denses,  les  fleurs  plus  pâles,  l'inflorescence  de  forme  dilîé- 
férente. 

(1)  Dédié  à  M.  Galard,  pharmacien  honoraire,  fondateur  et  président  da 
groupe  espérantiste  angevin . 
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La  foliole  terminale  largement  ovale,  en  cœur,  brusque- 
ment acuminée,  le  calice  à  la  fin  réfléchi,  les  aiguillons  beau- 
coup moins  longs,  séparent  le  R.  squalidus  du  R,  plintho- 
Stylus  Genev.,  avec  lequel  on  pourrait  le  confondre  au  pre- 
mier abord. 

R.  FUSCIJS  Weihe  (sensu  amplo). 

R.  retrodentatus  Muell.  et  Le!.,  R,  curçidens  Ley. 

M.  Sudre  rapporte  à  ectte  espèce  une  plante  recueillie  par 
M.  Préaubert  aux  Mottais,  près  duLouroux-Béconnais.  — 
Calice  réfléchi  ;  pétales  blancs,  très  faiblement  rosulés, 
quelques-uns  émarginés  au  sommet;  étamines  blanches, 
égalant  ou  dépassant  peu  les  styles  roses,  surtout  à  la  base  ; 
jeunes  carpelles  glabres. 

Rappelle  à  première  vue  le  R,  asperidens,  mais  bien  difTérent 
par  son  turion  beaucoup  moins  scabre,  les  styles  roses,  les  car- 
pelles glabres. 

R'  aplealatiformls  Sudre,  in  herb.  Muell  et  in  herb. 
Gentil  ;  R.  Sudrei  Bouv.,  Rub.  de  VAni.  (1903),  non  Giraud 
(1897). 

Turion  an^uleuXy  mais  à  angles  subarrondis,  très  velu. 
Feuilles  cauhnaires  vertes  en  dessous,  finement  et  inégale- 
ment dentées^  à  foliole  terminale  subrectangulaire^  un  peu 
rétrécie  à  la  base,  brusquement  contractée  en  acumen  au 
sommet.  Inflorescence  à  aiguillons  droits,  nombreux, 
robustes.  Pétales  oçales-oblongs,  rose-pâle.  Etamines  blanches, 
dépassant  les  styles  verts.  Jeunes  carpelles  glabres^  fertiles. 

R.  —  Montreuil-Belfroy,  au  bas  des  coteaux  de  la 
Mayenne  (Bouv.)  ;  La  Membrolle,  à  l'entrée  du  bourg  en 
venant  de  la  gare  (Bouv.);  La  Jaille-Yvon,  en  montant  le 
sentier  qui  conduit  du  moulin  au  bourg  (Bouv.)  ;  Juigné- 
sur-Loire,  les  Garennes  (Bouv.). 

«  Semble  particulièrement  répondre  à  la  description  du  R. 
atratus  Genev.  »  (Sudre,  in  litL)  ;  mais  celui-ci,  d'après  des  échan- 
tillons de  Vherbier  Boreau,  parait  être  la  même  chose  que  le  R. 
ericetorum,  dont  ma  plante,  au  contraire,  est  bien  différente. 
Aussi,  pour  éviter  toute  confusion,  avais-je  cru  devoir  donner  à 
cette  dernière  une  dénomination  spéciale  et  la  dédier  à  M.  Sudre 
en  reconnaissance  du  précieux  et  bienveillant  concours  qu'il  n'a 
cessé  de  me  prêter  (loc.  cit.,  1903).  J'ignorais  alors  que  le  nom  de 
Sudrei  avait  été  donné  bien  antérieurement  (1897),  par  M.  Gi- 
raud, à  une  forme  du  groupe  collicolus.  Prévenu  par  M.  Sudre  lui- 
même,  j'ai  dû  reléguer  ma  création  au  rang  des  synonymes. 

M.  Sudre  (in  litL),  subordonne  le  R,  apiculatiformis  au  R. 
fuscus,  tout  en  reconnaissant  que  ses  fleurs  roses  le  rapprochent 
du  R,  insericatus  Muell.  et  Wirtg.  (R.  obscurus  Focke  ex  p.,  non 
P.-J.  Muell.). 

Je  rapporte  provisoirement  au  R,  fuscus  {sensu  amplo)  les  plante 
suivantes  : 

1**  Chaudefonds.  dao:  un  petit  chemin  conduisant  du  fourneau  de 
lOrchère  à  celui  de  la  Brosse  (Bouv.). 
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Calice  réfléchi  ;  pelades  blan&s  ;  étamines  blanches,  dépassant  les 
styles  verdâtres  ;  jeunes  carpelles  glabres. —  «  Inflorescence  à  aiguil- 
lons forts  ;  turion  velu  au  moins  dans  sa  moitié  inférieure.  Me  paraît 
être  une  variation  du  H.  fuscus  Whe  »  (Sudre,  in  litt.); 

2"  Vallée  du  ruisseau  de  Pontménard  (Préaub.). 

Inflorescence  fructifère  peu  glanduleuse,  à  aiguillons  fortement 
recourbés  ;  fleurs  ?;«/?.  fuscus  ?  var.  »  (Sudre,  in  litt.).  —  A  suivre. 

R.  FOLIOSUS  Weihe,  77.  flexuosus  Muell.  et  Lef.  (sensu 
amplo). 

R.  eonspectos  Genev.,  in  herh.  BorA  et  in  Monog.  1880 
(sait,  ex  p,);  Ass.  rub,,  n®»  463,  464,  591  ;  R.  sraber  Aucl. 
an^l. 

Turion  à  angles  subarrondis,  poilu.  Folioles  très  finement 
dentées,  3  ou  S-nées.  Divisions  du  calice  d'abord  étalées, 
puis  réfléchies,  quelques-unes  seulement  relevées  sur  le 
fruit.  Pétales  blancs,  oblongs,  étroits,  rétrécis  aux  deux 
bouts,  un  peu  aigus  au  sommet  (et  non  bifides,  comme 
l'indique  Genevier  dans  sa  description  ^  ).  Etamines  dressées, 
blanches,  dépassant  les  styles  roses.  Jeunes  carpelles 
d'abord  un  peu  poilus,  comme  aranéeux,  bientôt  glabres.  — 
Très  fertile. 

Lieux  frais  et  boisés,  sur  le  schiste.  R.  —  Angers  (Genev.  ! 
in  herb.  Bor,),  dans  un  chemin  en  face  le  Champ-des-Martyrs 
(Bouv.,  in  Ass.  rub.,  n»  463),  bords  de  l'étang  Saint-Ncolas 
(Genev.,  in  herb.  Lloyd,  s.  n.  «/î.  serpens  »),  rive  droite  de 
l'étang,  près  du  barrage  (Bouv.,  in  Ass.  rub.,  n^  464  et  591), 
au  champ  de  tir  et  auDas  des  rochers  de  Bel-Beil  (Bouv.). 

Je  rapporte  avec  doute  à  cette  espèce  une  plante  de  Bastard 
(in  herb.  Hort.  andeg.,  s.  n.  a  R,  glandulosus  v.  hirtus  »,  B.  insolatus 
Genev.,  R.  ericetorum?  Sudre)  accompagnée  de  plusieurs  éti- 
quettes portant  des  localités  différentes  (Angers,  bois  de  la  Haie, 
Fontevrault),  ce  qui  rend  la  provenance  fort  douteuse.  Une  anno- 
tation «  petalis  albisy  at'Rustis  »  permet  de  supposer  que  celte 
plante  est  distincte  du  R.  ericetorum  et  se  rapporte  plutôt  au 
R.  conspectus. 

Le  R.  conspectus  est  intermédiaire  entre  le  R.  foliosus  et  le 
R.  scaber,  établissant  ainsi  le  passage  des  Radalse-eoneolorea  aux 
€landal(!8l  proprement  dits,  dans  lesquels,  d'ailleurs,  le  range 
M.  TA.  Boulay  (ap.  Rouy  et  Cam.,  FI.  Fr.,  t.  vi,  p.  125). 

R.  INSERICATUS  P.-J.  Muell.  (sensu  amplo),  R.  obscurus 
Kalt.? 

R.  adornatiformis  Sudre,  Rub.  herb.  Bor.^  p.  65; 
R.  rosaceus  Genev.  !  non  Weihe. 

Turion  faible,  rampant,  arrondi,  poilu.  Feuilles  vertes,  la 

(1)  L'erreur  de  Genevier  provient,  sans  doute,  de  ce  qu'il  a  décrit  son 
R.  conspectus  sur  les  échantillons  d'Allogny  (Cher).  Or,  d'après  M.  Sudre,  la 
plante  du  Cher  comprendrait  un  mélange  de  R.  Schleicheri  (groupe)  aux 
feuilles  3-nées.  et  de  A.  mueronidaiua  Bor..  ce  dernier  aux  pétales  écnaocrit 
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plupart  3-née8  ;  les  raméales  à  foliole  terminale  cunéiforme. 
Fleurs  roses.  Jeunes  carpelles  hérissés. 

Bois  frais,  lieux  couverts.  R  R.  —  Bégrolles,  à  Bellefon- 
iaine  (Genev.  !). 

t  Cette  plante,  rapprochée  du  B,  adornatus  P.-J.  Muell.  oar 
M.  Boulay  (ap.  Rouy  et  Cam.,  FI.  Fr,,  t.  vi,  p.  99),  ei 
réali^  par  ses  turions  arrondis,  à  aiguillons  plus  ti 
inégaux,  moins  comprimés  ;  par  ses  feuilles  3.nées,  k 
plus  finement  dentées  ;  par  son  inflorescence  plus 
glandes  plus  courtes,  cachées  par  la  villosité  ;  par  ses 
moins  aculéolés,  ses  étamines  plui^  longues,  pâles  911 
styles,  son  calice  subréfléchi  et  son  pollen  très  peu 
<Sudre,  loc.  cit.,  p.  65). 

R.  mAciLBNTus  Genev.  —  M.  Su^re  rap 
doute  à  cette  espèce  une  plante  de  la  forêt 
(Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R.  atrovirens  ?  »).  — 
comme  échantillon,  à  retrouver. 

§§  Calice  étalé  ou  plus  ou  moins  relevé. 

m.  PALLIDU8  Weihe  et  Nées. 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  espèce  les  plantes  suivantes  : 
1®  Verrie,  bois  du  Feu  (. .?...,  in  herb.  Bor.^  s.  n.  «  R.  thyi 

—  Echantillon  sans  turion  ; 

2«  La  Chapelle-Hulin  (Préaub.).  —  «  Très  voisin  de  mon 

ttadon  Exe.  bat.,  mais  foliole  terminale    entière.  Voisin 

A  monticolus  Boul.,  Bonc.  Vosg.,  71,  lequel  n*est  pas  plus  h; 

celui-ci  »  (Sudre,  in  litL).  —  A  suivre,  la  plante  n'ayant  éti 

<iu'en  fruits. 

R.  NENKEI  Weihe  et  Nées. 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  espèce,  à  titre  de  variété 

Biée  du  type,  une  plante  de  La  J  aille- Yvon,  cotea 
ayenne  (Préaub.). 

Turion  velu  ;  feuilles  ternées  ;  inflorescence  à  aiguille 
droits  ou  légèrement  déclinés  ;  calice  aculéolé,  réfléchi,  î 
dans  la  fleur  terminale,  où  il  est  plus  ou  moins  étalé 
rose-pâle  ;  étamines  blanches,  bien  plus  grandes  que 
verts  ;  jeunes  carpelles  glabres.  —  A  suivre. 

c)  RUDES  Sudre 

Turion  anguleux^  à  aiguillons  très  inégaux,  plus  ( 
scàbre^  ordinairement  glabre.  Feuilles  5-nées.  Infloresa 
vent  très  glanduleuse,  mais  très  brièvement  poilue,  à  glat 
tivement  courtes,  mais  dépassant  presque  toujours  la  v\ 
Vaxe. 

R.  HELANOXYLON  Muell.  et  Wirtg.,  ex  speci 
Muell.  ;  Genev.  !  ex  specim.  herb.  Bor.  ;  R.  melanoxi 
discolor  Sudre,  in  litt. 

Turion  subarrondi,  glabre.  Feuilles  raméales  su 
olanches  en  dessous.  Divisions  du  calice  peu  ou  point  j 
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réfléchies.  Pétales  roses,  largement  ovales^  subitement  contractés  en 
onglet  court.  Etamines  blanches-rosulées,  égalant  ou  dépassant 
très  peu  les  styles  verts,  rosés  seuleitient  à  la  base  ;  pollen  à  peu 
près  pur.  Jeunes  carpelles  glabres, 

R  H.  —  Coteaux  de  Montreuil-Belfroy  (Bor.,  in  herb,  ;  Bouv.) 

M.  Sudre  rapporte  encore  au  R,  melanoxylon  var.  discolor  une  {dante 
recueillie  à  Tarrière  saison  dans  la  forêt  de  Chandelais,  sur  la  route  de 
la  colonne  au  Bouchet  (Bouv.),  mais  bien  différente  de  celle  de  Mon- 
treuil  par  son  turion  robuste  et  fortement  anguleux,  ses  feuilles  à 
denticulation  fine,  etc.  —  A  reprendre  en  fleurs. 

Je  place  ici  provisoirement  une  plante  de  la  forêt  de  C3iambiers,  bois^ 
de  pins  près  Tétangdes  Landes  (Bouv.).  M.  Focke  la  rapporte  au 
R,  Lejeunei  W.  et  N.,  tandis  que  M.  Sudre  en  fait  une  var.  virescens 
du  R.  melanoxylon,  R.  oreades  Genev.,  p,  p.,  R.  foliosus  Bor.,  FLcenL, 
éd.  3,  n®  751,  non  W.  et  N.  Toutefois,  le  turion  franchement  anguJeux« 
le  calice  vivement  aciculé,  les  pétales  étroitement  oblongs,  rendent 
ce  dernier  rapprochement  tout  à  fait  problématique.  —  A  suivre. 

R.  OLAVCELLUS  Sudre,  Exe,  bat,  {sensu  amplo). 

R.  scaberrimns  Sud.,  Exe.  bat. 

fi  pubesoen^  Sud.,  in  litt,  ;  R,  scaber  Bouv. 
Rub,  Anj,  (1903),  p.  684,  non  W.  et  N.  ^ 

La  Membrolle,  forêt  de  Longuenée,  à  gauche  de 
la  grande  allée  (Bouv.). 

Turion  faible,  subarrondi,  glabrescent.  Feuilles 
à  folioles  oblongues- allongées,  longuement  et 
insensiblement  acuminées,  vertes  en  dessous» 
Rameau  florifère  grêle,  à  aiguillons  fins,  droits. 
Calice  étalé.  Pétales  rosés.  Etamines  blanches, 
dépassant  longuement  les  styles  d'abord  verts^ 
puis  roses.  Jeunes  carpelles  brièvement  hérissés,, 
comme  aranéeux. 

C'est  encore  au  groupe  des  Rudes  qu'appartient  le  R.  rudis  W.  et  N., 
non  Genev.,  R.  rudiformis  Genev.,  Monog,  1880,  p.  100,  p,  max,  p.  Je 
ne  l'ai  jamais  vu  de  Maine-et-Loire. 

d)  Hystrices  Focke 

Turion  anguleux^  à  aiguillons  forts^  très  nombreux  et  très  iné- 
gaux. Feuilles  souvent  5-nées.  Inflorescence  à  glandes  longues  ef 
inégales,  dépassant  le  diamètre  de  Vaxe.  Calice  rarement  apprimé^ 

R.  FUSCO-ATER  W.  et  N.  ;  Genev.  ! 

Turion  anguleux,  hérissé.  Feuilles  caulinaires  ternées  ou 
pédato-quinées,    grossièrement   et    inégalement   dentées  ;  foliok 

(1)  Le  véritable  R.  scaber  W.  et  N.  appartient  aux  GlaiMIOIOli.  11  à^ 
avoir  le  turion  velu  et  glauque,  les  styles  verts,  les  carpelles  à  peu  prè* 
glabres.  C'est  une  plante  rare  qui,  jusqu'ici,  n'a  été  constatée  en  France  que 
dans  le  département  de  Saône-et-Loire  (Sudre.  in.  lUt). 
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terminale  suborbiculaire,  plus  ou  moins  en  cœur  à  la  base,  brus- 
quement acuminée  au  sommet.  Pétales  d'un  beau  rose,  lancéolés^ 
longuement  rétrécis  en  on^let^  distants.  Etamines  blanches  ou 
rosulées,  dépassant  beaucoup  les  styles  verts,  roses  à  la  base. 
Jeunes  carpelles  poilus, 

R.  —  Forêt  de  Chambiers,  sur  la  chaussée  du  petit  étang^ 
(Bouv.)  ;  La  Chapelle-Saint-Laud,  chemin  des  Blinettes  (Préaub. 
et  Bouv.). 

B.  0BTRUNCATV8  P.-J.  Muell. 

R.  mutaUlis  Genev.,  p,  max,  p,  ^ 

Turion  anguleux,  glabrescenU  Divisions  du  calice  for- 
tement aciculees^  étalées.  Pétales  rose-pâle,  oblongs,  étroits. 
Etamines  blanches,  dépassant  les  styles  verts.  Jeunes  car- 
pelles glabres. 

Saint-Légé-des-Bois,  près  Cholet  {sic^  Genev.,  in  herb. 
Bor.  et  in  herb,  Bouv,)  ;  le  Longeron,  aux  Garrières  (Genev., 
in  herb.  Bor.) 

Je  rapporte  provisoirement  à  cette  espèce  une  plante  de 
rétang  Saint-Nicolas,  près  Angers  (Genev.,  in  herb.  Bor.,  s.  n. 
fiR,  rudi3n,R,hystrix  Bor., F/.  c(?nl.,éd.3,  n»  738!  non W.  et  N.).  — 
Echantillon  insuffisant,  dépourvu  de  turion  et  partant  très  dou- 
teux. Bien  guMl  Tait  appelé  R,  rudis,  Genevier  avait  ajouté  en 
note  :  «  il  doit  être  voisin  de  mon  R.  mutabilis,  mais  je  ne  crois  pas 
les  deux  plantes  identiques  ». 

R.  HYPOCHLORUS  Sudrc,  in  herb.  Mus,,  et  Diagn^ 
Rub.  nouQ,,  p.  44. 

Turion  glabrescent.  Feuilles  5-nées,  d'un  vert  jau 
nfitre,  mollement  velues  en  dessous,  les  supérieures  dis- 
colores ;  foliole  terminale  ovale,  acuminée,  entière  à  la 
base.  Calice  aculéolé,  d'abord  étalé,  puis  relevé  sur  le 
fruit.  Pétales  rose-pâle  ;  etamines  blanches,  dépassant 
les  stvles  verts.  Carpelles  glabres  !  (velus,  d'après 
M.  Sudre,  loc.  cit.). 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  espèce  une  plante  recueillie 
près  d'Angers,  au  bas  des  coteaux  de  la  Mayenne,  un 
peu  au-delà  du  pont  du  chemin  de  fer  (Bouv.,  abbé  Hy). 

C'est  la  même  plante  que  j'ai  distribuée  dans  VAss,  rub., 
sous  le  n»  113  (R,  distractus  var.  roseiflorus).  L'identité  du 
rameau  florifère  est  complète.  Seul  le  turion  diffère  par 
sa  forme  subarrondie  et  son  abondante  villosité.  Aussi 
croirais-je  volontiers  qu'il  y  a  eu  confusion  de  ma  part  au 
moment  de  la  récolte,  et  que  ce  turion,  au  moins  dans  mes 
échantillons,  appartient  à  une  autre  espèce.  Sans  doute, 
induit  en  erreur  par  ce  mélange  hétérogène,  M.  Focke 
avait  rapporté  ma  plante  au  R.  Lejeanei,  De  son  côté. 
M.  Sudre  l'avait  d'abord  considérée  comme  variété  discolore 

.(1)  Genevier  a  réuni  sous  le  nom  de /?.  mutabilis  plusieurs  plantes  dif- 
férentes. 
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s'éloigne  nettement  par  les  feuilles  raméales  supérieures 
blanches  en  dessous,  à  foliole  terminale  ovale- arrondie  et 
non  cunéiforme  à  la  base,  les  carpelles  glabres,  etc. 

Je  considère  moi-même  comme  identique  à  la  plante  de 
Reculée  un  Rubus  provenant  de  la  forêt  de  Chandelais, 
route  de  la  Colonne  à  la  station  de  Pontigné  (Bouv.).  — 
«  Pollen  pur  aux  7/8.  R.  Radula  groupe  ;  ce  n'est  pas  le  type. 
Se  rapproche  beaucoup  de  mon  R.  pallidiformis  {Rub,  de 
VAriège),  mais  feuilles  plus  poilues,  fleurs  roses,  pédoncules 
longs,  calice  imparfaitement  réfléchi.  Par  son  calice  étalé,  il 
tient  de  très  près  à  mon  R.  bellus  qui  a  les  fleurs  plus  vive- 
ment colorées  et  les  folioles  plus  larges.  Je  ne  connais  rien 
d'exactement  équivalent.  »  (Sudre,  in  litL). 

R.  rubrans  P.-J.  Muell.,  in  herb  Chah. 

Dans  une  note  manuscrite  de  Vherbier  Boreau  et  dans  sa 
Monog.  1869,  Genevier  dit  avoir  trouvé  cette  [espèce  à  Saint- 
Nicolas,  près  Angers.  —  A  vérifier. 

R.  HYSTRIX  Weihe  et  Nées. 

R.  ABIETINU8  Sudre,  Rub.  Caut. 

La  Membrolle,  forêt  de  Lon^enée,  dans  la  grande 
allée,  à  gauche,  près  d'une  petite  exploitation  de  grès 
armoricain  (Bouv.). 

Caractères  notés  sur  le  vif  :  calice  réfléchi  après 
Tanthèse;  pétales  rosulés  ;  étamines  rosulées,  plus 
courtes  que  les  styles  roses  surtout  à  la  base  ;  jeunes 
carpelles  hérissés. 

Très  belle  forme,  remarquable  par  la  brièveté  des  éta- 
mines. Semble  répondre  à  la  description  du  R.  Bloxami 
Genev.  (non  Lees). 

«  Le  calice  se  relève  fort  probablement.  Les  pétales  et  les 
étamines  se  colorent  en  rose  à  la  dessiccation.  Jusqu'ici,  je  ne 
l'avais  vu  que  de  Cauterets  !  »  (Sudre,  in  litu), 

R«  KŒHLERI  Weihe  et  Nées  (sensu  amplo). 

R.  asperidens  Sudre,  in  litL  ;  R.  fuscus  Bouv.,  Les  Rvb. 
de  VAnj.^  p.  684,  non  Weihe  ;  R.  insedifolius  Lef.  et  Muell., 
saU,  ex  p. 

Turion  anguleux,  velu^  très  scabre  et  très  hétéraccmûa. 
Feuilles  5-nées.  Inflorescence  à  aiguillons  droits,  un  peu 
déclinés.  Divisions  du  calice  d'abord  étalées  ou  réfléchies, 

Euis  relevées,  au  moins  dans  la  fleur  terminale.  Pêtaks 
lancs,  oblongs- étroits^  insensiblement  rétrécis  en  onglet. 
Etamines  blanches,  plus  grandes  que  les  styles  verts.  Jeunes 
carpelles  poilus. 

Bois,  lieux  frais,  endroits  couverts.  A  C.  —  Angers,  bois 
de  la  Haie  (Bouv.),  le  Champ-des-Martyrs  (Bouv.)  ;  Saint- 
Jean-de-Linières,  route  des  Landes  à  Saint-Lambert-la* 
Potherie  (Bouv.)  ;  forêt  de  Longuenée  (Bouv.)  ;  Montreml- 
sur-Maine,  coteaux  de  la  Mayenne  (Préaub.)  ;  La  JaiDe- 
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Yvon  (Préaub.)  ;  Bauné,  parc  de  Briançon  (Bouv.,  in  Ass. 
rub.y  n^  383,  s.  n.  «  R,  disjunctus));  R.  Lejeimei  ex  Focke,  in 
liU.)  ;  Montreuil-sur-Loir,  au  moulin  de  Vaux  (Bouv.)  ; 
forêt  de  Chandelais,  route  de  la  Colonne  à  Pontigné  (Bouv.) 

Je  rapporte  encore  à  cette  espèce  une  plante  de  la  forêt  de 
Maulévrier,  bois  de  Saint-Louis  (Genev.,  in  ?ierb,  Bor,,  s.  n. 
<  H.  insolatus  »).  —  Echantillon  sans  turion,  insuffisant. 

D'après  M.  Sudre  (in  liu.),  notre  plante  tient  du  R.  Koehleri  W. 
par  son  turion  très  scabre,  très  hétéracanthe,  et  du  R,  paUidus  W., 

§ar  son  calice  plus  ou  moins  relevé  ;  toutefois,  elle  diffère  de  ce 
ernier  par  les  aiguillons  de  l'inflorescence  plus  forts,  les  styles 
verts,  etc. 

B.  Realeri  Merc,  Rub,  Gen,,  p.  272. 

R.  PLiNTHOSTYLUs  Geucv.,  MoTiog.  1880,  p.  99  ; 
R.  Lejeunei  Bor.,  FL  centy  éd.  3,  p.  194  (non  W.  et  N.). 

Turion  garni  sur  toute  la  surface  de  très  nombreux 
aiguillons  inégaux,  les  plus  longs  droits  ou  à  peine 
falqués,  élargis  et  renflés  à  la  base,  souvent  confluents. 
Feuilles  3-5-nées,  à  foliole  terminale  longuement  rétrécie 
en  coin,  arrondie-entière  à  la  base.  Inflorescence  à  longs 
aiguillons,  droits,  horizontaux.  Calice  à  divisions  d'abord 
étalées,  puis  en  grande  partie  relevées  sur  le  fruit. 
Pétales  rose-pâle,  ovales-allongés,  espacés.  Etamines 
blanches,  dépassant  beaucoup  les  styles  cCun  briqueté 
pâle.  Jeunes  carpelles  poilus. 

Yzernay  (Genev.,  loc,  cit.,  p.  100). 

R.  rotnndellas  Sudre,  in  Gandog.,  Noç.  Consp.  FL 
eur.,  p.  154  ;  R,  saxicolus  Genev.,  non  Muell. 

j3  cuspidatus  Sud.  et  Bouv.  —  Turion  angu- 
leux, glabre.  Feuilles  Z-nées,  vertes  sur  les  deux 
faces,  à  foliole  terminale  orbiculaire,  cuspidée. 
Rameau  florifère  et  inflorescence  glabrescents, 
chargés  d'aiguillons  nombreux  et  très  inégaux. 
Calice  à  divisions  fortement  aciculées,  étalées 
après  l'anthèse.  Pétales  blancs,  ovales-étroits, 
longuement  rétrécis  à  la  base.  Etamines  blanches, 
dressées,  dépassant  les  styles  de  même  couleur  ; 
pollen  très  peu  mélangé.  Jeunes  carpelles  un  peu 
poilus.  —  Très  fertile. 

R  R.  —  Beaucouzé,  les  Champs-Cottin,  dans  les 
haies  (Bouv.). 

La  présence  en  Anjou  de  cette  plante  des  mon- 
tagnes constitue  un  fait  de  géographie  botanique 
des  plus  intéressants. 

Diffère  :  1»,  du  R,  rotundellus  du  Mont-Dore  et  de  La 
Bourboule,  par  ses  folioles  plus  orbiculaires  et  courte- 
ment  cuspidées  ;  2o,  du  R.  saxicolus  Muell,  par  le  turion 
glabre,  les  feuilles  tout  à  fait  glabres  et  vertes  en 
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dessous,  î  axe  glabrescent,  le  calice  seulement  étalé  et 
non  relevé  ;  3o,  du  R.  conspectus,  par  le  turion  glabre  et 
les  longs  aiguillons  de  Tinflorescence. 

R.  horridicaulis  MuelL,  in  Bonpl 

M.  Sudre  (in  litL)  rapporte  comme  variété  à  cette  espèce 
une  plante  de  Brissac,  avenue  du  parc,  dans  la  direction  de 
l'Hermitage  (Bouv.). 

Port  et  denticulation  fînfe  du  R.  conspectus,  mais  aiguil- 
lons du  turion  et  de  rinflorescence  plus  forts  et  plus  nom- 
breux, pétales  arrondis  au  sommet,  styles  verts,  etc. 

c)  GLANDULOSI  P.-J.  Muell. 

Turion  arrondi,  faible,  déprimé  ou  peu  élevé,  muni  d'aiguillons 
subulés,  peu  distincts  des  acicules  et  presque  inoffensifs.  Fcuûte 
vertes  en  dessous,  i-nées.  Divisions  du  calice  redressées  swr  k 
fruit.  Pétales  blancs,  petits,  lancéolés-étroits. 

R.  TERETICAULIS  P.-J.  Muell.  (sensu  amplo). 

j3  breviglandulosus  Sudre,  in  litt.;  R.  Bd- 
lardi  Genev.  !  non  W.  et  N.  ^  —  Feuilles  glauques 
en  dessus  ;  étamines  blanches,  plus  grandes  oue 
les  styles  verts  ;  jeunes  carpelles  glabres. 

Lisières  et  clairières  des  bois.  R  R.  —  Bois  de 
Bellefontaine,  à  BégroUes  (Genev.,  in  herb.  Bor,, 
Provost,  Bouv.  ;  Préaub.)  ;  bois  de  Ferrièrc» 
(Préaub.). 

Voisin  du  R,  conspectus  avec  lequel  Genevier  Tavait 
tout  d'abord  confondu,  mais  bien  aistinct  par  son  calice 
redressé  sur  le  fruit,  ses  styles  verts,  etc. 

R.   PSEVDOPSIS.  Gremli,  R,  serpens  God.  !  et  Gren. 

Angers  (Genev.,  Monog,  1880,  p.  74). 

La  présence  de  cette  planta  en  Maine-et-Loire  me  paraît  très  dou- 
teuse. Genevier  réunissait  sous  ce  nom  des  plantes  très  disparates  et 
aucun  échantillon  certain  ne  figure  dans  Therbier  Boreau. 

Pseudopsis  Gremli  n*est  d'ailleurs  lui-même,  très  probable- 
l'un  hybride  de  la  formule  R.  serpens  Whe  x  cœsim  (Sud-t 


TRIVIALES  P.-J.  Muell. 

e  canaliculé  ;  stipules  plus  ou  moins  foliacées.  Fdli^ 
des  feuilles  ternées  et  folioles  inférieures  des  feuilles 
sessiles  ou  subsessiles.  Inflorescence  corymbiforme  ;  pédi- 
ternes,  éloignés  les  uns  des  autres,  tandis  qu'ils  sont 
ou  subopposés  dans  les  autres  groupes  (Hy).  Carpdks 
,  gonflés,  souvent  peu  nombreux,  par  suite  d'avortemenU 

.  BeUardi  \V.  et  N.  est  nnc  plante  des  montagnes,  i^ion  des  hêtre* 
ins. 
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S.  CiESIUS  L.,  Mûre  de  FromerOeau  (vallée  de  la  Loire). 

Turion  souvent  glauque,  arrondi  ou  obtusément  anguleux  à 
faces  convexes,  fawle^  tombant  ou  couché.  Feuilles  toutes  ou  la 
plupart  3-nées.  Calice  à  divisions  redressées  sur  le  fruit.  Fleurs 
ordinairement  blanches.  Carpelles  le  plus  souvent  recouverts  à 
maturité  d'une  efflorescence  glauque,  —  Floraison  précoce,  com- 
mençant dès  les  premiers  jours  de  juin  pour  se  prolonger  jus- 
<iu'en  automne. 

Lieux  frais  et  couverts,  bords  des  rivières.  C  C. 

R.  ligerinus  Genev. 

Foliole  caulinaire  terminale  rhomboîdale.  Inflorescence 
presque  inerme.  Divisions  du  calice  ovales-lancéolées^  étroites^ 
longuement  acuminées.  Pétales  blancs,  petits^  étroits. 

C.  —  Angers  (Bast.,  in  fierb,  Hort,  andeg.,  s.  n.  «/î.  csesius 
V.  campestriS))\  en  Reculée (Bor.,  inherb,  ;  Bouv.), chemin  de 
la  vallée  de  la  Maine,  au  bas  des  Fouassières  et  chemin  de 
halage  (Bouv.),  Saint-Nicolas  (Genev.,  in  herh,  Bor,)  ; 
Montreuil-Belfroy  (Bor.,  in  herb,)  ;  Pruniers  (Bouv.,  in 
Ass.  rub.^  n®  59)  ;  Villevêoue,  bords  du  Loir  (Bouv.)  ;  bords 
de  la  Loire  (Bast.,  in  herh.  H<irt.  andeg.^  s.  n.  «/?.  csesius  v. 
arenarius  »)  ;  les  Ponts-de-C6,  sur  la  levée  de  Belle-Pt>ulc 
(Bouv.,  in  Ass.  rub.^  n<>  407,  s.  n.  nR.  rivalis)));  Erigné  (Pro- 
vost,  in  herb.  Bor.)  ;  Beaulieu,  au  Pont-Barré  (Provost,  in 
herb.). 

Je  rapporte  encore  avec  doute  à  cette  espèce  une  plante  de 
rUe  Saint- Aubin,  près  Angers  (Provost,  in  herb.  Bor.) y  à 
calice  blanchâtre  et  qui  se  réfère  peut-être  à  R.  rivalis. 

6  ^landulosus  Focke  ;  R.  retrogressus  Sudre 
in  litt.,  non  Genev.  —  Foliole  caulinaire  ter- 
minale presque  aussi  large  que  haute,  échancrée  à 
la  base.  Inflorescence  et  divisions  du  calice  entière- 
ment recouvertes  de  glandes  violettes.  —  R.  Angers, 
rive  gauche  de  la  Maine,  en  amont  de  la  ville 
(Bouv.). 

Une  plante  de  Saint-Florent-le-Vieil  (Genev.,  in 
herb.  Bor.),  à  divisions  calicinales  chargées  d*acicules, 
répond  peut-être  à  !"•  echinata  Focke. 

7  floribus  roseis^  R.  Provosti  BouL,  Ass.  rub.^ 
no  803  !  non  Genev.  —  Fleurs  roses,  étamines 
blanches,  styles  verdâtres  ;  fruit  noir  à  maturité. 
Pollen  pur  !  —  Les  Ponts-de-Cé,  au  bas  de  la 
Roche  a'Erigné  (Préaub.,  in  ^4^^.  rub.,  n®  803). 

Le  R.  Provosti  Genev.,  à  pollen  très  imparfait, 
répond  à  la  formule  générale  R.  caesiua  x  ulmifolius. 

R.  rivalls,  Genev.  ;  R.  spiculatus  Boul.  et  Bouv., 
Ass.  rub.,  n®*  50,  404  ;  R.  retrogressus  Genev.,  sait.  p.  p.,  ex 
BouL,  in  litt.  ;  R.  cœsius  x  ulmifolius  Boul.,  p.  p.,  ap.  nouy 
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ot  Cam.,  FL  Fr.,  t.  VI,  p.  139  ;  R,  corylifolius  Bor.  !  FI 
cent.,  éd.  3,  no  732. 

Foliole  caulinaire  terminale  largement  ovale  ou  suborhUxL^ 
laire,  en  cœur  à  la  base^  cuspidée  au  sommet.  Inflorescence  à 
aiguillons  déclinés^  fins,  aciculaires.  Divisions  da  caUct 
ovaleS'élargies.  Fleurs  très  grandes.  Pétales  blancs,  très  1^ 
rement  rosés,  suborbiculaires,  échancrés  au  sommet,  EU- 
mines  blanches,  rosulées  à  la  base.  Styles  blancs-verdâtres. 
Pollen  parfait  ;  plante  non  hvbride. 

A  C.  —  Anjou  (Bast.,  in  herb,HorL  andeg.,s,  n.«  fl.cawm 
V.  latifolius  »)  ;  Angers,  près  le  moulin  de  la  gare  '  (Provost,in 
fierb,  Bor,,  s.n.  «  R,  retrogressus  »),  près  du  barrage  de 
l'étang  Saint-Nicolas  (Bouv.,  in  Ass.  rub,,n9  404,  s.  n. 
«  R,  spiculatas  »),  chemin  de  la  vallée  de  la  Maine,  au 
bas  des  Fouassières  (Bouv.,  in  herb,,  s.  n.  «  R,  debiîitatus  s 
Genev.,  an  Rip.  ?  '),  en  Reculée  (Bouv.)  ;  Pruniers  (  Bouv., 
in  Ass,  rub,,  n®  50,  s.  n.  «  R.  spiculatus  »  ;  R,  debiîitatus  Genev., 
an  Rip.?)  ;  Chalonnes,  bords  de  la  Loire  (Bast.,  inherb. 
Hort,  andeg.y  s.  n.  «  R,  cœsius  v.  moUis-subglaber  »),  vaUéedu 
Port-Giraud  (Bast.,  in  herb,  Hort,  andeg,,  s,  n.  «  R.  cœsius  v. 
moUw-wmèro^iw»),  à  Pont-de- Palais  (Bast.,  in  herb,  HorU 
andes,,  s. n.  «/î. dumetorumv,  genuinus»:R, divergens Genev,, 
non  MueU.  *)  ;  Le  Pont-Barré,  barrage  du  moulin  (Pw- 
vost,  in  Aert.  Bor.), 


(1)  Localité  détruite. 

(2)  Le  R.  debuiuuus  Oenev.  (an  Rip?)  de  l'herbier  Boreau  est  un  emmt  x 
ulmifoUuS, 

(3)  Le  R,  dipergens  Muell.  serait,  d'après  M.  Tabbé  Boulay,  un  tomeni$m 
X  cœiiua. 
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HYBRIDES 

Peut  être  considérée  comme  hybride  toute  plante  stérile  ou 
presque  stérile  qui  réunit  en  elle  les  caractères  de  deux  espèces  bien 
déterminées. 

L'hybride  se  reconnaît  encore  à  son  inflorescence  plus  déve- 
loppée et  plus  ramifiée^  ses  boutons  plus  petits^  ses  pétales  souvent 
déformés^  son  pollen  enfin  dont  les  grains  sont  plus  ou  moina 
atrophiés.  Il  se  rencontre  le  plus  souvent,  de  ci  de  là,  par  buis- 
sons isolés,  en  compagnie  des  parents  qui  lui  ont  donné  nais- 
sance. 

Pratiquement,  il  n'est  pas  toujours  facile  d'interpréter  d'une 
façon  sûre  et  certaine  l'origine  d'un  hybride  et,  à  part  les  cas  où 
il  est  donné  de  pouvoir  reconnaître  sur  place  les  deux  ascendants, 
il  faut  bien  avouer  que  l'on  a  seulement  des  probabilités.  La 
difficulté  s'accroît  encore  de  ce  que  les  hybrides  d'une  même 
formule  sont  susceptibles  de  varier  à  l'infini. 

Silvatici  x  Silvatici 

S.  CLETHRAPHILUS  x  QUESTIERI,  R.  clathrophilus 
X  Questieri  Sudre,  R.  elongatisepalus  Sudre  et  Bouv. 

La  Chapelle-Saint-Laud,  à  l'entrée  du  chemin  des  Blinettes 
(Bouv.). 

Sépales  étalés,  longuement  appendiculés.  Pétales  rose-pâle. 
Etamines  blanches,  égalant  ou  dépassant  peu  les  styles  verts. 
Pollen  atrophié.  Jeunes  carpelles  glabres. 

R.  QUESTIERI  x  (IMBRICATUS  ?). 

Torfou,  chemin  de  la  Pierre-Branlante  (Bouv.). 

Inflorescence  munie  de  très  rares  glandes  stipitées.  Calice 
réfléchi.  Pétales  roses.  Etamines  rosulées,  égalant  ^  les  styles 
vert-rose.  Jeunes  carpelles  à  quelques  poils. 

L'influence  de  R.  Questieri  n'est  pas  douteuse.  L'autre  facteur  est 
plus  difficile  à  déterminer  ;  M.  Focke  (in  litt)  pense  qu'il  pourrait 
être  R,  cariensis,  —  A  vérifier  sur  place. 

R.  CRYPTADEI^ES   var.  bipartitus  x  MACROPHYLLOIDES, 

R.  coNTRACTiFRONS  Sudrc  et  Bouv. 

(1)  Les  etamines  courtes  font  penser  à  Tintervention  du  R.  ulmifoUus  ;  mais 
aucun  autre  caractère  ne  justifiant  cette  manière  de  voir,  je  crois  plus  volon- 
tiers que  l'atrophie  de  Tanthère  s'est  étendue  jusqu'au  filet  devenu  désormais 
inutile. 


;>^ 
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D'après  M.  Sudre,  c'est  à  cette  formule  qu'il  faut,  selon  toute 
probabilité,  rapporter  une  plante  qui  croît  à  Angers,  sur  la  rive 
droite  de  l'étang  Saint-Nicolas,  près  du  barrage  (Bouv.).  — 
Plante  d'un  vert  gai.  Inflorescence  à  aiguillons  fortement  falqués 
ou  crochus.  Calice  aciculé,  réfléchi.  Pétales  largement  ovales, 
émarginés  au  sommet,  d'un  beau  rose.  E  ta  mines  rosées,  surtout 
à  la  base,  égalant  les  styles  roses  ;  pollen  presque  entièrement 
atrophié.  Carpelles  hérissés. 

La  même  plante  se  retrouve  au  bord  du  chemin,  sur  les  hau- 
teurs (Bouv.),  mais  à  feuilles  plus  nettement  discolores  et  à 
organes  floraux  moins  vivement  coloiés,  sans  doute  par  suite  de 
l'exposition. 

La  manière  de  voir  adoptée  par  M.  Sudre  n'explique  pas  la  brièveté 
des  étamines,  et  il  est  permis  de  se  demander  comment  deux  espèces  à 
pétales  ovales-oblongs,  relativement  étroits,  ont  pu  donner  naissance 
à  un  produit  dont  les  pétales  sont  presque  suborbicul aires.  M.  Sudre, 
à  qui  j'ai  soumis  de  nouveaux  échantillons  en  lui  faisant  part  de  mes 
doutes,  m'a  répondu  :  «  Je  ne  vois  pas  d'autre  interprétation  satis- 
faisante. R,  occiduus  *  X  cryptadenes  serait  admissible  si  le  turioo 
n'était  pas  velu  ;  il  l'est  visiblement  dans  les  spécimens  de  1902. 
moins  cette  année  (1906).  Le  pollen  peut  venir  de  loin,  grâce  aux 
abeilles  et  autres  insectes.  »  (Sudre,  in  lin,). 

M.  Sudre  rapporte  encore  à  la  formule  R.  bipartitus  x  nuicrophyU 
loides  : 

l*»  Une  plante  que  j'ai  recueillie  à  Beaucouzé,  près  la  Changerie.  et 
qui  ne  diffère  guère  de  celle  de  Saint-Nicolas  que  par  la  foliole  cauli- 
naire  terminale  élargie  dans  sa  partie  supérieure  et  subitement 
contractée  en  un  acumen  plus  large  et  plus  court  ; 

2®  Une  plante  bien  différente  des  précédentes,  à  inflorescence 
désordonnée,  presaue  inerme  et  qui  se  trouve  sur  la  rive  droite  de 
l'étang  Saint- Nicolas,  dans  le  haut  d'un  vallon  perpendiculaire  au 
barrage  (Bouv.).  —  A  suivre. 

R.  CONSOBRINUS  var.  ferox  x  QUESTIERI,  R.  angulosi- 
DENTATUS  Sudrc  ct  Bouv. 

Montreuil-sur  Maine,  bords  de  la  Mayenne  (Bouv.). 
Sépales  réfléchis.  Pétales  rosulés.  Étamines  rosulées,  dépassant 
les  styles  blancs-jaunâtres.  Jeunes  carpelles  à  quelques  poils. 

Discolores  x  Silvatici 

R.  QUESTIERI  x  ULMIFOUVS,  R.  Galissieri  Sudre,  Esc 
bat.,  2«  p.,  Rub.  Ariège^  p.  50  ;  /?.  erythrinus  Genev.,  p.p. 

Saint-Pierre-Montlimart  (Genev.,  in  herb,  Bor.^  s.  n.  «  /?.  car- 
pmi/o/Hi^)));  Angers,  coteauxschisteuxsur  la  rive  droite  deTétang 
Saint-Nicolas  (Bouv.)  ;  La  Membrolle,  près  la  Roussière  (Bouv.). 

Le  R.  inuncatus  Lef.  et  Muell.  !  (an.  Ass»  rub.y  n**  71  ?)  n'a  pas 
cette  origine!  (Sudre,  in  litu). 

(1)  Le  R.  occiduus  crott  dans  le  voisinage.] 
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R.  CRYPTADENES  var.  bipartitus  x  ULHIFOUUS,  R.  lu- 

nECTicoLus  Sudre  et  Bouv. 

Angers,  bois  de  la  Haie,  sur  la  lisière,  à  gauche  de  l'entrée 
(Bouv.).  —  Calice  réfléchi.  Pétales  d'un  beau  rose.  Etamines 
roses,  dépassant  les  styles  verts-rosés.  Jeunes  carpelles  poilus. 
Stérile. 

L'origine  de  cet  hybride  est  très  probable  ;  toutefois,  il  faut  recon- 
nattre  qu'un  produit  répondant  à  la  formule  R,  macrostemon  x  ulmi- 
jolius  doit  bien  peu  différer. 

M.  Sudre  rapporte  encore  au  R,  bipartitus  x  uîmifolius  une  plante 
que  j'ai  recueillie  à  Beaucouzé,  près  de  la  Changerie,  et  qui  diffère 
iégôrement  de  la  précédente  ;  mais,  en  raison  du  polymorphisme  du 
R.  uîmifolius,  il  doit  exister  nombre  de  formes  de  cette  formule. 

/3  latifoUus  Sudre,  in  litt  ;  R.  bipartitus  x  ulmi' 
foliuS'Subtruncatus  (probablement  /?.  Weiheanus}. 

Angers,  dans  un  chemin  remontant  de  la  route 
d'Epinard  au  Champ-de-Manœuvres  de  la  route 
d'Avrillé  (Préaub.). 

Sépales  réfléchis,  ceux  des  fleurs  terminales 
appendiculés.  Pétales  largement  ovales,  en  coin 
à  la  base,  émarginés  au  sommet",  d'un  beau  rose- 
violacé.  Etamines  de  même  couleur,  surtout  à  la 
base,  égalant  les  styles  roses  ;  pollen  très  impar- 
fait. Jeunes  carpelles  hérissés.  Stérile. 

Cette  belle  plante  diffère  des  précédentes  par  la  foliole 
caulinaire  terminale  suborbiculaire,  échancrée  à  la 
base.  D'après  M.  Sudre  (in  lia,),  elle  a  l'aspect  de  son 
R,  melanocaulon  des  Pyrénées,  mais  ce  dernier  est  une 
forme  pure. 

R.  uîmifolius  >  x  bipartitus,  R.  semibipartitus 
Sudre  et  Bouv. 

Montreuil-Belfroy,  coteaux  de  la  Mayenne  (Bouv.). 

Turion  velu,  très  glauque.  Calice  réfléchi,  parfois  étalé. 
Pétales  petits,  émarginés  au  sommet,  d'un  rose-vif.  Eta- 
mines rosulées,  égalant  les  styles  verts,  rosés  à  la  base. 
Jeunes  carpelles  hérissés. 

R.  VLBUFOLIUSxIIlIBRICATUS,  R.  polyanghoides  Sudre. 

Mortagne  (Vendée),  dans  un  endroit  vague  près  du  Calvaire 
(Bouv.r. 

Turion  très  poilu  ;  feuilles  caulinaires  mollement  velues  en- 
dessous  ;  calice  incomplètement  réfléchi  ;  pétales  blancs  ou  très 
légèrement  rosulés  ;  etamines  blanches  dépassant  peu  les  styles 
verdâtres  au  sommet,  d'un  rouge-vif  à  la  base  ;  carpelles  à  quel- 
ques longs  poils,  presque  tous  avortés. 

R.  PSEUDO-BIFRONS  x  QVESTIERI,  R.  perfrondosus 
Sudre  et  Bouvet. 
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Angers,  rive  droite  de  Tétang  Saini-Nieolas,  dans  un  vallon 
près  du  barrage  (Bouv.). 

Sépales  d'abord  étalés,  puis  réfléchis.  Pétales  roses.  Etamines 
blanches,  égalant  Jes  styles  rose-vif.  Jeunes  carpelles  à  quelques 
poils. 

M.  Sudre  considère  comme  répondant  encore  à  cette  formule  une 

Plante  que  j*ai  recueillie  au  bas  des  coteaux  de  la  Mayenne,  entre 
ruillé  et  Grez-Neuville. 

R.  OCCipUrSx  CARDIOPHYLLVS,  R.  occiduiformis  Sudre 
et  Bouvet. 

Angers,  rive  droite  de  Tétang  Saint-Nicolas,  dans  le  chemin 
de  la  voirie  à  droite  (Bouv.). 

Fleurs  petites.  Calice  réfléchi.  Pétales  blancs.  Etamines 
blanches,  dépassant  les  styles  verts  ;  pollen  très  imparfait. 
Jeunes  carpelles  poilus  ;  fructification  partielle. 

«  Rappelle  le  R,  cardiophyllus  d'une  façon  frappante  et  aussi 
R,  occiduus.  »  (Sudre,  in  /t«.). 

R.  YENDEANL^S  x  CLETHRAPHILVS  (clathrophaiis  Snl): 
/?.  tomentosus-glabratus  x  adscitus  ?  Boul.,  Rub.  FL  Fr.  ;  Rub. 
dise,  1898,  p.  566  ;  R.  choletensis  Sudre,  in  litt.^  R.  SckuUzii 
Genev.,  p.  p,  (non  Rip  !). 

Le  May,  route  de  Cholet  (Genev.,  in  fierb,  Bor.  et  in  herb.  Pro- 
vost), 

«  Diffère  du  R.  vendeanus  Genev.  *  par  ses  feuilles  moins  blanche» 
en  dessous,  à  tomentum  presque  ras;  par  ses  folioles  terminales  nette- 
ment obovales,  cuspidées;  par  ses  dents  plus  superficielles;  son 
inflorescence  plus  courte,  presque  inerme  ;  par  ses  sépales  imparfaite- 
ment réfléchis  et  ses  fleurs  roses.  Il  s*éloigne  du  R,  clatkrophUus  par 
ses  turions  plus  grêles,  très  poilus,  ses  feuilles  discolores  et  son  inflo- 
rescence plus  multiflore.  Stérile.  Pétales  et  etamines  roses  ;  styles 
verts  »  (Sudre,  in  litt,). 


Discolores  x  Discolores 

R.  PROriNQUVS  X  ULMIFOLIVS,  R.  propinquiformis 
Sudre  et  Bouv.,  in  Sud.,  Rub.  herb.  Bor.,  p.  44. 

M.  Sudre  rapporte  à  cette  formule  (sensu  laio)  les  plantes  sui- 
vantes : 

lo  Angers,  rive  droite  de  Tétang  Saint-Nicolas,  près  du  Champ- 
de-Tir  (Préaub.,  in  Ass.  rub.,  n^  610,  s.  n.  «  R.  occiduus?  »;  non 
R.  occiduus  Boul.  et  Bouv.,  Ass.  rub.,  n«>  4  ;  fl.  Questieri  x  ulmi- 
folius  N.  Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam.,  FI.  Fr.,  t.  VI,  p.  78,  exp.).- 

(1)  Le  R.  vendeanus  Genev.  se  rencontre  non  loin  des  limites  du  déptfte* 
ment,  au  Fuy-Saint-Bonnet  (Deux- Sèvres).  Il  appartient  à  la  section  des 
8ultoniMltOSl,  dans  laqueUe  il  est  subordonné  au  R.  $ubvUU>$xu  Sudre. 
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Inflorescence  à  très  rares  glandes  slipitées.  Calice  étalé.  Pétales 
déformés,  d'un  beau  rose.  Etamines  rosulées,  égalant  les  styles 
tl'un  beau  rose.  Jeunes  carpelles  velus. 

Les  pétales  en  coin,  les  etamines  courtes  montrent  l'influence  du 
R.  ulmifolius.  Le  tiuion  velu,  le  feuillage  vert  sombre,  la  denticulation 
des  folioles  sont  du  R,  propinquus  Muell,  sensu  lato.  Je  ne  m'explique 
pas  le  calice  étalé,  ni  les  quelques  glandçs  stipitées  que  présente 
l'inflorescence.  Du  reste,  la  plante  de  Saint-Nicolas  ne  ressemble  pas  à 
la  plante  de  Saint-Hilaire  (Vendée)  (Genev.,  in  herb.  Bor,),  que 
M.  âudre  rapporte  au  R,  propinquiformis, 

2o  Cholet,  à  1  kilomètre  sur  la  route  du  May  (Préaub.).  — 
Elle  offre  exactement  les  mêmes  caractères  que  la  précédente, 
moins  les  glandes  de  l'inflorescence  ; 

30  Etang  Saint-Nicolas,  près  Angers  (...?...  in  kerb, 
Bor,,  s.  n  «  R.  arduennensis  v.  inermis  »,  R,  uncineUiferus 
Genev.  ?).  —  Echantillon  insuffisant,  mais  remarquable  par 
son  rameau  florifère  dépourvu  d'aiguillons  ; 

40  Mortagne  (Vendée),  route  d'Evrunes  (Bouv.).  —  Deux 
formes. 

R.  PROPINQUUS  X  EMOLLITUS  var.  falcatispinus,  R.  rigi- 
DispiNis  Sudre  et  Bouv. 

M.  Sudre  (in  litL)  rapporte  à  cette  formule  une  plante  que  j'ai 
recueillie  à  Seiches,  sur  la  route  de  Montreuil-sur-Loir. 

Turion  glauque  ;  calice  réfléchi  ;  pétales  blancs,  érodés  au 
sommet,  ovales,  onguiculés,  distants  ;  etamines  blanches,  éga- 
lant les  styles  verdâtres  ;  jeunes  carpelles  hérissés. 

R.  THYRSOIDEUS  candicans  x  ULMIFOUUS,  R.  substerilis 
Sudre,  herb, 

M.  Sudre  (in  litL)  rapporte  à  cette  formule  une  plante  que  j'ai 
recueillie  à  Maulévrier,  aans  le  trajet  de  la  gare  au  bourg. 

Rameau  florifère  et  inflorescence  à  longs  aiguillons  falqués. 
C!alice  d'abord  étalé,  puis  relevé,  surtout  dans  la  fleur  terminale. 
Pétales  roses.  Etamines  blanches,  plus  courtes  que  les  styles 
gris-sale  ;  pollen  assez  fortement  mélangé,  irrégulier.  Jeunes 
carpelles  poilus. 

L'intervention  du  R,  ulmifolius  ne  paraît  guère  douteuse  ;  celle  du 
second  facteur  est  plus  difficile  à  déterminer  et  pourrait  aussi  bien,  je 
crois,  être  attribuée  au  R.  collicolus,  qui  vient  dans  la  même  localité, 
qu'au  R,  thyrsoideus. 

Quant  au  R,  stenopetalus  Lef.  et  Miiell.,  que  M.  l'abbé  Boulay  consi- 
dère comme  un  R.  ulmifolius  x  thyrsoideus,  c'est  une  plante  auto- 
nome et  non  hybride  (ex  Sudre,  in  litt.). 

R.  THTRSANTHLS  x  PROPINQUIS  (an  PROCERVS  ?) 

M.  Sudre  rapporte  avec  doute  à  cette  formule  une  plante  que  j'ai 
recueillie  à  Maulévrier.  —  Echantillons  d'ailleurs  insuffisants  et  peu 
normaux  ;  à  revoir. 
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R.  MALACUSx  ULMIFOLIUS,  R.  PRiCLONGUs  Sudrc. 

Thouarcé,  dans  les  vignes  sur  le  coteau,  au-dessus  du  chemin 
de  fer  (Bouv.). 

Turion  poilu.  Sépales  réfléchis.  Pétales  rose-tendre.  Elamines 
blanches,  égalant  les  styles  verts.  Jeunes  carpelles  glabres. 

R.  MALACUSx  PROPI^QUUS,  R.  amblythyrsus  Sudre  et 
Bouv. 

Thouarcé,  on  descendant  de  la  gare,  à  droite  (Bouv.). 

Turion  glabre  ou  glabrescent.  Sépales  réfléchis.  Pétales  rose- 
pâle.  Etamines  blanches,  égalant  les  styles  vert-sale,  roses  à  la 
base.  Jeunes  carpelles  glabres.  Stérile. 

R.  ni ALACUS  X  PROCERUS  robustus. 

Thouarcé,  en  sortant  de  la  gare,  à  droite  (Bouv.). 

Turion  glabrescent,  à  faces  planes.  Foliole  caulinaire  termi- 
nale échancrée,  subcordiforme  à  la  base.  Sépales  réfléchk 
Fleurs  grandes.  Pétales  blancs,  légèrement  rosulés,  crénelés. 
Etamines  blanches,  dépassant  les  styles  verts.  Jeunes  carpelles 
hérissés. 

R.  COLLICOLL S  x   ULNIFOLILS. 

Thouarcé,  sur  le  bord  de  la  route,  au-dessous  de  la  gare  (Bouv.) 
Turion  pubérulent.  Feuilles  un  peu  poilues  en  dessus.  Sépales 

réfléchis.  Pétales  blancs,  distants.  Etamines  blanches,  égalant  les 

styles  verts.  Jeunes  carpelles  poilus.  —  Stérile. 

Se  rapproche  beaucoup,  d'après  M.  Sudre  (in  litt.),  d*une  plante  du 
Tarn  qu'il  considère  comme  un  R.  collicolus  x  ulmifolius  et  à  laquelle 
il  a  donné  le  nom  de  R,  ampliflorens. 

JR.  COLUCOLUS  x  MALACUS 

Thouarcé,  en  descendant  de  la  gare  à  droite  (Bouv.). 

Turion  canahculé,  pubérulent-velu.  Sépales  réfléchis.  Pétaks 
blancs.  Etamines  blanches,  égalant  les  styles  verts.  Jeunes  car- 
pelles un  peu  poilus.  Stérile. 

La  stérilité  de  cette  forme  prouverait  la  réalité  de  la  diflérence qiii 
sépare  les  deux  parents  présumés. 

Une  autre  plante,  que  j'ai  recueillie  près  de  là  (en  descendant  de  la 
gare  à  la  route  par  le  sentier  de  gauche),  pourrait  être  R,  malaeus  ^ 
collicolus  (Sudre,  in  lin.).  —  Turion  glabre,  canaliculé.  Sépales  réflé- 
chis. Pétsdes  roses.  Etamines  blanches,  dépassant  les  styles  verts. 
Jeunes  carpelles  glabres. 

Tomentosi  x   Discolores 

R.  ULMIFOLIUS  x  TOMENTOSUS  canescens,  R.  pulverc 
LENTUS  Sud.,  Bull.  Ass.  Pyr. 

Chalonnes,  sur  un  rocher  calcaire,  dans  une  vigne,  au-dessus 
de  la  Fontaine  Saint-Maurille  (Bast.  et  Béraud,  in  herb.  Sort. 
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andeg.)  ;  id.,  Butte  du  Moulin  (Bast.,  in  herb.  Hort,  andeg.,  s.  n. 
«  i?.  discolor  v.  tomentosus  »,  1820),  stérile. 

Je  rattache  provisoirement  à  cette  formule  une  plante  pi 
des  vignes  calcaires  de  Chalonnes  (Bast,  in  herb.  Hort,  ande 
s,  n.  «A  discolor  v.  tomentosus  y>,R,kololeucos  Genev.,p.p.,  non 
leucos  de  la  Vendée  ^).  La  présence  parmi  les  échan tille 
rameau  bien  fertile  me  laisse  des  doutes  sur  l'opportunité  d( 
prochement. 

C'est  en  vain  que  j'ai  recherché  ces  plantes  dans  les  localit 
lées  par  Bastard  dès  le  commencement  du  xix^  siècle.  Il  est 
qu'elles  aient  disparu  par  suite  des  transformations  apporl 
vignobles  dans  ces  dernières  années. 

Le  R.  coUinus  De.  !  (R.  tomentosus  {canescens)  x  ulmifolii 
est  une  plante  essentiellement  méridionale.  La  ronce  d'Ecoi 
Saint-Sylvain,  qui  existe  sous  ce  nom  dans  Therbier  Boreau  (1 
phyllus  Genev.),  n'est  autre  chose  qu'un  R.  cœsius  x  ...?.. 
terminable  par  suite  de  l'insuffisance  des  échantillons). 

R.  ULMIFOLIUSx  LLOYDI ANUS  (%6r.  coU.), 
Deux  groupes  : 

1«>  R.  uimifolius  >  x  Lloydlanns,  R.  nothus  Sudi 
bai.  —  Fleurs  blanches. 

Rochers  de  la  Louère,  à  2  kil.  environ  au-dessous  d 
loire  (Préaub.). 

Turion   canaliculé,   un   peu   poilu.    Rameau   flor 
aiguillons   crochus.    Pétales   blancs -verdâtres,   en 
déformés.  Etamines  blanches,  plus  courtes  que  les 
verts.  Jeunes  carpelles  poilus. 

Cet  hybride,  bien  caractérisé,  et  dont  l'origine  ne  sem 
douteuse,  m'a  décidé  à  rattacher  au  R.  collicolus  les  plan 
ne  diffèrent  de  ce  dernier  que  par  leur  pollen  en  partie  atrc 
que  M.  Sudre,  en  révisant  mon  herbier,  a  l'ait  rentre 
son  R.  nothus. 

Je  rapporte  à  la  même  formule  : 

l®  Une  plante  deBesLu\ieu{BoT.,mherb.,s.n. (( R, consimil 
D'après  M.  Sudre  (in  lût,),  ce  ne  serait  pas  la  var.  con 
(Rip.)  ; 

2«  Une  plante  que  j'ai  recueillie  à  Maulévrier,  près  de  1 
et  que  M.  Sudre  assimile  au  R.  malacus,  —  Mêmes  caractèi 
le  précédent,  mais  turion  glabrescent,  à  faces  planes,  seulen 
peu  excavées  ;  foliole  caulinaire  terminale  oblongue,  plus 
ment  émarginée  ;  aiguillons  du  rameau  florifère  droits. 
pas  la  même  chose  que  le  R.  malacus  de  Thouarcé  ;  ressemb 
au  R,  roseipetalus  v.  uncinellifer  de  Mazières,  dont  il  ne 
guère  que  par  la  couleur  des  fleurs. 

C'est  probablement  ici  qu'il  faut  placer  le  R,  anomalus  < 
(Muell.?),  indiqué  à  Saint-Christophe-du-Bois,  entre  La  R( 
La  Mésandière  (Genev.,  Monog,  1880,  p.  227).  —  Je  n'ai 
la  plante  ;  à  retrouver. 

(1)  Le  R.  kololeucos  de  la  Vendée  répond  à  la  formule  :  R,  pro] 
X  tomentosus  (canescens). 
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2o  R.  Lloydianus  >  x  ulmifoUns,  R.  roseipetalis 
Sudre,  Exe.  bat.  —  Fleurs  roses  ou  rosées. 

Groupe  complexe  de  formes  variables,  mais  cpii  rap- 
pellent toujours  plus,  ou  moins  les  deux  ascendants  .présu- 
més. 

Aubigné,  sur  les  grouas  du  calcaire  falunien  (Bouv.,  i\S6\; 
Préaub.,  1886,  in  Ass.  rub.^  n^  688,  s.  n.  «/?.  spidnostachysh). 

Feuilles  caulinaires  et  raméales  à  foliole  terminale  élaigio; 
inflorescence  à  aiguillons  robustes,  longs,  droits  ou  déclinés  ; 
pétales  grands,  en  coin  à  la  base,  rosulés;  étamines  blan<*h<^, 
égalant  les  styles  verdâtres;  carpelles  hérissés.  — Ne  serait 
pas  tout  à  fait  identique  au  R.  spidnostachys  Rip.,  d'aptes 
M.  Sudre  (in  lia.). 

Plante  en  partie  fertile  et  peut-être  autonome.  Il  est  à  noter,  en 
effet,  que  je  n'ai  pas  encore  constaté  la  présence  du  R.  Lloydianus 
dans  la  même  localité  et  que,  par  contre,  j'y  ai  rencontré,  à  la 
limite  des  terrains  calcaires  et  schisteux,  des  échantillons  tout  à 
fait  stériles,  à  carpelles  presque  glabres,  et  présentant  d'une  façon 
plus  accentuée  les  caractères  du  R.  ulmifolius. 

ô  spirincstachys    (Rip.)- 

Maulévrier,  entre  la  gare  et  le  bourg  (Bouv.). 
—  Feuilles  à  folioles  oblongues,  la  oaulinaire  ter 
minale    moins  élargie   que   dans   le   précédent; 
aiguillons   de   l'inflorescence   recourbés,   presque 
crochus  ;  pétales  suborbiculaires. 

Se  rapproche  beaucoup  du  R.  spidnostahys    Rip. 
X  Sudre,   in   lin.).  Certains  échantillons  appauvris 
résentent  tout  à  fait  l'aspect  du  R.  collicolus,  mais  l^ 
fleurs  sont  roses. 

Tout-le-Monde  à  Crilloire  (Genev.,  in  herb.  Bar., 
s.  n.  «  R.  spidnostachys  »).  —  Aiguillons  du  rameau 
florifère  fortement  falqués  ou  crochus. 

7  uncinellifer  (Rip.)  ;  R.  incarnatus  Genev., 
p.  p.,  non  Muell. 

Mazières,  à  l'entrée  du  bourg  (Bouv.). 

Aiguillons  du  rameau  florifère  et  de  l'inflores- 
cence petits,  courts,  légèrement  déclinés  :  pétales 
d'un  beau  rose.  —  Correspond  comme  port  au 
R.  nothus  de  Maulévrier,  mais  a  les  fleurs  roses. 

Je  laisse  provisoirement  dans  ce  groupe  une  forme 
embarrassante,  à  pollen  presque  pur,  que  j'ai  recueillie 
à  Mazières,  sur  la  route  de  Cholet.  M.  Sudre  la  rapporte 
au  R.  coUicolus  ;  toutefois,  elle  en  diffère  par  les  folioles 
courtes  et  élargies,  les  aiguillons  de  l'inflorescence  for- 
tement recourbés  ou  crochus,  les  fleurs  roses.  Elle  a 
bien  plus  l'aspect  d'un  ulmifolius  que  du  R.  Lloydianus, 
mais  le  turion  n'est  pas  glaucescent.  Peut-être  il  y 
a-t-il  lieu  de  la  rapprocher  du  R.  Pseudo-bifrons.  — 
A  suivre. 
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R.  PEOPL\l|UVS  X  TOMENTOSIJS  oanescens,  R.  hololeucos 
Oenev. 

De  Mortagne  à  Cholet  (Genev.  !  in  kerb,  Bor,). 

«  Par  la  forme  de  ses  feuilles  et  leur  denticulation  il  rappelle 
Je  H.  propinquus  ;  les  feuilles  raméales  supérieures  subtomen- 
telleuses  en  dessus  et  les  fleurs  pâles  montrent  rinfluence  du 
Jt.  tomentosus,  »  (Sudre,  Rub.  herb.  Bor,^  p.  45).  —  A  retrouver. 

B.  PBOPINQUUS  X  (LLO¥DIANUS  ?) 

Bntre  Fontevrault  et  Champigny-le-Sec  (Préaub.). 

Calice  réfléchi.  Pétdes  blancs.  Etàmines  blanches,  plus  grandes  que 
les  styles  verts.  Jeunes  carpelles  poilus.  —  Voisin  du  R  hololeucos 
Genev.,  qui  est  un  R,  propinquus  x  tomentosus  (canescens). 

L*origine  de  cet  hybride  est  à  vérifier.  La  denticulation  des  feuilles 
est  bien  celle  du  R,  propinquus^  mais  le  R.  Lloydianus  n*a  pas  encore 
été  constaté  d'une  façon  certaine  dans  le  Saumurois  ;  toutefois,  il 
existe  dans  Vkerbier  TrouiUard  des  échantillons  provenant  du  Bois 
CSioquet  (forêt  de  Fontevrault)  et  qui  ne  semblent  pas  s'en  éloigner 
beaucoup. 

R.  PUBESCENS  moUitus  x  LLOYDIANUS. 

D'après  M.  Sudre,  il  faut  vraisemblablement  rapporter  à  cette 
formule  une  plante  que  j'ai  recueillie  à  Maulévrier,  tout  près  du 
bourg,  sur  la  route  de  la  gare. 

Turion  velu.  Folioles,  surtout  la  raméale  terminale,  ovales- 
élar^es,  à  dents  larges  et  irrégulières.  Inflorescence  compacte,  à 
aillions  déclinés  ou  légèrement  falqués.  Pétales  blancs.  Età- 
mines blanches,  dépassant  peu  les  styles  verdâtres.  Jeunes  car- 
pelles presque  glabres. 

R.  THYRSOIDEUS  candicans  x  LLOYDIANUS,  R.  polyan- 
THus  P.-J.  Muell.,  ap.  Wirtg.,  Herb.  Rub.  rh.  (non  Vers.  ^). 

Mazières,  sur  la  route  de  Cholet  (Préaub.  et  Bouv.). 

Turion  glabre,  à  faces  excavées.  Foliole  caulinaire  terminale 
ovale,  un  peu  échancrée  à  la  base.  Inflorescence  pyramidale,  à 
aiguillons  fortement  falqués.  Pétales  blancs.  Etammes  blanches, 
é^ant  les  styles  verts  ;  pollen  imparfait.  Jeunes  carpelles  velus- 
aranéeux. 

L'ensemble  des  caractères,  le  port  et  les  fleurs,  qui  ont  une  tendance 
marquée  à  devenir  rosulées,  rapprochent  singulièrement  cette  plante 
du  R  spidnostachys  de  Maulévrier. 

^  albomicans  (Rip.  !,  Genev.,  p.p.) 

Suivant  M.  Sudre,  je  rapporte  ici  une  plante 

de  Cholet  (Genev.,  in  herb.  Èor.^  s.  n.  «  R,  cubomi- 

cans?  »). 


(1)  Le  7?.  polyanthus  P.-J.  Muell.»  Vers.  -  R  eoUicolus  x  Lloydianus  -  R. 
^tandênâ  Budre  (ÎQ  Oandog.,  iVoc.  Consp.  FI.  eur.,  p.  144). 
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R.  MALACIJS  X  LLOYDIANt'S,  R.  hemimalacus  Sud/e  et 
Bouv. 

Saint-Christophe-du-Bois,  route  de  la  Romagne,  à  droite^ 
près  de  Barère  (Bouv.). 

Calice  réfléchi  ;  pétales  rosulés  ;  étamines  blaBches,fégalant 
les  styles  blancs  ;  carpelles  à  quelques  longs  poils.  —  Stérile. 

Appendiculati  x  Silvatici 

R.  ANDEGAVENSIS  x  FLEXICALUS ,  R.  grandispi5i& 
Sudre  et  Bouv. 

Montreuil-Belfroy,  au  bas  des  coteaux,  en  aval  du  sentier 
qui  monte  au  bourg,  inter  parentes  (Bouv.). 

Turion  glauque  !  Calice  réfléchi  ;  pétales  rose-pâle,  ovales- 
oblongs,  émarginés  au  sommet  ;  étamines  blanches,  rosulées  à 
la  base,  dépassant  beaucoup  les  styles  verts;  carpelles  à  quelques 
grands  poils.  —  Des  glanaes  sessiles  sur  le  turion  et  rinflo- 
rescence. 

Rappelle  d'une  manière  générale  le  R.  flexicaulis,  mais  dilTérepar 
la  foliole  terminale  moins  élargie,  rétrécie  dans  sa  partie  inférieure, 
par  Tinflorescence  à  aiguillons  plus  nombreux  et  plus  forts,  par  hs 
pétales  plus  étroits,  etc. 

R.  CLETHRÀPHILIJS  x  ADSCITUS;  R.  clathrophaus  x  adid- 
tus  Sudre,  Rab,  de  Vherb,  Bor,,  p.  21  ;  R.  clathrophiloides 
Sudre,  loc.  cit,  ;  R.  foliolosus  Gdgr.,  non  Don.  ;  R.  SaUeri 
Genev.,  Monog,  1880,  p.  201,  p.p.,  non  Babingt. 

Torfou,  à  La  Colonne  (Genev.,  in  herb.  J9or.),  «où  les  parents 
présumés  sont  très  abondants  »  (Sudre,  in  liu.). 

Diffère  du  R.  clethraphilus  par  la  présence  sur  la  tige  et 
l'inflorescence  de  glandes  nombreuses,  courtes  ;  feuilles  poilues- 
veloutées  en  dessous  ;  inflorescence  plus  ramifiée.  —  Stérile. 

L'origine  de  cet  hybride  serait  à  vérifier  sur  place  ;  il  me  semble  eft 
efîet  difficile  d'expliquer  comment  deux  espèces  à  étamines  loftgues  onï 
pu  donner  naissance  à  une  plante  dont  les  étamines  sont  «  plus  eouHes 
que  les  styles  j>,  caractère  que  Genevier  (Monog.  1880,  p.  202)  attribne 
à  son  R.  Salteri.  Il  n*est  pas  impossible,  toutefois,  que  l'atrophie  de 
l'anthère  ne  se  soit  étendue  à  une  partie  du  filet  (voir  R.  Questieri  x 
imbricatus,  note  p.  63). 

R.  ADSCITUS  X  DEBIUSPINUS  ligerinus,  R.  Pseudo 
ADSCITUS  Sud.  et  Bouv, 

Saint-Christophe-du-Bois,  route  de  Mortagne,  à  droite 
(Bouv.). 

Calice  réfléchi  ;  pétales  blancs  ;  étamines  blanches,  égalant 
ou  dépassant  peu  les  styles  verdâtres  ;  carpelles  poilus. 

B.  ADSCITUS  X  CR¥PTADENES  bipartitus  ;  R.  deprks- 
fiiDENS  Sudre,  in  Gandog-,iVo('.  Consp.  FI,  eur.y  p.  146  (1905); 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  73  — 

R.  mucronulatus  BouL,  Rub.    gaU.^  137,    non  Bor.;  R,  ulmi^ 
folius  X  tereticaulis ?  BouL,  ap.  Rouy  et  Cam.,  FL  Fr.^  t.  VI,  p.  97. 

Angers,  plateau  de  la  rive  droite  de  l'étang  Saint-Nicolas 
(N.  Boulay). 

«  Moins  hétéracanthe  que  R,  adscitus^  aiguillons  plus  forts  ; 
dents  larges,  superficielles  ;  folioles  très  acuminées  ;  inflores- 
cence lâche,  à  glandes  rares  ;  fructification  partielle.  »  (Sudre, 
in  liU.). 

U.  ADSOTVS?   X  CONSOBRINUS. 

Angers,  en  Reculée,  près  du  pont  du  chemin  de  fer  (Bouv.). 

Divisions  du  calice  réfléchies,  tachées  de  rouge  à  la  base. 
Pétales  rose-pâle,  distants.  Etamines  blanches,  plus  grandes 
que  les  styles  verts,  légèrement  rosés  à  la  base.  Pollen  à  grains 
tous  atrophiés. 

L'origine  de  cethybride  ne  repose  que  sur  des  probabilités  et  demande 
à  être  vérifiée  sur  place.  La  couleur  des  styles  rosés  à  la  base  ferait 
penser  à  R.  Borœanus  x  consobrinus. 

R.  BORiEANUS  x  gUESTIERI,  R.  furcipetalus  Sudre  et 
Bouv. 

Montreuil-sur-Maine,  au  bas  des  coteaux  de  la  Mayenne 
(Bouv.). 

Inflorescence  pourvue  de  glandes  stipitées.  Sépales  étalés 
après  l'anthèse.  Pétales  échancrés,  rose-pâle.  Etamines  blanches, 
devenant  roses  en  se  flétrissant,  moitié  çlus  courtes  que  les  styles 
blancs.  Jeunes  carpelles  poilus.  —  Stérile. 

Il  est  à  noter  que  l'abbé  Boulay  ne  cite  aucun  hybride  du  R.  Ques- 
tieri  avec  Spectablles  ou  Olandalosi.  Le  fait,  cependant,  devrait  se  pro- 
duire assezsouvent,  étant  données  la  fréquence  du  R.Questieri  dans  nos 
régions  et  la  facilité  avec  laquelle  il  s'unit  aux  espèces  des  autres 
sections. 

B.  ELVMBIS  vel  AMPHICHLOROS?  x   S€HMIDEL¥ANUS? 

Chenillé-Changé,  le  long  de  la  route,  à  gauche,  en  montant  vers 
Marigné  (Préaub.). 

Feuilles  3-nées,  à  foliole  terminale  largement  ovale-rhomboïdale. 
Calice  réfléchi.  Pétales  blancs»,  distants.  Etamines  blanches,  plus 
courtes  que  les  styles  roses.  Jeunes  carpelles  hérissés. 

Origine  d'une  interprétation  très  diflicile,  faute  de  renseignements 
pris  sur  place.  —  A  suivre. 

Appendiculati  x  Discolores 

R.  BRTTHR0STTL1JS  ??  x   ULMIFOLIUS. 

Montreuil-sur-Maine  (Bouv.).  —  Sépales  réfléchis;  pétales  d'un 
beau  rose  ;  etamines  roses,  plus  granaes  que  les  styles  rosesale  ; 
jeunes  carpelles  hérissés,  en  partie  développés. 

Origine  très  douteuse  ;  à  suivre  sur  place. 
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R.  ADSCITLSx  LLMIFOLICS; /?.  ulmifolius  v.  emarginatm, 
Toussaint,  FL  Vernon^  p.  163  !  R.  Toussainti  Sudre,  Rub.  hab. 
Bor,,  p.  53  ;  i?.  thyrsiflorus  Bor.  !  FI  cent,,  éd.  3,  n*»  746. 

Bégrolles,  à  Bellefontaine  (Genev.,in  herb.\Provostei'mherb.Bor., 
s.  n.((  R,  alterniflorus  ))  p.  p.)î  Saint-Chri8tophe-du-Bois(G€nev., 
in  herb.  Provost,  s.  n.  «  R,  conspicuus  »,  R,  ulmifolius xGenevieri 
BouL,  Annot  manusc,  non  Sudre,  nec  Bouv.  ;  Genev.,  in  herb. 
Bor.,  s.  n.  «  R.  çestitus  »),  n'est  pas  exactement  semblable  au 
précédent  et  se  rapproche  davantage  du  R.  ulmifolius;  bulle 
<l'Erigné  (Genev.,  m  herb.  Bor.,  s.  n.  «/?.  atro-çirens i>,  R.  thyrsi- 
florus Bor.,  loc.  cit.),  forme  virescente  des  lieux  couverts. 

.   R.  ADSOTIIS  X  PROPINIIIJUS,  R.  vulnerithyrsus  Sudre  et 
Bouv.  ;  R.  giganteus  Gevev.  !  p.  min.  p.,  non  Bory. 

Epiré,  sur  la  lisière  d'un  petit  bois,  à  l'intérieur  des  terres 
(Bquv.).  —  Calice  d'abord  réfléchi,  puis  étalé  ;  pétales  rose-pâle  ; 
Staminés  blanches,  égalant  ou  dépassant  très  peu  les  styles  vert- 
sale,  rosés  à  la  base  ;  jeunes  carpelles  hérissés. 

«  Diffère  du  R.  adscitus  par  le  turion  plus  fort,  très  glauque, 
moins  poilu,  à  glandes  nulles,  à  aiguillons  égaux  ;  par  les  feuilles 
5-nées,  plus  amples,  'moins  poilues  en-dessous,  plus  finement 
dentées  ;  par  les  rameaux  à  glandes  très  rares,  à  aiguillons  plus 
forts  ;  par  son  inflorescence  très  grande,  très  multiflore,  à  aiguil- 
lons vigoureux,  courbés  ;  ses  pétales  plus  larges,  etc. 

«S'éloigne  du  R. propinquus  {qu'il  rappelle  par  la  forme  de  ses 
folioles  et  leur  denticulation)  par  la  présence  de  quelquesglandes 
sur  le  rameau  et  sur  l'inflorescence,  celle-ci  beaucoup  plus  ample 
et  plus  hérissée.  Pollen  très  imparfait.  Stérile. 

«  Le  turion  glauque,  peu  poilu,  le  distingue  du  R.  andegauensis, 
dont  il  diffère  en  outre  par  sa  denticulation  moins  fine  el  ses 
fleurs  pâles,  à  étamines  nlanches  et  à  styles  verdâtres  »  (Sudre, 
in  litt.). 

Saint-Christophe-du-Bois  (Genev.,  in  herb.  Bor.,  s.  n.  «  R- 
giganteiis  »  p.p.).  —  Echantillons  dépourvus  de  turion,  mais 
I  identiques  à  ceux  d'Epiré. 

R.  BORiEA.\rS  X  LXHIIFOLIL'S  (sensu  amplo),  R.  Fseudo- 

j  BoRiEANus  Sudre  et  Bouv. 

«  Diffère  du  R.  Borseanus  par  le  turion  glaucescent,  non 

;  glanduleux,  à  aiguillons  à  peu  près  égaux  ;  par  ses  feuilles  plus 

\  discolores  ;  son  inflorescence  tomenteuse,  très  peu  poilue,  plus 

i  allongée,  à  glandes  rares  ou  presjîue  nulles,  et  par  son  calice 

I  nettement  réfléchi  ;  du  R.  ulmifolius,  par  ses  feuilles  velues  en- 

i  dessous,  moins  tomenteuses,  à  folioles  inférieures  sessiles;  par 

j  la  présence  de  quelques  glandes,  parfois  subsessiles,  sur  les 

'  stipules  et  sur  l'inflorescence  qui  est  inerme  ou  à  aiguillons  rares; 

^  «ntin,  par  ses  pétales  rétrécis  à  la  base. 

\  Plante  à  peu  près  stérile,  totalement  différente  du  R.  arul^O' 

\  vensis  dans  lequel  M.  l'abbé  Boulay  voit  un  «  R.  ulmifom 

i  X  hypoleucus  vel  Borœanns  ?  »  (Sudre,  in  litt.). 
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Deux  formes  : 

1^  E.  Borseanus  >  x  almifolias  Bouv. 

Angers,  bois  de  la  Haie,  sous  les  pins,  à  la  hauteur 
du  barrage  (Bouv.). 

Calice  réfléchi  ;  pétales  roses  ;  étamines  roses  à  la  base, 
plus  grandes  que  les  styles  roses-verdâtres  ;  jeunes  car- 
pelles velus  ;  à  peu  près  stérile. 

2<>  R.  ulmifoUos  >  x  Borseaniis  Bouv. 

Angers,  dans  un  petit  chemin  en  face  le  Champ-des- 
Martyrs  (Bouv.). 

Panicule  glanduleuse  ;  calice  réfléchi  ;  pétales  rose-pâle, 
petits  ;  étamines  blanches,  égalant  les  styles  verts;  jeunes 
carpelles  pourvus  de  quelques  poils,  stériles. 

Tandis  que  la  plante  du  bois  de  la  Haie  n'a  presque  pas 
*  de  glandes,  celle  du  Champ-des-Martyrs  a  conservé  la  pani- 
cule glanduleuse  du  R,  Borœanus^  dont  elle  s'éloigne  d'ail- 
leurs par  les  autres  caractères. 

R.  GENEVIERI  x  VLMIFOLILS  (sensu  amplo). 
Deux  formes  : 

l^  R  Genevieri  >  x  ulmifolius,  R.  breviatus  Sudre  et 
Bouv. 

Angers  (Genev.,  in  herb.  Lloyd^  s.  n.((  /?.  arduennensis  »). 

Angers,  dans  un  petit  chemin,  en  face  le  Champ-des- 
Martyrs  (Sudre  et  Bouv.).  —  «  Diffère  du  R.  Genevieri  par 
le  turion  glaucescent,  peu  ou  point  glanduleux,  à  poils 
ipprimés,  à  aiguillons  presque  égaux  ;  par  son  rameau  à 
glandes  très  rares  ;  son  inflorescence  tomenteuse,  munie  de 
glandes  sessiles,  très  allongée  et  très  étroite,  dense,  feuillée  et 
interrompue  ;  du  /?.  ulmifolius^  par  la  présence  de  quelques 
glandes  courtes  ou  subsessiles  sur  le  rameau,  les  stipules  et 
les  pédicelles  ;  par  ses  feuilles  moins  nettement  discolores,  un 
peu  velues  en-dessous.  Plante  stérile.  »  (Sudre,  in  litt,). 

Je  rattache  provisoirement  à  cette  formule  une  plante  recueille 
à  Beaucouzé,  dans  les  haies  de  La  Rocherie  (Préaub.,  in  Ass, 
rub.,  n9kS3,  s.  n.  «  R.  microcarpus?  »).  —  N'a  rien  de  commun  avec 
le  R,  microcarpus  Genev.  !  qui  est  un  R.  separinus  x  ulmifolius  et, 
si  toutefois  il  existe  en  Maine-et-Loire,  ne  peut  se  trouver 
qu'avec  son  ascendant,  le  R,  separinus,  sur  les  bords  de  la  Sèvre. 
—  A  revoir  sur  place. 

|3  albiflorus  Sudre,  in  litt. 

Beaucouzé,  à  l'entrée  d'un  petit  chemin  condui- 
sant de  La  PlesseàLa  Changerie  (Bouv.). — Tige  et 
inflorescence  glanduleuses  ;  sépales  étalés  ou  ré- 
fléchis ;  pétales  blancs  ;  étamines  blanches,  plus 
grandes  que  les  styles  verts  ;  jeunes  carpelles 
hérissés.  —  Plante  en  partie  stérile. 
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2»  R.  ulmifoUus  >  x  Genevieri,  non  R.  ulmifolius  x  Ge- 
nevieri  N.  Boul,  in  Rouy  et  Cam.,  FL  Fr.,  t.  Vï,  p.  108, 
sait,  ex  p.,  non  /?.  sertiflorus  Genev.  ;  R.  scalarothyrscs 
Sudre  et  Bouv. 

Beaucouzé,  chemin  de  La  Plesse  (Bouv.).  —  Denticulalion 
et  inflorescence  allongée  du  R,  GenevierL  Glandes  nulles  sur 
les  bractées  et  les  pédicelles.  Sépales  réfléchis.  Pétales  rose- 
pâle.  Étamines  blanches,  bien  plus  grandes  que  les  styles 
verts  ;  pollen  atrophié.  Jeunes  carpelles  hérissés. 

Le  R.  sertiflorus  Genev.  !  an  Muell.?  est  très  fertile  et  ne  coïk- 
titue  peut-être  qu'une  variété  subvirescente  du  R,  GenevUri,  à 
inflorescence  très  étroite,  allongée,  feuiUée,  et  à  aiguillons  recour- 
bés. 

R.  PUBESCENS  X  (GENEVIERI  ?) 

Epiré,  à  l'intérieur  des  terres,  sur  la  lisière  d'un  petit  bois 
(Bouv.). 

Inflorescence  munie  de  quelques  glandes  stipitées.  (îalioe 
réfléchi.  Pétales  rose-pâle,  petits,  étroits,  échancr^  au  sommet, 
comme  avortés.  Etamines  blanches,  égalant  les  styles  vwts. 
Jeunes  carpelles  velus. 

Les  étamines  courtes,  égalant  seulement  les  styles,  rendent  dou- 
teuse l'origine  de  cette  plante  qui  est  à  revoir  sur  place. 

R.  APieULATIFORimS  x  VLNIFOUUS,  R.  megabelis 
Sudre  et  Bouv. 

Juigné-sur-Loire,  les  Garennes,  à  gauche  de  la  route  en  allant 
vers  Saint-Jean-des-Mauvrets  (Bouv.). 

Quelques  glandes  sur  l'inflorescence.  Calice  d'abord  étalé  en 
partie,  puis  réfléchi.  Pétales  roses,  inégaux,  souvent  déformés. 
Étamines  blanches,  dépassant  peu  les  styles  rose-sale.  Jeunes 
carpelles  à  quelques  poils. 

Cet  hybride,  qui  croît  au  milieu  de  ses  deux  ascendants,  est  un  de 
ceux  qui  laissent  le  moins  de  doute  sur  leur  origine. 

R.  APICULATIFORNISxPROPINIlUtS,  R.  improvisus  Sudj« 
et  Bouv, 

Saint-Christophe-du-Bois,  route  de  Mortagne,  dans  les  haies, 
à  gauche  (Bouv.). 

Des  glandes  stipitées  sur  le  turion  et  sur  l'infloresecnce.  Calice 
réfléchi  ;  pétales  rosulés  ;  étamines  blanches,  courtes,  égalant 
les  styles  verdâtres  ;  carpelles  hérissés.  —  Stérile. 

Appendiculati  x  Appendicnlati 

R.  imJTABILIS  X  ADSCI1US,  R.  deceptorius  Sudre;  A. 
mutabUis  Genev.,  p.  min.  p. 

Saint-Léger-des-Bois  (Genev.,in  herb.Bor,.,  s.n.«/î.mwtoJîto»). 
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—  0  Diffère  du  R,  mutabilis  par  ses  acicules  rares,  ses  glandes 
plus  courtes  et  moins  abondantes  ;  par  ses  folioles  plus  larges , 
cordées,  crises  et  très  mollement  poilues-veloutées  en-dessous  ; 
par  son  mflorescence  moins  aciculée,  plus  hérissée,  à  glandes 
plus  courtes  et  moins  nombreuses  ;  par  ses  sépales  réfléchis  et 
sa  fructification  très  incomplète.  Rappelle  un  peu  le  R.  cynomo- 
rus  Genev.,  mais  a  les  carpelles  glabres  et  les  feuilles  bien  plus 
poilues  en-dessous.  Il  était  mélangé  dans  l'herbier  Boreau  à  un 
rameau  fructifère  de  /?.  mutabilis.  Ces  caractères  semblent  dus 
à  Fintervention  du  R,  adsciXjis.  »  (Sudre,  in  litt),    * 

E.  ERICETORUM  x  ...?...;  R.  ericetorum?  x  Genevieri  ? 
Bouv.,  Les  Rub.  de  VAnj,,  1903. 

Angers,  à  la  Paperie,  sur  les  débris  d'ardoises  (Préaub.,  in  Ass.  rut., 
n°  564,  s.  n.  «  R,  uncinatus  »). 

Plante  d'un  vert  foncé.  Pétales  blancs-rosulés.  Etamine?  blanches  ; 
pollen  à  grains  presque  tous  déformés.  Styles  blancs-verdâtres. 

«  Ce  n'est  pas  exactement  R.  uncinatus  P.-J.  Muell.  Peut-être 
R,  Genevieri  x  oligadenes?  »  (Sudre,  in  littX  —  A  suivre. 

C'est  encore  à  ce  groupe  que  doit  appartenir  le  R.  piletocaulon 
Muell.,  qui,  d'après  BouIay,,F/.  Fr,,  t.  Vi,  p.  110,  serait  un  R,  vesti- 
tus  X  ..??..  Reste  à  savoir  si  Genevier  a  eu  en  vue  la  même  plante 
que  Mueller,  ce  qui  est  peu  probable.  Dans  tous  les  cas,  je  n'ai  pas 
dans  mon  herbier  le  R,  piletocaulon  d'Angers,  pour  lequel  il  me  cite 
dans  sa  Monog.,  1880,  p.  178. 

R.  HVMILIS  X  ADSCITUS,  R.  intbgtus  P.-J.  Muell. 

Angers,  à  l'étang  Saint-Nicolas  (Genev.,  Monoq,,  1880,  p.  106). 

Trè  douteux  pour  Maine-et-Loire.  La  plante  de  Saint-Laurent-sur- 
Sèvre  (Vendée),  que  Genevier  rapportait  au  R.  intectus,  n'est  autre 
chose  que  le  R.  hebecaulia  (Sudre,  Rub.  herb,  Ror,,  p.  57). 

Triviales  x  Suberecti 


\ 


R.  PLICATUS  X  CiBSIUS;  R.  dissimulans  Lindg.,  Act.  Soc.  se. 
Gothob.  (1885)  ;  R.  umbelliformis  ?  Genev.,  non  Muell.  et  Lef.  '  ; 
R.  cœsius  X  (thyrsanthus  x  macrophyllus)  Ustch  !  ap.  Baenitz, 
9029  (sec.  Focke),  Hofîm.,  PI.  crit.  Sax.,  f.  VI,  131. 

Montfaucon,  bords  de  la  Moine  (Genev.,  in  herb.  Bor.,  s.  n. 
«  R.  umbelliformis  ?  ») 

La  plante  de  Genevier  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  R.  rivalis  tel 
que  je  le  comprends  et  auquel  je  l'avais  d'ailleurs  rapportée  avant  de 
connaître  l'avis  de  M.  Sudre.  Il  est  à  remarquer  aussi  que  le  R.  pliratus 
n'a  pas  encore  été  constaté  d'une  façon  bien  certaine  dans  nos  limites. 

R.  MTIDUS  inte^ribfisis  X  CJE^Ï\]^\  R.  se abrosiformis  Sudre, 
Rub.  herb.  Bor.^  p.  85  ;  R.  scabrosus  Genev.,  non  P.-J.  Muell.  % 

(1)  Le  R.  umbelliformis  Muell.  et  Lef.  est  un  R.  macrophyllus  x  cœsius. 

(2)  Le  R.  scabrosus  P.-J.  Muell.,  d'après  Boul.  {FI.  Fr.,  t.  VI,  p.  141)  est  un 
Jt.  bifrons  x  cassius. 
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Jallais  (Genev.,  in  kerb.  Bor.^  s.  n.  «  R.  dumetorum  »). 
Calice  redressé.  Pétales,  étamines  et  styles  blancs.  Jeunes 
carpelles  glabres. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  R.  riçalis,  dont  elle  ne 
diffère  guère  que  par  les  aiguillons  de  l 'inflorescence  fortemeot 
falqués. 

R.  NITIDUS  holerythrof^  x  CJESICS  ;  R.  lumectorum  Sudre, 
Rub.  herb.  Bor.j  p.  86;  R.  Mougeoti  Genev.,  p.  p.,  non  BilL 

Montreuil-Belfroy,  au  bas  des  coteaux  de  la  Mayenne  (Bouv.) 
Calice  étalé.  Pétales  rose-pâle.  Etamines  blanches,  à  peine 

rosulées  à  la  base,  égalant  les  styles  blancs-verdâtres.  Jeunes 

carpelles  glabres. 


Triviales  x  Silvatici 

R.  CiESIUS  X  PYRAMIDALIS. 

Le  Longeron  (Genev.,  in  kerb.  J9or.,  s.  n.  «  R.  Balfourianus  »,  p,  pX 

—  Echantillons  très  voisins  du/?.nemoro5iwHayne,maisauxqueb 
on  ne  peut  appliquer  ce  nom,  si,  comme  le  pense  M.  Sudre  (in 
liti.)^  la  plante  de  Hayne  répond  réellement  à  la  formule  R,  carias 
X  ^ratus.  Il  est  difficile,  en  effet,  de  mettre  en  cause  le  R,  gratus 
qui  n'existe  pas  chez  nous  et  semble  appartenir  exclusivement 
à  la  région  du  Nord-Est. 

Soucelles  (Genev.,  in  herb,   Bor.^   s.  n.   «/?.  thamnocharis  ?  à). 

—  Echantillons  insuffisants  et  douteux. 

R.  NACROPHYLLUS  x  CiïSSIUS  ;  R.  Balfofbianus  BIox.,  BaK 
(sait,  ex  p.),  Genev.!  (p.  max.  p.)';  R.  umbelliformis  Lef.  et 
Muell.? 

Le  Longeron  (Genev.,  in  herb,  Bor,).  —  Feuilles  raméales  poilues  en 
dessus. 
Origine,  pour  moi,  très  douteuse  ;  la  plante,  en  effet,  paraît  très 

fprfilfl- 

riTUS  X  Ci£SIUS. 

5  avec  doute  à  cette  formule  une  plante  oue  j'ai  recueillie 
de  l'étang  Saint-Nicolas»  sur  le  bord  des  lossés,  à  l*ombre 
'  347,  s.  n.  «  jR.  Holandrei  »  Boul.,  non  P.-J.  Muell.'; 
csesius  ?  Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam.,  FL  Fr,,  i,  VI,  p.  134  ; 
csesius  ?  Sudre,  in  litu). 

irement  velu  et  glanduleux.  Pétales  blancs,  étamines 
68  verdâtres. 

te  me  semble  identique  au  R.  corylifoUus  d'Angleterre 
fe.  Bor.\  que  M.  Sudre  croit  devoir  rapporter  au  À.  Oiyr- 
ius  {R.  ambifarius  P.-J.  Muell.,  sensu  amplo). 

tf.  Sudre,  le  i?.  Holandrei  P.-J.  Muell.  serait  un  R.  suberrc 
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R.  FLEXICAULlSxCiESIUS;  R.  semiflexicaul 
Bouv.;R.  macrophyllus  X  cœsius  Bouv.,  Rub,  de  VAt 
1903,  p.  688. 
Montreuil-Belfroy,  au  bas  des  coteaux  de  la  Mayer 
Inflorescence  munie  de  rares  glandes  stipilées.  Ca 
ni  glanduleux,  ni  aciculé.  Pétales  rose-pâle.  Etamin 
dépassant  peu  les  styles  verts,  très  légèrement  rosé 
Jeunes  carpelles  poilus. 

Il  y  a  sur  le  turion  quelques  poils  qui  m'avaient  tout 
penser,  avec  M.  Sudre,  à  l'intervention  du  R,  macrophyll 
les  feuilles  sont  un  peu  discolores  et  il  est  très  probable  > 
dérive  plutôt  du  R.  fleiicaulia, 

R.  CiSSlUS  X  CONSOBRINl^S,  R.  divexus  Sudr 

Angers,  rive  droite  de  l'étang^  Saint-Nicolas,  dans 
couverts,  au-dessous  de  Bel-Beil  (Bouv.)  ;  Sainte-C 
Loire,  au-delà  de  Frémur(Bor.,  in  herh,^  s.  n.  «/î.  du 
Genev.). 

(r  Turion  obtusément  anguleux,  ^labrescent,  san 
aiguillons  un  peu  inégaux,  comprimés  ;  stipules  lar; 
3-5  nées,  amples,  les  supérieures,  grises-tomenteuseï 
poilues  en-dessous  ;  dents  médiocres  ;  foliole  cauli 
nale  orhiculaire^  en  cœur,  cuspidée.  Rameau  un  pe 
glabrescent,  à  glandes  rares,  à  aiguillons  inégaux,  c 
feuiUes  supérieures  grises  en-dessous,  à  folioles  larses, 
cuspidées  ;  inflorescence  poilue,  un  peu  glanduîeuj 
Ions  forts  ;  calice  étalé,  velu,  glanduleux  ;  fleurs  bl 
mines  blanches,  dépassant  les  styles  verdâtres.  »  (Su 

Diffère  surtout  du  R,  macrostemon  x  cœsius  pai 
caulinaires  à  foliole  terminale  orbiculaire. 

Je  dois  à  la  vérité  de  faire  remarquer  que  la  plante  de 
ressemble  singulièrement  à  certaines  formes  ombreuses 
spinus. 

R.IMBR1CATIIS  x  CiKSIVS:  R.imbricatiformisS 
R.  Mougeoti  ?  Genev.,  non  Bill. 

Saint-Christophe-du-Bois,  à  La  Grange  (Genev.,  i 
s.  n.  «  R,  Mougeoti  ?  »). 

Très  voisin  du  /?.  imbricaius  Hort.,  mais  aiguil 
inégaux,  folioles  plus  brièvement  pétiolulées,  inflores 
glanduleuse,  calice  lâchement  relevé  ;  peu  fertile. 

Les  feuilles  sont  parfois  assez  mollement  velues 
par  suite  de  l'intervention  de  la  var.  discolor  du  / 
(Sudre,  in  liliX 
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Triviales  x   Discolores 

R.  e^lSIVS  X  ULMIFOUUS  (hybr.  œil). 

Les  formes  résultant  du  croisement  de  ces  deux  espèces  sont 
aussi  communes  que  variées,  les  unes  se  rapprochant  du  R 
csesius^  les  autres  du  R,  ulmifolius.  Cela  était  à  prévoir,  étant 
donné  que  les  parents,  le  R,  ulmifolius  surtout,  sont  eux-mêmes 
très  répandus  et  extrêmement  variables. 

C'est  plus  particulièrement  aux  formes  de  cet  hybride  que  Its 
auteurs  ont  appliqué  le  nom  collectif  de  i?.  dumetorum.  Elles 
établissent  le  passage  des  Cscsii  aux  Discolores,  dont  plusieurs 
offrent  la  tige  nettement  anguleuse  et  le  calice  réfléchi  ;  on  les 
j-econnait  alors  à  leurs  folioles  inférieures  sessiles. 

Deux  groupes  : 

1^  R.  csesius  >  x  ulmifolius  ;  R.  assurgens  Boul.  et 
Bouv.  (sensu  amplo),  Sudre,  Exe,  bat.,  p.  30. 

Plantes  souvent  grêles,  se  rapprochant  du  R.  cœsius, 
fréquemment  de  la  var.  ligerinus.  —  Turion  glauque,  à 
aiguillons  faibles,  souvent  inégaux.  Feuilles  caulinairo: 
ordinairement  3-nées,  finement  dentées  et  vertes  en  dessous. 
Fleurs  blanches  ou  rosées,  plus  rarement  d'un  rose  vif. 

a  vulgaris  Sudre,  Rub.  de  VHebr.  Bor.,  p.  90. 

Angers,  bastion  de  la  Haute-Chaîne  *  (Bor.,  in 
herb,,  sine  nom.).  —  Pétales  oblongs,  blancs,  lavés 
de  rose  ;  styles  verdâtres. 

Angers,  route  de  Saint-Barthélémy  dans  les 
haies  (Préaub.,  in  Ass.  rub.,  n*>  587,  s.  n.  «  R.  Mou- 
geoti  »  ex  Bor.,  non  Bill.  *).  —  Pétales,  étamines 
et  styles  rosulés. 

Saint- Barthélémy  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  a  R. 
Holandrei  »  Genev.,  p.  p.,  non   Muell.  '). 

Le  Vieux-Briollay,  vallée  du  Loir,  en  allant  au 
moulin  de  Pont  (Bouv.).  —  Feuilles  caulinaires 
disoolores,  calice  redressé. 

Pruniers  (Bor.,  in  herb.,  s.  n.  «  R,  degener  »). 

Pruniers,  chemin  de  la  vallée  de  la  Maine,  au 
pied  des  murs  (Bouv.,  in  Ass.  rub.,  n°  54,  s.  n. 
«  R.    assurgens  »,    R.    degener    Genev.,  ex  ipso, 

(1)  Cette  localité  n'existe  plus. 

(2)  Les  échantillons  de  VAss,  rub.  sont  identiques  à  ceux,  provenant  de U 
même  localité,  qui  figurent  dans  Vherbier  Boreau  sous  le  nom  de  R.  Movjgeoù 
Qenev.,  p.  p.  Ils  sont  beaucoup  plus  grêles  que  ceux  de  Haguenau,  distribués 
par  Billot  et  ne  me  semblent  pas  difTérer  sensiblement  du  R.  carneistylus  tel 

Sue  le  comprenait  Genevier  (non  Muell.).  D'après  M.  Sudre,  le  R.  Jtfoa5«xi 
m.  1  serait  synonyme  de  R.  roseiflorus  P.-J.  Muell.  et  répondrait  à  la  formolf 
R.  cœsius  X  bifrons, 

(3)  Le  R.  Holandrei  P.-.T.  Muell.  équivaut  à  R.  suberectus  x   cxsius. 
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non  P.-J.  Muell.  0-  —  Calice  redressé,  pétales 
blancs-rosés,  étamines  blanches,  styles  verdâtres. 
Les  Ponts-de-Cé,  levée  de  Belle-Poule  (Bouv., 
în  Ass,  rub.  n®  401,  s.  n.  «/?.  assurgens^), — Feuilles 
caulinaires  5-nées,  à  foliole  terminale  élargie  dans 
5on  milieu  ;  pétales  rosulés,  étamines  et  styles 
verdâlies. 

S.-v.  àlbiflorus  Sudre,  in  lût, 
Savennières,  dans  un  vallon  près  la  gare 

des    Forges    (Préaub.,   in  Ass,  rub,,  n^  596, 
\  s.  n.  a  H,  assurgens  »).  —  Calice  redressé, 

pétales    blancs,    étamines   blanches,    styles 

verdâtres. 

S.-v.     conejiotneratus     (Boul.    et     Let.). 

Angers,  à  Villechien  (Préaub.,  in  Ass.  rub., 
n^  522,  s.  n.  «  R,conglomeratus  Boul.  et  Let.  «).  — 
Pédoncules  fascicules  à  Faisselle  des  feuilles 
supérieures;  pétales  roses;  étamines  rosulées; 
styles  verdâtres,  légèrement  rosés  à  la  base. 

Se  réfèrent  encore  à  la  même  variété  (sensu  lato), 
d'après  M.  Sudre,  les  plantes  suivantes  provenant  de: 

lo  Angers,  route  de  Paris  (Boi*.,  in  herbes,  n.  «  R, 
Toseiflorus  »,  non  P.-J.  Muell.  *).  —  Mauvais  échantillon; 

2o  Angers,  route  de  Paris  (Bor.,  in  lierb.,  s.  n.  «  R, 
-althêaifoliust),  —  Echantillon  insuflisant,  se  rapportant 
peut  être  au  groupe  R,  amplifoliatus  ? 

30  Bauné,  parc  de  Briançon  (Bor.,  in  herb.,Biiie  nom.). 
—  Echantillon  insuflisant 

4®  Petit-Montrevault  (Genev.,  in  kerb,  Ror,,  s.  n. 
0  R,  degener  »,  R.  arvalis  Jord.).  —  Calice  étalé,  pétales 
roses,  étamines  subrosées,  styles  verdâtres,  carpelles 
avortés. 

j3  ferox  Sudre,  Exe,  bat,,  p.  30. 

Angers,  levée  de  Pruniers  (Bouv.  ;  R,  patens 
Focke,  an  Merc.  ?  ').  — Tige  stérile  et  rameau  flori- 
fère garnis  d'aiguillons  courts,  légèrement  falqués, 
vulnérants  ;  calice  en  partie  relevé  sur  le  fruit  ; 
pétales  blancs  ;  étamines  blanches,  égalant  les  styles 
verdâtres  ;  jeunes  carpelles  glabres. 

7  carneistylus  Sudre,  Rub,  Ilerb.  Bor,,  p.  91  ; 
R.  carneistylus  Genev.,  non  P.-J.  Muell.  *. 

0)  Le  Jl.  degener  P.'3,  Muell.  !  répond  à  la  formule  R,  vestitus  x  cspslus. 

(2)ll>eI-R*  roseiflorus  P.-J.  Muell.  I  répond  à  la  formule  R.  cœsius  x  bifrons. 

/3)j«"' Mercier  appelait  R.  patens  non  seulement  toutes  les  formes  issues  du 
croisement  des  R.  ulmifolius  et  cœsius,  mais  encore  des  hybrides  de  la  formule 
domsntosus  x  cœsius  et  autres,  ainsi  que  je  Tai  constaté  dans  l'herbier  P.-J. 
Mueller  !  Ce  nom  manquant  de  précision  est  donc  à  rejeter.  »  (Sudre,  Batoth. 
^ur,.  fasc  2,  p.i34). 

(4)  Le  /t  carneistylus  P.-J.  Muell.  !  serait  synonyme  du  R.  nemorosus  Hayne 
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Saint-Barthélémy,  derrière  le  parc  de  Pignc- 
roUe  (Provost,  in  herh.  Bor.,  s.  n.  «fl.  carneislylus^' 
Genev.). 

Je' rapporte  avec  doute  à  la  même  variété  une  planta 
recueillie  à  Chalonnes,  dans  les  haies  des  Fourneaux 
(Bast.,  in  herb.  HorL  andeg.,  s.  n,  «  R.  dumetorwnt,  K 
carneistylus  Genev.  ?)  —  Pour  affirmer,  il  faudrait  être- 
fixé  sur  la  couleur  des  organes  de  la  fleur. 

8  paryulus  Sudre,  Rub  herh.  J?or.p.91  ;  R.paivulus' 
Genev.,  p.  p. 

Angers,  levée  de  Pruniers  (Bouv.).  —  Calice 
étalé  ;  pétales  blancs,  petits,  ovales -oblongs,. 
échancrés  ;  étamines  blanches  ;  styles  verdâtres  ; 
jeunes  carpelles  glabres. 

Forme  affine  du  R,  patens  Merc,  d*après  Focke,  in  lùL 
(voirp.  81,  note3). 

8  Mougeoti  (Genev.),  non  R,  Mouçeoti  Bill.\ 
Angers,  vallée  de  la  Maine,  à  La  Mare  (Préaub.,. 
in ^55. rwfr.,  no590, s.  n.  a /?./iemoro5tt5  »,  non  Hayne'; 
/?.  dilatatus  Boul.  et  Let.,  ap.  Rony  et  Cam.,  FL 
Fr.,  t.  VI, p.  137,  sait,  ex  p.).  —  Pétales  roses,  éta- 
mines  roses  à  la  base,  styles  rouge-vineux. 

^  M.  Sudre  m'avait  d'abord  rapporté  cette  plante 
au  R,  Mougeoti  Bill,  {cœsius  x  bifrons)  ;  mais,  étant 
donné  que  le  R,  bifrons  n'existe  pas  en  Anjou,  U  y  a 
tout  lieu,  je  crois,  de  la  considérer  comme  un  R.  cœsiusx 
ulmifolius, 

ç  Provosti  Sudre,  in  Gandog.,  Noç.  ConspecL 
FL  eur.  p.  159;  R.  Provosti  C^nev.  !  non  Boul.^ 
Ass.  rub.  ri»  803. 

Chemin  bas  de  Juigné-sur-Loire  (Provost,  m 
herb.  Bar.,  s.  n.  «  R.  Provostii  »).  —  Aiguillons  nom- 
breux. Denticulation  grossière.  Pétales  roses,  trè» 
espacés,  étroitement  ovales  ;  étamines  d'un  rose- 
pâle  devenant  d'un  rouge -vif  après  l'anthèse, 
égalant  les  styles  verdâtres.  Pollen  à  grains  tous 
déformés.  —  Peu  homogène  dans  l'herbier Boreau» 

Je  range  encore  dans  le  groupe   R.  cœsius  >  x  ulmifoUm 
nsu  lato)  les  plantes  suivantes  provenant  de  : 
10  Angers,  entre  le  Hanipet  et  le  chemin  de  la  Paperie  (Prfr- 
b.).  —  Calice  étalé  ;  pétales  rosulés  ;  étamines  blanches,  égi' 

m.  Rouy  et  Cam.,  FL  Fr.,  t.  VI,  p.  135).  Pour  M.  Sudre.  il  répond àU 
H.  cœsius  X  incarnatus  (Qandog.,  Nov.  ConspecL  FI.  eur.^  p.  159). 

)  R.  Mougeoti  Bill.  !  égale  i?.  cœsius  x  bifrons. 

î  R.  nemorosus  Hayne  serait,  d'après  M.   Boulay,  un  R.  pyrom- 

xsius  ?  ou  plutôt,  d'après  M.  Sudre,  Rub.  herb.  Bor.,  p.  87,  ud  R.  oui» 
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lant ou  dépassant  très  peu  les  styles  blancs  ;  jeunes  carpelles 
glabres  ; 

2®  Angers,  chemin  des  Chênaies,  au  delà  du  Pressoir-Cornu 
(Bouv.  ;  R,  assurgens  var.  Sudre,  in  lin,  ;  R.  debilitatus  Genev., 
in  herb,  Bor.y  an  Rip.  ?)•  —  Panicule  plus  glanduleuse  ;  calice 
étalé  ;  pétales  rose-pale  ;  étamines  rosulées,  égalant  les  styles  de 
même  couleur  ;  jeunes  carpelles  glabres  ; 

30  Montreuil-Belfroy,  dans  le  chemin  oui  remonte  de  l'écluse 
au  bourg  (Bouv.  ;  R.  assurgens  var.  Suore,  in  litu),  —  CaJice 
étalé  ;  pétales  blancs  ;  étamines  blanches,  égalant  les  styles  verts, 
jeunes  carpelles  un  peu  poilus  ; 

40  Briollay,  dans  la  vallée  du  Loir,  entre  la  gare  et  le  bourg 
(Préaub.).  —  Calice  d'abord  étalé,  puis  relevé.  Pétales  d'un  beau 
rose  ;  étamines  blanches,  égalant  les  styles  roses.  Jeunes  carpelles 
(Cabres.  Grains  de  pollen  tous  atrophiés.  Voisin  du  R.  Proçosti, 
mais  jeunes  pousses  velues,  douces  au  toucher  en  dessous. 

2o  R.  almifolius  >  x  etesius  ;  R.  amplifoliatus  Sudre, 
Exe,  bat.,  p.  29  (sensu  amplo). 

Formes  viçoureuses,  plus  rapprochées  de  /?.  ulmifolius. 
*—  Turion  robuste,  glauque,  à  aiguillons  forts,  comprimés, 
presque  égaux.  Feuilles  caulinaires  amples,  5-nées,  grises- 
lomenteuses  en  dessous,  à  foliole  terminale  grande  et  large, 
à  denticulation  moins  fîne  que  dans  les  formes  du  groupe 
précédent.  Calice  ordinairement  étalé.  Pétales  granos, 
suborbiculaires,  souvent  roses,  échancrés  au  sommet  et 
rappelant  par  leur  forme  ceux  du  /?.  cœsius  v.  rivalis. 

a  ¥ulgari$  Sudre,  Bub,  herb.  Bor.^  p.  89  ;  B.  cha- 
larostachys  Muell.  et  Timb.  (inédit). 

Saint-Sylvain,  au  vieux  Pont-aux-Filles  (Bouv.). 
—  Calice  étalé  ;  pétales  rose- vif  ;  étamines  rose- 
vif,  égalant  les  styles  de  même  couleur  ;  jeunes 
carpelles  poilus.  —  N'est  pas  sans  rapports  avec 
le  B.  laxatus  Rip.  et  (jenev. 
.  Le  Vieil-Baugé,  route  de  Baugé  à  Beaufort, 

Eres  La  Renardière,  inter  parentes  (Bouv.).  — 
alice  étalé  ;  pétales  d'un  beau  rose  ;  étamines 
rosulées,  égalant  les  styles  roses  ;  jeunes  carpelles 
velus. 

Je  rapporte  avec  doute  à  cette  variété,  une  plante 
recueillie  par  M.  Préaubert  à  Angers,  chemin  du 
Grand-Montrejeau,  près  la  Mattre-Ecole,  et  distribuée 
par  lui  dans  VAss.  ruh.,  n®  524,  s.  n.  «jR.  çinealis»;  R. 
arenarius  Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam.,  FI.  Fr.,  t.  vi,  p.  138, 
an  Muell.  et  Timn.  ?  —  Pétales  larges,  échancrés  au 
sommet,  rosulés  ;  étamines  blanches  :  styles  verdâtres. 
«  L'absence  de  feuilles  caulinaires  empêche  de  se  pro- 
noncer entre  les  var.  vulgaris  et  thamnocharis,  »  (Sudre, 
in  lia.). 

P  thamnocharis  Sudre,  Bub.  herb.  Bor.,  p.  89  ; 
B.  thamnocharis  P.-J.  Muell.  !  (jenev.,  p.  p, 

Brissac  à  Tessigné  (Bouv.,  in  Ass.  roé.,  n®  594, 
8.  n.  «  B.  thamnockaris  Muell.  et  Œab.  »  ).  —  Pétales 
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roses,  étamines  et  styles  rosés.  «  Se  rapproche  un 
peu  de  la  var.  vulgaris  »  (Sudre,  in  litu). 

7  bractealus  Sudre,  in  litt. 

Sainte-Gemmes-sur-Loire,  entre  les  Châtellie:^. 
et  Empiré  (Préaub.,  in  Ass.  rub,,  n®  592,  s.n.^R. 
discodeus  n,  non  Muell.  ;  /?.  arenarius  Muell.  et 
Timb.,  sec.  Boul.,  in  Rouy  et  Cam.,  FL  Fr.^  t.  VI, 
p.  138,  non  Rip.).  —  Inflorescence  à  aiguillons 
forts  et  nombreux,  fouillée  jusqu'au  sommet  et 
occupant  une  grande  partie  du  rameau  ;  pétales 
rose-vif  ;  étamines  et  styles  rosés  à  la  base.  Bien 
voisin  du  précédent. 

S    latifoliatus  Sudre,  in   lût. 

Pruniers,  vallons  ombragés  des  bords  de  la 
Maine  (Bouv.  in  ^4^^.  rub.y  n<^  203,  s.  n.  «  R.  latifo- 
liatus Boul.  et  Bouv.  »  ;  R,  thamnocharis  Genev. 
p.p.).  —  Feuilles  caulinaires  5-nées,  à  foliole 
terminale  élargie  ;  pétales,  étamines  et  styles 
d'un  beau  rose-violacé  ;  jeunes  carpelles  poàus. 
Turion  plus  grêle  que  dans  la  var.  vulgaris, 
aiguillons  plus  faibles,  denticulation  fine,  inflores- 
cence étroite,  calice  subréfléchi. 

Angers,  route  de  Pruniers,  à  la  Pemissaye 
(Bouv.).  —  Pétales  d'un  rose-vineux,  étamines 
blanches,  styles  rosés. 

Cette  plante  n'est  pas  exactement  semblable  à  la  pré- 
cédente :  Genevier  la  rapportait  au  R,  thamnoeharit 
P.-J.  Muell. 

Je^range  encore  dane  le  groupe  R.  ulmifolius  >  x  csesiut 
(sensu  Icuo)  les  plantes  suivantes  provenant  de  : 

1«  Anjou  (Bast.,  in  herh,  Horu  andeg,,  s.  n.  «  R,  caesius  v.  erosus*: 
R.sepicolus Geïiew,  Ob$.  coll.  Rub.  herb.Rast.,  an  Lef.  et  Muell.?'). 
—  Echantillon  insuffisant  ; 

2®  Angers,la  Baumette  (Bor.,in  kerb.^s.  n.viR.dumetorum^).— 
Echantillon  insuffisant,  douteux  ; 

3»  Angers,  entre  le  Hanipet  et  le  chemin  de  la  Paperie 
(Préaub.).  —  Sépales  étalés  ;  pétales  rose-foncé  ;  étamines  d'un 
beau  rose,  égalant  les  styles  roses  ;  jeunes  carpelles  à  quelques 
poils.  «  Forme  remarquable  par  la  présence  de  nombreuses 
glandes  sur  Tinflorescence.  »  (Sudre,  in  liti.)  ; 

4®  Sainte-Gemmes  (Genev.,  in  herb,  Lloyd,  s.  n.  «  R.  nemo- 
rosus  V.  glabratus  »)  ; 

5»  Mon  treuil -Belfroy  (Préaub.).  —  Deux  formes  très  aftineset 
ne  différant  entre  elles  aue  par  des  caractères  de  Tordre  de  ceui 
que  présentent  les  hybrides  d'une  même  formule  ; 

6®  Saint-Florent-le-Vieil,  au  Marillais  (Gentil).  —  Echantillons 
incomplets  ; 

(1)  Le  R.  sepicola  Lef.  et  Muell.!  répond  à  la  formule  générale  IL  candi- 
cans  X  cmsius. 
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70  Saint-Sylvain  (Bast.  in  ?ierb,  Hort.  andeg.,  s.  n.  «jR.  dume- 
torum  y.cuneatus))), — Genevier  considère  cette  plante  comme  peu 
éloignée  du  R.  corymbosus  Muell.,  mais  celui-ci  appartient  ^au 
groupe  du  R,  fuscus  (Spectabiles).  Je  croirais  plutôt  à  une  ano- 
malie (an  R.  csesius  x  clethraphilus  ?  ?).  A  retrouver. 

Cest  encore  à  ce  groupe,  d'après  Boulay  (in  Rouy 
FI,  Fr.,t.vi,  p.  137)  et  Sudre  (in  Gandog.,  Noq.  Conspec 
qu'il  faut  rattacher  le  R.  latebrosus  Rip.,  indiqué  par 
(Monog,  1880,  p.  25)  à  Saint-Pierre-Montlimart. 

R,  PR0PINI|UUSx€J3SllJS,  R.  macropetalus  Muel 

Lézigné,  sur  les  bords  du  Loir,  au  Moulin-Neuf  (B 
Calice  étalé,  pétales  roses,  étamines  rosulées,  styles  r 
dâtres,  jeunes  carpelles  glabres. 

Sur  place  j'avais  considéré  cette  forme  comme  hybric 
ulmifolius  et  csesius,  au  milieu  desquels  elle  se  trouvait  ; 
raison  des  axes  florifères  plus  velus  et  des  feuilles  à  dent 
moins  contournées,  comme  dan.-  R.  propinquus,  M.  Sudre  y  \ 
R.  propinquus  x  cœsius.  Dans  tous  les  cas,  elle  est  bie 
sinon  identique  au  n"  592  de  YAss.  rub. 

R.  CŒSIUS  X  PRO€ERUS  (hyhr,  œil). 
Deux  formes  : 

1°  R.  procerus  >  xcaeslus  ;  R.  vespicum  Muell.  ; 
soideus  x  cœsius  N.  Boul.  (sec.  Sudre,  in  litt.)  ;  /?. 
temon  x  cœsius  Bouv.,  Les  Rub.  de  VAnj,  (1903); 
tionum  Bouv.,  /oc.  cit.,  non  Lef.  et  Muell.  \ 

Angers,  rive  droite  de  l'étang  Saint-Nicolas,  au 
barrage  (Bouv.).  —  Turion  subanguleux,  glabre,  pe 
glanduleux  ;  feuilles  raméales  blanches-tomente 
dessous  ;  inflorescence  à  glandes  stipitées  rares,  à  a 
droits  ou  légèrement  déclinés,  vulnérants  ;  calici 
pétales  blancs,  suborbiculaires,  entiers,  à  onglet  trèi 
étamines  blanches,  plus  grandes  que  les  styles  verts 
carpelles  glabres. 

D'après  M.  Sudre  (in  litt.),,  la  plante  de  Saint-Nicolas  i 
terait  seulement  une  variété  du  type.  Il  est  d'ailleurs 
dans  les  circonstances  de  savoir  lequel  intervient  du  R, 
type  ou  de  la  variété  robustus. 

Je  rapporte  provisoirement  à  la  même  formule  un 
recueillie  à  Mon  treuil -sur- Loir,  dans  la  vallée  du  Loir 
moulin  de  Vaux  (Bouv.)  et  présentant  les  mêmes  caracl 
la  précédente.  —  Fruits  en  partie  fertiles,  longtemps  r( 
M.  Sudre  (in  litt,)  y  voit  R,   csesius    x   (amphichloros  ?) 

2^  R.  caBsius  >  x  proeerus  ;  R,  cœsius  x  maa 
Bouv.,  Les  Rub,  de  VAnj,  (1903)  ;  R.  centiformis  K 
R.  cuspiDATisEPALus  Sudro. 

La  Possonnière,  dans  les  haies,  le  long  de  la  ligne 

(1)  Le  R.  apertionum  Lef.  et  Muell.  répond  à  la  formule  i?.  cuspidife 
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min  de  fer  (Préaub.,  in  Ass.  rub.,  n^  800,  s.  n.  «  fl.  œnglo- 
meratus))  ;  R.  cœsius  x  tomerUosus  BouL,  ap.  Rouy  et  Cam., 
FI.  Fr.,  t.  VI,  p.  144).  —  Feuillage  d'un  vert  clair  ;  inflores- 
cence très  armée,  jusque  sur  les  pédicelles  ;  pétales  roaes^ 
suborbiculaires,  subitement  contractés  en  onglet  très  court  ; 
étamines  blanches,  égalant  ou  dépassant  peu  les  styles 
blancs-verdâtres  ;  fruits  avortés. 

D'après  M.  Sudre  (in  lût.),  la  plante  de  La  Possonnière  répon- 
drait a  la  var.  duricorius  {R.  duricorius  Genev.,  in  herb.  Éor^S- 
L'origine  de  cet  hybride  reste  à  vérifier  sur  place,  mais  on  ne 
saurait,  en  tout  cas,  faire  intervenir  le  R.  tomentosus  qui  n'existe 
pas  dans  la  localité  et  rendrait  inexplicable  la  coloration  rose  des 
pétales. 

R.  CiESIVS  (spiculatus  ?)  x  (LACERTOSVS  hanwlosus  ?)  ;  R. 
cœsius  {spiculatus  ?)  x  (hamosus  ?)  Bouv.,  Les  Rub.  de  VAnj\ 
(1903)  ;  R.  hamosus  Genev.,  p.  p, 

Villevêque,  sur  la  levée  conduisant  à  la  gare  (Bouv.,  in  Ass. 
rub.,  799,  s.  n.  nR.macropetalus^^^'  R.  GiUoti  x  csesius  Boul.,  ap. 
Rouy  et  Cam.  FI.  Fr.,  t.  VI,  p.  142  ).  —  Pétales  roses,  étamines 
et  styles  rosés,  jeunes  carpelles  hérissés.  Bien  voisin  des 
n^^  592  et  594  de  VAss.  rub. 

C'est  à  cette  formule  que  répond,  selon  toute  probabilité,  la  plante 
de  Villevêque.  «  Ce  n'est  pas  le  R.  discoideus  P.-J.  Muell.  qui  parait 
être  R.  lacertosus  v.  hnmulosus  x  cœsius  »  (Sudre,  in  lin.),  m.  Focke 
l'avait  rapportée  au  R.  Balfourianus,  mais  ce  n'est  ni  le  R.  Balfou- 
rianus  de  Bloxam,  ni  celui  de  Genevier.  Quant  au  R.  Gillotiy  comme  il 
manque  en  Maine-et-Loire,  on  ne  saurait  le  mettre  en  cause. 

R.  THYRSOIDEL'S  x  CiESIVS  (sensu  lato). 

Angers,  chemin  des  Gouronnières  (Bouv.).  -—  Calice  incom- 
plètement réfléchi  ;  pétales  blancs,  ovales,  émarginés  au  som- 
met, chiffonnés  ;  étamines  blanches,  égalant  à  peine  les  styles 
verts  ;  jeunes  carpelles  glabres. 

a  Voisin  du  R.  virgultorum  P.-J.  Muell.  (R.  candicans  x  cœsius),  mais 
non  identique  ;  probablement  R.  candicans  (hispidulus  ?)  x  cœsius  > 
(Sudre,  in  litt.). 

Le  R.  trigonodontos  Boul.,  indique  par  Trouillard  (in  Genev., 
Monog.  1880,  p.  59)  à  Saumur,  rentre  très  probablement  dans  la  série 
des  hybrides  R.  candicans  x  caesius  ;  mais,  n'ayant  pas  vu  la 
plante,  il  m'est  impossible  de  me  prononcer. 

R.  MALACUS  X  CJQSIVS,  R.  rhomboidalis  Sudre,  in  UU. 

Thouarcé,  coteau  de  la  gare  en  descendant  à  la  route  par  le 
sentier  de  gauche  (Bouv.).  —  Sépales  d'abord  étalés  ou  réfléchis, 
puis  en  partie  relevés  sur  le  fruit  ;  pétales  blancs  ;  étamines 

(1)  D'après  M.  Sudre  (in  Gandog.,  Nov.  Consp.,  p.  160,  le  R.  macropytaiut 
Muell.  et  Lef.  répond  à  la  formule  propinquus  x  csesius. 
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Uaadies,  bien  plus  grandes  que  les  styles  verts  ;  jeunes  carpelles 
j^abres. 

«  J'ai  très  exactement  cette  forme  récoltée  à  Albi,  en  juin  1897.  » 
<Sudre,  in  lût). 


Triviales  x  Tomentosi 

Il  C^SIUS  X  TOMENTOSIJS  Focke,  b.  deltoidetts  P.-J  Muell. 

Deux  spécimens  d'Angers  et  du  Pont-Barré  (Bor.,  in  herb.),  ainsi 
/nommés  par  Genevier,  sont  très  incomplets  et,  par  suite,  indétermi- 
nables. 

Triviales  x  Appendiculati 

B.  BORiEANUSxCiESIVS,  R.cœsiusxçestitus  Focke,  in  litt.; 
R.  semwestitus  Focke,  in  litt.,  non  Favrat  ♦  ;  R.  obrotundatus 

SUDRB. 

Beaucouzé,  à  la  queue  de  l'étang  de  la  Haie  (Bouv.,  in  Ass. 
jtub.,  n^  595,  s.  n.  «  H.  dumetorum  groupe  »).  —  Turion  subangu- 
leux, glabrescent,  glanduleux,  à  aiguillons  inégaux  ;  feuilles  cauli- 
naires  à  foliole  terminale  orbiculaire,  brusquement  et  longue- 
ment acuminée,  grises-tomenteuses  et  douces  au  toucher  en 
dessous  ;  pétales  largement  ovales,  entiers,  à  peine  rosulés  ; 
-étamines  blanches,  dépassant  un  peu  les  styles  verdâtres. 

Origine  probable,  mais  à  vérifier  sur  place.  —  Identique  au  n^  465 
de  VAss.  rub,  {R.  vinealis  du  Creuset). 

B.  ERICETORUM  x  CiESIVS,  R.  dissolutus  Sudre,  in  Gan- 
4og.,  Noif.  Consp.,  p.  161. 

Angers,  à  Beaucouzé  (Bor.,  in  Aerft.,  s.  n.  «  R.scabrosus  »  Genev., 
p.  p.,  non  P.-J.  Muell.  *).  —  «  Voisin  du  R.  ericetorum  Genev. 
Turion  anguleux,  peu  poilu  ;  feuilles  poilues-grises  en  dessous 
et  finement  dentées  ;  stipules  larges  ;  foliole  caulinaire  terminale 
largement  ovale,  un  peu  échancrée  ;  inflorescence  dense,  moins 
hérissée  et  moins  glanduleuse,  plus  courte  ;  fleurs  blanches  ; 
pétales  rétrécis  à  la  base.  Le  turion  presque  glabre  le  distingue 
-du  R,  deceptiosus  Sudre  (R,  Genevieri  x  cœsius)  qui  Ta  visible- 
ment poilu.  »  (Sudre,  in  litt.). 

B.  GENfiVIEBIx  CJËSIVS,  R.  deceptiosus  Sudre,  Rub.  herb. 
Bor.  p.  96. 

(1)  D*après  M.  Sudre  (in  Uu.)  le  B.  semiçfstitus  Favrat  I  ii*a  certainement  pas 
ta  même  originci 

(2)  D'aprôs  M.  Sudre  (in  Qandog.,  No9.  Consp.,  p.  160.  le  R.  scabrosun  P.- J 
SfuelL  1  répond  à  la  formule  R.  vestitua  x  cmsiu». 
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Monlreuil-Belfroy,  au  bas  des  coteaux  de  la  Mayenne  (Bouv.)- 

—  Calice  un  peu  bordé  de  blanc,  étalé  après  l'anthèse  ;  pétales 
blancs  ;  étamines  blanches,  dépassant  les  styles  veroâtreB  ; 
jeunes  carpelles  glabres. 

La  MemoroUe,  à  l'entrée  du  boiu'g,  en  venant  de  la  gare  (Bouv.)« 

—  Mêmes  caractères. 

Des  échantillons  de  la  même  localité»  à  pétales  légèrement  rosulés» 
ont  été  rapportés  avec  ?  ?  par  M.  Sudre,  au  R.  hebecaulis  x  eœsiu$, 

La  Chapelle-Saint-Laud  (Bouv.).  —  Variété  moins  discok»^ 
Mêmes  caractères  quant  au  reste. 

C'est  probablement  encore  à  cette  formule  qu'il  faut  rapporter  le 
R,rupestrisGeney.{non  Muell.)»  indiqué  à  Angen--  et  à  Avrillé  (Oenev., 
Monog,  1880,  p.  55),  du  moins,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  un 
échantillon  de  Pouzauges  (Vendée),  conservé  dans  V herbier  Boreau. 

R.  APICULATCS xCiESIUS  ;  R.  densispinus  var.  andegopenm 
Sud.  (in  litt.)  ;  R.  diversifolius  Lindl.,  p.  p,  (non  Tineo,  nec  Genev* 
in  herb.  Bor,). 

Turion  anguleux^  robuste.  Rameau  florifère  et  inflorescence 
chargés  d'aiguillons  très  inégaux^  les  plus  grands  déclinés  ou  fal- 
qués.  Divisions  du  calice  étalées  après  VarUhèse.  Pétales  blancs, 
ovales -suborbiculaires,  subitement  contractés  à  la  base  en  un 
onglet  très  court.  Etamines  blanches,  égalant  les  styles  verts. 
Jeunes  carpelles  glabres.  Fruit  noir,  normalement  développé. 

R.  —  Angers,  rive  droite  de  l'étang  Saint-Nicolas,  au  champ 
de  tir  et  sur  les  débris  schisteux  au  dessous  de  Bel-Beil  (Bouv.)^ 
route  d'Epinard,  à  l'entrée  du  chemin  qui  descend  au  Port-de- 
l'Ile  (Bouv.),  forme  ombreuse  ;  Saint-Léger-des-Bois,  route  de 
Saint- Jean-de-Linières  (Bouv.). 

Le  fertilité  du  R,  densispinus  et  sa  fréquence  relative  aux  environs 
d'Angers,  m'avaient  tout  d'abord  porte  à  l'envisager  comme  une 
espèce  autonome  (Bouv.,  Les  Rub,  de  VAnj.^  1903).  Mais  si,  à  l'ex- 
ception du  R,  cœsius,  tous  les  Triviales  sont  des  hybrides,  ce  que 
les   spécialistes    ont  de  plus  en   plus   tendance  à  admettre,  notre 

glante  ne  saurait  faire  exception  et  doit  être  considérée  comme  un 
ybride,  à  la  rigueur  un  hybride  fixé  ;  elle  rappelle  d'une  façon  frap- 
pante le  R,  apiculatus  v.  Galardi. 

Le  R.  densispinus  des  Pyrénées,  décrit  par  M.  Sudre  dans  ses 
Exe,  bat,  3«  part,  n'a  pas  tout  à  fait  la  même  origine  et  répond  à  la 
formule  R»  apiculatus  var.  schistophilus  x  cœsius. 

R.  FUSCU8  X  CiESIVS. 

Petit-Montrevault  (Genev.,  in  herh.  Bor.^  s.  n.  «  R.  diçersifo-- 
lius  »,  non  Lindl.). 

Origine  probable,  mais  qui  demande  à  être  vérifiée  sur  place. 

R.  CJESIV»    X   C0NSPECTV8. 

Doit  répondre  à  cette  formule,  d'après  M.  Sudre  (in  !*«.),  une 
plante  que  j'ai  recueillie  au  bois  de  la  Haie,  près  Angers.  — 
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Tarions  faibles,  rampants  ;  feuilles  caulinaires  finement  denti- 
culées,  velues,  douces  au  toucher  en  dessous  ;  inflorescence  glan- 
duleuse ;  calice  en  partie  réfléchi  ;  pétales  blancs  ;  étamines^ 
blanches,  dépassant  peu  les  styles  verts  ;  jeunes  carpelles  glabres. 

R.  CJBSniS  X  NBLANOXYLOIV  ;  R.  decoratus  Sudre  et 
Bouv.  ;  R.  ferox  Bor.,  FL  cent^  éd.  3,  p.  188,  p.  p. 

Coteaux  boisés  de  Montreuil-Belfroy,  au  bas  de  l'allée  qui 
descend  du  bourg  à  la  rivière  (Bouv.,  in  Ass,  rub.j  n®  461,  s.  n. 
€R,caUianthusloiSiurnbro$a))^nonP,'J  Mue\V  ;R,nUidusv,holery^ 
thras  X  cœsius  ?  Boul.,  ap.  Rouy  et  Cam.,  FL  Fr,^  t.  VI,  p.  134  ; 
Genev.,  in  herb,  Bor  j  s.  n.  «  n.  dwersifolius  »,  non  LindL,  et 
«fl.  mutabilis)) Sudre;  Genev.,  in  fierb,  Lloyd^  s.  n.  «A/erox»). 
—  «  Turion  obtusément  anguleux,  glabre^  non  glauque^  à  glandes 
rares  ;  aiguillons  très  inégaux^  longs,  droits,  comprimés.  FeuiUes 
amples,  5-nées,  certes  et  peu  velues  en  dessous^  ^ossièrement  et 
inégalement  dentées  ;  stipules  larges  ;  foliole  cauhnaire  terminale 
suborbiculaire,  échancrée,  acuminée,  les  autres  subsessiles. 
Rameau  subarrondi,  glabre^  un  peu  glanduleux  ;  aiguillons  forts, 
très  inégaux;  feuilles  vertes  en  dessous.  Inflorescence  courte, 
peu  pouue,  à  aiguillons  forts  et  nombreux^  glanduleuse  ;  pédon- 
cules étalés,  à  pédicelles  courts,  fascicules.  Calice  glanouleux, 
étalé  ;  pétales  orbiculaires,  d'un  beau  rose  ;  étammes  rosées, 
dépassant  Us  styles  rose-sale.  »  (Descrips.  Sudre,  in  littJ). 

S.  8ERPENS  vel  RIVALIS  ?  x  CifiSIUS,  R,  spinosissimusUwYL. 

Angers  (Genev.,  Monog.  1880.  p.  70). 

La  présence  de  cette  plante  en  Maine-et-Loire  me  parait  plus  que^ 
douteuse. 


'1)  D'après  M.  Sudre  (in  Gandog.,  Nov,  Consp.,  p.  159),  le  R,  eaUianthuB^ 
P.-J.  Muell.  !  répond  à  la  formule  R,  inearmUus  x  cmsiuê. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE 


HOMEACANTHI  Bouv.  —  Aiguillons  uniformes,  égaux, 
pas  d*acicules. 


SUBERECTI  P.-J.  Muell.  —  Turion  glabre  ;  inflorescence 

Eea  ramifiée;  sépales  verts  ou  bruns-verdâtres ,  à  bordure 
lanche. 

R.  PLICATUâ  W.  et  N. 
c:.  NITIDUS  W.  et  N. 

t  Étamines  égalant  à  peu  près  les  styles. 
/?.  hamuiosus  L.  et  M. 
/?.  oblongifrons  Sud. 
tt  Ëtamines  dépassant  les  styles. 

R.  INTEGRIBASIS  P.-J.  MuoU. 

p  subopacus  Sud. 

R.  HOLERYTHROS  Focke 

R.  SULCATUS  Vest. 

R.  LIbertfanus  Genev.,  />.  p. 
R.  AFFINIS  W.  et  N. 

R.  VARiiDENS  Sud.  et  Bouv. 

R.  COAJLITISPINUS  Sud. 

SILVATICIP.-J.  Muell.  —  Feuilles  vertes  sur  les  deux 
faces  ou  seulement  grîs&tres  en  dessous  ;  inflorescence 
ramiflée  ;  sépales  gris-tomenteux. 

'^^  ^TI  Sud.  —  Calice  étalé. 

NIFOLIUS  W.  et  N. 

/?.  piatyacanthu$  M.  et  L. 
LRIS  W.  et  N. 
lUs  Whe. 
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B.  CLBTHR4PHILVS  Gêner. 
tL  PBRTAQUS  Sud. 
K.  eligadenes  Sad. 

EXrVlRESGENTES  Genev.  —  Feuilles  verte 
calice  réfléchi. 

Galvescentes  Genev.,  p.  p,  —  Turion  so 
anguleux  ;  feuilles  caulinaires  5-nées. 

WL.  MAA8SII  Focke 

R.  •zyanehos  Sud. 
S.  «IJE8TIERI  L.  et  M. 

/9  faUaz  (Chab.) 
y  aprieas  Bouv. 

Piletosi  Genev.,  p,  p.  —  Turion  poilu. 

R.  PYRAMIDALIS  Kalt. 
R.  damnonlensis  Bab. 

6  Pseudo-da m'eus  Sud. 

R.  MACROPHYLLrS  W.  et  N. 

R.  FUXEBNSIS  Sud. 

R.  SCHLECHTENDALI  Whe. 
R.  maerophylloides  Genev. 

NEMORENSES  Sud.  —  Turion  grêle,  subarr 
caulinaires  3-5-née8  ;  aiguillons  faibles. 

R.  8ILTATICVS  W.  et  N. 
R.  4ebillsplnii8. 

P  ligerlnus  Sud . 

R.  NEMORENSIS  L.  et  M. 
R.  egregias  Focke 
R.  BLUMBis  Sud. 

DISGOLOROIDES  Genev.  —  Feuilles,  a 
raméales supérieures,  grises  ou  blanchôtics 
calice  réfléchi. 

Subvirescentes  Sud.  — Turion  plus  ou 
feuilles  presque  vertes  en  dessous,  le 
simplement  gris&tres,  un  peu  tomei 
florifère  hérissé^  très  armé. 

R.  TILLICAULIS  Koehl. 

R.  atrocanlis  P.-J.  M. 
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Subdiscolores  Sud.  —  Turion  souvent  glanqae; 
feuilles  supérieures  nettement  discolores;  axe 
hérissé,  plus  ou  moins  armé. 

Inflorescence  ordinairement  dépourvue  de  glandes 
stipitées. 

R.  AROENTErS  W.  et  N. 
R.  eryptadenes  Sud. 

R.  BiPARTiTus  Boul,  et  Bouv. 
R.  FLExiCAULis  Geuev. 

R.  eonsobrinos  Sud. 
P  ferox  Sud. 

R.  GYMNOTHYRSUS  Sud. 

R.  secophllos  Genev. 
?  R.  pyenanthiis  Genev. 

Inflorescence  pourvue  de  quelques  glandes  stipitées. 

R.  POLYANTHËMVS  Lindbg. 

R.  enspldatifrons  Sud.  et  Bouv. 

R.  ALTERNIFLORVS  M.  et  L. 
R.  Ciavaadl  N.  Boul. 
R.  septieolos  Sud. 
R.  separinos  Genev. 

R.  MERCIERI  Genev. 
R.  Boovetianas  Sud. 

IMBRIGATI  Sud.  —  Turion  glabre,  non  glauque  ;  foliole 
caulinaire  terminale  large;  axe  peu  ou  point  poila; 
feuilles  supérieures  plus  ou  moins  discolores.  —  Eglan- 
duleux. 

R.  IMBRICATUS  Hort. 

j3  discolor  Sud. 
7  car/ens/s  Sud. 
R.  CARDIOPHYLLUS  L.  et  M. 


DISGOLORES  Muell.  —  Feuilles  nettement  discoloroB. 

OYPSOGAULON  Muell.  —  Turion  glauque. 
R.  ULMIFOLIVS  Schott. 

t  Foliole  large,  suborbiculaire, 

§  nettement  échancrée. 
R.  acotieaspis  Sud. 
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R  sabtraneatas  Sud. 

/?.  Weiheanus  Rip. 
/?.  ca/careus  Rip. 

§§  entière  à  la  base. 
R.  «UatatifoUas  Sud. 

/?.  aggericotus  Sud. 

R.  SERRICULATUS  Rip. 

/?.  albineus  Sud. 

tt  Foliole  ovale-elleptique  ou  oblongue-lancéolée,  att 
aiguë  au  sommet, 

§  ovale-élargie,  émarginée. 
R.  dispalatas  Sud. 

§§  étroite-lancéolée^  entière. 
R.  eontraetlfolins  Sud. 
a  genuinus  Sud. 
/?.  Bouvetî  Genev. 
/?.  suà/en/s  B.  et  T. 

ttt  Foliole  obovale,  jamais  tronquée-cuspidée, 

§  longuement  pétiolulée. 
R.  anisodon  Sud. 

/?.  Bastard/anus  Genev. 
/?.  pallescens  Rip. 

§§  à  pétiolule  égalant  au  plus  le  1/3  de  sa  hautei 

R.  ANGUSTIFACTUS  Sud. 

/?.  confusus  Rip. 

/?.  geminatus  M.  et  L. 

R.  ALBIDIFLORUS  Sud. 

tttt  Foliole  obovale,  tronquée-cuspidée  au  sommet, 

§  à  pétiolule  égalant  la  moitié  de  sa  hauteur. 
R.  Tolgatns  Sud. 

P  genuinus  Sud. 

/?.  apiculifer  M.  et  T. 

/?.  anchostachys  Rip. 

/?.  subemarginatus  M  et  T. 

/?.  macrobeios  B.  et  T. 

§§  courtement  pétiolulée. 
R.  cuNEATUs  B.  et  B. 
/?.  ischnoacanthus  Sud. 

Formes  cuUurales  : 

R.  chlorocarpus  Bor. 
R.  bellidiflorus  C.  K. 
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t  Fleurs  blanches. 
R.  eaDdlcans  W. 

/?.  PreaubertI  Boul. 

/?.  cladotrichus  Gandog. 

/?.  intaminatus  Sud. 
R.  ezeelsior  Muell. 
R.  thyrsanthos  Focke 

tt  Fleurs  roses. 
R.  roseolos  Muell. 
R.  goDlophyllos  M.  et  L> 
R.  neomalaeas  Sud. 

SUBTOMENTOSI  Sud.  —  Intermédiaires  entre  les   Candi- 
cantes  et  les  Tomcntosi  ;  étamines  courtes. 

R.LINKIABIUS(Ser.) 
R.  ARDUENNENSIS  Lib. 
R.  •btasatas  Muell. 
R.  malaeiis  Sud. 
R.  COLLICOLIJS  Sud. 

jS  erosu/us  Sud. 
/?.  suùert/  Rip. 
/?.  tenu/florus  Rip. 


HETERAGANTm   Dum.   —    Aiguillons   dissemblables^ 
inégaux;  des  acicules. 

TOMENTOSI  Wirtg.  —  Folioles  latérales  très  brièvement 
pétiolulées  ;  inflorescence  presque  simple;  carpelles  oblongs,. 
noirs  à  maturité. 

R.  TOMENTOSUS  Borckh. 

a  genuinus  God. 

p  giabratus  God.,  R,  Hoydianus  Genev. 

APPENDIGULATI  Genev.  —  Folioles  toutes  distincte- 
ment pétiolulées  ;  inflorescence  thyrsiforme  ;  carpelles  égaux^  ^ 
ni  gonflés,  ni  pruineux. 

VESTITI  Focke, p.  p,.  —  Turion  anguleux,  poilu,  à  aiguil- 
lons presque  égaux  et    à  glandes    pédicellées    rares; 
inflorescence    très    velue-hériôsée ,  presque   dépourvue 
!  d'acicules. 

Hypoleuci  Sud.    —   Discolores;    calice    fructifère 
réfléchi. 
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R.  VESTITUS  W.  et  N. 

R.  andegavensis  Bouv. 
R.  PODOPHYLLUS  Muell. 

R.  erythrostylus  Muell. 
R.  AD8CITUS  Genev. 

VlreBcenteB  Sud.  —  Virescents;  calice  réfléchi. 

R.  COLEMANNI  Blox. 
R.  Gremlii  Focke 
R  eriostachyg  M.  et  L. 

R,  ferrariarum  Rip. 

Hebecaules  Sud.  —  Calice  fructifère  étalé  ou  releré 

R.  BORifiANCS  Genev. 
R.  SCHNIDELYANUS  Sud. 

Ô  brevîglandulcsus  Sud. 

y  ovatus  Sud. 

é  coarctaîus  Sud 

RADUIiiE  Focke.  —  Turion  anguleux,  poilu,  mani 
d'aiguillons  très  inégaux  et  de  glandes  pédiceUees 
abondantes;  inflorescence  fortement  poilue-hérissée,  a 
glandes  courtes,  dépassées  par  la  villosité. 

Micantes   Sud.    —  Feuilles   caulinaires   grises  on 
blanches-tomenteuses  en-dessous. 

R.  RADCLA  W. 

R.  erleetorom  (Lef.)  Genev 
R.  oncioatus  Muell. 

R.  GENEVIERI  Bor. 

R,  bracteatua  Bor. 

R.  discerptas  Muell* 

j3  vest/tus  Sud. 

R.  APICULATUS  W. 

p  Galardi  Sud. 

Goncolorea  Sud.  —  Feuilles  caulinaires  vertes  en 
dessous. 

Calice  réfléchi  après  Tanthèse. 

R.  TIMBAL-LAORAVEI  Muell. 

R.  occitanicos  Sud. 

R.  SQUALIDUS  Genev. 

R.  FUSCUS  W. 

R.  retrodentatas  M.  et  L. 
R.  apiculatiformis  Sud. 
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B.  FMIMUS  W. 

R.  eonspeetos  Genev. 
B.  INSERICATUS  Maell. 
R.  adoroatlformls  Sud. 
R.  MACiLENTus  Genev. 

Calice  étalé  ou  plus  ou  moins  relevé. 

R.  PALLIDUS  W  et  N. 
R.  MBNKEI   W  et  N. 

RUDES  Sud.  — Turion  anguleux,  glabre,  mu 
Ions  très  inégaux  ;  inflorescence  très  brièven 
à  glandes  relativement  courtes>  mais  dépassan 

R.  MELANOXYLON  M.  et  Wirtg. 

a  discolor  Sud. 

JS  virescens  Sud. 
R.  QLArCELLVS  Sud. 
R.  seaberrimns  Sud. 

a  pubescens  Sud. 

HTSTRIGES  Focke.— Turion  anguleux, à  aigi 
très  nombreux  et  très  inégaux  ;  inflorescenc 
longues,  dépassant  le  diamètre  de  Taxe. 

R.  FUSCO-ATER  W.  et  N. 
R.  OBTRCNCATUS  Muell. 
R.  matabllls  Genev. 

R.  HYPOCHLORUS  Sud. 

R.  rabrans  Muell. 
R.  HYSTRIX  W.  et  N. 

R.  ABIETINUS  Sud. 

R.  KŒHLERI  W.  et  N. 
R.  asperldens  Sud. 
R.  Reateri  Merc. 

R.  PLINTHOSTYLUS  GeUOV. 

R.  rotandellos  Sud. 

/3  cuspidatus  S.  et  B. 
R.  horridieaalls  Muell. 

OLANDULOSI  Muell.— Turion  arrondi,  faib 
feuilles  3-nées,  vertes  en-dessous  ;  calice  red 
fruit  ;  pétales  blancs,  petits,  lancéolés-étroiti 

R.  TERETICAVLIS  Muell. 

j3  breviglandulosus  Sud. 
R.  PBBUD^PSIS  Gremli 
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TRIVIALES  Moell.  —  Folioles  inférieures sessilesoasobses- 
siles  ;  infioresoence  corymbiforme  ;  carpelles  arrondis  gon- 
flés, peu  nombreux,  souvent  pruineux. 

R.  CifiSIUS  L. 

R.  ligerinns  Genev. 

/3  giandulosus  Focke 
7  floribus  rose/s 
R.  ri?«ll8  Genev. 


HYBRIDES 

SILVATIGI  X  SILVATIGI 

R.  CLETHRAPHILCS  x  «UESTIERI,  R.  elongatisepalus  S.  et  B. 

R.   aUESTIERI    X   (IMBRICATVS  ?) 

R.    CRYPTADENES  -  BIPARTITUS   x    1IACR«PHYLL0»B8, 

R.  contractifrons  S.  et  B. 
R.    CONSOBRINUS   ¥.    PEROX    x    «UfiSTIBRI,    R.   angulosi- 

dentatus  S.  et  B. 

DISGOLORES  x  SILYATICI 

R.  «IIESTIERI   X  ULM1F0UU8,  R.  GalissUri  Sud. 
R.  CRYPTADENES-BIPARTITU8    x  VLNIFOLIUS,   R.  lumec- 
ticolus  S.  et  B. 

;S  iatifolius  Sud. 
R.  almifolias  >  x  blpartitos^  R,  sernihipartitus  S.  et  B. 
R.  ULMIFOLIUS   x  IMBRICATUS,  R,  polyanckoides  Sud. 
R.  PSEUDO-BIFRONS   x  «IJESTIERI,  R.  perfrondosus  S.  et  B. 
R.  OCCIDUUS   X  CARDIOPHYLLUS,  R,  occiduiformis  S.  et  B. 
R.  VENDEANUS   x  CLETHRAPHILUS,  R.  choletensis  Sud. 

DISGOLORES  x  DISGOLORES 

R.  PROPINQUIIS   X  ULMIFOLIUS,  R.  propinquiformis  S.  et  B. 
R.  PROPINQUUS  X  EM0LUTU8  Y.  FALCATISPINUS,  R.  rigi- 

dispinus  S.  et  B. 

R.    THYRSOIDEUSCANDICANS     x    ULMIFOLIUS,  A.  «uÀs^ 

rilis  Sud. 

R.  THYRSANTHUS   x  PROPINQUUS  (an  PR0CERU8?) 

R.  MALACUS    X  ULMIFOLIUS,  R.  prselongus  Sud. 

R.  MALACUS   X  PROPINQUUS,  R,  amblythyrsus  S.  et  B. 

R.  MALACUS    X  PROCERUS-ROBUSTUS. 

R.  COLLICOLUS  x  ULMIFOLIUS,  R.  ampliflorens  Sud. 

R.  COLLICOLUS  x  MALACU& 
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TOMENTOSI  X  DISCOLORES 

K    rLHIFOLIUS    X    TOMENTOSrSCANESCENS,   R. 

lentus  Sud. 
B.  ULMIFOLIVS    x  LL0YDIANU8. 

R.  almifollas  >  x  Lloydlanag,  R,  nothiis  &\id, 
R.  Uoydlanos  >  x  olmifoUiUy  R.  roseipetalus  Sud. 
]S  spidnostachys  (Rip). 
7  uncineilifer  (Rip.), 

R.    PROriNQVUS     X     TOMBNTOSUS-CABIESCEBIS,    . 

leucos  Genev. 

R.  PROPINQUIIS   X  (LLOYDIANrS  ?) 

R.  PUBESCENS-EMOLLITUS    x  LLOYDIABirS. 

R.    THYRSOIDEVS-CANDICANS  x    LIiOYDIANUS,  R. 

ûius  Muell.,  ap.  Wirtg. 

J3  albomlcans  (Rip.). 
R.  MALACUS  X  LLOYDIANVS,  jR.  hemimalacus  S.  et  1 

APPENDICITLATI  x   SILVATICI 

R.  ANDEOAYENSIS  x  FLEXICACLIS,  R.  grandispinus 
R.  CLETHRAPHILUS  x  ADSCITCS,  R,  clathrophiloide 
R.    ADSCITUS    x     DEBILISPINCS- MGEBINUS,   R, 

adscitus  S.  et  B. 

R.  ADSCITUS   X  CRYPTADENES-BIPARTITUS,  R.  dep 

Sud. 

R.  ADSCITUS  ?  X  CONSOBRINUS. 

R.  BORJSANUS    x  QUESTIERI,  R.  furcipetalus  S.  et  ] 

R.  ELUMBIS  (vel  AMPHICHLOROS  ?)  x  SCHMIDBLY 

APPENDICULATI  x  DISCOLORES 

R.  ERYTHROSTYLUS??  X  ULMIFOLIUS. 
R.  ADSCITUS  X  ULNIFOLtUS,  R.  Toussainti  Sud. 
R.  ADSCITUS   X  PROPINQUUS,  R,  vidnerithyrsus  S.  ei 
R.  BORiGANUS  x  ULMIFOLIUS,  R.  Pseudo- Rorœanus 

R'  Borœanos  >  x  olmifolias  Bouv. 

R.  almifoliog  >  x  BorieaDOs  Bouv. 
C    OENEVIEBI    X  ULMIFOLIUS. 

R.  Oenevleri  >  x  olmifolias»  R.  breviatus  S.  et  B. 
jS  albifiorus  Sud. 

R.  almifoliog  >x  OeoeTleri,  R.  scaUirothyraus  S.  < 
R.  PUBESCENS    x    (OENEVIEBI  ?). 
R.  APICULATIFORMIS  x   ULMIFOLIUS,  R.  megabelw 
R.  APICULATIFORMIS  x  PROPINQUUS»  R.  improvisu 
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ÀPPENDICULATI  x  APPENDIGULATI 

MUTABIUS    X  ADSCITUS,  R.  deceptorius  Sud 

ERICETOBVM   x   ...?... 

EVMILIS   X  AD8CITUS,  R.  intectus  MueU. 

TRIVIALES  X   SUBERECTI 

PLICATUS  X  CifSSIUS,  R.  dissimulans  Lindg. 
KITIDUS-INTEORIBASIS  x  CiSSIUS,  R.  scabrosiformù  M. 
«ITIDUS-HOLERYTHROS    x  CifiSIUS,  R.  lumectorumSni 

TRIVIALES  X  SILVATICI 

?^SIUS    X  PYRANIDALIS. 

MACROPHYLLCS  x  Ci«:SIVS,  R.  Balfourianus  Bloz. 

IIPARTITUS    X  CiESIUS. 

l'LEXICAVLIS  X  CiSSIUS,  R,  semiflexicaulis  S.  et  B. 

)JEHIV»  X  CONSOBRINUS,  R.  divexus  Sud. 

MBRICATUS  X  CifiSIUS,  R,  imbricatiformis  Sud. 

TRIVIALES  X  DISCOLORES 

SiSSIUS  X  ULNIFOLIUS. 

R.  csesios  >  X  almiloUos,  R'  assurgens  Boul.  et  Bouv. 
«  YUigans  Sud. 

s*  V.  albiflorus  Sud. 

s.  V.  conglomeratus  (Boul.  et  Le  t.) 
/3  ferox  Sud. 

7  carnelslylus  Sud. 
5  parvulus  Sud. 

«  Mougeoti  Genev. 

8  ProYosti  (Genev.)  Sud. 

il.  olmifollos  >  X  ciBsias»  R,  amplifoliatus  Sud. 
a  vulgaris  Sud.,  R  chalarostachys  Muell.  et  Timb. 
P  thamnocharis  (Muell.)  Sud. 

7  bracteatus  Sud. 

8  latifoliatus  Sud. 

ROPINaUUS  X  CiGSIUS,  /?.  macropetalus  Muell.  et  Lef. 

/GSIUS    X  PROCERUS. 

R   proceros  >  x  ciesias,  R,  vespicum  Muell. 

R.  cssias  >   X  proceros.  S,  cuspidatisepaliis  Sud, 

ï:SIUS(SPI€ULATUS?)  x  (LACERTOSUS  HAMlJLOSrS?/ 

RYRS0IDEUS-€ANDI€AN8x  CJESIV» 

ALACUS   X  CiESlUS,  R.  rhomboidalis  Sud. 
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TRIVIALES  X  TOMENTOSI 
B.  CiESlVS  X  TONENTOSUS,  R.  deUoideus  Muell. 

TRIVIALES  X  APPENDICULATI 

R.  BOB^iNUS  X  CiilSIUS,  R.  obrotundatus  Sud. 
B.  EBICETOBUH  x  C^ilSIUS,  R.  dissolutus  Sud. 
B.  «ENEYIEBI  x  C^SIUS,  R.  deceptiosus  Sud. 
B.  APICULATUS    x  C^SIUS,  R.  densispinus  var.  andegavensis 
Sud. 

B.  ruscus  X  C^SIUS. 

B.  C^SIUS  X  CONSPECTUS. 

B.  C^SIUS   X  HELANOXTLON,  R.  decoratus  S.  et  B. 
B.    8EBPENS    (vel     RIYULARIS)     x    C^SIUS,    R.   spinosiê- 
aimus  Muell. 
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TABLE 


RUBU8  : 

abietinus,  58. 

acuminatus,  13. 

acuticuspis,  26. 

adornatiformis,  54. 

adornatus,  55. 

adscitus,  46. 

adscitus  x  andegavensis,  20. 

adscitus?  x  consobrinus,  73. 

adscitus    x     cryptadenes-bipartitus, 

72. 
adscitus  x  debilispinus-ligerinus,  72. 
adscitus  x  propinquus,  74. 
adscitus  x  ulmifobus,  74. 
aduncispinus,  35. 
affinis,  8,  9,  39. 
aggericolus,  26. 
albidiflorus,  28.  ' 
albiflorus,  35. 
albineus,  27. 
X  albomicans,  71. 
alterniflorus,  21,  74, 
althaeifolius,  81. 
X  ambifarius,  78. 
X  amblythyrsus,  68. 
amiantinus,  34. 
amphichloros,  15,  75,  16. 
amphichloros  T  x  SchmidelyanusT73. 
amplificatus,  19,  19. 
X  ampliflorens,  68. 
X  amplifoliatus,  83. 

—  V.  bracteatus,  84. 

—  V.  latifoliatus,  84. 

—  V.  thamnocharis,  83. 

—  V.  vulgaris,  83. 
anchostachys,  29. 
andegavensis,  45. 
andegavensis  x  flexicaulis,  72. 
andegavensis  x  ulmifolius,  20. 
anglicanus«  49. 

X  angulosidentatus,  64. 
an^tifactus,  28. 
anisodon,  27. 
X   anomalus,  69. 
X  apertionum,  85,  86, 


apiculatiformis,  53. 
apiculatiformis  x  propinquus,  76. 
apiculatiformis  x  ulmifolius,  76. 
apiculatus,  51. 

—  v.  Oalardi,  52. 
apiculatus  x  CflBsius,  88. 
apiculatus-schistophilus  x  cssius,  88. 
apiculifer,  29. 

AppendlcuUtl,  44. 
Appontflculâtl  X  Appendfenlatl,  76. 
Appendteulatl  x  Dbcolorai,  73. 
AppMidIeulatI  X  Sllvaticl.  72. 
appendiculatus,  19. 
arduennensis,  42,  75. 

—  V.  inermis,  67. 

arenarius,  83,  84. 
argentatus,  19,  30,  32. 
argenteus,  17,  11,  17, 
arvalis,  81. 
asperidens,  58. 
assepvatus,  2i,  21,  22. 
X  assurgens,  80,  81,  83. 

—  y.  carneistylus,  81. 

—  v.  ferox,  81. 

—  V.  Mougeoti,  82. 

—  v.  parvulus,  82. 

—  v.  Provosti,  82, 

—  v.  vulgaris.  80. 

—  V.  vulgaris-albiflorus,  81- 

—  v.  vulgaris -congloméra 
tus,  81. 

atratus,  49,  49,  50,  53. 
atrocaulls,  17,  11. 
atrovirens,  55,  74. 

X  Balfourianus,  78,  78. 
Bastardianus,  27,  29,  30. 
Bellardi,  60,  60. 
bellidiflorus,  30. 
bellus,  58. 
bifrons  33. 
bifrons  x  cœsius,  77. 
bifrons  x  vestitus,  46. 
bipartitus,  17,  11,  13. 
bipartitus  x  cœsius,  78. 
bipartitus  x  (elumbis?)  18. 
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bipartitus  x  ulmifoUus,  65. 
bipartitus    x     ulmifolius-subtrunca- 

tus,  65. 
Bloxami,  S8. 
BoraBanus,  47, 14,  46. 
Borsanus  x  caesius,  87. 
Borseaniis  x  consobrinus,  73, 
Borseanus  x  propinquus,  46. 
Borsanus  x>  Questieri,  73. 
Boreanus  x  ulmifolius,  74. 
Borœanus  x  ulmifolius,  75. 
Borreri,  48. 
Bouveti,  27. 
Bouvetianus,  23,  37, 
brachyclados,  2S. 
bracteatus,  50. 
X  breviatus,  75. 

—         V.  albifloms,  75. 

caesius,  61. 

—  V.  arenarius,  61. 

—  V.  campestris,  61. 

—  V.  erosus,  84. 

—  V.  latifolius,  62. 

—  V.  mollis-subglaber,  62. 

—  V.  mollis-umbrosus,  62, 

—  V.  palustris,  6. 
cssius  X  (amphichlorosî),  85, 
caesius  x  bifrons,  86,  81,  82. 
caesius  x  (clethraphilus?),  85. 
cssius  X  consobrinus,  79. 
csesius  X  conspectus,  88. 
caesius  x  gratus,  78,  82. 
cssius  X  incamatus,  82. 
caesius  x  macros temon,  85, 
caesius  x  melanoxylon,  89. 
cssius  X  proderus,  85. 
caesius  >  x  procerus,  85. 
caesius  x  pvramidalis,  78. 

cssius  X  (thyrsanthus  x  macrophyl- 

lus),  77. 
caesius  x  tomentosus,  87,  86. 
caesius  x  ulmifolius,  80,  61. 
caesius  >  x  ulmifolius,  80. 
cssius  X  vestitus,  87. 
caesius  (spiculatus?)  x  hamosus,  86. 
caesius    (spiculatus?)   x    (laceriosus- 

hamulosus?)  86. 
calcareus,  26. 
calcicola,  41. 
X  callianthus,  89. 

—  f"«  umbrosa,  89. 
callichrous,  46. 

calvatus,  13. 

X  candens,  71. 
candicans,  39,  40. 

—  V.  intaminatus,  40. 
candicans  x  cœsius,  84,  86,  * 
candicans  (hispidulusT)  x  caesius,  86, 

cardiophylliis,  25,  38. 
cariensis,  24. 


X  carneistylus,  81,  80,  81,  82, 
carpinifolius,  10,  11,  13,  19,  20,  39, 
40,  64. 

—  V.  flore  roseo,  15. 
cenliformis,  85. 
Chaboisssei,  22. 
chalarostachys,  83. 
chlopocarous,  30. 
chlorocaulon,  55. 
chnoophyllus,  69. 

X  choletènsis,  66. 
cladotrichus,  39, 
clathrocharis,  22. 
X  clathrophiloides,  72. 
clathrophiius,  11. 
clathrophilus  x  adscitus,  72. 
clathrophiius  x  Questieri,  63. 
aavaudi,  22. 
clethraphilus,  11. 
clethraphilus  x  adscitas,  72. 
clethraphilus  x  Questieri,  63. 
coalitispinus,  9. 
coarctatus,  39, 
Colemanni,  47. 
collicolus,  42,  39,  44. 

—  V.  erosulus,  43. 

—  V.  reduncus,  43. 
collicolus  X  Lloydianus,  71. 
collicolus  X  malacus,  68. 
collicolus  X  ulmifolius,  68. 
X  collinus,  69. 

—      V.  flore  pleno,  42, 
coUisparsus,  36. 
Concolom,  52. 

confusus,  28,  32. 
X  conglomeratus,  81,  86. 
X  consimilis,  69. 
consobrinus,  19, 18,  20. 

—  V.  ferox,  19. 

—  V.  ferox  X  Questieri,  64 . 
consobrinus  x  Lloydianus,  42. 
conspectus,  54. 

conspicuus,  46,  74. 
contractifolius,  27. 

—  V.  genuinus,  27. 
X  contraclifrons,  63. 
cordifolius,  9,  9. 
corylifolius,  15,  62,  78. 
corymbosus,  85. 
crassifolius,  33. 
cryptadenes,  17, 

—  V.  bipartitus,  17. 
cryptadenes-bipartitus  x  macrophyl- 

loides,  63. 
cryptadenes-bipartitus  x   ulmifolius, 

65. 
cuneatus,  30. 
curvidens,  53. 
cuspidatifrons,  21. 
X  cuspidatisepalus,  85. 

—  V.  duricorius,  86. 

cuspidifer,  33. 

—        V.  rhombophyllus,  33. 
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cuspidifer,  v.  vulneriflciis,  SB, 
cuspidifer  x  caesius,  85. 
cynomorus,  77. 

ebilispinus,  15. 

—  V.  ligerinus,  15. 
debilitatus,  62,  83. 

X   deceptiosus,  87. 
X    deceptorius,  76. 
X   decoratus,  89. 
degener,  81,  80,  81. 
X  deltoideus,  87. 
demotus,  29. 
X   densispinus,  88. 

—  V.  andegavensis,  88. 

X   depressidens,  72. 
dilata tifolius,  26. 
dilatatus,  82. 
discerptus,  50. 

—  V.  vestitus,  51 . 
discoideus,  86,  84. 
discolor,  29,  32,  61. 

—      V.  pomponius,  30. 

■^      V.  tomentosus,  69. 
DIscolorM,  25t 
Discolores  x  Dlscoloros,  66. 
Discolores  x  Sllvatici,  64. 
DIscoloroMos,  16. 
disjunctus,  69. 
dispalatus,  27. 
X  dissimulans,  77. 
X   dissolu  tus,  87. 
distractus,  v.  roseiflorus,  67. 
divaricatus,  5,  5,  6. 

—  V.  roseiflorus,  5,  6. 
divergeas,  62,  62. 
diversifolius,  46,  88,  89. 

X   divexus,  79. 

dumetorum,  78,  79,  80,  82,  84,  87. 

—  V.  cuneatus,  86. 

—  V.  ferox,  28. 

—  V.  genuinus,  62. 
dumnoniensis,  14. 
duricorius,  86. 

echinatus,  60. 

egpegius,  16. 

elatior,  H,  41. 

X  elongatisepalus,  63. 

elumbis,  16. 

elumbisT  x  Schmidelyanus  ?  73. 

emergens,  8. 

emollitus,  34. 

—  V.  confluentinus,  34. 

—  V.  falcatispinus,  34. 
ericetorum,  49  64. 
ericetorum  x  caesius,  87. 
ericetorum  ?  x  Genevieri  ?  77. 
eriostachys,  47. 
erythrinus,  17,  17,  64. 
erythrostylus,  46. 
erythrostylusT  x  ulmifolius,  73. 
Ëudiscolores,  33, 


Eirrlrencentos,  12. 

excelsior,  40. 
exilis,  20. 

fallax,  13. 

fastigiatus,  7. 

ferox,  89. 

ferrariarum,  47. 

flaccidus,  35. 

flexicaulis,  18, 

flexicaulis  x  caosius,  79. 

flexilis,  37. 

flexuosus,  18,  64. 

fissipetalus,  13,  61. 

foliolosus,  72. 

foliosus,  54,  66. 

fruticosus,  V.  foliis  variegatis,  30. 

—        V.  monstruosus,  30. 
X   furcipetalus,  73. 
fusco-ater,  56. 
y  fuscus,  53,  68. 
fuscus  X  caesius,  88. 
fuxeensis,  14. 

X  Galissieri,  64. 
geminatus,  28. 
Genevieri,  50. 
Genevieri  x  caesius,  87. 
Genevieri  x  oligadenes,  77. 
Genevieri  x  ulmifolius,  75. 
Genevieri  >  x  ulmifolius,  75. 
giganteus,  74. 
Gilloti  X  caesius,  86. 

Qlandulosi,  60. 

glandulosus,  60. 

—  V.  hirtus,  64. 

glaphyrus,  32. 
glaucellus,  56. 
Godroni,  30. 
goniophyllus,  41. 
X  grandispinus,  72. 
QratI,  10. 
gratiflorus,  18. 
Gremlii,  47. 
gymnostachys,  20,  46. 
^mnothyrsus,  2a 
GypsocMilon,  25. 

hamosus,  20,  37,  38,  86. 

hamulosus,  5. 

hebecaulis  x  caesius,  88. 

hebes,  41. 

HodycarpI,  33. 

X  hemimalacus,  72. 

hemistemon,  ^k,  4,  6. 

Hoteracanthl,  43. 

heteromorphus,  v.  minutiserratw,  i^ 

hirtus,  60. 

hispidulus,  39. 

Holandrei,  78,  78,  80. 

holerythros,  7,  9. 

X  hololeucos,  71,  69. 

Homalacanthi,  4. 
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1,4. 

horridicaulis,  60. 
hurailifi  X  adscitus,  77. 
HyferM6t.63. 
hylophilus,  40, 
hypochlorus,  57. 
HypolMCi,  45. 
hypoleucus,  46, 

—         V.  adscitus,  46, 
HysIrfctSi  56. 
hystrix,  58,  57, 


1,24. 

X  imbricatiformis,  79. 
imbricatus,  24. 

—  V.  discolor,  24. 
imbricatus  x  cœsius,  79. 
immitis,  31,2#. 

X  improvisus,  76. 
incamatus,  18,  41,  70. 
incarnatus  x  caesius,  89. 
indutus,  8. 
inermis,  30. 
insectifolius,  58, 
insericatus,  54,  53. 
insignitus,  27. 
insolatus,  54^  59, 
X  intectus,  77. 
integribasis,  6,  5,  6,  11. 

—         V.  genuinus,  6, 
iDuncatus,  64. 
jschnoacanthus,  30. 

Koehleri,  58,  52, 

acertosus,  37. 

—  V.  hanmlosus,  37. 

—  V.  integribasis,  37. 

—  V.  mollitus,  38- 
iacertosus  x  ulmifolius,  32. 
lacertosus-hamulosus  x  caesius,  86. 
X  latebrosus,  85. 

latenim,  40. 
latifoliatus,  84, 
latifolius,  15. 
laxatus,  83. 
Lejeunei,  56^  57^  59, 
lepidus,  34. 

leucander,  v.  procerus,  35, 
leucanthemus,  46. 
Ubertianus,  8,  8, 11,  37. 
ligerinus,  61. 

—  V.  floribus  roseis,  61. 

—  V.  glandulosus,  61. 
linguifoliiis,  49, 

Unkianus,  41. 

Uoydianus.  44. 

UoydianujS  x  ulmifolius,  44. 

Llovdianus  >  x  ulmifolius,  70. 

X  lumecticolus,  65. 

—  V.  latifolius,  65. 

X  himectorum,  7<8. 


Maassii,  13. 
macilentus,  55. 
macrobelos,  29. 
X  macropetalus,  85,  86. 
macrophyllus,  14. 
macrophyllus  x  caesius,  78 
macrophylloides,  15. 
macrostachys,  46. 
macrostemon,  36. 

—  V.  flexicaulis, 

—  V.  hamulosus 

—  V.  robustus,  i 
macrostemon  x  ceesius,  85. 
majusculus,  12. 
malacus,  42,  41,  69. 
malacus  x  caesius,  86. 
malacus  x  collicolus,  68. 
malacus  x  Lloydianus,  72. 
malacus  x  procerus -robust 
malacus  x  propinquus,  68. 
malacus  x  ulmifolius,  68. 
X   megabelus,  76. 
melanocaulon,  65. 
melanoxylon,  55. 

—  V.  discolor,  5 

—  V.  virescens, 
Menkei,  55. 

Mercieri,  23. 
micans,  47. 
MIcantM,  49. 
microcarpus,  75. 
mollis,  11. 
montanus,  9, 19. 
monticolus,  55. 
Mougeoti,  82,  78,  79,  80. 
mucronulatus,  54,  73. 
mutabilis,  57,  76,  89. 
mutabilis  x  adscitus,(^76. 

Neesii,  33. 

nemophilus,  17, 17, 18. 
nemoralis,  14,  13,  14. 
N6inOIWIS6l,  15* 
nemorensis,  16. 
nemorosus,  78,  81,  82, 

—         V.  glabratus,  l 
neomalacus,  41. 
nitidus,  5,  4,  5,  6,  7. 

—  f""  debilis,  6, 

—  f™M)arce  aculeatî 

—  V.  Pseudo-sulcati 

—  f ™*  subinermis,  5. 
nitidus  x  hedycarpus,  24. 
nitidus-holerythros  x  caesi 
nitidus-integribasis  x  caesi 
X   nothus,  69,  4e 

oblongifrons,  5. 
X  obrotundatus-  87 
obscurus,  53,  64, 
obtruncatus,  57« 
obtusatus,  42.   , 
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obtusifolius,  44. 

X  ocoiduirormis,  66. 

occiduus,  36,  66. 

—  V.  discolor,  34. 
occiduus  X  cardiophyllus»  66. 
occitanicus,  52. 
oligadenes,  12. 

opacus,  7. 

—      V.  minor,  7. 
oreades,  66. 
oxyanchus,  13. 

pallescens,  28.  * 
pallidiformis,  58. 
pallidujs,  55. 
parvulus,  82. 
païens,  81. 
patulus,  28,  28. 
pedatifolius,  11. 
X  perfrondosus,  65. 
pervagus,  12. 
phyllostachys,  40,  40, 
piletocaulon,  77. 
PHetosi,  14. 
piletostachys,  14. 
piletostachvs  x  thyrsoideus,  40. 
platyacanthus,  10. 
plicatus,  4. 

—  V.  rosulentus,  4,  5. 
plicatus  X  csesius,  77. 
plinthostylus,  59. 
podophyflus,  46. 

X  polyanchoides,  65. 
polyanthemus,  21. 
X  polyanthus,  71,  7V 

—  V.  albomicans,  71. 
X   praelongus,  68. 
praetermissus,  il^  18. 
prœtervisus,  29. 
Preauberti,  39. 

ppocerus,  35,  18. 
procerus  >  x  csesius,  85. 
X   propinquiformis,  66. 
propinquus,  30. 

—  V.  acuticuspis,  32. 

—  V.  confusus,  32. 
propinquus  x  cassius,  85,  31,  86,  ! 
propinquus  x  emollitus-falcatispinus. 

67. 
propinquus  x  (Lloydianus?)  71. 
propinquus  x  tomentosus-canescens , 

69, 71.  * 

propinquus  x  ulmifolius,  66. 
Provosti,  61,  61,  82. 
X   Pseudo-adscitus,  72. 
Pseudo-bifrons,  32. 
Pseudo-bifrons  x  Questieri,  65. 
X   Pseudo-Borseanus,  74. 
Pseudo-danicus,  14. 
Pseudo-idseus,  6,  tf.  7. 
pseudopsis,  60. 
pubescens,  34,  22,  34,  36,  40. 
pubescens  x  (Genevieriî)  76, 


pubescens  x  LIojdianus,  42. 
pubescens-emollitus    x    Uoyditnus, 

71. 
pubescens-falcatispinus   x    UoydU 

nus,  43. 
X  pulverulentus,  68. 
purpupeus,  41. 
pycnanthus,  20. 
pygmœus,  60. 
pyramidalis,  14. 

—  V.  anadenes,  14. 
pyramidalis  x  ceesius,  82. 
pyramidatus,  20,  40, 

quadicus,  46. 
Questieri,  13. 

—  V.  apricus,  14. 

—  V.  discolor,  18. 

—  V.  fallax,  13. 
Questieri  x  cœsius.  78. 
Questieri  x  hedycarpus,  34,  36. 
Questieri  x  (imbricatus?)  63. 
Questieri  x  thyrsoideus,  11,  40. 
Questieri   x    ulmifolius,  64,  il,  W, 

16,  66. 

Radula,  49,  49,  50,  58. 
Radul».  48. 
recognitus,  17. 

—  V.  biparti  tus,  17, 
regalis,  8. 
Reichenbachii,  18. 
retrodentatus,  53. 
retrogressus,  61,  62, 
Reuferi,  59,  52. 
rhamnifolius,  14. 
rhombifolius,  8. 

X  rhomboidalis,  86. 
X  rigidispinus,  67. 
rivalis,  61.  61. 
rivularisT  x  cœsius,  89. 
robustus,  36,  33,  36. 

—  V.  angustatus,  34. 

—  V.  contractus,  32. 

—  V.  flore  pleno,  41. 
rosaceus,  52,  47,  54,  58. 
roseiflorus,  81,  80,  81. 

X  roseipetalus,  70. 

—  V.  spidnostachys,  70. 

—  V.    uncinellifer,  70, 
69. 

roseolus,  40. 

rosulentus,  v.  oblongifolius,  6. 

rotundellus,  59,  26. 

—  V.  cuspidatus,  59. 
rubrans,  58,  49. 

Rudes,  55. 
rudicaulis,  49, 
rudiformis,  56, 
rudis,  56,  49,  50,  51,  57. 
rupestris,  88, 
Rusticani,  25. 
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rusticanus,  25,  28,  29, 

—  V.  ruralis,  27. 

nisticus,  26. 
Salteri,  72. 
Sauli,  32,  S2. 
saxicolus,  59. 
scaber,  56,  54,  56. 
scaberrimus,  56, 

—  V.  pubescens,  56. 

scabridus,  46. 
X   scabrosiformis,  77. 
scabrosus,  87,  77,  87. 
X  scalarothyrsus,  76. 
Schlechtendali,  15. 
Schleicheri,  54,  50. 
Schmidelyanus,  48. 

—  V.    breviglandulosus, 
48. 

Schmidelyanus,  v.  coarctatus,  48. 

—  V.  ovalus,  48. 
Schultzii,  66. 

secophilus,  20. 
X   semibipartitus,  65. 
X   semiflexicaulis,  79. 
semivestilus,  87,  87. 
sepaiinus,  22,  45. 
separinus  x  ulmifolius,  75. 
sepicola,  84, 15. 
sepicolus,  84. 
septicolus,  22. 
septonim,  22,  22. 
serpens,  54,  60. 
serpens  x  csesius,  60. 
serpens?  x  csesius,  89. 
seiriculatus,  26. 
sertiflorus,  76. 
SHviticI,  10. 
Sllvatid  X  Sllvatici,  63. 

silvaticus,  15,  17. 
speciosus,  32,  33. 
Spectabiles,  44. 
spectabilis,  23. 
spiculatus,  61,  62. 
spidnostachys,  70,  70. 
X   spinosissimus,  89. 
spoliatus,  30. 
squalidus,  52. 
stenopetalus,  67. 
stereacanlhus,  18, 19, 
striatus,  27. 
SuMscolores,  17. 
subemarginatus,  29. 
SHbdTMll,  4. 
suberectus,  6,  6. 
suberectus  x  caesius,  78,  80. 
Suberti,  43. 
sublenis,  27. 
subopacus,  7. 
X  substerilis,  67. 
SuMomantoii,  4i. 
subtnincatus,  26. 
subvillosos,  66. 


16. 

fludrei,  53,  53. 
sulcatus,  7,  8. 
tenuiflorus,  43. 
tereticaulis,  60. 

—  V.  breviglandulosus,  60. 
thamnocharis,  78,  83,  84. 
Thuillieri,  32. 

—      V.  pomponius,  41. 
thyrsanthus,  40,  35. 
thyrsanthus  x  cœsius,  78. 
thyrsanthus  x  (procerusî)  67. 
thyrsanthus  x  (propinquusT)  67. 
thyrsiflorus,  55,  74, 
Thyrsoidei,  38. 
thyreoideus,  39,  29,  34,  39,  40. 

—  V.  lucidus,  33. 
thyreoideus  x  csesius,  86,  85. 
thyreoideus-candicans     x     Uoydia- 

nus,  71. 
thyreoideus-candicans   x   ulmifolius, 

67. 
Timbal-Lagravei,  52. 
Tomentotl,  43. 
ToimntosI,  x  DItcolorw,  68. 
tomentosus,  43. 

—  V.  canescens,  44. 

—  V.  genuinus,  44. 

—  V.  glabratus,  44. 

—  V.  prostratus,  44. 

—  V.  setoso-glandulosus, 
44. 

tomentosus-canescens  x   ulmifolius , 

69. 
tomentosus-glabratus  x  adscitus?  66. 
X  Toussaint!,  74. 
trigonodontos,  86. 
tristifrons,  29,  33. 

Triviales,  60. 

TrivIalM  x  Appendlculati,  87. 
Triviaiet,  x  Diseoiorss.  80. 
Triviales  x  Sllvatiei,  78. 
Triviales  x  SuberedI,  77. 
Triviales  x  TomeiHosi,  87. 

ulmifolius,  25. 

—  V.  emarginatus,  74. 
ulmifolius  x  adscitus,  22. 
ulmifolius  >  x  bipartitus,  65. 
ulmifolius  x  (BoraenusT)  45,  46,  74. 
ulmifolius  >  x  Borœanus,  75. 
ulmifolius  >  x  caesius,  83. 
ulmifolius  x  Genevieri.  74,  76. 
ulmifolius  >  x  Genevieri,  76. 
ulmifolius  x  (hypoleucosT)  45,  46,  74. 
ulmifolius  x  imbricatus.  65. 
ulmifolius  x  Lloydianus,  69,  43. 
ulmifolius  >  x  Lloydianus,  69. 
ulmifolius  x  Pseudo-bifrons,  31. 
ulmifolius  x  tereticaulis,  73. 
ulmifolius  x  thyreoideus,  30. 
ulmifolius  x   tomentosus-canescens , 

68. 
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umbelliformis,  77,  77,  78, 
umbraticus,  14. 
umbrosus,  75,  45. 
uncinatus,  49,  49^  77. 
uncinelliferus,  67. 

vallium,  33. 

variidens,  8. 

vendeanus,  66. 

vendeanus  x  clethraphilus,  66. 

X   vespicum,  85. 

Vattltl,  45. 

vestitus,  45,  45,  46^7,  74. 

a:«. ..    ^ 1 o  1      of 

15. 


yillicaulis,  17. 

vinealis,  87,  SS. 

VIrMcantes.  47. 

virgultorum,  86. 

vulgaris,  11,  77,  18,  20,  36,  39. 

vulgaris  x  csesius.  78. 

vulgarius,  26,  27. 

vulgatus,  29. 

vulnerificus,  33. 

X  vulnerithyrsus,  74. 

Wahlbergii,  28. 

—  t  monophyllus,  75 

Weiheanus,  26. 
Winleri,  32. 


Erratum  : 

i,  au  lieu  de  rtvalis,  lire  :  rivularis. 
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DE 


L'EXPOSITION  DE  CHAMPIGNONS 

du  Jardin  des  Plantes  d'Angers  en  Î906 

Par  M.  F.  Pyat,  Membre  de  la  Société  Mycologique  de  France 


L'Exposition  de  Champignons  organisée  cette  année  par  la 
Société  d'Études  scientifiques  d'Angers,  sous  les  auspices  de  la 
Société  Mycologique  de  France,  fut  ouverte  gratuitement  au 
public  le  21  octobre  dans  la  salle  principale  de  l'ancienne  cha- 
pelle Saint-Samson,  au  Jardin  des  Plantes. 

Faut-il  rappeler  en  Quelques  mots  l'origine  de  ce  genred'expo- 
sition  à  Angers?  En  1900,  M.  Proust,  conseiller  municipal,  et 
M.  Gaillard,  conservateur  de  l'Herbier  Lloyd  et  mycologue  émi- 
nent,  frappés  tous  deux  du  succès  obtenu  par  les  expositions  de 
champignons  organisées  chaque  année  par  la  Société  Mycolo- 
gique de  France,  à  l'époque  de  sa  session  extraordinaire,  eurent 
l'idée  d'en  organiser  une  à  Angers. 

Un  projet  élaboré  par  M.  Gaillard  fut  présenté  par  M.  Proust 
au  conseil  municipal,  lequel  vota  un  créait  de  cinquante  francs 
et  mit  la  salle  des  fêtes  de  la  mairie  à  la  disposition  des  organisa- 
teurs ;  bref,  le  4  novembre  1900,  la  première  exposition  de  cham- 
pignons ouvrait  gratuitement  ses  portes  au  pubhc. 

Elle  obtint  un  si  vif  et  si  légitime  succès  q^ue  Tannée  suivante 
le  conseil  municipal,  non  seulement  remercia  les  organisateurs 
de  leur  heureuse  mitiative,  mais  inscrivit  l'Exposition  de  cham- 
pignons dans  les  colonnes  de  son  budget  pour  un  crédit  annuel  de 
cinquante  francs. 

Les  expositions  de  1901  et'^1902  obtinrent  un  égal  succès 
auprès  du  oublie,  mais  la  mort  prématurée  de  M.  Gafllard  sur- 
venue en  1903,  vint  brusquement  en  interrompre  la  série  :  le 
savant  modeste,  l'organisateur  plein  de  zèle  et  de  dévouement 
que  fut  notre  regretté  collègue  manquait. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  110  — 

Cette  année,  M.  Bouvet,  son  difme  successeur  à  F  Herbier 
Lloyd  et  l'habile  directeur  du  Musée  d'Histoire  naturelle  et  du 
Jardin  des  Plantes,  décida  qu'il  y  avait  lieu  de  reprendre  l'orga- 
nisation de  ces  expositions  et  il  demanda  aux  membres  de  la 
Société  d'Études  scientifiques  d'Angers  et  aux  membres  de  la 
Société  M ycologiaue  de  France,  en  r&dence  à  Angers,  de  vouloir 
bien  être  ses  collaborateurs. 

Dès  le  mois  de  juin,  il  avait  été  décidé,  lors  d'une  réunion  des 
membres  de  la  Société  d'Études  scientifiques,  que  l'Exposition 
de  champignons,  qui,  en  1900, 1901,  et  1902  n'avait  eu  ueu  que 
pendant  quelques  jours  seulement,  gagnerait  à  être  transformée 
en  une  exposition  permanente  ouverte  pendant  toute  la  durée  de 
la  saison  fongique.  Toutes  les  espèces  comestibles  ou  vénéneuses 
communes  dans  la  région,  pourraient  de  la  sorte,  être  présentées 
au  public,  depuis  celles  qui  font  leur  apparition  aussitôt  après 
les  premières  pluies  d'automne  jusqu'à  celles  qui  résistent  aux 
premières  gelées  de  l'hiver. 

Malheureusement,  l'année  1906  s'annonçait  comme  très  défa- 
vorable au  développement  des  espèces  cryptogamiques,  car, 
après  un  été  très  chaud  et  surtout  très  sec,  les  premières  pluies 
sérieuses  ne  firent  guère  leur  apparition  qu'au  début  de  la 
deuxième  quinzaine  d'octobre  :  c'était  un  bon  mois  de  retard. 

Aprèo  plusieurs  excursions  infructueuses,  M.  Bouvet,  aidé  de 
M.  Préauoert,  président  de  la  Société  d'Études  scientifiques,*'de 
M.  Cou  (Ton,  secrétaire  de  ladite  Société,  et  de  M.  Touchet,  jar- 
dinier chef  du  .lardin  des  Plantes,  put  enfin  réunir  une  centaine 
d'espèces  de  champignons,  représentés  pour  la  plupart  par 
d'assez  beaux  échantillons. 

La  salle  principale  de  l'ancienne  chapelle  Saint-Samson  fut 
donc  immécliatement  aménagée. 

Deux  longues  tables  drapées  de  lustrine  et  obligeamment 

f)rêtées  par  la  Société  d'Horticulture,  en  constituèrent  le  mobi- 
ier  principal  ;  des  tableaux  coloriés  représentant  les  principale 
espèces  de  champignons  comestibles  et  vénéneux  et  appartenant 
à  l'Herbier  Lloyd  en  furent  les  décors.  Plusieurs  pancartes, 
rédigées  autrefois  par  M.  Gaillard,  furent  placées  bien  en  vue 
pour  attirer  l'attention  du  public  sur  les  dangers  que  présente 
la  récolte  des  champignons  comestibles  lorsqu'elle  n  est  pas 
basée  uniquement  sur  la  connaissance  de  leurs  caractères  bota- 
niaues  :  les  unes  pour  lui  signaler  les  espèces  les  plus  dangereuses 
et  le  moyen  de  les  reconnaître  ;  les  autres  pour  l'engager  à  faire 
table  rase  de  tous  les  préjugés  et  de  tous  les  moyens  empiriques 
qui,  malheureusement,  ont  encore  trop  de  crédit  auprès  des 
populations  ;  d'autres  enfin  pour  lui  indiquer  quels  sont  les  pre- 
miers soins  à  donner  en  cas  d'empoisonnement.  Une  vitrine 
renfermant  une  superbe  collection  de  champignons  en  plâtre, 
avec  leurs  couleurs  naturelles,  complétait  l'aménagement.  Il 
ne  restait  plus  qu'à  déterminer  et  classer  méthodiquement  la 
récolte. 
M.  l'abbé  Hy,  auteur  de  diverses  brochures  concernant  les 
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champignons  comestibles  et  vénéneux  de  l'Anjou  et  mycologue 
des  plus  compétents,  voulut  bien  nous  aider  de  ses  conseils  dans 
cette  partie  dinicile  et  ardue. 

La  classification  adoptée  fut  celle  des  expositions  précédentes, 
c'est-à-dire  que  les  champignons  y  furent  répartis  en  six  groupes  : 

1°  Champignons  très  çénéneuz,  pouvant  occasionner  la  mort  ; 

'2p  Champignons  vénMeux,  pouvant  occasionner  des  accidents 
graves  ; 

3*>  Champignons  suspects,  dont  les  propriétés  ne  sont  pas 
encore  suffisamment  connues  et  qu'il  faut  rejeter  ; 

4°  Champij^nons  œmestibles  ; 

^  Champignons  indifférents^  sans  propriétés  spéciales,  c'est- 
à-dire  ni  comestibles,  par  suite  de  leur  saveur  désagréable,  de 
leur  consistance  ou  de  leur  exiguité,  ni  vénéneux  ; 

6»  Champignons  parasites,  nuisibles  aux  arbres  ou  aux  plantes 
qu'ils  attaquent. 

Des  étiquettes  de  couleurs  différentes  furent  également  adop- 
tées pour  distinguer  chacun  de  ces  groupes  ;  le  rouge  fut  employé 
pour  toutes  les  espèces  à  rejeter  :  très  vénéneuses,  vénéneuses  et 
suspectes  ;  le  blanc  pour  les  espèces  comestibles  ;  le  vert  pour  les 
espèces  indifférentes  et  le  bleu  pour  les  espèces  parasites. 

Le  21  octobre,  tout  était  prêt  et  les  portes  étaient  ouvertes 
toutes  grandes  au  public.  Il  y  vint  nombreux,  témoignant  ainsi 
de  l'intérêt  qu'il  porte  à  ce  genre  d'exposition,  qui  n'a  pas  d'autre 
ambition  que  de  lui  être  utile  et  de  chercher  à  l'instruire  tout 
en  l'amusant. 

Grâce  à  la  publicité  donnée  par  différents  article»  que  la  presse 
locale  voulut  Dien  lui  consacrer,  l'Exposition  vit  presque  cnaque 
jour  s'accroître  le  nombre  de  ses  visiteurs  et  elle  reçut  de  nom- 
breux envois  qui  toujours  fort  à  propos  permirent  d'entretenir 
la  fraîcheur  relative  des  échantillons  et  souvent  aussi  vinrent 
augmenter  le  nombre  des  espèces  exposées. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  remercier  ici  tous  nos  collaborateurs 
dont  quelques-uns  même  ont  voulu  conserver  l'anonymat  ; 
citons  seulement  quelques  noms  parmi  les  envois  les  plus  nom- 
breux et  les  plus  intéressants  :  M"«  Amédée  Combes,  MM.  Bel- 
langer,  Bruneau,  Callaut,  Castagnon,  Chaillou,  Delahaye, 
D'  Dezarmeau,  Duval,  le  commandant  Duvaux,  D*"  Léger 
(de  Corné),  D^  Labesse,  Laumonier,  pharmacien,  Lévêque,  her- 
boriste, Leroy,  Mesfrey,  pharmacien,  Pichery,  Poutier,  Robort, 
D^  Topart,  Ventrou,  Viau,  pharmacien,  etc.,  etc. 

Nous  remercierons  aussi  tout  particulièrement  M.  Touchet,  jar- 
dinier chef  du  Jardin  des  Plantes,  du  zèle  qu'il  a  apporté,  pen- 
dant toute  la  durée  de  l'Exposition,  à  nous  seconder  dans  la 
réception  des  envois,  dans  l'entretien  de  la  salle  et  le  remplace- 
ment des  échantillons,  et  aussi  de  la  complai»  non  vec  laquelle 
il  s'est  mis  à  la  disposition  des  visiteurs. 

Dès  la  première  semaine,  le  nombre  des  espèces  primitivement 
exposées  fut  rapidement  porté  à  près  de  deux  cents.  Plusieur:^ 
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excursions  faites  par  MM.  Bouvet  et  Préaubert  nous  enrichirent 
de  nombreux  et  beaux  échantillons  et  TExposition^put  alors 
offrir  à  la  curiosité  de  ses  visiteurs  un  ensemble'^  d'environ 
250  espèces  ou  variétés.  Ce  furent  les  beaux  jours,  car  brusque- 
ment survinrent  les  premières  gelées  :  beaucoup  d'espèces  dispa- 
rurent aussitôt  et  il  fallut  renoncer  à  en  renouveler  les  échan- 
tillons. Puis  les  vides  augmentèrentde  jour  en  jouretbientotles 
espèces  coriaces,  parasites  ou  indifférentes  restèrent  seules  ;  la 
saison  pouvait  être  considérée  comme  terminée  et,  le  26  no- 
vembre, on  dut  clôturer. 

Dans  son  ensemble,  l'Exposition  avait  offert  à  ses  visiteurs 
270  espèces  ou  variétés.  C'était,  si  l'on  en  juge  par  le  tableau 
comparatif  ci-après,  une  cinquantaine  d'espèces  de  plus  que  la 
moyenne  obtenue  dans  les  expositions  précédentes  : 

1900      1901       1902      1906 

Espèces  très  vénéneuses 7 

Espèces  vénéneuses 23 

Espèces  suspectes 35 

Espèces  comestibles. .  .T 69 

Espèces  indifférentes 39 

Espèces  parasites 28 

Totaux   201        249        220       270 

Et  cependant  l'année  1006  peut  être  considérée  comme  l'une 
des  plus  pauvres  et  des  plus  mauvaises,  tant  au  point  de  vue  de 
la  variété  des  espèces  que  de  la  valeur  et  de  la  beauté  des 
échantillons. 

Certaines  espèces  des  plus  communes  aux  environs  d'Angers 
ont  fait  complètement  défaut  :  c'est  ainpî  gue  CanUiareUus 
cibariuSy  Russula  ni^ricans,  Laciarius  torminosus,  Hydmm 
repandum  n'ont  pe?  même  été  représentés  par  un  seul  échantillon 

Beaucoup  d'espèces  aussi  n'ont  figuré  qu'à  l'état  de  spécimens 
mal  venus,  mal  caractérisés,  de  taille  souvent  très  exiguë  et 
parfois  même  à  peine  reconnaissables. 

Nous  donnons  ci-dessous  la  liste  complète  de  toutes  les  espèce: 
que  nous  avons  pu  déterminer  : 

Amaniia  aspera,  citrina  et  ses  variétés  alba  et  mappa  ;  musca- 
ria,  ovoidea,  pantherina,  phalloideî?,  rube.>cens,  vaginata  et  ses 
variétés  grisea,  cinerea  et  îulva. 

Lepiota  acutesquamosa,  cristata,  excoriata,  gracilenta,  holose- 
ricea,  procera,  pudica,  rhacodes. 

ArmiUaria  mellea. 

Tricholoma  acerbum,  album,  melaleucum,  nudum,  persona- 
tum,  pessundatum,  portentosum,  rutilans,  saponaceum,  sejunc- 
tum,  sulfureum,  terreum. 

Clilocybe  brumalis,  candicans,  cyathiformis,  dealbaia,  flacddo, 
geotropa,  gymnopodia,    himeola,    infundibuliformis,   inversai 
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H'  bularis,  parilis,  rivuîosa  avec  sa  variété  pithyophila,  i 
ieiis,  viridis. 

Laccaria  lac  cala  et  ses  variétés  farinacea,  amethys 
tortilis. 

CoUybia  butyracea,  dryophila,  erythropus,  fusipes,  gi 
cephaËi,  longipes,  tuberosa. 

Mycena  atro-cyanea,  corticola,  galericulata,  polygramn 
el  ses  variétés  rosea  et  violacea,  nigosa. 

Omphalia  fibula,  muralis,  umbelliïera. 

Pleurotus  Eryngii. 

Ilygrophorus  coccineus,  conicus,  eburneus,  miniatus 

Iit'lS. 

Lactarius  controversus,  decipiens  deliciosus,  piperatuî 
subdulcis,  theiogalus,  turois,  vellereus,  zonarius. 

Russula  cyanoxanlha,  delica,  emetica,  iategra,  ochrace 
lelii,  rubra,  sanguinea. 

Marasmius  androsaceus,  caulicinalis,  epiphyllus,  gra 
oreades,  ramealis,  rotula,  urens. 
Panus  stipjticus. 
LerUinus  tigrinus. 
SchizophyUum  commune, 

Cantharellus  aurantiacus,  cupulatus,  tubaeformis. 
Diciyolus  muscigenus. 
LenzUes  flaccida,  saepiaria,  tricolor. 
Voli^aria  gloiocephala. 
Pluteus  cervinus. 
Entoloma  lividum,  rhodopolium. 
Clitopilus  orcella. 
Nolanea  mammosa,  pascua. 
Claudopus  variabilis. 

Pholiota  œgerila,  aurea,  aurivella,  destruens,  dura,  r 
squarrosa. 
Cortinarius  collinitus,  albo-violaceus,  elatior,  violacei 
Inocyhe  geophyla  avec  sa  variété  lilacina  ;  lanuginosa 
Hebeloma  crustuliniformis,  sinapizans. 
Naucoria  cucumis,  inquilina,  siaeroides- 
Galera  hypnorum,  tenera. 
Tubaria  autochtona,  furfuracea,  pellucida. 
Bolbitius  tituban •. 
Crepidotus  mollis. 
Paxilliis  involutus,  lamellirugus. 
Psalliota  arvensis,  campestris  et  ses  variétés  praticc 
cola,  vaooraria.  ;  flavescens  et  sa  variété  xanthoderma  ; 
rhoïdaria,  çralensis,  sylvatica. 

Stropharia   aeruginosa,   albo-cyanea,   coronilla,   mel 
merdaria, 

Hypkoloma  fasciculare,  hydropmium,  sublatenuum. 

Psaîhyra  spadiceo-grisea. 

PsaihyreUa  disseminata. 

Panœolus  campanulatus,  fimiputris,  papilionaceus, 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  114  — 

itramentarius,    comatus,    domesticus,   fimetarius, 
aiilis. 
viscidus. 

us,  badius,  bovinus  ;  chrysenteron  et  sa  variété 
ulis,  granulatus,  luridus,  îuteus,  olivaceus,  pipera- 
is, scaber  avec  sa  variété  aurantiacus;  subtomeD- 
us,  versipellis. 
jpatica. 

Ua-panis,  vulgaris. 

dustus,  applanatus,  acanthoïdes,  betulinus,  ign?- 
ius,  frondosus,  lucidus,  nigricans,  sauamosus,  vd 

srcina. 

îmellosus 

violaceu 

laceum. 

ornucopioides. 

iigineum,  hirsutum,  purpureum 

Bruleum,  quercinum. 

ispa. 

ralloides,   cristata,    ericetorum,    gracilis,  junceô 

30sa. 

déliquescent.. 

senterica. 

erialis. 

cellatus. 

îibulum,  sericeus 

rumale,  fimbriatum. 

Bscens,  plumbea 

mtea. 

excipuliforme,  gemmatum,  nigrescens,  pralense 

cepa,  vemicosum,  vulgare. 

îulosa. 

îa. 

itia. 

coccinea. 

nulata. 

rfuraceus. 

uinans. 

i. 

mltiforme 

)xylon. 

uila. 

ibarina  (Tubercularia  vuîgàri.*  • 

hrysospermus. 

iconium. 

iata. 
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Ustilago  Maydis. 
Anthina  flammea 

Comme  il  est  facile  de  s'en  rendre  compte,  certains  gjenres 
ont  été  assez  bien  représentés  :  Lepiota,  Tricholoma,  Clitocyhe 
Psalliota  et  Boletus  par  exemple  ;  d'autres,  au  contraire  :  Ama- 
nUa,  Russula,  Ladarius,  Cortinarius,  n'ont  réuni  qu'un  très 
petit  pombre  d'espèces,  qui  de  plus,  étaient  pour  la  plupart 
mal  venues  et  de  très  petite  dimension. 

Nous  mentionnerons   cependant   quelques  r^iretés  ou  beaux  • 
échantillons  qui  ont  plu?»  parti'^^rlipremcnt  attiré  l'attention  des 
visiteurs. 

Tout  d'abord,  un  superbe  lot  d'Oronges  blanches  (Amanita 
ovoida)  récoltées  par  MM.  Bouvet  et  Préaubert  dans  les  bois  de 
Fontaine-Milon,  où  M.  Gaillard  avait  signalé  cette  e«pèce  ;  deux 
beaux  échantillons  de  Lepiota  acutesquamosa  ;  plusieurs  touffes 
magnifiques  A'ArmiUaria  meUea  ;  une  touffe  remarquable  de 
Pholiota  aurea,  aux  pieds  singulièrement  allongés  et  tordus, 
recueillie  par  M.  Pichery,  sur  du  boi^  pourri,  à  cent  cinquante 
mètres  de  profondeur,  dans  l'obscurité  la  plus  complète,  entre 
les  boisages  d'un  puits  des  ardoisières  d'Avrillé  ;  plusieurs 
Polyvores  intéressants  et  assez  rares  dans  la  région  :  Polyporus 
jronaosus  envoyé  par  M.  Mesfrey,  pharmacien,  Polyporus 
sauamosus,  Polyporus  acanthoides,  Polyporus  betulinus  ;  un 
nydnum  crînaceum  d'assez  belle  taille  recueilli  à  la  Romanerie, 
commune  de  Saint-Barthélémy,  où  il  apparaît  régulièrement 
chaque  année  :  un  splendide  échantillon  de  Sparassis  crispa 
adressé  par  M.  Leboucher,  régisseur  au  château  de  Milon  (par 
Mazé)  à  M.  le  D'  Labesse  qui  voulut  bien  s'en  dessaisir  au  profit 
de  l'Exposition  :  enfin,  un  Cahatia  gi^antea  pesant  872  grammes 
et  mesurant  0°*72  de  circonférence,  adressé  par  M.  le  D'  Léger 
de  Corné  (cette  espèce  atteint  parfois  jusqu'à  0™60  de  diamètre) 

En  terminant  ce  simple  compte  rendu,  nous  souhaiterons  que 
l'an  prochain  une  saison  plus  favorable  nous  permette  d'offrir 
au  public  une  exposition  plus  complète,  où  les  espèces  les  plus 
recherchées  par  les  amateurs  mycophiles  soient  mieux  repré- 
sentées que  cette  année. 

Nous  demanderons  aussi  à  la  municipcilité  de  bien  vouloir 
nous  conserver  le  faible  crédit  qu'elle  r.cus  a  cjénéreusement 
nÛoué  jusqu'à  aujourd'hui,  à  tous  nos  collaborateurs  actuels  de 
vouloir  bien  nous  continuer  leur  bienveillanl  concours  et  à  tous  les 
visiteurs  que  notre  exposition  a  pu  intéresser  de  vouloir  bien 
devenir  nos  collaborateurs  de  demain. 
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NOTIOE 


SDR 


L'Histoire  de  l'Observatoire  Météorologique  Municipal 

d'Angers 

Par  J,  QuÉLiN,  directeur  honoraire  de  l'Observatoire 


Depuis  octobre  1905,  l'Observatoire  est  installé,  partie  dans 
la  Tour  Saint- Aubin  pour  les  oljservations  en  hauteur  (direc- 
tion et  vitesse  du  vent,  etc.),  partie  dans  le  jardin  attenant  au 
local  des  Cours  municipaux  pour  les  observations  au  ras  du  sol. 
Le  directeur  actuel  est  M.  Verchaly,  il  est  assisté  de  MM.  Préau- 
bert  et  Surrault. 

Afin  de  conserver  le  souvenir  de  sa  première  installation  et  de 
son  fonctionnement  au  Jardin  des  Plantes  d'Angers,  de  1889  à 
1905,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  publier  les  notes  suivantes,  déjà 
anciennes,  qui  retraceront  l'histoire  de  cette  première  période 
de  notre  Observatoire. 


L'Observatoire  météorologique  municipal  d'Angers 
au  Jardin  des  Plantes 

Créé  le  12  octobre  1888,  par  décision  du  Conseil  municipal, 
sur  la  proposition  et  le  rapport  de  M.  Jules  Quélin,  conseiller 
municipal,  il  commence  à  fonctionner  le  1«^  janvier  1889,  avec 
un  bua^et  de  200  francs,  sous  la  direction  de  M.  Quélîn,  avec 
MM.  Bleunard  et  Préaubert,  membres  de  la  Commission. 
M.  Bernard,  gardien  du  Jardin,  est  nommé  employé  auxiliaire.' 

Les  membres  de  la  Commission  ne  sont  pas  rétribués.  L'auxi- 
liaire reçoit,  comme  rétribution,  son  logement  dans  un  ancien 
bâtiment  appartenant  à  la  ville. 

Travaux  quotidiens.  —  Trois  observations  par  jour  sont  faites 
par  l'auxiliaire  ;  à  6  heures  du  matin,  midi  et  6  heures  du  soir. 
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ot  portées  par  lui  sur  des  feuilles  hebdomadaires.  Ces  constata- 
tions sont  celles  du  baromètre,  du  thermomètj^  ordinaire,  vent 
de  la  girouette,  direction  des  nuages  et  nébulosité. 

Observation  diurne,  à  4  heures  du  soir  :  les  thermomètres 
maxima  et  minima  sous  abri  et  sur  le  sol;  les  thermomètres  à  5 
et  30  centimètres  dans  le  sol.  A  la  même  heure  a  lieu  aussi  Vob- 
servation  du  papier  ozonométrique  et  de  Tévaporomètre. 

A  la  suite  de  ces  constatations,  l'employé  remplit  le  petit 
bulletin  quotidien  comportant  les  observations  du  matin  et  du 
soir,  ainsi  que  celles  de  la  nuit,  prises  sur  les  enregistreurs. 

Observations  faites  par  M.  Quélin  au  Jardin  des  Plantes  et  à 
son  domicile.  —  Ces  coHstatations  sont  au  nombre  de  dix-huit 
par  jour.  Huit  sont  faites  à  intervalles  régulièrement  espacés 
(trihoraires).  Elles  sont  inscrites  au  registre  journal  et  sur 
cahiers  spéciaux  ;  elles  complètent  et  servent  de  contrôle  à  ceDes 
de  remplové.  De  plus  elles  portent  sur  la  forme  des  nuages,  les 
heures  de  brouillard,  de  brume,  d'orage  et  autres  observations, 
telles  que  les  phases  de  la  végétation,  certaines  périodes  de  la  vie 
des  oiseaux  et  des  animaux  étrangers  ou  du  pays,  hibernants  ou 
migrateurs. 

Le  directeur  recueille  encore  les  observations  quotidiennes  sur 
la  hauteur  de  la  Loire,  aux  Ponts-de-Cé,  faites  par  M.  Leprince, 
la  hauteur  de  la  Maine  prise  au  Pont  du  Centre  par  M.  Desmidt 
Grâce  à  l'obligeance  de  ces  çleux  personnes,  nous  avons  là 
d'excellents  renseignements.  Nous  avons  encore  la  température, 
à  différentes  périodes,  de  la  Loire  et  de  la  Maine,  comparées  à 
celle  de  la  source  du  Jardin  des  Plantes,  celle-ci  prise  à  0  m.  30  c. 
de  profondeur.  Enfin  les  cahiers  du  Directeur  renferment  un 
résumé  de  l'état  général  du  ciel,  fait  par  lui  tous  les  jours,  ainsi 
que  sur  les  phases,  éclipses,  halos  lunaires,  dans  leurs  rapports 
avec  la  météorologie.  Il  note  aussi  l'apparition,  le  développe- 
ment des  taches  solaires,  d'où  proviennent  les  mouvements  du 
magnétisme  terrestre  ;  pour  ce  faire,  il  se  sert  d'une  lunette 
astronomicjue  de  75  millimètres  d'objectif  lui  appartenant. 

Pour  arriver  à  la  plus  grande  précision  possible,  l'Observatoire 
possède  aussi  quatre  instruments  enregistreurs  :  baromètre, 
anémomètre,  thermomètre  et  hygromètre. 

Publications,  —  Tous  les  jours,  à  4  heures  soir,  quatre 
exemplaires  du  Bulletin  quotidien  sont  remis  à  un  aeent  munici- 
pal pour  être  placés  sous  les  yeux  du  public,  le  l«*^la  Mairie  (exté- 
rieur du  Bureau  de  Bienfaisance),  un  2«  rue  des  Poëliers  (maison 
Verchaly),  le  3«  rue  Saint-Nicolas  (poste  de  police)  ;  le  4*  est 
mis  à  la  ^position  des  journaux  au  Bureau  Central.  Ce  Bulletin 
donne  les  constatations  des  principales  observations  du  matin 
et  du  soir  ;  elles  sont  données  sans  les  corrections. 

Tous  les  mois,  un  résumé  de  toutes  les  observations  est  égale- 
ment affiché  dans  les  mêmes  boîtes. 

Tous  les  mois  encore,  une  feuille  des  observations  complètes 
est  adressée  au  Bureau  central  météorologique  de  France,  pour 
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Bgurer  dans  les  Annales  qu'il  publie.  Une  autre  feuille  des  obser- 
vations de  midi  est  adressée  à  la  Commission  départementale. 

Chaque  année,  l'Observatoire  municipal  publie  les  récapitu- 
lations et  les  résumés.  Toutes  ces  observations  sont  corrigées  des 
erreurs  instrumentales  et  ramenées  à  0  température  par  le  Direc- 
teur, avant  de  les  porter  aux  registres.  '  y 

Un  rapport  annuel  est  remis  au  Maire  par  le  Directeur.  ^ 

A  part  ces  observations  régulières,  un  Bulletin  particulier  i^ 

pour  les  observatoins  de  l'orage  est  adressé  au  Bureau  Central,  ^1 

sous  le  couvert  du  Préfet,  après  chaque  manifestation.  Cette  *-{! 

communication  doit  être  immédiate  et  sommaire.  S'il  y  a  lieu,  ,  r^ 

les  détails  et  les  circonstances  ayant  (quelque  gravité  sont  égale-  ^ 

ment  communiqués,  après  tous  renseignements  pris.  >^ 

En  résumé,  le  nombre  des  constatations  faites  est  de  vingt-  ^ 

sept  mille  ea  1894.  En  1890,  elles  étaient  seulement  de  18.000.  ^? 

A  ces  27.000  observations  régulières  si  nous  ajoutons  plusieurs  ^5 

milliers  de  remarques  extraordinaires,  nous  trouvons  que  l'Ob-  .^i 

servatoire  municipal  d'Angers  fait  environ  trente  mille  (30.000)  ^ 

observations  par  an.  % 

Pour  le  récompenser  de  son  activité  et  de  la  régularité  apportée  -^ 

à  ses  travaux,  le  Bureau  central  météorologique  de  France,  siu*  ;^^ 

la  proposition  de  la  Commission  météorologique  départemen-  5 

taie,  a  décerné,  en  1893,  la  première  des  trois  médailles  de  bronze  '  J 

qui  sont  à  sa  disposition,  à  l'Observatoire  d'Angers.  Plus  tard,  'I\ 

le  Directeur  reçoit  une  médaille  d'ai^nt.  "^^ 

RenseijgnemerUs  spéciaux.  —  En  outre  des  observations  et  de  leur  y 

publication,  l'Observatoire  d'Angers  s'est  donné  la  mission  de  '"^ 

renseigner  le  public,  en  tenant  ses  registres  ouverts  aux  per-  ;, 

sonnes  qui  pourraient  avoir  intérêt   à  connaître  dans   quelle  -  i^ 

mesure  certams  phénomènes  ont  dû  agir  sur  leur  industrie  ou  J 

leur  commerce.  | 

C'est  ainsi  que  le  1«^  décembre  1889,  par  exemple,  M.  le  Prési-  ^^ 

dent  du  Tribunal  de  Commerce  s'est  adressé  au  Directeur  pour  !^ 

connaître  l'heure  et  l'intensité  du  vent  lors  d'un  accident  arrivé  ' .  J 
neuf  mois  auparavant,  accident  qui  a  fait  l'objet  d'un  litige 
entre  deux  commerçants. 

C'est  ainsi  que,  chaque  année,  le  chef  vétérinaire  du  régiment 

de  cavalerie  demande  et  reçoit  communication  de  nos  registres  ] 
pour  le  service  de  l'Etat. 

En  1892,  le  Directeur  fournit  une  note  à  M.  Pichoret  pour  un  .:j 

litige  avec  les  Compagnies  d'assurances,  au  sujet  de  l'incendie  t] 

de  ses  magasins.  : 

En  1893,  plusieurs  entrepreneurs  d'Angers  ont  recours  aux 

registres  de  1  Observatoire  pour  connaître  exactement  l'intensité  1 

du  vent  dans  telles  circonstances  où  leurs  travaux  ayant  été  ] 

détruits  par  la  tempête,  ils  pouvaient  invoquer  le  cas  de  force  i 

majeure.  i^ 

Fréquentes  sont  les  occasions  qu'a  l'Observatoire  de  rendre,  1 

toujours  gratuitement,  de  réels  services  aux  administrations  j 

comme  au  public.  j 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  120  — 

Les  avertissements. — Plus  nombreux  et  plus  grands  seraient  la 
services  rendus  si  l'Administration  se  rendait  aux  vœux  qm  ont 
été  exprimés  souvent  ;  à  savoir  d'augmenter  un  peu  le  crédit  de 
l'Observatoire,  pour  lui  permettre  de  donner  chaque  jour  ks 
prévisions  du  temps  pour  24  ou  48  heures.  Le  Directeur  se  tient 
à  la  disposition  de  1  Administration  municipale  pour  l'organi- 
sation de  ce  serivce. 

Local,  matériel  et  instruments  de  V Observatoire,  —  Un  pavillon 
a  été  construit  par  l'architecte  de  la  ville,  en  1888,  dans  la  partie 
la  plus  élevée  du  jardin  des  Plantes,  au  milieu  d'une  pelouse 
circulaire  de  10  mètres  environ  de  diamètre  ;  une  clôture 
d'échalas  l'entoure,  laquelle  est  entourée  elle-même  d'arbustes  et 
d'arbres  répondant  aux  besoins  d'une  bonne  installation. 
Quelques  bâtiments  et  de  grands  arbres  dans  la  partie  E.  à  S. 
sont  un  peu  trop  voisins. 

Un  abri  pour  les  instruments  a  été  construit  dans  la  forme 
indiquée  par  les  instructions  du  Bureau  central. 

Instruments,  —  Dans  le  pavillon,  un  thermomètre  à  mercure 
Tonnelot  et  un  baromètre  enregistreur  Richard. 

Un  autre  enregistreur  (anémomètre )i  est  en  communication, 
par  l'électricité,  avec  une  girouette-moulinet  placée  à  l'extrémité 
d'un  mât  de  10  m.  50;  un  contact  s'établit  et  donne  l'indicatioo 
de  la  direction  et  de  la  vitesse  du  vent  toutes  les  fois  que  celui-ci 
a  parcouru  500  mètres. 

Une  girouette  ordinaire  est  placée  sur  le  pavillon  et  commu- 
nicrue  par  une  tige  donnant  la  direction  à  l'intérieur  sur  un 
caaran  ou  rose  des  vents. 

Au  dehors,  sous  l'abri  :  un  thermomètre  ordinaire,  deux  ther- 
momètres disposés  en  psychromètre  d'August,  un  thermomètre 
à  maxima  et  un  minima.  Un  thermomètre  enregistreur  et  un 
hygromètre  à  cheveux,  enregistreur  aussi;  un  évaporomètre 
Pitche,  un  papier  ozonométrique. 

A  6  mètres  du  pavillon,  un  pluviomètre  totalisateur  Hervé- 
Mangon.  Sur  le  sol  un  cadre  de  fil  de  fer  grillagé  protège  un 
thermomètre  à  maxima  et  minima,  ainsi  qu'un  thermomètre 
dont  le  réservoir  est  enfoncé  de  5  centimètres  dans  le  sol  et  un 
autre  recourbé,  pénétrant  à  30  centimètres.  Un  autre  thenno- 
mètre  est  réservé  pour  prendre  la  température  de  la  source, 
devant  la  grande  serre. 

La  première  partie  de  cette  notice  rappelle  succinctement  ce 
qui  a  été  fait  à  l'Observatoire  municipal  d'Angers  pendant  ses 
premières  années  —  de  1889  à  1895.  A  cette  époque,  l'Obsena- 
toire  a  figuré  à  l'Exposition  d'Angers,  obtenant  un  diplôme 
d'honneur  et  le  directeur,  M.  Quélin,  placé  hors  concours  comme 
membre  du  Jury. 

Depuis,  et  sous  la  même  direction,  les  travaux  ont  continué 
dans  les  mêmes  conditions  jusqu'en  1901,  époque  où  M.  Quélin, 
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atteint  de  cécité,  se  vit  obligé  de  demander  à  l'Administration 
municipale  de  lui  donner  un  successeur,  ce  qui  a  été  fait  par  la 
nomination  de  M.  Verchaly,  sur  la  présentation  de  ses  trois 
collègues  de  la  Commission  de  l'Observatoire  municipal.  Le 
même  jour,  M.  Quélin  fut  nommé  Directeur  honoraire. 


La  Société  des  Études  Scientifiques  a  publié  dans  son  Bulletin 
annuel  les  travaux  météorologiques  de  MM.  Quélin,  Préaubert 
et  Bleunard  se  référant  aux  observations,  très  régulièrement 
faites  pendant  ces  deux  périodes  de  1889  à  1901.  Les  cahiers  des 
observations  de  chaque  jour,  ainsi  que  les  douze  registres  annuels 
des  mêmes  observations,  rectifiées  et  corrigées,  ont  été  remis 
entre  les  mains  du  nouveau  Directeur;  en  même  temps  il 
recevait  également  les  cartons  des  feuilles  obtenus  par  les  enre- 
nstreurs  Richard  (anémomètre,  baromètre,  thermomètre  et 
hygromètre).  La  plupart  de  ces  travaux  ont  été  publiés  dans  le 
Bulletin  annuel  de  la  Commission  météorologique  de  Maine-et- 
Loire. 
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Ciîs  AuyeflDS  Énurigens  tt  ilD  lyeg  âœ 

Par  H.  MuFFANG,  membre  titulaire 
et  G.  de  Lapou^qe 


L  population 
lie  ne 

s'y  rencontre  qu'à  l'état  sporadique.  Au  contraire,  la  population  fran- 
çaise actuelle  est  brachycéphale,  et  l'élément  dolichocéphale  primitif 
ne  s'y  rencontre  que  rarement,  plus  fréquemment  dans  les  classes 
sociales  supérieures,  dans  les  populations  urbaines  et  dans  quelques 
régions  spéciales.  Il  n'y  a  donc  aucun  rapport  de  descendance  entre 
les  races  primitives  de  la  France  et  la  population  actuelle,  c'est  ce  que 
M.  de  Lapouge  a  tenté  de  démontrer  dans  un  article  de  Politisch- 
Anthropologische  Revue,  1905,  pages  16-35. 

L'explication  de  ce  fait  singulier  ne  sera  fournie  que  par  une  étude 
attentive  des  crânes  et  des  ossements  recueillis  sur  tous  les  points  du 
territoire.  Il  est  à  désirer  que,  partout  où  l'on  trouve  des  sépultures 
préhistoriques  ou  historiques,  on  recueille  soigneusement  non  seule- 
ment les  poteries,  bijoux,  armes  et  objets  divers,  mais  encore  et  surtout 
les  squelettes. 

Les  crânes  anciens  trouvés  à  Angers  par  différents  chercheurs  et 
conservés  à  l'École  de  Médecine  et  au  Musée  de  Paléontologie  con- 
firment la  loi  générale  de  l'accroissement  constant  de  l'indice  céphalique 
dans  la  population  française.  Les  séries,  trop  peu  nombreuses  pour 
fournir  des  résultats  décisifs  en  anthropologie  pure,  sont  intéressantes 
au  point  de  vue  de  l'histoire  des  races  qui  ont  contribué  à  peupler  la 
France.  Nous  donnons  ci-après,  avec  traduction  en  Espéranto,  1  étude 
que  M.  de  Lapouge  leur  a  consacrée. 

H.    MUFFANQ. 
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crânes  angevins  mérovingiens  et  du  moyen  âge 

Par  G.  de  Lapouge 


Depuis  l*époque  du  mammouth  jusqu'au  moyen  âge,  la  pjopulalioa 
de  la  France  a  toujours  été  dolichocéphale,  et  Vexistence  simultanée 
de  races  brachycéphales  ne  se  révèle  que  par  des  témoins  isolés. 
Cependant,  la  population  actuelle  est  brachycéphale,  la  moyenne  des 
indices  départementaux  étant  de  83.5  selon  Gollignon  et  83.8  d*après 
la  méthode  de  Bertillon,  et  le  niveau  de  péréquation,  calculé  d'après 
ma  méthode,  83.1.  On  appelle  ainsi  Tindice  que  donnerait  la  popu- 
lation de  la  France,  si  les  éléments  étaient  brassés  et  également  répar- 
tis, de  sorte  que  Tindice  fût  exactement  le  même  dans  toutes  les  loca- 
htés  du  territoire.  Ce  résultat  s'obtient  quand,  au  lieu  de  faire  simple- 
ment la  somme  des  indices  départementaux  et  de  la  diviser  par  le 
nombre  des  départements,  on  tient  compte  de  l'importance  différente 
des  départements  en  multipliant  l'indice  de  chaque  département  par 
la  population,  et  en  divisant  la  somme  des  produits  par  la  populatioo 
totale  de  la  France.  Cet  indice  vrai  est  inférieur  à  ceux  de  Bertillon  et 
de  Collignon,  parce  que  les  départements  les  plus  peuplés  sont  en 
général  moins  brachycéphales. 

Les  éléments  ethniques  antérieurs  ne  se  retrouvent  à  leur  tour  qu'à 
l'état  de  témoins,  plus  fréquents  dans  les  classes  supérieures,  dans  les 
villes  et  dans  certaines  régions  déterminées.  Les  choses  en  sont  rendues 
à  ce  point,  depuis  un  siècle  ou  deux,  que  l'on  peut  regarder  la  descen- 
dance (ites  races  préhistoriques  (indices  71-75),  des  Gaulois  et  des  Oer- 
mains  (74-76),  des  Gallo-Ftomains  (72-78)  et  des  Français  comme 
pratiquement  éteinte,  et  la  population  actuelle  comme  une  formation 
nouvelle,  sans  rapport  de  filiation,  et  même  de  race,  avec  tous  les 
peuples  connus  dont  l'histoire  est  celle  de  notre  pays.  C'est  ce  que  je 
crois  avoir  démontré  dans  un  mémoire  récent  {Die  Rcissengeschieku 
der  Franzàsischen  Nation^  Politisch-Anthropologischte  Revue^  1905, 
t.  4,  p.  16-35). 

Comment  s'est  faite  cette  substitution,  œuvre  des  siècles  les  plus 
voisins  et  surtout  du  xix*,  nous  n'en  savons  encore  rien.  Aucun  indice 
ne  permet  jusqu'ici  de  supposer  que  nous  soyons  en  présence  d'une 
mutation,  dans  le  sens  que  De  Vries  a  donné  à  ce  mot  Les  faits 
connus  paraissent  tous  indiquer  qu'il  s'agit  d'un  phénomène  de  sélec- 
tion sociale,  dû  à  la  plus  grande  multiplication  de  races  à  cerveau 
court,  dont  les  ancêtres  ont  existé  en  petit  nombre  parmi  les  popula- 
tions préhistoriques  et  historiques,  ou  dans  leurs  interstices,  dans 
des  régions  écartées  et  peu  étendues. 

Un  phénomène  si  singulier,  et  dont  l'existence  n'est  pas  contestée, 
devrait  attirer  l'attention  de  tout  le  monde.  Cependant  les  historiens, 
les  anthropologistes  et  le  public  ne  paraissent  pas  s'y  intéresser  beau- 
coup. Il  serait  pourtant  plus  intéressant  de  recueillir  et  d'étudié, 
localité  par  localité,  les  crânes  du  v«  au  xvin«  siècle,  que  de  se  livrer 
aux  exercices  d'érudition  provinciale  dont  sont  encombrés  les  pério- 
diques publiées  par  les  sociétés  archéologiques  des  département.  De 
bonnes  monographies  nous  permettraient  de  savoir  enfin  d'où  est 
venu  ce  flot  de  brachycéphales  qui  nous  submerge,  et  de  quelle  façon, 
à  quelle  époque  et  avec  quelle  rapidité  son  action  a  commencé  à  sa 
faire  sentir  dans,  chaque  région.  Les  matériaux  ne  sont  pas  encore 
devenus  rares.  Chaque  jour  la  pioche  fait  sortir  des  vieux  cimetières 
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Merovingaj  Kaj  Mezepokaj  Kranioj  en  Angers 


De  Tepoko  de  la  mamuto  ^is  la  Mezepoko,  la  franca  log:antaro  estis 
?iam  longkapa  (1),  kaj  la  samtempa  kunestado  de  rondkapaj  (2)  rasoj 
elmontrigras  nur  per  izolataj  atestajoj.  Tamen  la  nuna  lo^antaro 
estas  rondkapa,  kaj  la  rasaj  praelementoj  mem  estas  renkontataj  nur 
dise,  pli  ofte  de  la  altrangaj  sociaj  klasoj,  en  la  urboj  kaj  en  iaj  difi- 
nitaj  regionoj.  De  unu  au  du  jarcentoj  la  rondkapeco  gis  lie  ppogresis, 
ke  oni  povas  akcepti  ke  la  idaro  de  la  prarasoj  (indekso  71-75)  (3) 
de  la  Galoj  kaj  Germanoj  (indekso  74-76),^  de  la  Galo-Romanoj  (72-78) 
fakte  malaperis,  kaj  kela  nuna  logantaro  estas  novforma  raso,  sen  idaj 
kaj  eé  rasaj  rilatoj  kun  la  konataj  popoloj,  kies  historio  estas  la  his- 
torio  de  nia  lando.  Tion  mi  kredas  esti  pruvinta  antaùnelonge  en 
artikolo  pri  la  historio  de  la  francaj  rasoj  (Die  Rassengeschichte  der 
franzôsischen  Nation,  Polit,  anthropolog.  Revue  1905,  pag:oj  16-35). 

Kiel  farig^is  tiu  anstataûi^o,  rezultato  de  la  lastaj  jarcentoj  kaj 
precipe  de  la  xix'  jarcento?  Neniel  ni  gin  scias.  Nenia  diventlo  gis 
nun  permesas  supozi  ke  ni  estas  antaû  §angigo  (fr.  mutation)  laû  la 
senco  kiun  De  Vriès  aljugis  al  tiu  vorto.  La  konataj  faktoj  âajnas 
diuj  mon  tri  ke  tio  £i  estas  fenomeno  de  «  socia  selekcio  »  (4),'okazinta 
pro  la  pli  rapida  multigado  de  rasoj  havantaj  mallongan  cerbon,  kies 
praavoj  ekzistadis  tre  malmultaj  meze  de  la  antaûhistoriaj  kaj  histo- 
riaj  logantaroj,  au  sur  kelkaj  interspacaj  regionoj  malproksimaj  kaj 
malgrandaj. 

Tiel  stranga  fenomeno,  kies  ekzistado  ne  estas  neigebla,  devu» 
altiri  la  atenton  de  ôiuj.  Tamen  la  historiistoj,  la  antropologistoj  kaj 
la  publiko  ne  sajnas  multe  je  tio  interesigi.  Estas  tamen  pli  interese 
kolekti  kaj  pristudadi,  loko  post  loko,  la  kraniojn  de  la  x'-xvin*  jar- 
centoj, ol  verki  iujn  ekrzecojn  de  provinca  erudicio,  kiuj  obstrukcas 
la  revuojn  eldonatajn  de  la  sciencaj  provincaj  societoj.  Bone  verkitaj 
monografajoj  ebligus  al  ni  scii  fine  el  kie  venas  tiuj  rondkapuloj,  kiuj 
nin  premas,  kaj  kiamaniere,  kiam,  kaj  kiel  rapide  ili  multigis  en  cMu 
regiono.  La  materialo  ne  ankorail  farigis  rara.  Ciutage  la  tranCeistoj 
elihgas  el  la  malnovaj  tombejoj  kasataj   sub  niaj  modernaj  urboj 


(!)  G.:  Langkôpfig;  A.:  doUchocephaUe,   longheaded  ;  F.:  dolichophale. 

(2)  G.:  Rundkopflg;  A.:  brachycephalic    shortheaded;  F.:  brachycéphale. 

(3)  G.:  Kopflndex  ;  A.  :  cephalié  index;  F.:  indice  céphalique 

(4)  G.:  Gesellscbafthauslese;  A.:  social  sélection;  F.:  sélection  sociale. 
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cachés  sous  nos  villes  modernes,  ou  recouverts  par  des  cultures,  des 
centaines  de  crânes  qui  sont  aussitôt  brisés,  enfouis  sur  place  ou  transpor- 
tés dans  les  fosses  communes.  Personne  n'intervient  pour  les  recueillir. 

L'ignorance  phénoménale  des  Français  de  la  classe  ouvrière,  —  et 
■des  autres  !  en  matière  d'anthropologie,  n'est  pas  la  seule  cause  de  ces 
actes  de  vandalisme,  et  je  pourrais  citer  des  villes  où  l'autorité  a  fait 
«enfouir  les  ossements  recueillis  et  déposés  dans  les  musées.  Ces  docu- 
ments sont  l'épouvantail  des  femmes  et  le  scandale  des  sots. 

Dans  ces  conditions  c'est  une  bonne  fortune  que  de  tomber  sur  un 
ossuaire  ancien,  ou  sur  une  belle  série  de  crânes  sauvés  par  un  homme 
intelligent.  La  présence  à  Angers  d'une  pareille  série  m'ayant  été 
signalée  par  MM.  Muffang  et  Couffon,  je  me  suis  rendu  dans  cette 
ville  pour  l'étudier,  mais  déjà  il  n'en  subsistait  que  les  restes. 

Les  travaux  de  la  place  du  Ralliement  à  Angers  avaient  mis  à  déo:»u* 
vert  d'anciens  cimetières,  l'un  des  v*  et  vi«  siècles,  l'autre  du  xir  au 
xrv®,  et  des  sépultures  plus  récentes,  mais  antérieures  à  la  Révolution. 
Le  D'  Farges,  homme  zélé  pour  l'anthropologie,  recueillit  une  grande 
quantité  de  crânes,  et  publia  une  notice  préhminaire  de  laquelle  il 
résulte  qu'il  eut  en  mains  au  moins  114  crânes,  que  leur  indice  cépha- 
llque  était  voisin  de  celui  de  la  population  actuelle,  mais  que  les  plus 
anciens  étaient  plus  dolichocéphales  {Anthropologie  angevine^  Bull 
de  la  Soc.  de  Médec.  d'Angers,  1893).  Le  travail  plus  complet  qu'an- 
nonçait le  D""  Farges  paraît  n'avoir  jamais  été  publié  ;  et  il  ne  semble 
pas  qu'il  ait  laissé  de  manuscrit.  Quant  aux  matériaux  mêmes,  voici 
ce  que  j'en  ai  pu  retrouver. 

Le  musée  de  l'École  de  Médecine  d'Angers  possède  11  crânes  com 
plets  ou  incomplets,  portant  des  indications  (inscriptions  sur  l'os 
même,  ou  étiquettes  en  mauvais  état).  6  proviennent  olTlciellemenl 
de  la  place  du  Ralliement,  et  portent  des  n"  dont  le  plus  élevé  est  31 
3  sont  étiquetés  xn®  siècle,  1  vi«  siècle,  1  xvn®,  la  date  du  sixième 
n'est  pas  marquée,  mais  il  a  le  cachet  de  vétusté  des  mérovingiens. 
Les  5  autres  sont  probablement  de  même  origine.  Il  y  en  a  un  étiqueté 
v®  ou  VI®  siècle,  3  probablement  de  même  date,  1  ancien  sans  date.  Le 
musée  d'Histoire  naturelle  abrite  7  crânes  des  xne-xiv«  siècles,  pro- 
venant du  cimetière  Saint-Denis,  et  5  mérovingiens,  aussi  de  là  place 
du  Ralliement.  Ils  ont  été  recueillis  et  donnés  au  Musée  par 
M.  Pr  éaubert,  président  delà  Société  d'Etudes  Scientifiques  d'Angers. 

Soit  en  tout  23  crânes.  Les  11  crânes  de  TEcole  de  Médecine 
semblent  être  tout  ce  qui  reste  de  la  collection  Farges.  Si  de  114  on 
retranche  11,  il  reste  103  crânes  au  moins  qui  ont  disparu  depuis 
la  mort  de  Farges.  Sont-ils  à  l'Université  catholique,  ou  dans 
quelque  collection  hors  d'Angers?  Ont-ils  été  sournoisement  enfouis 
comme  ceux  du  musée  d'Arles  et  de  tant  d'autres  villes?  Ont-ib 
^té  emportés,  comme  à  Montpellier,  par  des  carabins  désireux 
d'orner  leur  cheminée  d'une  tête  de  mort  avec  une  belle  pipe?  Je  ne 
sais.  Je  constate  seulement  qu'une  des  plus  grandes  séries  utilisables 
pour  l'histoire  de  la  population  française  ne  se  retrouve  plus. 

Ce  qui  reste  donne,  quant  à  l'indice  céphalique,  les  mêmes  résultats 
que  Farges  a  trouvés  sur  la  série  entière.  On  peut  donc  estimer  que 
ce  petit  lot  représente  assez  exactement  la- moyenne,  mais  si  l'on  veut 
étudier  d'autres  caractères  ou  distinguer  les  sexes,  ou  séparer  des  pièces 
du  moyen  âge  celles  plus  récentes,  on  se  trouve  en  présence  de  nombres 
insuflisants. 

L'indice  céphalique  moyen  des  9  crânes  mérovingiens  masculins 
-est  76.  L'indice  de  l'uniaue  crâne  féminin  est  78.30.  L'indice  le  plus 
faible  est  71.50,  le  plus  élevé  81.71.  La  longueur  moyenne  des  crânes 
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au  kovrataj  per  la  kulturejoj,  centojn  da  kranioj,  tuj  rompataj, 
enterigataj  au  portataj  al  la  komuna  ostejo.  Neniu  sin  intermetas 
por  ilin  kolekti. 

La  stranga  malklereco  de  la  laborista  franca  klaso  —  kaj  eô  de  la 
aliaj  —  pri  Tantropologio  ne  estas  la  sola  kaûzo  de  tia  Vandala  kon- 
duto,  kaj  mi  povus  nomi  urbojn,  kie  la  estraro  enfosigis  la  ostojn  kolek- 
titajn  kaj  metitajn  en  muzeoj.  Tiuj  dokumentoj  estas  timigilo  por  la 
virinoj  kaj  ofendilo  por  la  malsprituloj. 

Ce  tiaj  kondiéoj  oni  estas  feliôa  eltrovi  ian  malnovan  ostarejon,  au 
ian  kraniaron  savitan  de  ia  prudentulo.  Car  mi  scii^is  pri  la  âeesto  en 
Angers  de  tia  kraniaro,  mi  iris  tien  por  ^in  stutadi  ;  sed  jam  nur  res- 
tajoj  restis. 

Okaze  de  publikaj  laboroj  sur  la  place  du  Ralliement ,  la  ôefa  placo 
en  Angers,  oni  trovis  malnovajn  tombejojn,  la  unuan  ella  v*-vi' jar- 
centoj,  la  alian  el  la  xne-xive,  kaj  kelkajn  tombojn  pli  novajn,  sed  el 
antaû  la  franca  Revolucio.  D'»  Farges,  fervora  antropologiisto,  kolek- 
tis  multajn  kraniojn  kaj  eldonis  preparan  artikoleton,  el  kiu  rezultas 
ke  li  havis  en  manoj  almenaù  114  kraniojn,  ke  ilia  kapa  indekso 
estas  proksima  je  la  indekso  de  la  nuna  lo^antaro,  sed  ke  la  plej 
malnovaj  estas  pli  longkapaj  (Anthropologie  angevine,  in  Bulletin  de 
la  Soc.  médicale  d:' Angers,  1893). 

La  pli  plena  verko,  kiun  anoncis  D'^,  Sajne  neniam  aperis,  nek  li 
lasis  post  sia  morto  manuskriptojn.  Pri  la  kranioj  mem,  tiujn  ôi  mi 
povis  retrovi,  ' 

La  Muzeo  de  la  Medicina  Angers'a  Lernejo  enhavas  11  kraniojn, 
kun  sciigoj  (surskribajoj  sur  la  osto  mem  au  difektitaj  surskribetoj). 
Les  kranioj  devenas  el  la  «  placo  de  Ralliement  »  kaj  prezentas  nume- 
rojn,  kies  la  plej  alta  estas  32.  Tri  estas  surskribitajxn-jarcentaj,unu 
vi-jarcenta,  unu  xvii-jarcenta,  unu  ne  estas  datumita,  sed  fti  estas 
malnova.  La  kvin  aliaj  estas  kredeble  samdevenaj  :  unu  estas  v-vi- 
jarcenta,  tri  kredeble  samdatumaj,  alia  malnova  ne  datumita. 

La  Muzeo  de  Natura  Historio  enhavas  7  kraniojn  el  xn'-xiv*  jar- 
centoj,  devenantaj  el  la  Saint-Denis*a  tombejo,  kaj  5  Merovingajn 
kraniojn  el  la  placo  de  Ralliement.  Ili  estas  kolektitaj  kaj  al  la  Muzeo 
donacitaj  de  S®  Préaubert,  prezidanto  de  la  |Scienca  Societo  de 
Angers. 

Sume,  23  kranioj.  La  11  kranioj  en  la  Medicina  Lernejo  sajnas  esti 
la  tuta  restajo  de  la  Farges' aj  kolektoj.  Se  el  114  oni  deprenas  11, 
restas  103  kranioj  almenaù,  kiuj  malaperis  de  la  morto  de  D">  Farges. 
Cu  ili  estas  en  la  katolika  Universitato,  au  en  ia  kolekto  ekster 
Angers?  Un  ili  estas  kase  enfositaj,kiel  la  kranioj  delà  Arles'a  Muzeo? 
Cu  ili  estas  elportitaj,  kiel  okazis  en  Montpellier,  de  medicinaj  ler- 
nantoj  dezirantaj  ornami  sian  kamenan  marmoron  per  mortkapo  kun 
bêla  pipo?  mi  ne  scias.  Mi  konstatas  nur  ke  unu  el  la  plej  grandaj  kra- 
niaroj  utiligeblaj  por  la  historio  de  la  franca  lograntaro  ne  estas  plu 
retrovebla. 

La  restantaj  kranioj  prezentas,  rilate  al  la  kapa  indekso,  la  samajn 
rezultatojn,  kiuin  D'  trovis  por  la  tuta  kraniaro.  Oni  do  povas  pensi 
ke  tiu  malgranda  aro  prezentas  sufiôe  g:uste  la  mezan  kvanton;  sed 
se  oni  volas  pristudadi  aliajn  karakterajojn,  au  distingi  la  seksojn, 
au  apartigi  jen  la  mezepokajn,  jen  la  plej  novajn  kraniojn,  la  nombro 
estas  ne  sufiôa. 

La  meza  kapa  indekso  de  9  merovingaj  viraj  kranioi  estas  76.  La 
indekso  de  la  unimura  virina  kranio  estas  78.30.  La  plej  malgranda 
indekso  estas  71.50,  la  plej  granda  81.71.  La  meza  longeco  de  la  viraj 
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masculins  est  185.2,  la  largeur  140.9.  La  hauteur  moyenne,  mesurable 
sur  6  crânes  masculins,  est  133,  celle  de  Tunique  crâne  féminin  137. 
La  largeur  frontale  minima  de  8  crânes  mascuhns  est  97.6,  variant  de 
91  à  111,  celle  du  féminin  102.  Indice  nasal  de  6  sujets  masc^ns 
46.6,  orbitaire  83.6,  la  largeur  mesurée  gouttière  comprise. 

Par  les  indices  du  crâne,  la  petite  série  mérovingienne  d'Angers  ne 
8*écarte  pas  de  la  moyenne  de  celles  que  Ton  connaît  L'indice  cépha- 
lique  est  celui  de  la  série  de  Ghelles  ;  l'indice  nasal  est  plus  faible  et 
deux  unités  ;  les  indices  orbitaires,  pris  d'après  deux  méthodes  diffé- 
rentes, ne  sont  pas  comparables.  Le  faciès  permet  de  reconnaître  xm 
mélange  de  H,  Europœus,  élément  gaulois  ou  germanique,  et  de 
H,  contractus.  C'est  la  composition  normale  de  la  population  de  k 
France  après  les  invasions,  qui  ont  elles-mêmes  à  peme  modifié  la 

Sroportion  antérieure  des  races.  Je  ne  distingue  pas  le  type  de  Cro- 
[agnon  diagnostiqué  par  Farges.  Ni  la  forme  de  1  apophjrse  orbitaire 
externe,  ni  la  face,  ni  l'inion,  ne  rappellent  cette  race  gigantesque,  coa- 
temporaine  du  mammouth,  oue  1  on  confondait  volontiers,  du  temps 
de  Farges,  avec  les  métis  d  Europœus  et  de  contractus,  ou  avec  la 
petite  race  très  doHchocéphale  de  l'époque  néolithique. 

Cette  série,  remarquablement  homogène  comme  indice  céphalique» 
ne  comprend  qu'un  seul  crâne  brachycéphale,  à  81.71  seulement 

Tout  autre  est  la  série  du  xn«  au  xvii«  siècle,  dans  laquelle  je  com* 
prends  aussi  les  crânes  de  date  incertaine,  qui  sont  d'ailleurs  dans  ses 
moyennes.  Du  xn®  au  xiv«  siècle  il  y  a  8  crânes  masculins,  indice 
moyen  81.8,  extrêmes  77.8,  et  92.44,  longueur  movenne  179.9, 
largeur  moyenne  147.2,  hauteur  (6  crânes)  131.1  ;  largeur  fron- 
tale minima  (8)  98.2  ;  indice  nasal  (7)  46.9,  indice  orbitaire 
(7)  80.6.  Il  y  a  2  crânes  féminins,  tous  deux  bien  plus  allongés,  73.5 
et  75.1.  Du  xvn®  siècle  un  seul  crâne,  mascuhn,  78.26.  De  date  ancienne 
mais  incertaine  faute  d'étiquette,  deux  féminins  à  74.19  et  83.95.  Les 
treize  en  bloc  font  79.9. 

Cet  indice  moyen  est  élevé  pour  l'époque,  plus  élevé  que  ceux  de 
Paris  et  de  Clermont-Ferrand  pendant  la  période  correspondante.  Ce 
qui  le  rend  plus  significatif,  c'est  la  composition  de  la  série.  Mettons 
en  sériation  parallèle  les  crânes  mérovinnens,  les  crânes  masculins 
plus  récents  et  les  féminins,  nous  trouvons  Tes  trois  séries  discordantes. 
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La  série  xn«-xvn«  siècle  couvre  20  degrés  de  l'échelle  des  indices. 
Un  pareil  écart  prouve  une  composition  très  hétérogène.  Les  crânes 
féminins,  contre  l'ordinaire,  sont  plus  allongés  que  les  masculins, 
mais  d'une  manière  qui  indiaue  une  différence  ethnique  et  non 
sexuelle.  Évidemment  ils  sont  plus  rapprochés  du  type  de  population 
antérieur.  L'élément  immigré  s'accuse  au  contraire  nettement  parmi 
les  crânes  masculins.  L'indice  92,  cebii,  déjà  fort,  86,  nous  expHauent 
la  population  contemporaine. 

Il  est  probable  (jue  la  possession  de  séries  plus  étendues  modifierait 
dans  ses  détails  l'impression  que  donnent  les  crânes  conservés;  mais 
les  résultats  généraux  ne  sauraient  être  changés,  à  savoir  que,  dès  la 
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kranioj  estas  185.2,  la  largreco  140.9.  La  meza  alteco,  mezurebla  Ce 
6  viraj  kranioj  estas  133,  ée  la  kranio  virina  137.  La  fronta  plej  mal- 
granda  lar^eco  de  8  viraj  kranioj  estas  97.6  (lar^ecoj  veraj  de  91 
^s  111),  de  la  virina  kranio  102.  Naza  indek«50  de  5  viroj  :  46.6. 

Laù  la  kraniaj  indeksoj,  la  malgranda  merovinga  Angers*a  kraniaro 
ne  diferenci^as  je  la  mezaj  indeksoj  de  la  konataj  kraniaroj.  La  kapa 
indekso  estas  sama  kiel  en  la  Ghelles'aj  kraniaroj,  la  naza  indekso 
estas  pli  malgranda  je  du  unuoj.  La  tuta  sajno  elmontras  miksajon  el 
Homo  Europœus,  gala  au  germana  elemento,  kaj  el  Homo  Contractas, 
Tia  estas  la  régula  kunmetajo  de  la  log:antaro  en  Franclando  post  la 
lastaj  barbaraj  eniradoj.  Mi  ne  ekvidas  la  Cro-magnon'an  modelon, 
signaditan  de  D'^  Farges.  Nek  la  formo  de  okulkavo,  nek  la  viza^o, 
nek  la  posta  kranio  estas  laû  tiu  tre  malnova  raso,  samtempa  kun 
la  mamutoj,  kiun  oni  facile  konfuzis,  foje,  kun  kelkaj  novaj  kunme- 
taîoj,  au  kun  la  malgrandaj  tre  longkapaj  rasoj  de  la  neolitika  (novs- 
tona)  epoko. 

Tiu  kraniaro,  rimarkinde  samelementa  laft  la  kapa  indekso, 
enhavas  nur  unu  rondkapan  kranion,  je  81.71  nur. 

Tute  alia  estas  la  xn-xvn-jarcenta  kraniaro,  en  kiun  mi  ankaù 
metas  la  ne  certe  datumitajn  kraniojn,  kiuj  cetere  prezentas  saman 
mezan  kvanton.  El  la  xn"  gis  la  xiv'  jarcento  estas  8  kranioj  viraj, 
kun  meza  indekso  81.8,  meza  longeco  179.9,  meza  lar/Jeco  147.2, 
ekstremaj  indeksoj  77.8  ^is  92.44,  kaj  2  virinaj,  ambaû  multe  pli 
lon^aj,  73.5  kaj  75.1.  El  la  xvii'  jarcento,  unu  nur  vira  kranio,  78.26. 
Malnovaj,sed  ne  certe  datumeblaj,  mankante  surskribeto,  2  virinaj 
kranioj,  kun  indeksoj  74.19  kaj  83.95.  La  13  kranioj  sume  taras  79.9. 

Tiu  éi  meza  indekso  estas  tre  alta,  rilate  al  la  epoko,  pli  alta  ol  la 
Parizaj  kaj  Clerreont-Ferrand'aj  indeksoj,  dum  la  sama  epoko.  Pli 
signifiga  î>i  farinas  pro  la  kunmetado  de  la  kraniaro.  Ni  metu  laù 
paralelaj  linioj  la  merovinj^ajn,  la  pli  novajn  virajn  kaj  virinajn  kra- 
niojn, ni  trovos  tri  malakordajn  seriojn. 


Mexovingaj . 
Modcrn>j  ? 
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La  moderna  serio  kovras  20  gradojn  de  la  indeksa  skalo.  Tia  disi^o 
pruvas  tre  malsaman  devenon.  La  virinaj  kranioj,  kontraù  la  kutimo, 
estas  pli  longaj  ol  la  viraj,  sed  tiamaniere  ke  la  diferenco  ôajnas  ne 
seksa,  sed  rasa.  Videble  ili  estas  pli  najbaraj  je  la  modelo  de  la  antaûa 
lo^antaro.  lan  enmigrintan  lo^antaron  kontraûe  tute  videble  montras 
la  viraj  kranioj.  La  indeksoj  92  kaj  86  klarigas  al  ni  la  nuntempan 
lo^antaron. 

Kredeble,  per  pli  nombraj  serioj,  san^iprus  pri  la  detaloj  la  impreso* 
kiun  taras  la  savitaj  kranioj;  sed  ne  san^i^us  la^eneralajrezultatoj, 
tio  estas  ke  jam  ùe  la  flno  de  la  mezepoko,  rondkapuloj  eksterlandaj 

f)lialtigis  la  kapan  indekson  de  la  Angers'a  lo^antaro  proksimume  ^s 
a  nuntempa  indekso. 
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fin  du  moyen  âge,  un  élément  brachycéphale  venu  du  dehors  avait 
relevé  l'indice  céphalique  de  la  population  angevine  jusqu'au  voisi. 
nage  de  celui  que  Ton  constate  aujourd'hui. 

On  ne  connaît  pas  l'indice  céphalique  de  la  population  angevine 
actuelle,  mais  seulement  l'indice  céphalométrique  du  vivant  Pour 
établir  une  comparaison,  il  faudrait  relever  les  indices  ci-dessos 
d'une  à  deux  unités,  les  faibles  un  peu  plus  que  les  forts.  Ammon  a 
démontré  que  ce  relèvement  était  nécessité  par  une  raison  de  mathé- 
matiques, et  non  seulement  d'anatomie.  Si  l'on  ajoute  à  chacune  de 
deux  quantités  inégales  une  quantité  égale,  le  rapport  des  quantité 
nouvelles  n'est  plus  celui  des  quantités  primitives,  et  l'écart  va  décrois- 
sant jusqu'à  tomber  à  0  quand  le  rapport  est  100.  Cela  indépendam- 
ment de  la  différence  d'épaisseur  des  tissus  mous  à  la  glabelle,  à 
l'inion  et  sur  les  côtés  de  la  tête,  question  seule  envisagée  d'ordinaire 
par  les  anthropologistes.  Ammon  a  donné  un  tableau  de  réduction 
passé  inaperçu  des  anthropologistes  français,  qui  persistent  à  relever 
de  deux  unités  les  indices  quelconques. 

Nos  Mérovingiens  ont  pu  avoir,  de  leur  vivant,  à  peu  près  78  ;  le» 
hommes  des  xne-xiv^  siècles  environ  83.  L'indice  du  vivant  de  la 
seconde  série  prise  en  bloc  serait  de  81  à  82.  Pour  la  population  actuelle 
Bertillon,  dans  sa  carte  par  départements,  attribuait  au  Maine-et- 
Loire  un  indice  de  83.8,  exactement  identique  à  celui  de  la  France: 
mais  il  opère  sur  des  déracinés,  des  malfaiteurs,  et  prend  la  longueur 
maxima  en  partant  du  creux  sus-nasal.  Collignon,  dans  des  conditions 
plus  normales,  a  trouvé  sur  des  militaires  83.3.  Bertillon,  dans  sa 
nouvelle  carte  par  arrondissements,  leur  attribue  les  indices  suivants: 
Segré  84.5,  Baugé  84.3,  Saumur  83.8,  Angers  83.7,  Cholet  83.4.  J'ai 
mesuré  à  l'hôpital  maritime  de  Pénbron  18  garçons  de  7  à  14  ans,  pro- 
venant de  la  population  de  fait  de  la  ville  d'Angers,  sans  enquête  sur 
l'origine  des  parents  ;  l'indice  moyen  est  84.3  et  diminuerait  avec 
l'âge.  Ces  diverses  données  concordent  assez  pour  que  l'on  puisse 
fixer  entre  83  et  84  l'indice  moyen  masculin  du  vivant  à  Angers. 
L'accroissement  de  l'indice  a  donc  été  faible  dans  les  derniers  siècles. 
Le  département  de  Maine-et-Loire  fait  partie  de  la  zone  brachycé- 
phale qui  va  des  Alpes  normandes  à  la  Vendée,  séparant  la  Bretagne 
du  reste  de  la  France.  La  Sarthe  et  la  Vendée  sont  les  départements 
les  plus  brachycéphales  de  cette  zone,  dont  quelques  cantons  ont  de 
indices  de  86  et  87.  Le  val  de  Loire  la  traverse  et  atténue  l'intensité 
de  la  brachycéphahe  dans  le  sud  du  Maine-et-Loire  :  Angers,  Cholet, 
Saumur.  Des  deux  côtés  de  cette  zone,  l'indice  oscille  entre  81  et  83. 
De  vastes  régions  à  faibles  indices  séparent  cette  zone  brachycéphale 
des  massifs  brachycéphales  vosgien  et  central. 

L'ancienneté  de  l'invasion  brachycéphale  à  Angers  nous  montre  oue 
dès  le  moyen  âge,  un  foyer  de  brachycéphahe  existait  à  peu  de  dis- 
tance. Il  est  probable  que  des  recherches  systématiques  dans  les  cime- 
tières mérovingiens  et  carolingiens  du  Maine  permettraient  de  le 
retrouver.  Ce  qui  me  porte  à  regarder  plutôt  de  ce  côté,  ce  n'est  pas 
seulement  la  position  d'Angers  au  nord  du  val  de  Loire,  mais  aussi  le 
résultat  des  fouilles  de  Coutil  dans  l'Eure,  où  les  crânes  du  cimetière 
mérovingien  de  Muids  ont  des  indices  de  76.6  pour  les  hommes,  colons 
germains  en  majorité,  et  de  80.7  pour  les  femmes,  d'origine  indigène. 
On  sait  aussi  que  l'invasion  normande  avait  amené  en  Angleterre  une 
forte  proportion  d'immigrants  brachycéphales.  Je  regarde  d'ailleurs 
comme  probable  la  présence  ancienne  d'une  autre  peuplade  brachy- 
céphale vers  le  plateau  de  Gâtine. 

Les  ossuaires  de  Guérande  (H.  81.4),  de  Lougat  dans  la  forêt  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  131  - 

• 

Oni  ne  konas  la  kapan  indekson  (1)  de  la  nuntempa  Angers'a 
lo^antaro,  sed  nur  la  kapan  indekson  ricevitan  per  mezuroj  de  vivuloj 
(kefalometria  indekso).  Por  ke  oni  povu  kompari  la  du  indeksojn, 
oni  devus  pliai tigi  la  antaûdiritain  indeksojn  per  unu  au  du  unuoj, 
tio  estas  la  pli  malaltajn  iom  pli  ol  la  pli  altajn.  Ammon  pruvis  ke  tiu 
plialtigo  estas  necesa  pro  matematika,  kaj  ne  nur  pro  anatoraia  kaûzo. 
Se  oni  aldonas  al  éiu  el  du  neegalaj  kvantoj  egalan  kvanton,  la  inter- 
rilato  de  la  du  novaj  kvantoj  ne  estas  plu  sama  kiel  la  interrilato  de  la 
antaûaj  kvantoj.  Ekzemple,  la  kapa  indekso  ||^  =  75  ;  la  indekso 
\ll  X  II  =  57^=  81.  La  indekso j  estas  tre  malsamaj ,  tamen  la  kap- 
formo  estas  sama.  Tio  sen dépende  de  la  malsama  dikeco  de  molajoj 
àe  la  fronto,  la  postkranio  kaj  la  tempioj,  pri  kiuj  nur  zorgas  kutime 
antropologistoj.  Ammon  eldonis  por  tiu  kompara  kalkulo  tabelon 
tute  ne  rimarkitan  de  la  francaj  antropologistoj,  kiuj  daûrigas  olialti^ 
je  du  unuoj  ian  ajn  indekson. 

La  indekso  de  niaj  Merovingterapuloj  estis  kredeble  proksimume  78; 
la  indekso  de  la  xu-xiv  jarcentuloj  83.  La  indekso  ae  la  du  serioj 
sume  estus  81-82.  Rilate  la  nuntempa  lo^antaro,  D^»  Bertillon,  Cie  sia 
karto  de  indeksoj  laù  provincoj  (départements)  liveras  pri  Maine-et- 
Loire  la  kapaiT  indekson  83.8,  ekzakte  saman  kiel  la  indekso  de  la  tuta 
Francaro  ;  sed  li  prenas  la  mezuroj n  precipe  sur  krimuloj  kaj  migrintoj, 
kaj  li  kalkulas  la  longecon  el  la  surnaza  kavo.  Collignon,  luu  mezuras 
korekte,  ricevis  indekson  83.3  por  Maine-et-Loire,  83.5  por  tuta  Fran- 
clando.  Laû  la  Bertillon'a  dua  pli  détala  karto,  la  lokaj  kapindeksoj 
estas  por  Segré  84.5,  por  Baugé  84.3,  por  Saumur  83.8,  por  Angers 
83.7,  por  Gholet  83.4.  Mi  mezuris  en  la  mara  malsanuleio  (hôpital 
maritime)  de  Penbron  18  knabojn  7-  ^is  14-jarajn,  fakte  devenantaj 
el  Aiigers*o,  ne  informiginte  pri  la  gepatroj  :  la  meza  indekso  estas 
84.3,  kaj  S^i  emas  malgrandi^  laù  maljunifto.  Tiuj  diversaj  sciigoj 
estas  suô6e  samaj  por  ke  oni  povu  fiksi  intèr  83  kaj  84  la  mezan 
indekson  de  la  Angers'a  nuntempa  lo^antaro. 

La  provinco  (département)  Maine-et-Loire  estas  parto  de  la  rond- 
kapa  (Drachycéphale)  regiono,  de  Normandaj  montetoj  ^is  Vendée,  kiu 
apartigas  Bretagne  el  cetera  Franclando.  Sarthe  kaj  Vendée  estas  la 
piej  rondkapaj  partoj  de  tiu  regiono,  kies  kelkaj  kantonoj  prezentas 
mezajn  indeksojn  86  kaj  87.  La  valo  Loire'  a  ^n  di vidas,  kaj  pro  tio  mal- 
grandigas  la  rondkapeco  (brachycéphalie)  sur  la  suda  parto  de  Maine- 
et-Loire,  en  Angers,  Gholet,  Saumur.  Sur  la  du  flankoj  de*  tiu  regiono, 
la  indekso  estas  inter  81  kai  83.  Vastaj  regionoj  kun  pli  malaltaj  indek- 
soj apartigas  ^in  el  la  rondkapaj  Vosgaj  kaj  centraj  landoj. 

La  malnoveco  de  la  rondkapa  okupado  en  Angers  montras,  ke  jam 
dum  la  mezepoko  ekzistis  ne  malprokzima  rondkapa  lo^antaro.  Kre* 
deble  serôadoj  sistemaj  en  la  merovingaj  kaj  karolingaj  tombejoj  de 
Maine-lando  ebligus  ^in  retrovi.  Tion  mi  kredas  ne  nur  pro  la  situacio 
de  Angers  norde  de  la  valo  Loire-a  (val-de-Loire),  sed  ankaû  pro  la 
rezultatoj  de  la  elfosadoj  de  D"  Coutil  en  Eure,  kie  la  merovingaj 
kranioj  el  Muids  liveras  la  indekson  76.6  pri  la  viroj,  germanaj 
migrintoj,  kaj  80.7  pri  la  landanaj  virinoj.  Oni  scias  ankaû  ke  1b 
normanda  almilito  enigiris  en  Anglolandon  multe  da  rondkapuloj. 
Laû  mi,  cetere,  same  kredebla  estas  la  praa  deestado  de  alia  rondkapa 
logantaro  proksimume  (îirkaû  la  Gatine'a  platajo. 

(1)  La  kapan  indekson  oni  ricevas  dividante  la  largecon  de  la  kapa  per  la 
longeco.  Ekzemple,  se  la  lar^eco  estas  150  cm.  :  la  longeco  200,  la  indexes)  esta? 
^2  =z=  0,75.  Kutime  oni  multob  igas  per  100,  por  plia  uzebleco.  Do  la  indekso 
115  estas  75. 
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Paimpont  (81.5)  et  des  Cfl 
été  plus  tardive  et  moins  rî 

Une  fois  le  centre  reconni 
chives  les  raisons  qui  ont 
dans  les  régions  voisines. 

Les  petites  séries  angevic 
de  vue  historique.  Elles  n'ei 
anthropologique.  Les  form 
bamales,  et  le  nombre  est  ti 
caractères  de  la  face  par  sea 
récente  où  se  trouvent  juxt 

J'ai  trouvé  en  outre  à  TÉ 
de  Saint-Hellier,  couche  su 
un  autre  crâne  d'apparenci 

d'exploitation  du  tuffau  au  Tertre  Mbntron,  commune  de  Fontaine- 
Guérin  (Maine-et-Loire).  Pour  le  cas  où  il  leur  arriverait  malheur  il 
n*est  pas  inutile  d'enregistrer  leurs  caractéristiques. 
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La  ostejoj  en  Guérande  (viroj  81.4),  en  Lougat  ôe  la  PaimponVa 
arbaro  (viroj  81.5)  kaj  en  Côtes-du-Nord  montras  ke  la  rondkapa 
okupado  en  Bretagne  estis  pli  malfrua  kaj  malpli  rapida. 

luam  oni  konos  la  centran  punkton,  oni  devos  serôi  en  la  historio 
pro  kiuj  kaûzoj  la  rondkapuloj  okupadis  la  najbarajn  landojn. 

La  malgranda  Angers' a  kraniaro  estas  do  tre  interesa  laû  historia 
vidpunkto.  6i  estas  cetere  neniel  interesa  laû  la  antropologia  vid- 
punkto.  La  kranioj  el  kiuj  gi  konsistas  estas  tute  ordinaraj,  kaj  ili 
estas  tro  malmultaj  por  ebligi  la  studadon  de  la  viza^aj  karakteroj 
laû  sekso  kaj  laû  epokoj,  precipe  ôe  la  moderna  serio,  kie  trovig^as 
iokitaj  unu  apud  la  alia  modeloj  tre  malsamaj. 

Plie  mi  trovis  ôe  la  Medicina  Lernejo  du  neolitikajr;  (novstonajn) 
kraniojn  el  S^-Hellier,  kaj  Oe  la  Muzeo  por  Natura  Historio  alian  sajne 
neolitikan,  trovitan  en  la  stonminejoj  de  Tertre-Montron,  en  Fontaine- 
Guérin  (Maine-et-Loire).  Okazeke  ili  ankaû  malaperus,  ne  estas  senu- 
tile  liveri  tie-ôi  iliajn  mezurojn  : 
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Laû  V.  DE  Lapouob 

esperantigis  H.  MuFFAKa 
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LE  POLissom  m  ?mM  couvert 

Commune  de  Pontigné 
Arrondissement  de  Baugé  (Maine-et-Loire) 

Par  J.  Èmekiau,  membre  correspondant 


Voici  en  quels  termes  M.  Fraysse,  l'un  de  nos  membres 
respondants,    ex-secrétaire    à    la    sous-préfecture    de    B; 
actuellement  percepteur  de  Chigné,  un  intrépide  cherc 
raconte,  dans  son  histoire  de   Baugé  en  collaboration 
le  D'  Bœll,  la  trouvaille  précieuse  qu  il  venait  de  faire  : 

«  Le  19  septembre  1901,  le  hasard  me  fit  découvrir,  s 
territoire  de  la  commune  de  Pontigné,  un  magnifique  poliî 
d'un  état  parfait  de  conservation.  Ce  polissoir,  sans  dou 
seul  existant  dans  l'arrondissement  de  Baugé,  ne  semble 
pas  avoir  été,  jusqu'à  ce  jour,  observé.  Il  m'a  paru  intéres! 
en  conséquence,  cf'en  donner  la  description. 
«  Situé  à  200  mètres  environ  à  l'ouest  de  Pierre-Couver 
mi-distance  de  ce  dolmen  au  chemin  du  Lude,  il  se  tr 
isolé  au  milieu  d'un  champ  dépendant  de  la  ferme  de  la  M 
Enfoui  au  niveau  du  sol,  une  seule  face  émerge  de  terre  ofl 
une  lon^eur  de  1™35  sur  une  largeur  moyenne  de  0"70  ;  < 
très  belles  entailles  de  57  et  54  centimètres  de  longuei 
presque  parallèles,  ne  présentant  aucune  érosion,  sont  vis 
dans  la  surface  de  la  pierre  qui  est  un  grès  au  grain  très 
légèrement  veiné  de  rouge  extérieurement;  j'ai  cru  voir 
ouement  dans  ces  zébrures  superficielles  des  traces  d'o: 
ae  fer  produites  par  le  glissement  des  ferrures  des  chevau 
labour.  Ces  entailles,  d'une  profondeur  de  4  centimètre 
d'une  largeur  à  leur  ouverture  de  6  centimètres,  sont  en 
de  même  que  la  partie  visible  de  la  pierre,  d'un  poli  re 
quable  ;  on  dirait  un  travail  abandonné  d'hier  seulement 
bloc  du  polissoir  présente,  en  outre,  plusieurs  dépressions 
l'une,  très  nette,  en  forme  de  cuvette  que  l'usure  et  le  fr 
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c  ment  des  haches  a  polie  ;  on  peut  facilement,  et  sans  grand 
«  effort  d'imagination,  reconstituer  les  différentes  phases  par 
«  lesquelles  devaient  passer  un  outil  ou  une  arme  de  pierre  avant 
«  d'acquérir  la  forme  et  le  poli  nécessaires.  » 

Il  s'agissait  alors  de  faire  des  fouilles  autour  de  celte  pierre 
historique,  pour  s'assurer  d'abord  de  sa  nature  et  ensuite  pour 
voir  si  quelques  restes  mégalithiques  ne  se  trouvaient  pas 
enfouis  à  ses  côtés.  Mais  le  propriétaire  ne  se  montrait  guère 
disposé  à  pareil  travail  et  il  se  montrait  surtout  tout  à  fait 
opposé  à  l'idée  de  l'enlèvement  de  la  masse,  a  II  la  laisserait  à 
découvert,  le  champ  serait  ouvert  aux  visiteurs.  «  Mais  le  champ 
était  cultivé  et  il  y  avait  à  craindre  jes  coups  de  soc  et  l'impré- 
voyance de  ceux  qui  essayaient  d'enlever  quelques  éclats  à  cette 
pierre. 

En  1906,  M°»«  des  Poissonnais  décédait  et  ses  biens  étaient 
mis  en  vente.  L'un  de  nos  dévoués  conseillers  municipaux  de 
Baugé,  M.  Esnault,  acheta  la  ferme  de  la  Motte  et,  en  la  reven- 
dant, se  réserva  la  propriété  du  polissoir  et  la  faculté  de  l'enlever 
dans  un  délai  déterminé.  Il  l'offnt  alors  au  Musée  de  Baugé. 

Dans  sa  séance  du  3  janvier  1907,  la  Commission  du  Musée 
décida  de  faire  déterrer  ce  bloc  et,  si  possible,  de  procéder  à  son 
extraction. 

Sous  la  direction  de  son  président,  le  sympathique  M.  Bariller, 
la  pierre  fut  mise  à  jour  et  ce  fut  chose  facile,  car  ce  n'était  qu'un 
de  ces  blocs  de  grès  si  communs  dans  la  région,  nullement  un  bloc 
erratique  amené  d'ici  ou  de  là,  car  un  second  bloc  était  enfoui 
tout  à  côté.  Plusieurs  membres  de  la  Commission  se  rendirent 
au  chantier  pour  examiner  attentivement  les  masses  de  terre 
enlevées.  Et  en  effet  c'était  chose  nécessaire.  Près  du  second 
bloc  placé  à  80  centimètres  du  premier  et  à  60  centimètres  seu- 
lement de  profondeur,  ils  trouvaient  des  restes  d'ossements 
humains,  parties  du  crâne,  trop  petites  hélas  pour  permettre  d'y 
trouver  un  enseignement  utUe.  A  une  si  faible  profondeur  il  est 
même  surprenant  qu'on  ait  pu  retrouver  ces  restes  non  protégés  ; 
la  culture,  la  végétation  ont  sans  doute  détruit  tout  ce  qu'il  eût 
été  très  intéressant  de  découvrir. 

Le  1®'  février  1907,  M.  BarUler  faisait  procéder  à  l'enlèvement 
de  ce  bloc  dont  le  poids  peut  être  évalué  à  2.000  kilogrammes. 
Et  aujourd'hui  il  est  déposé  près  de  l'ancien  château,  place  de 
la  Mairie  de  Baugé. 

Il  nous  est  alors  facile  de  compléter  les  détails  donnés  par 
M.  Fraysse  sur  ce  polissoir. 

C'est  un  bloc  mesurant  2n»10  de  long,  1"»25  de  large  etuneépais- 
seur  variant  de  42  à  55  centimètres.  Ses  deux  seules  entailles 
sont  très  bien  conservées  et  il  présente  à  sa  surface  trois  dépres- 
sions ayant  été  produites  par  l'usure  des  armes  de  l'époque  pré- 
historique, l'une  d'elles  surtout  est  d'une  grande  netteté. 

Les  veines  rouges  remarquées  par  M.  Frajrsse  sont  bien,  en 
effet,  des  traces  d  oxyde  de  fer,  traces  produites  par  le  passage 
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des  chevaux  de  labour  ou  même  par  le  frottement  du  soc  de  la 
charrue. 

Sur  ses  autres  faces,  le  bloc  ne  présente  rien  de  particulier  ; 
il  est  absolument  dans  son  état  natif.  Le  poli  qu'il  présente  à 
sa  partie  supérieure  ne  vient  que  du  travail  exécuté  par  les  popu- 
lations préhistoriques,  travail  sur  trois  cuvettes  et  dans  deux 
rainures. 

Sans  doute  ce  bloc  devait  être  bien  à  découvert  ;  il  repose  sur 
le  sable  tertiaire,  et  la  couche  arable,  d'origine  du  calcaire  d'eau 
douce,  a  dû  remplir  l'espace  qui  l'entourait. 

Les  osâements  humains  trouvés  auprès  de  cette  pierre,  rien 
au-dessous,  les  quelques  grattoirs  et  haches  polies  trouvées  par 
M.  Perchard,  instituteur  à  Saint-Georges-du-Bois  —  l'une  de 
ces  haches  s'adaptant  très  bien  aux  rainures  du  polissoir  — 
semblent  être  une  preuve  qu'une  cité  lacustre  devait  exister  en 
cet  endroit.  Nos  recherches  n'ont  pu  trouver  de  traces  plus  évi- 
dentes du  passage  des  premiers  hommes,  mais  la  configuration 
du  terrain,  le  travail  qui  a  dû  être  fait  sur  ce  polissoir  sont  suf- 
fisants, à  notre  avis,  pour  permettre  de  dire  qu'il  y  avait  là  un 
véritable  atelier  pour  nos  ancêtres. 

Dans  quel  milieu  se  trouvait  ce  bloc? 

Un  petit  cours  d'eau  le  «  Ruisseau  de  la  Vieille-Coulée  »  coule 
dans  une  vallée  de  50  à  60  mètres  de  large.  Du  côté  nord  est  un 
coteau  avec  une  pente  de  5  centimètres  par  mètre,  et  le  bord  du 
champ  où  fut  trouvé  le  polissoir  est  à  1°*50  au-dessus  du  niveau 
de  la  vallée.  Si  l'on  cote  0  ce  niveau,  celui  du  polissoir  sera  2™90 
et  cela  à  25  mètres  seulement  du  bord  du  champ. 

Du  côté  sud,  à  265  mètres  du  polissoir,  se  trouve  le  dolmen 
dit  «  Pierre  couverte  »,  sur  un  plateau  à  8  mètres  d'altitude  par 
rapport  au  niveau  de  la  vallée.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  la 
description  de  ce  dolmen,  description  donnée  déjà  dans  ce  Bul- 
letin ;  les  deux  chambres  existent,  une  seule  pierre  semble  avoir 
été  déplacée  de  l'une  des  faces  de  la  grande  chambre,  et  cela  pour 

Îr  pénétrer  plus  facilement,  c'est  sans  doute  celle  déposée  près  de 
'entrée  de  la  petite  chambre,  il  serait  facile  de  la  remettre  en 
place  et  le  dolmen  serait  en  parfait  état. 

La  Commission  du  musée  de  Baugé  se  préoccupe  de  faire 
classer  ce  monument  digne  d'être  conservé. 

Quant  à  la  vallée,  elle  mérite  ici  une  description  toute  spéciale. 

Dans  l'espace  le  plus  large  auprès  du  champ  du  Polissoir,  le 
cours  du  ruisseau  a  été  resserré  et  bien  réglé,  il  mesure  1"»50  de 
large  ;  une  aunaie  a  été  plantée  sur  des  sillons  laissant  entre  eux 
de  petits  fossés  constamment  remplis  d'eau  ;  nos  successeurs, 
ceux  qui  arracheront  ces  aunes  auront,  peut-être,  le  bonheur  de 
découvrir  des  traces  d'habitations  lacustres,  quelcrues-uns  de  ces 
pieux  comme  on  en  a  trouvé  dans  la  vallée  de  la  Loire  ;  et  alors 
si  ces  pages  existent  encore,  ils  nous  rendront  cette  justice  que 
nous  avions  pensé  vrai. 

Puis  la  vallée  se  rétrécit  ou  plutôt  le  coteau  n'a  pas  été 
seau  coule  en  sinuosités,  bien  resserré  également 
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par  des  dépôts  d'alluvion.  Il  arrive  alors  dans  un  granc 
i  Tétang  de  la  Rondelière  »,  remplissant  toute  la  vallée 
la  profondeur  peut  atteindre  deux  mètres.  Les  coteaux 
prochent,  l'étang  se  trouve  resserré  ;  une  petite  cabane  " 
de  construction  très  récente  a  été  établie  à  son  extrémité 
vanne  permet  à  l'eau  de  s'écouler  lentement. 

Et  le  «  Ruisseau  de  la  Vieille-Coulée  »  continue  sa 
travers  champs  pour  aller  rejoindre  l'Altrée. 

Eau  en  abondance,  lieu  de  pêche,  région  giboyeuse, 
de  travail,  lieu  de  sépulture,  telles  sont  les  preuves  qi 
venons  donner  à  Tappui  de  nos  suppositions. 

Baugé,  1«  juiUet  1907 
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RAPPORT  SUR  LA  COLLECTION  LUCAS 

ACQUISE 

par  le  Musée  Paléontologlque  é* Angers 

Par  0.  CouFFON,  membre  titulaire 


Messieurs, 

Au  mois  de  juillet  1906,  la  Commission  du  Musée  était 
informée  que  M.  Lucas,  pharmacien  à  Montreuil- Bellay,  allait, 
pour  des  raisons^de  famille,  quitter  cette  ville  pour  se  fixer  à 
Marseille.  Il  était  décidé  à  ne  pas  emporter  avec  lui  sa  collection 
d'Ammonites  du  Jurassique  de  Montreuil-Bellay.  Cette  collection 
bien  connue  des  géologues  français',  formait  un  ensemble  imique 
par  la  beauté  des  échantillons  et  par  leur  provenance.  La  Com- 
mission s'inquiéta,  et  avec  juste  raison,  de  voir  disparaître  de 
l'Anjou  une  collection  dont  l'intérêt  local  est  incontestabh^.  En 
même  temps,  on  sut  que  des  démarches  étaient  faites  pour  la 
vendre  à  l'Ecole  des  Mmes,  à  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers 
et  à  divers  Musées  de  France.  Aussitôt  il  fut  décidé  que  deux 
membres  de  la  Commission  du  Musée  accompagneraient  M.  Bou- 
vet, directeur,  pour  entamer  des  pourparlers  et  estimer  la  coller», 
tien  Lucas.  Ces  deux  membres  furent  M.  Préaubert  et  moi.  Un 
premier  voyage  nous  permit  de  constater  que  le  Musée  d'Angers 
ne  pouvait  songer  à  acheter  la  totalité  de  la  collection,  beaucoup 
trop  considéraEle,  étant  donné  l'exiguité  de  son  local  et  aussi  la 
modicité  de  ses  crédits.  D'ailleurs  im  grand  nombre  d'espèces 
étaient  représentées  par  une  trentaine  d  échantillons.  Nous  réser- 
vant sur  1  estimation  d'une  pareille  collection,  chose  fort  difficile, 
notre  première  démarche  lut  pour  demander  à  M.  Lucas  de 
diviser  sa  collection  en  plusieurs  séries  comprenant  un  ou  deux 
échantillons  de  chaque  espèce  suivant  la  rareté  ou  la  beauté  des 
spécimens.  Pendant  plusieurs  jours  les  pourparlers  continuèrent 

V.  Desmazières,  Notice  sur  les  collections  concernant  la  géologie^  la  paléon- 
tologie et  la  minéralogie  du  département  de  Maine-et-Loire  (Bulletin  de  la 
Société  d^Etudes  scientifiques  d'Angers,  XXXIV«,  1904,  pp.  71-72).  Tiré  à  part, 
pp.  33-34.  Angers,  Germain  et  G.  Grassin,  1905. 
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\  et  la  Commission  du  Musée,  par  rintermédiaire 
^ui  voyait  en  la  collection  Lucas  une  importante 
ir  le  Musée  Paléontologique,  en  train  de  se  trans- 
1  habile  direction. 

uillet,  M.  Lucas  tombait  d'accord  avec  la  G)mnii5- 
oposition  suivante  :  Moyennant  la  somme  de 
Commission  se  réservait  de  choisir  la  première 
ces  représentées  au  moins  par  2  spécimens,  une 
l'un  ou  de  plusieurs  échantillons  selon  leur  rareté. 
uis  l'acquisition  des  espèces  représentées  par  un 
le  était  confiée  à  un  délégué  chargé  de  prendre 
i  série  cédée  par  M.  Lucas, 
îur,  en  même  temps  que  la  responsabilité,  d'être 
ti  le  26,  au  matin,  par  le  premier  train,  j'avais  le 
aer  à  Angers,  dans  la  nuit  du  26  au  27,  une  collec- 
it  toutes  les  espèces  représentées  dans  la  collec- 
yennant  la  somme  de  cent  francs  j'avais  obtenu 
lions  uniques  convoités  par  d'autres  établisse- 
suivant,  c'est-à-dire  10  jours  plus  tard,  la  collée- 
t  étiquetée,  classée,  intercallée  dans  la  collection 
)guée.  Elle  venait  combler  une  lacune  considé- 
furassique  d'Anjou  :  complétant  le  callovien  de 
ly  représenté  déjà  par  la  collection  Millet,  par  de 
intillons  dus  à  M.  Préaubert  et  quelques  spéci- 
t  de  la  collection  Soye,  la  collection  Lucas  repré- 
sée  Paléontologique  le  Bajocien  de  Montreuil- 
>nien  (qui  auparavant,  ne  comprenait  que  3  échan- 
dien  inférieur  et  l'Oxfordien  supérieur, 
ons  de  la  collection  Lucas  achetés  par  le  Musée 
au  nombre  d'environ  500,  ils  comprennent 
arties  dans  les  différents  terrains  ainsi  qu'il  suit  : 

i 13  espèces 

3n 24  — 

1  inf.  (Le  chalet) 65  — 

1  inf.  (Montreuil-Bellay) 34  — 

1  sup.  ou  Divesien 32  — 

n  inférieur 17  — 

ïi  supérieur 8  — 

193  espèces 

èces  sont  nouvelles  pour  l'Anjou.  D'autres  sont 
ivelles,  tel  est  le  cas  de  V Ammonites  Lucasietde 
res.  La  Commission  du  Musée,  par  la  rapidité  de 
t  par  ses  nombreuses  démarches,  est  arrivée  à 
récieuse  collection  pour  le  Musée  d'Angers,  elle 
ne  fois  de  plus  la  reconnaissance  des  géologues 
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A  PROPOS  DE  L'ACCIDENT  DU    LUTIN  •• 

Frooédé    de    RexifloucLgre 

Par  L.  PicHERY,  membre  titulaire 


r. 


Messieurs, 

Lors  de  la  terrible  catastrophe  du  sous-marin  Farfadet  qui 
doit  être  encore  présente  à  votre  mémoire,  j'avais  demandé  à 
notre  honorable  président  si  une  communication  au  sujet  d'un 
procédé  de  renflouage  rapide  des  sous-marins,  à  l'aide  demovens 
de  fortune,  intéresserait  la  Société. 

M.  Préaubert,  dans  sa  lettre  du  30  juillet  1905,  me  répondait 

ar  Taffirmative  et  me  priait  de  donner  suite  à  mon  projet  pour 
a  séance  d'octobre.  Diverses  circonstances  s'opposèrent  à  la 
réalisation  de  ce  projet  que  la  récente  catastrophe  du  Lutin 
remet  d'actualité. 

Un  système  de  bateau  aussi  compliqué  que  lesous-mann, 
d'usage  si  récent,  comporte  certainement  des  imperfections 
plus  ou  moins  graves  comme  toutes  choses  humaines,  mais  que 
la  pratique  seule  peut  démontrer. 

Il  est  du  devoir  de  chacun  de  rechercher  ce  qu'il  croit  être 
utile  pour  la  plus  grande  sécurité  des  marins,  qui  ont  le  périlleux 
honneur  d'assurer  la  défense  nationale  à  l'aide  de  ces  ingénieux 
mais  dangereux  engins. 

C'est  donc  à  ce  titre,  et  sans  esprit  de  critique,  que  je  viens 
apporter  ma  faible  contribution  en  proposant  un  moyen  rapide 
et  pratique  de  renflouage  et,  en  conséquence,  l'installation  fixe 
sur  les  bateaux  existants,  de  ces  appareils  de  fortune  afin  d'as- 
surer le  renflouage  de  ces  bateaux  dans  un  minimum  de  temps. 

W  est,  du  reste,  à  souhaiter  que  l'ingéniosité  des  inventeurs 
trouve  le  moyen  de  prévenir  les  naufrages,  ce  qui  serait  certai- 
nement préférable. 

L'application  de  ce  système  aurait  été  plus  efficace  dans  l'ac- 
cident du  Farfadet  que  dans  celui  du  Lutin^  car  les  marins  du 
premier  donnèrent  signe  de  vie  pendant  trente  et  quelques 
heures  dans  le  compartiment  arrière  de  ce  bateau,  tandis  que 
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ceux  du  Lutin  périrent  aussitôt.  Cette  effrayante  agonie  eût 
donc  pu  leur  être  évitée 

Ne  pouvant  me  faire  une  opinion  sur  les  moyens  adoptés  pour 
renflouer  ces  deux  bateaux  autrement  que  par  les  récits  des  jour- 
naux, si  ceux-ci  sont  exacts,  il  semble  que  le  premier  tort  qu'on 
ait  eu,  a  été  de  considérer  un  sous-marin  comme  un  bateau  ordi- 
naire et  d'avoir  employé  les  mêmes  procédés  pour  l'un  comme 
pour  l'autre,  afin  de  les  remettre  à  flot. 

Cette  grave  erreur  a  coûté  la  vie  à  la  plupart  des  marins  du 
Farfadet  et,  pour  le  sauvetage  de  ces  bateaux,  beaucoup  de 
dévouement,  d'énergie,  de  temps  et  des  sommes  fort  impor- 
tantes 

De  plus,  il  a  fallu  avoir  recours  au  matériel  de  l'étranger  pour 
ces  opérations,  celui  de  la  France  étant  insuffisant 

Cette  constatation  est  vraiment  pénible 

L'accident  du  Farfadet^  comme  celui  du  Lutin^  provient  de 
la  fermeture  tardive  et  insuffisante  du  capot  au  moment  de  la 
plongée,  laissant  ainsi  l'eau  envahir  le  petit  bateau  dont  les 
compartiments  étanches  ne  purent  être  fermés  à  temps,  sauf 
un  seul  pour  le  Farfadet. 

Dans  l'accident  de  ce  dernier,  le  commandant  put  se  sauver 
au  moment  où  il  essayait,  pour  la  deuxième  fois,  de  fermer 
violemment  le  capot. 

Il  était  suivi  par  un  quartier-maître  qui  fut  pris  dans  la  seconde 
porte  ou  clapet  d'accès  au  capot  par  la  poussée  violente  de  l'eau 
qui  s'y  précipitait.  Son  corps  empêcha  ce  clapet  de  se  fermer  et 
laissa  ainsi  l'eau  pénétrer  dans  le  petit  navire. 

Dans  la  catastrophe  du  Lutin,  il  semble  bien  que  la  même 
chose  soit  arrivée,  puisque  le  commandant  fut  retrouvé  en  partie 
scalpé,  ce  qui  semble  indiquer  qu'il  fut  pris  entre  le  capot  et  son 
siège,  empêchant  ainsi  la  fermeture  étanche. 

La  Commission  d'enquête,  dans  un  communiqué  à  la  presse, 
a  donné  comme  raison  de  l'accident,  la  présence,  paraissant 
ancienne,  d'un  caillou  empêchant  la  fermeture  de  la  vanne  du 
water-ballast  et  l'éclatement  des  cloisons  de  ce  dernier. 

Cette  raison  me  semble  bien  improbable  car,  si  ce  caillou 
existait  depuis  longtemps  à  cette  place,  ce  compartiment  ne  se 
vidait  jamais  ou  en  partie  seulement  lorsque  la  pompe  fonc- 
tionnait. 

Ce  n'est  donc  pas  ce  malencontreux  caillou  qui  a  amené  l'en- 
foncement si  brusque  du  Lutin. 

Ensuite  la  Commission  dit  que  l'eau,  envahissant  ce  compar- 
timent, l'avait  fait  éclater. 

Cela  ne  semble  possible  que  si  le  bateau  est  mal  construit  et 
lis  matériaux,  ce  qui  n'est  guère  probable, 
bateau  s'est  enfoncé  brusquement  au  commence- 
ngée,  c'est  donc  au  moment  où  le  bateau  était  à 
d'eau  que  cet  accident  au  water-ballast  se  serait 
ne  pression  de  quelques  mètres  d'eau  !  C'est  bien 
autant   plus  que   le  coefficient  de  sécurité  des 
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métaux  exposés  à  un  travail  parfois  pénible  doit  être  assez 
large. 

Il  y  a  donc,  très  vraisemblablement,  dans  les  accidents  du 
Farfadet  et  du  Lutin,  la  même  cause,  c'est-à-db'e  la  fermeture 
imparfaite  du  capot  au  moment  de  la  plongée  et  l'envahisse- 
ment brusque  de  l'eau  au  moment  où  1  on  veut  recommencer 
l'opération  et  la  suffocation  de  la  personne  chargée  de  ce  soin. 

Les  deux  capots  de  ces  bateaux  retrouvés  ouverts  l'indiquent 
d'une  façon  indéniable. 

Ceci  posé,  les  bateaux  n'ont  donc  qu'une  voie  d'eau  comme 
dans  le  cas  du  Farfadet  et,  pour  le  Lutin  au  plus  deux,  l'une  à 
la  partie  supérieure,  au  capot,  et  l'autre  à  la  vanne  du  water- 
ballast,  cette  dernière  incomplètement  fermée  par  la  présence 
d'un  caillou.  ^ 

De  plus  le  water-ballast  a  une  cloison  déchirée.  L'intérieur 
du  bateau  communique  donc  avec  la  mer. 

Il  est  à  présumer  que,  s'il  se  produit  des  accidents  semblables 
à  l'avenir,  les  coques  ne  seront  pas  plus  détériorées  que  celles 
des  sous-marins  en  question,  à  moins  que  ces  bateaux  ne  ren- 
contrent des  roches  ou  des  épaves  sous-marines. 

Dans  ce  cas,  la  perte  du  navire  serait  probablement  irrémé* 
diable  par  suite  de  la  difficulté  de  connaître  l'endroit  précis  du 
naufrage  et  ensuite  le  fond  où  l'échouage  se  serait  produit  ren- 
dant l'opération  plus  ou  moins  déhcate. 

Ceci  posé,  j'arrive  à  l'explication  de  ma  méthode  de  ren- 
flouage. 

Les  naufrages  des  deux  sous-marins  ont  eu  une  cause  des  plus 
futiles,  la  fermeture  incomplète  de  l'entrée  de  ces  bateaux. 

Ceux-ci  sont  construits  de  telle  façon  qu'il  n'y  a  pas  à  consi- 
dérer leur  présence  par  des  fonds  de  20  à  30  mètres  comme  dan- 
gereuse et  accidentelle,  mais  bien  leur  raison  d'être,  leur  fonction. 
Donc  si  une  ouverture  se  produit  accidentellement  à  la  partie 
supérieure  et  si  l'eau  pénètre  à  l'intérieur  en  faisant  couler  le 
bateau,  il  ne  s'agit  que  de  fermer  cette  ouverture  et  de  débar- 
rasser les  compartiments  de  l'eau  qui  les  a  envahis  pour  aue  le 
sous-marin,  revenu  alors  à  son  état  normal,  remonte  seul  à  la 
surface. 
Ces  opérations  peuvent  se  faire  aisément  de  la  façon  suivante  : 
Un  scaphandrier  peut  aller  facilement  démonter  le  couvercle 
^11  ^or^.^f  «♦  lu  pcmontcr  à  la  surface. 

eux  trous  :  l'un  de  100  à  120  ^  de  diamètre  sur 
du  côté  intérieur  du  couvercle  et  à  l'aide  d'une 
oint,  un  tuyau  métallique  flexible  dont  le  diamètre 
elui  du  trou  du  couvercle  et  d'une  longueur  suffi- 
'il  puisse  atteindre  facilement  le  fond  du  bateau, 
intérieure  de  ce  tuyau  est  munie  d'une  crépine 
corps  étrangers  de  venir  l'obstruer, 
ou  peut  avoir  40  à  60  %  de  diamètre,  suivant  le» 
a  sous  la  main. 
r  le  côté  extérieur  un  raccord  pour  qu'on  puisse 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  147  - 

dans  Teau  facilement  faire  un  joint  à  un  autre  tuyau  métal- 
lique de  préférence. 

Sitôt  ces  travaux  exécutés,  on  descend  le  couvercle  ;  on  le  met 
en  place  en  ayant  soin  de  diriger  le  tuyau  flexible  à  crépine  de 
façon  à  ce  que  celui-ci  atteigne  bien  le  fond  du  bateau. 

On  ferme  le  couvercle  hermétiquement,  puis  on  descend  un  1 

tuyau  flexible  dont  l'extrémité  inférieure  possède  un  raccord  ^J 

pour  se  placer  sur  le  couvercle  du  capot.  L'extrémité  est  en  rela- 
tion, à  la  surface  de  l'eau,  avec  le  réservoir  d'air  comprimé  i 
d'un  torpilleur  quelconque  ancré  au-dessus  du  sous-marin  nau-  j 
fragé.  On  comprime  l'air  à  une  pression  supérieure    de    2    ou               .  - 
3  kilos  à  celle  représentée  par  la  profondeur  où  le  bateau  est 
échoué.                                                                                                            v^ 

Cet  air  pénètre  dans  la  coque  et  à  sa  partie  supérieure.  Il 
refoule  l'eau  qui  s^échappe  par  le  tuyau  à  crépine  et,  dans  le  '  ' 

cas  du  Lutin,  par  le  water-ballast  incomplètement  fermé. 

Cette  pression  soutient  la  coque  pendant  l'opération  et  le  '; 

bateau,  sitôt  vide,  remonte  à  la  surface.  ^. 

Sur  la  coque  du  Lutin  quelques  trous  ont  été  remarqués  ^^ 

aussitôt  sa  mise  en  cale  sèche. 

Ces  trous  provenaient  vraisemblablement  des  chaînes  et  des  ^ 

aussières  employées  pour  le  renflouer. 

Ils  n'auraient  pas  existé  si  on  avait  employé  mon  système  de  ' 

sauvetage. 

Néanmoins,  si  on  admet  leur  existence  dti  fait  même  de  l'ac- 
cident, ils  auraient  servi  à  l'évacuation  de  l'eau  par  l'air,  ce 
dernier  pouvant  arriver  à  la  coque  en  quantité  suflisante  pour 
cela. 

Dans  tous  les  sous-marins,  il  serait  donc  utile,  sinon  indispen- 
sal>le,  d'installer  à  demeure  ces  tuyauteries  de  secours  dont  1  une 
serait  en  relations  avec  la  coque  et  l'autre  avec  les  comparti- 
ments de  water-ballast. 

L'air  de  la  coque  entrerait  dans  ces  derniers  à  l'aide  de  petits 
clapets  appropriés,  placés  à  la  partie  supérieure  du  comparti- 
ment et  réglés  à  une  pression  déterminée  par  des  ressorts. 

En  temps  ordinaire,  les  tubulures  débouchant  à  l'extérieur  du 
bateau  servant  à  introduire  l'air  et  l'eau  en  cas  de  renflouage 
seraient  fermées  par  des  bouchons  à  vis  faciles  à  démonter  sous 
Teau. 

De  plus,  les  tubulures  d'eau  seraient  munies  de  clapets  de 
retenue  ayant  pour  mission  d'empêcher  toute  rentrée  d'eau 
pendant  I  opération  du  renflouage,  si  toutefois  un  accident  se 
produisait  à  la  tuyauterie  d'air  ou  à  la*  pompe  à  air. 

Ce  procédé,  très  simple  et  absolument  sûr,  ne  nécessite  aucun 
outillage  spécial. 

Il  est  très  rapide  et  peu  coûteux,  d'une  application  des  plus 
faciles,  même  dans  les  cas  aussi  difîicultueux  que  le  sauvetage  du 
Lutin. 

Angers^  6  décembre  1906. 
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Excursion  de  la  Société  d'Études  Scientifiques 

Le  dimanche  2 S  Juin  IÇCi 


Depuis  plusieurs  années  déjà,  la  Société  a  pris  l'initiative 
d'excursions  scientifiques  à  travers  le  département,  en  prenant 
comme  centre  d'excursion,  une  des  villes  intéressantes  du  dépar- 
tement de  Maine-et-Loire.  C'est  ainsi  qu'ont  été  visités  succes- 
sivement Baugé,  Saumur,  Segré,  Chalonnes-sur-Loire. 

Le  choix  pour  cette  année  avait  désigné  Montreuil- Bellay,  et 
Texcursion  fut  définitivement  fixée  au  ^  juin.  Une  modification 
toutefois  fut  faite  aux  programmes  des  excursions  antérieures. 
Ces  programmes  comportaient,  en  effet,  une  conférence  publique 
avec  projections,  et  la  tenue  de  la  séance  de  juin  dans  la  ville 
choisie.  Cette  année-ci,  la  séance  de  la  Société  s'est  tenue  à  son 
local  ordinaire  à  Angers  et  à  la  date  régulière,  le  premier  jeudi 
de  juin.  D'autre  part,  la  conférence  ayant  été  supprimée,  l'excur- 
sion s'est  réduite  à  une  simple  promenade  scientifique  à  Mon- 
treuil et  dans  ses  environs.  Cette  décision,  qui  simplifie  beau- 
coup la  beso^e  des  organisateurs,  est  de  nature  à  faire  pros- 
pérer l'initiative  des  excursions  scientifiques,  qu'une  trop  grande 
complication  de  préparation  ne  tarderait  pas  à  paralyser. 

Pour  donner  satisfaction  aux  préférences  personnelles  des 
excursionnistes,  il  fut  décidé  qu'après  la  visite  en  commun  de  la 
ville  de  Montreuil- Bellay  et  le  déjeuner  confraternel,  il  se  for- 
merait trois  groupes  indépendants,  celui  des  touristes  archéo- 
logues, celui  des  géologues  et  celui  des  botanistes.  Chacun 
des  groupes  choisit  un  rapporteur,  M.  Gasnault,  professeur  au 
Lycée  d'Ançers,  pour  la  promenade  archéologique,  M.  Welsch, 
professeur  de  géologie  à  l'Université  de  Poitiers,  pour  l'excursion 
géologique,  et  M.  Bouvet  directeur  du  Jardin  des  Plantes  d'An- 
gers pour  l'excursion  botanique.  On  lira  leurs  rapports  ci-ajprès. 

Le  Bureau  de  la  Société  se  fait  un  devoir  et  un  plaisir  de 
remercier  nos  trois  collègues  de  leurs  intéressantes  relations 
d'excursion  ;  il  adresse  en  même  temps  à  nouveau  ses  remercie- 
ments bien  sincères  à  M.  de  Grandmaison,  maire  de  Montreuil- 
Bellay,  député  de  Maine-et-Loire,  pour  la  charmante  réception 
qu'il  a  réservée  à  la  Société  dans  son  château,  dont  il  a  tenu,  en 
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personne,  à  faire  les  honneurs.  La  Société  conservera  le  raeil  • 
leur  souvenir  de  cette  réception  et  du  plaisir  qu'elle  a  pris  à 
visiter  ce  remarquable  édifice  et  les  belles  collections  qu'il  ren- 
ferme : 


Archéologiei  Tourisme 

M.  Gasnattlt,  membre  titulaire,  rapporteur 

La  Société  d'Études  Scientifiques  d'Angers  avait  organisé, 
pour  le  23  juin  1907,  une  excursion  à  Montreuil- Bellay. 

Un  certain  nombre  de  ses  membres  les  plus  zélés,  arrivés  dès 
la  veille  au  soir,  attendaient,  vers  9  heurs  du  matin,  sur  les  quas 
de  la  gare,  le  gros  de  la  troupe  qui,  fidèle  au  rendez-vous, 
débarqua  à  l'heure  convenue.  Sitôt  le  rassemblement  effectué, 
M.  Preaubert,  président  de  la  Société,  harangua  l'assistance  du 
haut  d'un  chariot  à  bagages  et,  d'un  seul  coup,  présenta  à 
M.  de  Grandmaison,  maire  de  la  ville,  ses  collègues  et  les  dames, 
malheureusement  trop  peu  nombreuses,  qui  avaient  bien  voulu 
prendre  part  à  l'excursion.  Alors,  par  la  superbe  avenue  qui 
mène  de  la  gare  à  la  ville,  les  sociétaires  s'acheminèrent  vers  la 
magnifique  demeure  dont  le  maire  de  Montreuil  voulut  faire 
lui-même  l'honneur  à  ses  hôtes  d'un  instant.  Après  une  succu- 
lente collation  sous  les  ombrages  de  la  cour  d'entrée  du  château, 
les  excursionnistes,  conduits  par  M.  de  Grandmaison,  purent 
visiter  longuement  les  merveilles  archéologiques  du  château 
de  Montreuil.  Elles  sont  trop  connues  pour  qu  il  soit  nécessaire 
d'y  insister.  Tous  les  guides  ont  vanté  à  Tenvi  les  splendeurs 
architecturales,  les  richesses  artistiques  du  château  de  Montreuil, 
les  superbes  horizons  dont  on  jouit  du  haut  de  ses  balcons  et  de 
ses  terrasses.  Ils  ne  mentionnent  cependant  pas  certaines  curio- 
sités qui,  il  faut  bien  le  dire,  n'offrent  d'intérêt  que  pour  des 
angevins. 

A  11  heures,  un  déjeuner  me  devaient  arroser  les  plus  géné- 
reux vins  de  France  et  d'Italie  attendait  les  excursionnistes  à 
l'hôtel  de  Londres.  Au  dessert,  M.  Preaubert  prit  la  parole  pour 
remercier  la  ville  de  Montreuil,  en  la  personne  de  son  premier 
magistrat,  de  l'aimable  accueil  qu'elle  avait  fait  à  la  Société.  U 
fin  de  son  discours  fut  malheureusement  gâtée  par  une  distri- 
bution de  pensums  à  (quelques  excursionnistes,  lesquels  se 
virent,  sans  pouvoir  d'ailleurs  protester  autrement  que  par 
gestes,  chargés  de  dresser  le  compte  rendu  de  la  journée. 

M.  de  Grandmaison  clôtura  le  repas  par  une  allocution  très 
aimable  au  cours  de  laquelle  il  dit  tout  le  bien  qu'il  pensait  de  la 
science  et  des  savants  et  l'intérêt  qu'on  doit  attacher  à  la  pros- 
périté d'une  Société,  dont  tous  les  membres  savent  à  l'occasion 
oublier  leurs  opinions  politiques  ou  religieuses  pour  travailler  au 
renom  et  à  la  prospérité  de  leur  commune  patrie. 
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Le  repas  terminé,  la  Société  se  disloqua  en  trois  groupes,  les 
uns  voulant  consacrer  leur  après-midi  à  l'étude  de  la  flore  mon- 
treuiilaise  ;  les  autres  ayant  opté  pour  la  géologie,  les  autres 
enfin,  et  ce  n'étaient  pas  les  moins  zélés,  ayant  résolu  d'explorer 
les  richesses  archéologiques  des  environs  de  Montreuil.  Toutes 
les  dames,  d'ailleurs,  s'étaient  rangées  dans  ce  dernier  groupe. 
La  visite  commença  par  la  porte  Saint-Jean,  un  des  plus  véné- 
rables monuments  dont  s'enorgueillit  la  ville,  cependant  riche 
en  vieilles  maisons  et  en  vieilles  traditions.  Puis,  qui  en  voiture, 

Îui  à  bicyclette,  les  archéologues  enfilant  la  route  de  Doué-la- 
ontaine,  s'en  furent  aux  ruines  de  l'abbaye  d'Asnières.  Là, 
halte  de  quelques  minutes  pour  contempler  la  chapelle  et  l'ora- 
toire qui  la  touche,  admiration  rapide  de  ces  merveilleux  échan- 
tillons du  style  Plantagenet,  tandis  que  la  gardienne  de  ces  Ueux 
vénérables,  plus  familiarisée  avec  leur  beauté  archéologique, 
iîomptait  et  recomptait  la  recette  prudemment  prélevée  à  la 
porte  d'entrée. 

De  l'abbaye  d'Asnières  on  se  rendit  au  Puy-Notre-Dame, 
L'église  de  cette  ville  est,  certes,  une  des  plus  belles  et  des  mieux 
conservées  de  l'Anjou.  Elle  a  fort  grand  air  tant  à  l'extérieur 
qu'à  l'intérieur  et  n'a  pas  eu  trop  à  souffrir  du  mauvais  goût  qui 
préside  trop  souvent  à  l'ornementation  des  nefs  et  des  chœurs. 
un  y  remarque  notamment  les  magnifiques  stalles  en  bois  sculpté 
placées  derrière  l'autel.  En  revanche,  les  guides  y  mentionnent 
certain  oratoire  de  Louis  XI  et  certaine  statue  de  Guillaume  VI, 
duc  d'Aquitaine,  qu'il  nous  fut  impossible  de  voir,  le  curé  de  la 
paroisse  qui,  avec  beaucoup  d'amabilité  était  venu  faire  aux 
excursionnistes  les  honneurs  de  son  église,  semble  ajouter  peu 
de  foi  à  l'authenticité  de  ces  souvenirs  qui,  d'ailleurs,  lui  sem- 
blent peu  intéressants.  Il  n'en  est  évidemment  pas  de  même 
de  la  vraie  ceinture  de  la  Sainte  Vierge,  jalousement  conservée 
dans  le  trésor  de  l'église  et  que  vingt  couples  de  mains  profanes 

Surent  ce  jour-là  palper  à  travers  les  somptueuses  broderies  d'or 
ont  la  piété  de  Louis  XI  voulut  bien  recouvrir  sa  modeste  étoffe. 
A  5  heures,  le  train  d'Angers  reprenait,  en  gare  du  Vaudelnay, 
les  archéologues  enchantés  d'une  journée  qui  fait  le  plus  grand 
honneur  à  l'habileté  et  au  dévouement  de  ceux  qui  en  furent  les 
organisateurs. 

J.  Gasnault 


Géologie 

M.  J.  WsLscH,  membre  honoraire,  rapporteur. 

Dès  la  sortie  de  l'hôtel,  les  géologues  ont  pu  remarquer  que 
la  route  nationale  de  Saumur  à  Thouars  s'élève  légèrement  vers 
le  Sud,  suivant  la  pente  du  plateau  de  Montreuil.  Ce  plateau 
jurassique  plonge  légèrement  au  N.N.E..,  à  partir  de  la  faille 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  152  — 

3ui  le  limite  brusquement  au  Sud  '.  Après  avoir  passé  la  jiorte 
e  ville  dite  Saint-Jean,  ils  ont  pu  apercevoir  des  calcaire  à 
silex  du  Bathonien  avant  la  grande  descente  de  la  route  de 
Thouars.  En  ce  point,  on  domine  au  Sud  une  vallée  de  direcUoQ 
E.S.E.  —  O.N.O.  qui  s'étend  de  Panreux  au  Thouet  ;  cett^ 
vallée  est  occupée  par  les  sables  argileux  plus  ou  moins  glauco* 
nieux  du  Cénomamen.  La  faille  de  Montreuil  a  produit  là  une 
dénivellation  considérable  des  assises  crétacées  ;  j  ajoute  que  lee 
mêmes  assises  se  retrouvent  au  N.N.E.  du  plateau  jurassique, 
en  superposition  régulière  et  seulement  à  quelques  kilomètres  de 
Montreuil.  La  dénivellation  stratigraphique  produite  par  la 
faille  a  été  augmentée  ensuite  par  l'action  des  eaux  sur  le& 
assises  meubles  du  Cénomanien  ;  les  sables  et  les  argiles  ont  étî 
balayées  en  partie  par  l'érosion. 

En  descendant  par  la  traverse  (ancienne  route  directe  de 
Thouars),  les  membres  de  l'excursion  ont  pu  constater  la  dispa- 
rition des  calcaires,  et  en  bas,  la  présence  d  un  sol  d'argile  sableux 
légèrement  verdâtre  dépendant  du  Cénomanien. 

En  remontant  par  le  coude  de  la  grande  route,  nous  avons 
retrouvé  les  calcaires  à  silex  du  Bathonien,  qui  sont  à  une  altitude 
supérieure  à  celle  du  Cénomamen  du  bas  du  coteau. 

Nous  sommes  revenus  ensuite  sur  le  plateau  de  la  gare  pour 
pénétrer  dans  la  tranchée  de  la  voie  d'Angers.  Cette  ligne  descend 
rapidement  et  entame  les  diverses  assises  du  Callovien  et  du 
Bathonien.  La  coupe  en  a  été  donnée  dans  notre  bulletin  en  1884 
par  M.  A.  Devaux,  chef  de  section  ;  mais  les  listes  de  fossiles  sont 
à  refaire  complètement,  surtout  pour  l'Oxfordien. 

Beaucoup  ae  fossiles  ont  été  recueillis  dans  cette  tranchée  par 
M.  Lucas,  ancien  pharmacien  à  Montreuil  ;  en  1906,  des  parties 
de  la  collection  Lucas  ont  été  acquises  par  le  Musée  Paléonlolo- 

Slque  d'Angers,  par  le  Musée  de  Saumur  et  par  le  Laboratoire 
e  géologie  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Poitiers. 
Les  membres  de  l'excursion  ont  constaté,  dans  la  tranchée,  la 
superposition  du  Callovien  ferrugineux  à  2  mètres  de  calcaire 
blanc  à  faune  de  Bathonien  supérieur,  qui  reposent  sur  une 
grande  masse  de  calcaires  à  silex  brun-rougeâtre  du  Bathonien. 
Au  bout  de  la  tranchée,  un  grand  emprunt  leur  a  montré  le 
retroussement  des  calcaires  à  silex  vers  le  S.S.O.,  par  suite  de 
la  faille  ;  et  ils  ont  revu  les  sables  cénomaniens  avant  le  passage 
à  niveau. 

Nous  sommes  sortis  de  la  voie  par  ce  point  ;  le  chemin  remonte 
à  E.S.E.  sur  le  jurassique  et  coupe  la  voie  actuelle  du  petit 
chemin  de  fer  départemental  de  Montreuil  àArgenton-Château» 
où  une  petite  tranchée  a  montré  encore  les  calcaires  à  silex  du 
Bathonien.  Nous  sommes  arrivés  ainsi  sur  le  remblai  de  Tan* 
cienne  voie  d'Angers,  qui  se  trouve  avant  la  voie  actuelle  de 
Thouars.  On  a  pu  constater  de  nouveau  l'existence  de^Cénoma* 


*  On  peut  suivre  les  détails  donnés  ici  sur  la  feuille  de  Saumur  de  là 
tarte  géologique  au  80.000'. 
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nien  Sous  forme  de  sables  un  peu  glauconieux  ;  ces  sables  sont 
fortement  redressés  contre  les  calcaires  jurassiaues  de  la  tran- 
chée ;  c'est  encore  une  preuve  de  la  faille  qui  a  abaissé  le  crétacé 
par  rapport  au  jurassique.  La  tranchée  abandonnée  a  montré 
encore  les  calcaires  à  silex,  les  calcaires  sans  silex  du  Bathonien 
supérieur,  puis  le  Callovien  ferrugineux  qui  constitue  le  plateau 
de  la  ^are  et  de  la  Champagne  ^ 

La  dislocation  a  eu  lieu  à  la  gare  à  5  heures. 

Nous  avons  fini  la  soirée,  MM.  L.  Bureau,  Dumas  et  moi,  en 
aUant  revoir,  sur  la  rive  gauche  du  Thouet,  le  long  de  la  route  du  ^ 

Puy-Notre-Dame,  les  anciennes  carrières  de  la  Gazaie  et  dea  % 

Garennes  oui  montrent  les  assises  du  Bathonien  à  silex  et  en  ::M 

plus,  dans  la  partie  inférieure,  les  couches  à  Ammonites  Garanti  -  V 

du  Bajocien.  !J 

J.  Welsch.  vi 

i  ■      'Â 

Botanique  4, 

M.  BauvKT,  membre  titulaire,  rapporteur  :: 

Tandis  que  les  touristes  montent  à  l'assaut  des  voitures  en  '" 

partance  pour  l'abbaye  d'Asnières,  que  les  géologues,  sous  la 
conduite  ae  M.  Welsch,  se  dirigent  vers  la  tranchée  du  chemin  de  C 

fer  pour  y  étudier  la  série  des  assises  du  jurassique,  les  botanistes 
ne  mettent  pas  moins  d'empressement  à  gagner  la  Champagne 
de  Méron^  vaste  plaine  qui  s'étend  à  l'Est,  jusqu'aux  limites  du 
département,  de  Montreuil  à  la  Dive,  et  dont  la  flore,  essen- 
tiellement calcicole,  leur  promet  une  riche  moisson  de  plantes 
rares. 

A  peine  avons-nous  franchi  l'ancien  mur  d'enceinte  de  la  villa 
que  nous  constations  dans  une  haie  la  présence  du  Mentha 
sUvestris^  sans  nul  doute  naturalisé  dans  cette  station.  Un  peu 
plus  loin,  prés  de  la  gare,  le  Lepidium  Draba  se  montre  exacte- 
ment dans  les  mêmes  conditions  sur  des  remblais. 

Suivant  alors  la  route  de  Loudun,  nous  recueillons,  à  droite  et 
à  gauche,  sur  les  talus  ou  dans  les  friches  en  bordure  :  Avena 
barbota^  Bromus  Madritensis,  Medicago  minima,  M,  orbiculariSy 
Trifolium  angustifolium^  Festuca  pratensis,  Euphorbia  Gerar- 
diana,  E.  falcata,  espèce  automnaledont  les  jeunes  pousses  ne  font 
encore  que  sortir  de  terre  ;  Ûiplotaxis  tenuifolia^  Dianthus  Car- 
thusianorum,  Achillœa  mïllefolium  var.  polyphylla  |(Schl),  Oro- 
banche  amethystea  v.  concolor. 

Seul,  le  Crucianella  an^ustifolia  manque  à  l'appel  et,  pourtant, 
nous  l'avons  trouvé  plusieurs  fois  dans  cette  localité. 

Les  champs  cultivés  nous  fournissent  également  une  ample 
moisson  de  plantes  rares  : 

^  Un  travail  plus  détaillé,  avec  coupes,  donnera  Tallure  des  Wrraioa 
jurassiques  des  environs  de  MontreuiUBellay. 
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Viola  Foucaudiy  d'introduction  toute  récente  et  signalé  pour 
la  première  fois  par  M.  Préaubert  ;  Polycnemum  majus^  mais  jeune 
encore  et  insuflisamment  développé  ;  le  rarissime  Eckinaria 
capitata,  qui  ne  se  trouve  que  là  en  MaSne-et-Loire  ;  AWixa 
hirsuta  et  sa  variété  à  fleurs  blanches  ;  Valerianella  erioccarpa, 
Specularia  Spéculum  var,  flore  alho,  S.  hybrida,  Crépis  $eUm^ 
Teucrium  Botrys^  Ajuga  Ckamœpitys,  Centaurea  Cyanus  v. 
flore  albo,  Bupïeurum  protractum^  B.  rotundifolium^  Asperak 
arvensis^  Caucalis  daucoides,  Tur^enialatifolia^  Falcaria Éiçini^ 
Centaurea  Scabiosa,  Anchusa  italica,  enfin  la  série  des  Adonis, 
A.  autumnalis,  A.  œstivalis^  A,  flximmea^  qui,  bien  qu'en  partie 
défleuris,  se  laissent  facilement  identifier  grâce  à  leurs  fruits  en 
bon  état  de  développement. 

A  mi-chemin  environ,  entre  Montreuil  et  La  Motte- Bourbon, 
sur  la  gauche  de  la  route,  nous  pouvons  encore,  magré  la  saison 
avancée,  retrouver  plusieurs  pieds  en  fruits  du  rare  Androsm 
maxima,  signalé  déjà  par  Bastard  dans  cette  localité  et  retrouvé 
depuis,  seulement  il  y  a  quelques  années,  par  mon  ami  Préaubert. 
U  est  bien  à  craindre,  malheureusement,  que  l'extension  de  la 
culture  de  la  vigne  dans  ces  parafes  ne  vienne  à  détruire  la  seule 
station  que  nous  connaissions  chez  nous  de  cette  jolie  primu- 
lacée. 

Non  loin  de  là,  sur  un  tertre  aride,  quelques  maigres  échan- 
tillons de  Micropus  erectus  et,  dans  les  champs  pierreux,  Ononis 
Nairix,  Festuca  tenuiflora^  F.  ciliaia,  F,  ovina,  Poa  compressa, 
Phleum  Boehmeri,  Passerina  annua. 

Au  premier  printemps,  nous  avions  pu  recueillir  abondam- 
ment dans  les  mêmes  endroits  :  Podospermum  laciniatum,  Ptero- 
îheca  nemausensis,  Ajuga  genevensis,  Veronica  prsecox,  V.  tri- 
phyllos,  Cerastium  brachypetalam,  C,  obscurum  v.  litigiosum 
(de  Lens),  Calepina  Corvmi,  Lamium  amplexicaule  (forme  nor- 
male à  tube  de  la  corolle  grêle,  allongée,  plus  rare  que  la  forme 
cleistogame).  aujourd'hui  brûlés  par  le  soleil  et  à  peine  reconnais- 
sablés. 

Mais  il  est  4  h.  1  /2.  Deux  de  nos  compagnons,  obligés  de  ren- 
trer le  soir  même  à  Angers,  nous  quittent  pour  gagner  au  plus 
court  la  gare  de  La  Motte- Bourbon.  Préaubert  et  moi  décidons 
alors  de  mettre  à  profit  le  reste  de  la  soirée  pour  explorer  le  pays 
compris  entre  la  route  de  Loudun,  la  Dive  et  les  buttes  de 
Méron.  Cette  région,  peu  visitée  d'habitude,  en  raison  de  son 
éloignement  de  Slontreuil,  est  cependant,  comme  il  nous  a  été 
donné  de  le  constater,  la  plus  intéressante  et  la  plus  riche  de 
toute  la  Champagne. 

Le  long  du  chemin  que  nous  suivons,  dans  la  direction  S.  N., 
à  quelques  centaines  de  mètres  de  la  route,  nous  ||mmes  asseï 
heureux  pour  mettre  la  main  sur  deux  hybrides  (A  jusqu'à  ce 
jour,  n'avaient  pas  été  signalés,  que  je  sache,  potfî  notre  flore 
angevine  : 

Galium  Mollugo   x  verum  (  x  G.  ambiguum  Gr.  et  (}od.  ?)  ; 

G.  verum  x  Moïluço  (  x  G.  decolorans  Gr.  et  God.  ?) 
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Tous  les  deux  croissaient  pêle-mêle  avec  les  parents  qui  leur 
avaient  donné  naissance. 

Dans  les  moissons  abondent  :  Echinaria  capitata,  en  magni- 
fiques échantillons,  Bifora  testiculata  (seule  localité  connue  en 
Anjou),  Coronilla  scorpioides,  Dipictaxis  viminea^  Odontites 
Jaubertiana^  les  trois  Adonùi.  '^ 

Prenant  alors  à  l'O.,  nous  revenons  vers  Montreuil  en  suivant 
le  bas  des  collines  de  ^éron.  Ce  parcours  nous  offre  encore 
quelques  plantes  intéressantes  : 

Suybum  Marianum^  ici,  loin  de  toute  habitation  et  s'offrant 
sous  l'aspect  d'une  plante  sinon  spontanée,  du  moins  complète- 
ment naturalisée,  Xeranthemum  cylindraceum ,  non  encore 
fleuri,  Ormenis  mixta^  Rosa  apricorum  Ripart,  de  la  section  des 
Rubiginosœ  Fer«,  d'ailleurs  répandus  dans  toute  la  Champagne 
et  bien  caractérisée  par  ses  fleurs  d'un  beau  rose,  ses  turions 
densément  hétéracanthes,  etc. 

Le  jour  commence  à  baisser.  Seuls,  les  Courlis  (Oedicmemus 
crepùans),  hôtes  habituels  de  ces  parages,  effrayés  à  notre 
approche,  troublent  de  leurs  cris  le  silence  qui  envahit  peu  à  peu 
la  vaste  plaine. 

Il  fait  tout  nuit  lorsque  nous  rentrons  à  Montreuil,  un  peu 
fatigués,  il  est  vrai,  par  une  marche  ininterrompue  de  sept  heures, 
mais  heureux  du  riche  butin  que  nous  rapportions. 

La  veille,  en  traversant  la  forêt  de  Brossay,  nous  avions  pu 
constater,  sur  les  talus  qui  bordent  la  route  de  Doué,  la  présence 
du  Sedum  elegans  qui,  jusqu'à  ce  jour,  n'avait  été  signalé  en 
Anjou  que  4ans  un  très  petit  nombre  de  localités. 

G.  Bouvet. 
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LE    MIOCÈNE    EN    ANJOU 

Par  Olivier  CounroK,   membre  correspondani 


Durant  la  période  Miocène  la  mer  a  pénétré  au  Nord  et  au 
Sud  de  la  Bretagne  et  ces  deux  golfes  se  sont  réunis  en  Ille-et- 
Vilaine.  Pendant  une  première  période,  l'océan  Atlanticrue,  par 
suite  de  l'affaissement  de  la  Loire-Inférieure  et  de  la  Venoée, 
s'avance  directement  en  Anjou  jusau'au  delà  de  Blois,  «'éten- 
dant dans  la  Loire-Inférieure,  la  Venaée  et  le  Maine-et-Loire  (1). 
La  communication  de  l'Océan  avec  la  Manche  se  fait  par  Rennes 
et  l'IUe-et- Vilaine,  le  passage  Nord  étant  situé  entre  Dinan  et 
Dol.  Seules,  les  terres  actuellement  à  une  altitude  de  150  mètres 
pour  le  fond  du  golfe  et  de  55  mètres  à  l'entrée  étaient  alors 
émergées.  Pour  l'Anjou,  seuls  les  plateaux  au-dessus  de 
100  mètres  pointaient  au-dessus  des  flots  (pi.  I).  Cette  période 
correspond  à  l'Helvétien  de  Mayer  et  au  Falunien  de  d'Orbigny  ; 
ainsi,  d'ailleurs,  que  l'a  fait  remarcjuer  M.  Dollfus,  ce  dernier 
terme  correspond  à  une  faune  typique. 

Dans  une  seconde  période,  la  mer  abandonne  la  Touraine  ; 
l'Epoque  Falunienne  se  termine  par  un  mouvement  général  de 
soulèvement  de  la  France  centrale,  combiné  avec  un  autre  de 
plissement  dans  le  Bassin  de  Paris.  Ce  soulèvement  amène  le 
Retrait  de  la  mer  vers  l'ouest.  La  mer  (juitte  la  Touraine,  tra» 
Çant  dans  ce  mouvement  de  retrait  la  première  partie, du  cours 
mférieur  de  la  Loire.  La  communication  de  1  Océan  avec  la 
Manche  persiste,  la  communication  au  nord  par  Dinan  et  Dol, 
restant  ouverte.  Un  bras  de  mer,  encombré  de  nombreux  îlots, 
sépare  la  Bretagne  de  la  région  Parisienne.  En  Maine-et-Loire, 
les  terres  actuellement  au-dessus  de  80  mètres  sont  seules 
émergées  (pi.  II).  Cette  période  constitue  l'Étage  Rédonien 
de  M.  Dollfus,  étage  correspondant  au  Tortonien  et  à  l'Anversien. 


(1)  Q.  F.  DoUfos.  Faune  malacolo^ue  du  Miocène  supérieur  de  Montaigu 
(Vendée).  A.  F.  A.  S.  Congrès  de  Reims,  2  août  1907,  en  cours  d'impression 
t  communiquée  par  M.  O.  F.  Dollfus. 
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ÉTAGE  FALUNIEN,  d'Orbigny 

La  mer  Falunienne  a  déposé  les  Faluns  de  Touraine,  qui  se  pré- 
sentent,  à  Theure  actuelle,  sous  deux  aspects  :  i^  des  formations 
détritiques  de  mer  peu  profonde,  constituant  le  faciès  PontUt- 
çien  de  M.  Dollfus.  En  Maine-et-Loire,  les  gisements  de  Genne- 
teil  (La  Beurelière,  Breil-de-Foin),  altitude  86  mètres,  et  de 
Reneauleau  (gisement  de  Brigné),  seuls,  présentent  ce  faciès. 
2°  des  dépots  de  mer  plus  profonde  constituant  le  faciès  SaiH- 
gnéen  (Dollfus).  En  Maine-et-Loire,  ce  faciès  est  représenté  par 
de  nombreux  gisements,  que  nous  grouperons  comme  suit  : 

Saumurois.  —  Montfort,  Forges,  Minière,  Doué-la- Fontaine, 
altitude  :  90  mètres  ;  Douces,  La  Ghapelle-sous-Doué,  Soulanger, 
Louresse-Rochemenier  (moulin  de  Rochemenier),  Ambillou, 
altitude  :  75  mètres  ;  La  Galopinière,  La  Grésille,  Les  Trois  cho- 
pines,  Saint-Georges-Châtelaison,  altitude  :  60  mètres  ;  Brigné 
(le  Hilay  et  la  Rigaudière),  altitude  :  90  mètres  ;  Martigné- 
Briand,  Maligné,  Cornu,  Villeneuve,  La  Touche,  Mille,  La 
Guérouais  (plateau  des  Noyers),  Tigné,  altitude  :  65  mètres; 
La  Bufîeaumoine,  Chavagnes,  Aubigné,  altitude  :  70  mètres; 
Machelle,  Faveraye  (la  Tabourerie),  Thouarcé  (la  Maison- Neuve, 
Orillé,  Chasle,  la  Fontaine  de  Chasle,  la  Roche-Aubrv'),  Le  Champ 
(la  Bouguerie),  altitude  :  60  mètres  ;  Joué-Etiau,  Gonnord,  alti- 
tude :  80  mètres. 

Baugeois,  —  Lignères- Bouton,  La  Pellerine,  Meigné-le- 
Vicomte,  Méon,  Denezé,  Noyant-sous-le-Lude  (le  Sablon),  alti- 
tude :  87  mètres  ;  Auverse,  altitude  :  85  mètres  ;  Chavaignes, 
Lasse  (le  Grand-Trouvé),  Pontigné  (MaroUe). 

Angers,  —  Sceaux  (la  Blanchère,  la  Pinsardière,  la  Grande- 
Menotière,  le  Grand- Villiers),  Saint- Saturnin  (le  Haguineau), 
altitude  :  70  mètres  ;  Paré,  La  Crusnière  de  Saint-Hellier. 

Choletais,  —  La  Coulée,  L'Orchère. 

Segréen,  —  Contigné  (ferme  du  Mortier),  Miré,  Cherré  (châ- 
teau de  Martou),  L'Aubinais,  Chameau,  Le  Plessis,  Le  Lioa- 
d' Angers  (étang  du  Mas),  Vern  (prairies  de  la  Morlaie),  Gêné 
(Maison  Ribourg),  Noyant-la-Gravoyère  (la  Fosse),  altitude  : 
60  mètres  ;  Chazé-Henry  (la  Moquerie  et  la  Barrière),  altitude: 
65  mètres  ;  Noellet  (la  closerie  de  Prévôts,  métairie  de  Bois- 
Hubert),  altitude  :  50  mètres  ;  Pouancé  (la  Prévière),  Chanveaux 
(la  Mâne),  altitude  :  66  mètres  ;  Chazé-sur-Argos  (la  Motte-du- 
Four),  La  Potherie,  Freigné  (la  Bourgeonnaie),  Armaillé,  La 
Cornuaille  (la  Caillotière). 

1^  Fades  Pontîlevlen.  —  Le  faciès  Pontilevien  est  représenté 
dans  les  gisements  de  la  Beurelière  et  de  Reneauleau  (gîte  de 
Brigné)  par  des  sables  grossiers,  quart zeux  et  calcareux,  à 
Gastéropodes  et  à  Turritella,  avec  nombreuses  coquilles  roulées 
et  débris  divers,  tels  que  cailloux,  galets,  bois  flottés,  ossements 
de  mammifères.  On  y  rencontre  des  genres  d'embouchure  et 
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d'eaux  saumâtres,  tels  que  Auricuîa,  Stotidoma,  Leiic 
Akxia,  Cassidula,  Tralia^  des  genres  littoraux,  tels 
Neritea,  Pholas,  Natica,  ou  même  des  genres  terrestres, 
aue  Hélix,  La  faune  montre  donc  q[ue  la  formation  pontilevi 
s  est  produite  sur  des  fonds  sableux,  à  proximité  d'un  ri 
rocailleux  et  d'affluents  d'eau  douce.  D'autre  part,  les  strat 
couches  souvent  obliques,  qu'on  y  observe  indiquent  un  c 
produit  sur  un  rivage  et  à  une  faible  épaisseur  sous  les  eau: 
gisement  de  la  Beurelière,  situé  au  milieu  du  calcaire  ( 
douce,  parait  devoir  reposer  sur  cette  formation  cepeni 
tandis  que,  dans  la  masse  du  dépôt,  on  rencontre  Ostrea  car 
et  Trigonoscimus  fissirostra  remaniées  ;  on  ne  rencontre  pî 
galets  de  calcaire  lacustre.  Le  gîte  de  Reneauleau  —  la  Gr 
—  (gîte  de  Brigné)  présente  un  grand  nombre  d'espèces 
niennes,  mais  il  y  a,  en  outre,  quelques  espèces  communes 
Saint-Clément-de-la-Place,  Sceaux,  Thorigné,  qui  annonce 
Redonien. 


Faune  de  la  Beurelière  et  de  Reneauleau 

Cœlentérés 

Vioa  Nardina  Mich.,  La  Beurelière. 
Dendrophylia  Michelini  Mich.,  Reneauleau  (R.)  (1). 
Lithodendron  parasiticum  Mich.,  Reneauleau  (R.). 
Cryptansia  aslrelioides  Millet,  Reneauleau  (R.). 
Turbinolia  Milletiand  Defr.,  La  Beurelière  (R.). 
Turbinoliatriqueter^iWWei^  Reneauleau  (R.), 

Rayonnes 

Psammechinus  monilis  Desmar,  Reneauleau. 

iMoUusques 

Bryozoaires  : 

Spiropora  elegans  Lmk.  Reneauleau  (R.). 
Ceriopora  spongiosa  Phi.,  Reneauleau  (R.). 
Ceriopora  cornigera  Millet,  Reneauleau. 
Ceriopora  ramosissima  Millet,  Reneauleau  (R.). 
Lepralia  biaperta  Mich.,  Reneauleau. 
Tubeschara  ïamellosa  d'Orb.,  Reneauleau. 
Retepora  scobinosa  Mich.,  Reneauleau. 
Hornera  ramosula  Millet,  Reneauleau. 
Crisina  Andegavensis  d'Orb.,  Reneauleau. 
Aspendesia  fasciculipora  Millet,  Reneauleau. 
Vincularia  lepidula  Millet,  Reneauleau  (R.). 
Cupularia  crenulata  Millet,  Reneauleau,  La  Beurelière. 

(1)  Nous  faisons  suivre  de  R.  les  espèces  communes  avec  le  Redonie 
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Cupularia  doma  Millet,  Reneauleau,  La  Beurelière. 
Cupularia  Cavieri  d'Orb.,  Reneauleau,  La  Beurelière. 

Pélècypodes  : 

'  Anomia  orhiculala  Brocchi,  La  Beurelière. 

Anomia  striata  Brocchi,  La  Beurelière. 

Anomia  costata  Brocchi,  La  Beurelière. 

Ostrea  crassissima  Lmk,  La  Beurelière. 

Ostrea  undata,  Lmk.,  La  Beurelière. 

Ostrea  saccellus  Duj.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin. 

Ostrea  digUalina  Dubois.  Breil-de-Foin. 

Chlamys  multistriata  Poli,  Reneauleau. 

Chlamys  assimilata  Millet,  Reneauleau. 

Chlamys  fasciculata  Millet,  Reneauleau. 

Chlamys  scabreUa  Lmk.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneauleau 

Chlamys  Puymorm  Mayer,  La  BeureUère,  Reneauleau. 

Cfdamys  subarcuata  Tournouer,  La  Beurelière. 

Pecten  opercularis  Linné,  La  Beurelière. 

Pecten  substriatus  d'Orb.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneau- 
leau. 

Pecten  çarius' hmk.^  La  Beurelière. 

Pecten  ventUabrum  Goldf.,  La  BeureUère,  Breil-de-Foin. 

Pecten  subbenedictus  Fontannes,  Reneauleau. 

Pecten  monoto^  Millet,  Reneauleau. 

Pecten  Besseri  Andrewski,  La  Beurelière  (Coll.  DoUfus). 

Hinnites  Dubuissoni  Defr.,  Reneauleau. 

Plicatula  ruperella  Oui.,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Plicatula  mytUina  Phil.,  La  Beurelière,  Reneauleau  (R.). 

Spondylus  crassicosta  Lmk.,  La  BeureUère,  Renea  leau. 

Spondylus  goederopus  Linné,  Reneauleau. 

Radula  lima  Linné,  Reneauleau  (R.). 

Radula  inflaia  Chemn.,  Reneauleau  (R.). 

Arca  V'mfe/2/^  Cossm.,  La  BeureUère. 

Arca  harbata  Linné,  La  Beurelière,  Reneauteau. 

Arca  umbonata  Lmk.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneauleau. 

Arca  Noe  Linné,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Arca  Breislaski  Basterot,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin. 

Arca  Turonica  Duj.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneauleau. 

Arca  diluvii  Lmk.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneauleau. 

Arca  lactea  Linné,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Arca  papillifera  Hœrnes,  La  Beurelière. 

Arca  clathrata  Defr.,  Breil-de-Foin,  Reneauleau. 

Pectunculus  glycimeris  Lmk.,  Breil-de-Foin. 

Pectunculus  puosus  Lmk.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneau- 
leau. 

Pectunculus  violacescens  Lmk.,  La  Beurelière. 

Pectunculus  textus  Duj.,  La  Beurelière. 

Pectunculus  obtusatus  Part8ch.,  La  BeureUère. 

Limopsis  anomala  Duj.,  Reneauleau  (R.). 
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Nucula  marsaritacea  Lmk.,  Reneauleau  (R.)- 

Leda  pelîa  Linné,  var,  undata  Defr.  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Leda  pellucida  H  cernes,  La  Beurelière. 

LedafragilisChemn.,  La  Beurelière  [Coll.  Dollfus), 

Yoldia  longa  Bellardi,  La  Beurelière. 

Cardita  trapezia  Brug.,  Reneauleau  (R.). 

Cardita  trapezia  Brug.,  var.  squamulata  Duj.,   La  Beurelière 

(Collée.  Dollfus). 
Cardita  calyculata  Linné,  Reneauleau  (R.). 
Cardita  gallicana  Desh.,  Reneauleau  (R.)- 
Cardita  senilis  d*Orb.,  La  Beurelière. 
Cardita  afflnis  Duj.,  La  Beurelière. 
Cardita  aculeata  Poli.,  Reneauleau. 
Cardita  monUifera  Duj.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin. 
Coripia  exigua  Dui.,  La  Beurelière  (R.). 
Coripia  nuculina  Dui.,  La  Beurelière. 
Astarte  striatula  Desh.,  La  Beurelière,  Reneauleau. 
Astarte  scalaris  Desh.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneauleau. 
Astarte  solidula  Desh.,  Breil-de-Foin. 
Crassatella    concentrica    Duj.,    La    Beurelière,    Breil-de-Foin, 

Reneauleau. 
Crassatella  concentrica  var.  subrotunda  Millet  Reneauleau  (R). 
Crassatella  moravica  Hœrnes,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin. 
Lucina  incrassata  Dubois,  La  Beurelière. 
Lucina  columhella  Lmk.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin. 
Lucina  Dujardini  Desh.,  Breil-de-Foin. 
Lucina  spinifera  Montagu,  Breil-de-Foin,  La  Beurelière. 
Lucina  dentata  Baslerot,  La  Beurelière. 
Lucina  Agassizii  Michelotti,  La  Beurelière. 
Chama  austriaca  Hœrnes,  Breil-de-Foin  (R.). 
Chama  gryphina  Lmk.,  La  Beurelière,  Reneauleau  (R.) 
Chama  laminosa  Millet,  Reneauleau  (R.). 
CUidothœrus  faluneriorum  Millet,  La  Beurelière  (R.). 
Cardium  arcella  Duj.,  Breil-de-Foin. 
Cardium  papUlosum  Poli,  La  Beurelière. 
Cardium  turonicum  Ma  ver,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin. 
Cardium  multicostatum  Brocchi,  Breil-de-Foin,  Reneauleau. 
Cardium  discrepans  Basterot,  Reneauleau  (R.). 
Cardium  edule  Linné,  La  Beurelière  (CoU,  Dollfus), 
Cardium  Andreœ  Dujardin,  Reneauleau  (R.). 
Cardium  lacrimiferum  Millet,  Reneauleau  (R.). 
Dosinia  exoleta  Linné,  Breil-de-Foin. 
Meretrix  Italica  Defr.,  La  Beurelière. 
Meretrix  rudis  Poli,  Reneauleau. 
Meretrix  affinis  Duj.,  Reneauleau  (R.). 
Cytherea  erycina  Lmk.,  La  Beurelière. 
Venus  Dujardini  Hœrnes,  Breil-de-Foin,  Reneauleau. 
Venus  circularis  Mayer,  Breil-de-Foin,  Reneauleau. 
Venus  plicata  Gmel.,  Breil-de-Foin,  Reneauleau. 
Venus  cothurnix  Duj.,  Breil-de-Foin. 
Venus  Basteroti  Desh.,  Breil-de-Foin,  Reneauleau. 

11 
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s  clathrata  Duj.,  Reneauleau. 
s  casinoides  Bast,,  Breil-de-Foin,  Reneauleau. 
?  Burdigalensis  Mayer,  Genneleil. 
?  ovala  Pennant,  Breil-de-Foin. 
^subrotunda  Defr.,  Reneauleau  (R.).* 
?  circinnata  Millet,  Reneauleau  (R.). 
?  {fersatilis  Dol.  et  Dautz.,  Genneteil. 
c  lœvissimus  Duj.,  Genneteil. 
c  Burdigalensis  Defr.,  Genneteil. 
pno6ûi  uniradiata  Brocchi,  Breil-de-Foin  (R.). 
mobia  affinis  Duj.,  Breil-de-Foin. 
mobia  Labordei  Ôast.,  Genneteil. 
a  crassa  Pennant,  Breil-de-Foin,  Reneauleau. 
a  compressa  Brocchi,  Breil-de-Foin. 
a  uniradiata  Brocchi,  Genneteil. 
a  donacina  Linné,  La  Beurelière,  Reneauleau. 
a  sirigosa  Gmelin,  Breil-de-Foin. 
a  planata  Linné,  Breil-de-Foin. 
a  debilis  Millet,  Reneauleau  (R.). 
a  subelegans  d'Orb.,  Reneauleau. 
a  intermedia  Millet,  Reneauleau. 
a  crassa  Pennant,  Genneteil,  Reneauleau.  (R.) 
:  lacunosa  Chemn.,  Genneteil. 
:  laminosa  Sow.,  Breil-de-Foin. 
fragilis  Linné,  Genneteil  (R.). 
lia  abbre^iata  Duj.,  Breil-de-Foin. 
a  castanea  Mont.,  var.  piisilla  Phil.,  Breil-de-Foin. 
a  subtruncata  Da  Costa,  var.  triangula  Renieri,  Breil-de- 
n,  Reneauleau. 

nia  crassidens  Lmk.,  Genneteil. 
lomya  complanata  Sow.,  La  Beurelière  (R.). 
lomya  Turonica  Cossm.,  Genneteil. 
la  gibba  Olivi,  Breil-de-Foin. 
la  carinata  Duj.,  Breil-de-Foin,  La  Beurelière,  Reneao- 

la  revoluta  Sow.,  Genneteil,  Reneauleau. 

siliquarius  Duj.,  Reneauleau. 

wa  rugosa  Pennant,  La  Beurelière. 

?  Dujardini  Mayer,  Genneteil. 

?  callosa  Lmk.,  Breil-de-Foin. 

?  dactylus  Linné,  var.  muricata^  Genneteil. 

Gastropodes  : 

ium  brevifissum  Desh.,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

ium  mutabile  Doderlein,  La  Beurelière,  Reneauleau,  Breil- 

■"oin. 

ium  pseudoentalis  Lmk.,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

ium  fossile  Linné,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

ium  entalis  Linné,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneau- 
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FissureUa  Italica  Defr,,  Reneauleau  (R.). 

Fissurella  Grœca  Linné,  Reneauleau,  La  Beurelière. 

FissureUa  leprosa  Hœrncs,  La  Beurelière, 
'Emarginula  squamata  Gral.,  Reneauleau  (R.). 

Emarginula  imbricata  Mil,,  Reneauleau  (R.). 

Emarginula  fissura  Lmk.,  Reneauleau,  La  Beurelière. 

Pileopsis  hungarica  Linné,  La  Beurelière.  î 

PUeopsis  sulcosus  Brocchi,  Genneteil.  ^ 

Hipponyx  sulcatus  Borson,  La  Beurelière.  ^ 

Crepidula  cochlearis  Bast.,  La  Beurelière.  { 

Crepidula  gibbosa  Defr.,  Breil-de-Foin.  5 

Calyptrœa    muricaia    Brocchi,    Breil-de-Foin,  La    Beurelière,  | 

Reneauleau  (R.). 

Calyptrœa  sinensis  Linné,  X-a  Beurelière,  Reneauleau. 

Calyptrœa  deformis  Lmk.,  La  Beurelière. 

Calyptrœa  equestroides  Millet,  Reneauleau. 

Capulus  sulcatus  Des  h.,  Reneauleau. 

Capulus  cucullatus  Millet,  Reneauleau.  ^ 

Serpulorbis    arenarius    Linné,    Breil-de-Foin,    La    Beurelière, 
Heneauleau. 

Serpulorbis  semi-surrectus  Bivona,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin. 

Serpulorbis  carinatus  Hœrnes,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Vermetus  intortus  Lmk.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneau- 
leau. 

Spirorbis  tricostatis  Lmk.,  Reneauleau. 

Siliquaria  anguina  Linné,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Proto  quadriplicatus  Bast.,  La  Beurelière. 

Turritella  triplicata  Brocchi,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Turritella  subangulata  Brocchi,   La   Beurelière,   Breil-de-Foin, 
Reneauleau. 

Turritella  vermicularis  Brocchi,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Turritella  bicarinata  Hœrnes,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Turritella  marginalis  Brocchi,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Mathilda  quadricarinata  Brocchi,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Scalaria  suhscalaris  d'Orb.,  La  Beurelière,  Reneauleau  (R.). 

Littorina  Alberti  Duj.,  La  Beurelière. 

Fossarus  costatus  Brocchi,  La  Beurelière,  Reneauleau  (R.). 

Rissoina  pusilla  Brocchi,  La  Beurelière. 

Rissoina  Burdigalensis  d'Orb.,  La  Beurelière  (R.). 

Rissoina  Bruguieri  Payraudeau,  La  Beurelière. 

Rissoina  cocJuearella  d'Orb.,  Reneauleau  (R.). 

Rissoina  obsoleta  Partsch.,  Reneauleau. 

Rissoa  Mariœ  Duj.,  La  Beurelière. 

Rissoa  Venus  d'Orb.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneauleau.  i| 

Rissoa  scalaris  Dubois,  La  Beurelière.  j 

Rissoa  Montagui  Payr.,  La  Beurelière.  || 

Rissoa  Moulinsii  d'Ôrb.,  La  BeureUèro.  j 

Rissoa  curta  Duj.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneauleau  (R.).  1 

Rissoa  Lachesis  Bast.,  var.  lœvis  Hœrnes,  La  Beurelière.  j 

Rissoa  Partscki  Hœrnes,  La  Beurelière.  '! 
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Rissoa  suiuralis  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Rissoa  clathraia  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Truncalella  Hermilei  Bardin,  La  Beureîière. 

Adeorbis  planorbillns  Duj.,  La  BeureJière,  Breil-de-Foin 

Adeorbis  striatus  Philippi,  Breil-de-Foin,  La  Beureîière 

Bithinia  acuta  Drapar.,  La  Beureîière. 

Bithinia  abbreviata  Michaud,  La  Beureîière. 

Bithinia  stagnalis  Hœrnes,  La  Beureîière. 

Bithinia  sp.  aff,  stagnalis  in  Bardin,  La  Beureîière. 

Eulima  polita  Linné,  Reneauleau,  La  Beureîière  (R.). 

Eulima  lactea  d'Orb.,  Reneauleau,  La  Beureîière  (R.)» 

Eulima  Eicfm'aldi  Hœrnes,  La  Beureîière. 

Eulima  subulata  Donov.,  Breil-de-Foin,  La  Beureîière,  Reneau- 
leau. 

Niso  ebarnea  Risso,  La  Beureîière. 

Turbonilla  turricula  Eichwald,  La  Beureîière,  Reneauleau 

Turbonilla  gracilis  Brocchi,  La  Beureîière. 

Turbonilla  subumbilicata  Grat.,  La  Beureîière. 

Turbonilla  tornatella  Grat.,  La  Beureîière. 

Odostomia  plicata  Montagu,  La  Beureîière. 

Pyramidella  Grateloupi  d'Orb.,  La  Beureîière  (R.). 

Pyramidella  unisulcata  Duj.,  La  Beureîière  (R.^. 

Ringicula  Bourgeoisi  L.  Morlet,  La  Beureîière,  Reneauleau. 

Bingicula  Ponteleviensis  L.  Morlet,  La  Beureîière. 

Ringicula  Tournoueri  L.  Morlet,  La  Beureîière. 

Ringicula  marginata  Deshayes,  La  Beureîière,  Reneauleau. 

Ringicula  Bardini  L.  Morlet,  La  Beureîière,  Breil-de-Foin. 

Ringicula  Hermitei  L.  Morlet,  La  Beureîière,  Breil-de-Foin. 

Ringicula  intermedia  Foresti,  La  Beureîière.  ' 

Ringicula  Munieri  L.  Morlet,  La  Beureîière,  Reneauleau  (R.). 

Bullina  Lajonkaireana  Bast.,  La  Beureîière. 

Bulla  Grateloupi  Michelotti,  La  Beureîière. 

Bulla  globulus  Desh.,  Reneauleau. 

Bulla  uniplicata  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Bulla  cylindracea  Millet,  Reneauleau. 

Solarium  simplex  Bronn.,  La  Beureîière. 

Solarium  plicatum  Lmk.,  Reneauleau  (R.). 

Solarium  miser um  Duj.,  La  Beureîière. 

Stolidoma  Deshayesi  Tournouër,  La  Beureîière,  Breil-de-Foin. 

Leuconia   Dujardini  Tournouër,  La   Beureîière,   Breil-de-Foin, 

Reneauleau. 
M  elam  pu  s  Bardinil  onviioni^v,  La  Beureîière,  Reneauleau  (R.). 
Melampus  Munieri  Tournouër,  La  Beureîière,  Reneauleau  (R.). 
Alexia  pisolina  Desh.,  La  Beureîière,  Breil-de-Foin,  Reneauleau 

(H.). 
Auricnla  oblonga  Desh.,  La  Beureîière,  Breil-de-Foin,  Reneau* 

leau. 
Cassidula  umbilicata  Desh.,  La  Beureîière,  Breil-de-Foin, 
Plecotrema  Bourgeoisi  Tournouër,  La  Beureîière. 
Plecotrema  Blesensis  Tournouër,  La  Beureîière. 
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Hélix  Turonensis  Desh.,  La  Beurelière. 

Achatina  sp.  in  Bardin,  La  Beurelière. 

Achaiina  sp.  in  Bardin,  La  Beurelière. 

Phasianella  turhinoides  Lmk.,  Reneauleau. 

Turbo  mamillaris  Eichwald,  La  Beurelière. 

Teinostoma  nana  Grat.,  La  Beurelière. 

Delpkinula  rotellœformis  Grat.,  La  Beurelière,  Renea 

Trochus  crenulatus  Brocchi,  La  Beurelière,  Reneauleai 

Trochus  miliaris  Brocchi,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Trochiis  elegantissimus  d'Orb.,  La  Beurelière. 

Trochus  sagus  Defr.,  Reneauleau. 

Trochus  umhella  Mill.,  Reneauleau. 

Trochus  graciosus}A\\\.^  Reneauleau  (R.). 

Trochus  echinatus  Mill.,  Reneauleau. 

Monodonta  Araonis  Bas  t.,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Pitonellus  irochiformis  Millet,  Reneauleau. 

Xenophora  Deshayesi  Michelotti,  La  Beurelière. 

Nerita  Plutonis  Baslerot,  La  Beurelière,  Breil-de-Foi 

Mérita  funata  Duj.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin. 

Nerita  asperata  Duj.,  La  Beurelière. 

Natica  millepunctata  Hœrnes,  La  Beurelière,  Reneaul 

de- Foin  (R.). 
Natica  helicina  Brocchi,  La  Beurelière,  Breil-de-Foir 

leau(R.). 
Natica  Josephinia  Risso,  La  Beurelière,  Breil-de-Foir 

leau  (R.). 
Sigaretus  haliotideus  Linné,  La  Beurelière. 
Cancellaria  cancellata  Linné,  La  Beurelière,  Reneaule 
Cancellaria  acutangula  Faujas,  Reneauleau. 
Cerithium  lignitarum  Eichwald,  La  Beurelière,  Breil-< 
Cerithium  Duboisi  Hœrnes,  La  Beurelière. 
?erithium  pictum  Baslerot,  La  Beurelière. 
Cerithium  trilineatum   Philip  pi,   La   Beurelière,   Brei 

Reneauleau. 
Cerithium  spina  Partsch,  La  Beurelière. 
Cerithium  scabrum  Olivi,  Breil-de-Foin,  La  Beurelière 

leau. 
Cerithium  papaveraceum  Basterot,  La  Beurelière,  Brei 
Cerithium  pupœ forme  Basterot,  La  Beurelière. 
Cerithium  pygmœum  Phil.,  Reneauleau  (R.). 
Cerithium  Puymoriœ  Mayer,  Reneauleau  (R.). 
Cerithium  petitianum  Millet,  Reneauleau  (R.). 
Cerithium  turgidulam  Millet,  Reneauleau  (R.). 
Cerithium  bipartitum  Millet,  Reneauleau. 
Triforis  papaveraceus  Benoist,  La  Beurelière,  Reneau 
Triforis  perversus  Linné,  La  Beurelière  (R.). 
Triforis  sp.  nov.  Bardin,  La  Beurelière. 
Fasus  Sismondai  Michelotti,  La  Beurelière. 
Fusus  Burdigalensis  Basterot,  La  Beurelière. 
Fusus rostratus  Sismonda,  Reneauleau  (R,). 
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Fusus  vicinus  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Fusus  lepidus  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Fasciolaria  nodifera  Duj.,  La  Beurelière  (R.). 

Melongena  cornuta  Agassiz,  La  Beurelière  (1), 

Pvrula  rusticula  Basterot,  La  Beurelière. 

Murex  erinaceus  Linné,  La  Beurelière. 

Murex  vindobonensis  Hœrnes,  La  Beurelière. 

Murex  Borni  Hœrnes,  La  Beurelière. 

Murex  incisus  Broderip,  La  Beurelière. 

Murex  cristatus  var.  A.  Brocchi,  La  Beurelière. 

Murex  subasperrimus  d'Orbigny,  La  Beurelière. 

Murex  Hœrnesi  d'Ancona,  La  Beurelière. 

Murex rudis  Borson,  La  Beurelière,  Renauleau  (R.). 

Murex  striaeformis  var.  Micheloiti  Bellardi,  La  Beurelière. 

Murex  Lasseignei  Basterot,  La  Beurelière,  Breil  de  foin. 

Murex  craticulatus  Bellardi,  La  Beurelière. 

Murex  cœlatus  Grateloup,  La  Beurelière. 

Murex  teneUus  Mayer,  La  Beurelière. 

Murex  çarico-crispus  Mayer,  Renauleau  (R.). 

Murex  subbrandaris  d'Orb.  Reneauleau  (R.). 

Pollia  intercisa  Micheloti,  La  Beurelière. 

PoUia  pusilîa  Bellardi,  La  Beurelière. 

Typhis  ietrapterus  Bronn.  La  Beurelière  (R.). 

Triton  alatus  Millet,  Renauleau  (R.). 

Pleurotoma  denticulata  Basterot,  La  Beurelière,  Breil  de  foin. 

Pleurotoma  Gastaldii  Bellardi,  La  Beurelière. 

Pleurotoma  cytharella  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Pleurotoma  raphana  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Pleurotoma  larva  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Pleurotoma  anaglypta  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Pleurotoma  ornata  Defr.,  Reneauleau  (R.). 

Pleurotoma striata  Millet,  Reneauleau  (R.). 

Pleurotoma  gradata  Defr,  Reneauleau  (R.). 

Pleurotoma  mirabilis  Millet,  Reneauleau. 

Surcula  intermedia  Bronn.,  La  Beurelière,  Reneauleau  (R.). 

Surcula  inermis  Partsch,  Reneauleau  (R.). 

Genota  ramosa  Basterot,  La  Beurelière  (R.). 

Drillia  obeliscus  Desmoulins,  La  Beurelière  (R.). 

Drillia  pseudo-obeliscus  Fisch  et  Tourn,  La  Beurelière. 

Drillia  crispata  San,  La  Beurelière. 

Drillia  minuta  Bellardi,  La  Beurelière. 

Drillia  ^ranaria  Dujardin  La  Beurelière. 

Drillia  incrassata  Dujardin,  La  Beurelière,  Reneauleau  (R.). 

Drillia  Dufouri  Des  Moulins,  La  Beurelière,  Breil  de  foin. 

Clavatula  spinosa^  Grateloup,  La  Beurelière. 

Clavatula  asperulata  Lin,  La  Beurelière. 

Clavatula  Taurinensis  Mayer,  La  Beurelière. 

Clavatula  granulatocincta  Munster,  La  Beurelière. 

Clavatula  Jouannetti  Des  Moulins,  La  Beurelière. 

Clai^atula  turriculata  Gratteloup,  Reneauleau. 
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Clavalula  semi  mareinaia  LiVik,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Oligotoma  pannus  Basterot,  La  Beurelière. 

Oligotoma  ornata  Defr,  La  Beurelière. 

Homotoma  Philberti  Michaud,  La  Beurelière  (R.). 

ClathureUa  strombillus  Duj,  La  Beurelièr^. 

ClathureUa  emarginata  Donov,  Reneauleau  (R.). 

ClathureUa  hordmcea  Millet,  Reneauleau  (R.). 

ClathureUa  fenestrata  Millet,  Reneauleau  (R.) 

Mangelia  Vauquelini  Payraudeau,  La  Beurelière. 

Mangelia  clathrata  de  Serres,  La  Beurelière. 

Raphitoma  nana  Scacchi  var.  elongata  Bellardi,  La  Be 

Raphitoma  aff.  attenuata  Montfort,  La  Beurelière. 

Raphitoma  harpula  Brocchi,  La  Beurelière. 

Conus  mercati  brocchi,  La  Beurelière. 

Conus  ponderosus  Brocchi,  La  Beurelière, 

Conus  Clavatus  Lmk,  La  Beurelière. 

Conus  tarheUianus  Grateloup,  La  Beurelière. 

Conus  Dujardini  Desh.  La  Beurelière,  Breil  de  foin,  Re 

Conus  dwersif  or  mis  hmk,,  Reneauleau  (R.). 

Ficula  cingulata  Bronn.,  La  Beurelière,  Bail  de  foin. 

Ficula  coruiita  Brong.,  La  Beurelière,  Reneauleau  (R.). 

Ficula  clava  Basterot,  La  Beurelière. 

Buccinum  haccaium  Basterot,  var.  simplex  Dujardin, 

lière. 
Buccinum  subpolitum  d'Orbigny,  La  Beurelière, 
Buccinum  inflatulum  Millet  Reneauleau  (R.) 
Nassa  intexta  Dujardin,  La  Beurelière. 
Nassa  prismatica  Brocchi,  La  Beurelière,  Breil  de  foii 

leau    (R.) 
Nassa  Dujardini  Desh.,  La  Beurelière,  Breil  de  foin  (R 
Nassa  coniorta  Duj.,  La  Beurelière. 
Nassa  elegans  Duj.,  La  Beurelière  (R.). 
Nassa granifera  Duj.,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin  (R.] 
Nassa  costulata  Brocchi,  La  Beurehère. 
Nassa  lyrata  Lmk.,  La  Beurelière. 
Nassa  limatula^  Doll.  et  Dautz.,  Reneauleau. 
Nassa  Caroli  Mayer,  Reneauleau. 
Terebra  fuscata  Brocchi,  la  Beurelière. 
Terebra  cinerea  Basterot,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin 

leau  (R.). 
Terebra  Basteroti  Nys.,  La  Beurelière. 
Terebra  rugosula  Millet,  Reneauleau. 
Cliva  clavula  Lmk.,  La  Beurelière. 
Olim  flammulata  Lmk,  La  Beurelière,  Reneauleau  (R.) 
Ancillaria  obsoleta  Brocchi,  La  Beurelière,  Breil-de-Fo 
Ancillaria  glandiformis  Lmk,  La  Beurelière. 


(1)  Cette  espèce  présente  de  nombreuses  variations,  mais  C4 
sont  individuelles  et  ne  permettent  même  pas  de  les  classer 
variétés. 
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Marginélla  miliacea  Duj.,  La  Beurelière  (R.) 

Marginella  minuta  PfeifFer,  La  Beurelière. 

Erato  lœvis  Donovan,  Reneauleau,  La  Beurelière  (R.) 

Erato  Maugeriœ  Gray,  Reenauleau,  La  Beurelière. 

Cypraea  Lyncoides  Brong.,  La  Beurelière. 

Cypreaa  sanguinolenta  Gmelin,  Breil-de-Foin 

Cypraea  Grayi  Michelolti,  La  Beurelière. 

Trwia  Europea  Montagu,  La  Beurelière  (R.). 

Triçia  affinis  Dujardin,  La  Beurelière,  Breil-de-Foin,  Reneau- 
leau  (R.). 

Cypraea  Pisolina  Lmk,  Reneauleau  (R.) 

Cypraea  andegavensis  Defr.,  Reneauleau. 

Ovula  spelta  Linné,  La  Beurelière. 

Ovula  carnea  Lmk.,  La  Beurelière,  Reneauleau 

Columbella  Mayeri  Hoernes  , Breil-de-Foin. 

Columbella  Hœrnesi  Mayer,  La  Beurelière. 

Columbella  turgidula  Bellardi,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Columbella  scripta  Bellardi,  La  Beurelière. 

Columbella  corrugata  Bonelli,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

Columbella  subulata  Bellardi,  La  Beurelière,  Reneauleau  (R.' 

Columbella  nassoides  Bellardi,  Breil-de-Foin. 

Columbella  globosa  Millet,  Reneauleau. 

Columbella  thiara  Bonelli,  La  Beurelière. 

Columbella  oblunga  Millet,  Reneauleau. 

MUra  aperta  Bellardi,  La  Beurelière. 

Mitra  pupa  Dujardin,  La  Beurelière. 

Mitra  ebenus  Lmk.,  La  Beurelière.  (R). 

Mitra  pyramideUa  Hoernes,  La  Beurelière. 

Voluta  miocenica  Fischer  et  Tournouër,  La  Beurelière,  Reneau- 
leau (R.). 

Orrhipèdes 

AcaMa  Hp^ertiana  Millet,  La  Beurelière  ^R.). 

Poissons 

Odontaspis  acmissima  Agass,  La  Beurelière. 
Labrodon  pavimentatum  Gervais,  La  Beurelière. 

2°  Fades  Savignéeii.  —  Le  Faciès  |Savignéeu  cuustuue  par 
les  dépôts  de  mer  profonde  se  présente  sous  1  aspect  de  gisement» 
calcaires  à  débris  fins,  nombreux  bryozoaires,  Polipiers,  Echi- 
nides,  Pectinidae,  Lithothalmium,  Halitherium  et  Squalfâ. 
Tantôt  c'est  un  sable  quartzeux,  auquel  vient  se  mêler  une  pro- 
portion çlus  ou  moins  forte  de  débris  de  coquilles,  de  mollusques, 
de  colonies  de  Bryozoaires  et  de  polypiers  ;  dépôts  ayant,  ainsi 
que  le  fait  remarquer  M.  G.  DoUtus  (1),  tous  les  caractères  dfô 


(1)  G.  Dollfus.  —  La  Touraine.  Livret-guide,  viii*  Congrès  géologique 
international,  1900. 
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dépôts  actuellement  déposés  par  des  courants  sous-marins  litto^ 
raux,  rapides  et  posséaant  une  stratification  oblique  analogue 
aux  bancs  de  Bryozoaires  de  formation  actuelle. 

Tantôt  par  suite  d'infiltrations  anciennes  dues  à  la  migration 
de  la  chaux  dans  l'épaisseur  même  du  dépôt,  les  sables  ont  été 
agglomérés  par  un  ciment  calcaire  et  constituent  alors  la  molasse 
coquilliére  ou  macigno,  qui,  connue  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
Pierre  de  croix,  est  dans  certains  cas  susceptible  d'être  polie 
(Tigné,  Aubigné,  Martigné).  Par  suite  de  la  dissolution,  puis  de 
la  migration  de  la  chaux  tous  les  mollusques  à  Texceptioii  des 
huîtres,  des  peignes,  des  Hinnites  et  des  Terebratules  sont 
presq[ue  toujours  à  l'état  de  moules.  Les  dépôts  Savignçens  bien 
que  l)lus  considérables  que  ceux  du  faciès  Pontelivien  n'at^ 
teignent  jamais  une  grande  épaisseur  ;  l'épaisseur  maxima 
connue  est  à  Doué  où  la  molasse  atteint  une  puissance  de  vingt- 
trois  mètres.  ] 

On  ne  constate  qu'exceptionnellement  la  superposition  des 
gisements  Savignéens  au  calcaire  d'eau  douce;  seuls  les  gisements 
du  Beaugeois  (Meigné,  Noyant-sous-le-Lude,  Auverse,  Ponti- 
gné,  etc.)  sont  dans  ce  cas.  Au  contraire  à  Saint-Georges-Châte- 
laison  le  falun  repose  sur  le  tçrrain  houiller,  à  Ambillou  et  Doué 
sur  le  crétacé,  à  la  Coulée  de  Chalonnes  et  l'Orchère  de  Mont- 
iean  sur  le  Dévonien,  tandis  qu'à  Martigné- Briand,  Chavagnesn 
les-Eaux,  Aubigné  et  tout  le  Ségréen  le  falunien  repose  sur  les 
schistes  siluriens  et  à  Sceaux  sur  les  schistes  précambriens. 

Les  dépôts  Savignéens  offrent  tous  les  caractères  d'une  for- 
mation opérée  dans  des  eaux  agitées  :  ils  présentent  ce  fait 
remarquable  que  la  masse  qui  les  constitue  est  d'autant  plus 
compacte  et  moins  grossière  dans  sa  composition  qu'elle  ^t  à 
une  plus  grande  profondeur,  il  n'en  est  pas  de  même  pour  les 
coquiUes  ou  leurs  fragments  qui  entrent  dans  la  composition  de 
cette  roche,  celles-ci  sont  d'autant  'plus  grandes  et  plus  abon- 
dantes qu'elles  se  trouvent  placées  plus  près  du  sol.  Les  frag- 
ments de  quartz  qu'on  y  rencontre  se  trouvent  dans  le  même  cas. 
Si  lejdépôt  se  fut  fait  tranquillement,  il  n'en  serait  pas  ainsi,  car 
la  pondération  des  divers  corps  qui  entrent  dans  la  composition 
de  cette  roche  les  eût  placés  en  sens  inverse,  c'est-à-dire  d'après 
leur  pesanteur  relative.  Un  autre  caractère,  caractère  que  nous 
avons  relevé  à  peu  près  dans  tous  les  gisements  Savignéens,  est 
la  présence  dans  les  bancs,  de  strates  de  différentes  directions 
annonçant  des  courants  tumultueux  ;  à  Tigné  et  au  Haguineau 
par  exemple,  on  observe  des  strates  inclinées  d'environ  45*^,  puia 
recouverts  par  des  strates  horizontales. 

Une  dernière  preuve  de  l'agitation  des  eaux  de  la  mer  falu- 
nienne  est  le  remaniement  des  couches.  Ce  remaniement  est 
démontré  de  la  manière  la  plus  évidente  par  la  présence  d'Am-» 
monites  Jurassiques  dans  les  couches  faluniennes  de  Doué  et  de 
Soulanger.  A  Saint-Georges-Châtelaison,  le  dépôt  falunien  recèle 
des  coquilles  du  terrain  crétacé  de  l'étage  Cénomanien  telles  que 
Ostrea  columba  et  Ostrea  biauricularis.  Nous  devons  à  M.  Surrault^ 
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professeur  à  l'Ecole  normale  d'Angers,  la  présence  dans  notre 
collection  privée,  d'un  échantillon  de  rudiste  Turonien  {Sphae- 
ruliies  radiosa  d'Orb.),  trouvé  dans  les  falunières  de  Doué.  Nos 
recherches  personnelles  dans  ce  gisement  nous  ont  rendu  posses- 
seur d'un  deuxième  échantillon  de  dimensions  plus  grandes  se 
rapprochant  de  Svhaerulites  ponsiana  d'Arch.  La  collection 
Mulet  déposée  au  Musée  paléontologique  d'Angers  contient  un 
échantillon  d'Ostrea  hiauricularis  trouvé  à  Saint-Georges-Qâ- 
telaison  :  cet  échantilon  est  recouvert  de  Balanus  postula  Defr. 
Espèce  falunienne.  Nous  avons  également  recueilli  au  Haguineao 
plusieurs  échantillons  d'ostrea  carinata  recouverts  de  Bryo- 
zoaires faluniens.  Enfin  tous  les  gisements  Savignéens  de  l'Anjou 
fournissent  des  débris  de  poissons  crétacés,  débris  remaniés 
appartenant  aux  genres  :  Ptychodus,  Corax,  Scapanorhynchus^ 
OtoduSj  Lamma,  etc.  Cette  agitation  de  la  mer  falunienne  n'a  pas 
donné  au  calcaire  coquillier  le  temps  de  se  consolider  et  il  a  été 
entraîné  dans  tous  les  points  où  il  n'était  pas  préservé  par  de> 
circonstances  locales,  ainsi  s'explique  que  ces  dépôts  soient 
peu  étendus,  discontinus,  isolés,  et  occupent  en  général  des 
dépressions  des  terrains  anciens. 

Faune  des  gisements  Savignéens 

Cœlentérés 

Dendrophylia  Michelini  Michelin,  Noellet,  Doué. 
Dendrophylia  irre^ularis,  Blain ville,  Doué. 
Dendrophylia  arnica  Edw.  et  Haime,  Sceai!bc. 
Lithodendron    parasiticum    Michelin,    Le    Haguineau,    Saint- 
Georges,  Doué,  Charcé. 
Cryptansia  intermedia  d'Orb.,  Sïdnt-Georges,  Le  Haguineau. 
Turhinotia  MUletiana  Defr.,  Doué. 
Madrepora  polymorpha  Millet,  tous  les  dépôts  Savignéens. 

Rayonnes 

Ciddris  avenionensis  Des  Moulins,  Le  Haguineau,  Noyant-sous- 

le-Lude,  Sceaux,  Chazé- Henry. 
Psammechinus  monilis  Desmar.,  Tigné,  Doué,  Le  Haguineau, 

Gonnord,    Machelle,    La    Grésille,    Saint-Georges,   Martigné, 

Aubigné,  Grillé  près  Thouarcé,  Les  Aunais  (Châlain),  Sceaux, 

Rochemenier,  Charcé,  Contigné,  Chazé- Henry,  Jouannette. 
Psammechinus    Peroni    Cotteau,    Le    Haguineau,    Doué,  Les 

Aunais  (Châlain),  Grillé  près  Thouarcé,  Contigné. 
Toxopneustes  Delaunayi  Brocchi,  Le  Haguineau,  Noyant-sous- 

le-Lude,  Noellet  (carrière   Prévost),   Grillé   près  Thouarcé, 

Chazé- Henry. 
Echinolampas  hemisphaericus  Lmk.,  Aubigné,  Chavagnes,  Ma^ 

tigné,  Doué,  Sceaux,  Grillé,  Le  Haguineau,  Noellet,  Noyant 
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Echinolampas  scutiformis  d'Orb.,  Noyant-sous-le-Lude,  Doué, 

Echinolampas  èlongatula  Millet,  Chavagnes,  Dqué,  Martigné. 

Echinolampas  Dinanensis  Tour.,  Sceaux,  Doué. 

Echinocyamus  pyriformis  Agass.,  Doué,  Le  Haguineau. 

Echinocyamus  Lehesconti  Bazin,  Auverse. 

Spatangus  Britannus  Bazin,  Sceaux. 

ScuteUa    producta    Agass.,     Saint- Georges,    Aubigné,    Tigné, 

Mâchelle,  Martigné,  Doué,  Soulanger. 
Clypeus  pinnatus  I  Leske,  Doué. 

Mollusques 

Bryozoaires  : 

Nuhipora  uvaria  Michelin,  Le  Haguineau. 

Cellepora  parasitica  Michelin,  Auverse. 

CeUepora  cucullina  Michelin,  Doué,  Le  Haguineau. 

Cellepora  mamiliata  Michelin,  Auverse. 

CeUepora  foliacea  Michelin,  Doué,  Auverse,  Noyant. 

Cellepora  palmata  Michelin,  Doué,  Le  Haguineau,  Auverse. 

THesia  expensa  Millet,  Noyant,  Aubigné. 

Tedicavea  annulata  Michelin,  Sceaux. 

Heteropora  dichotoma  Goldf.,  Sceaux,  Le  Haguineau. 

CeUaria  fistulosa  Lmk.,  Sceaux,  Le  Haguineau. 

DiscoporeUa  fungicula  Michelin,  Le  Haguineau. 

Ceriopora  microstoma  Millet,  Aubigné,  Mâchelle,  Doué,  Saint- 
Georges. 

Ceriopora  intricata  d'Orb.,  Doué. 

Ceriopora  licheniformis  d'Orb.,  Doué,  Ambillou. 

Leçralia  hiaperta  Michelin,  Le  Haguineau,  Doué,  Aubigné, 
Noyant,  Jouanette,  Tigné,  Saint-Georges,  Auverse. 

Lepralia  triaperta  Couffon,  Noyant. 

Tubeschara  lameUosa  d'Orb.,  Doué,  Sceaux,  Ambillou,  Le  Hagui- 
neau, Auverse. 

EschareUina  Sedgwicki  Mil.  Edw.,  Doué,  Noyant,  Le  Hagui- 
neau. 

EschareUina  monilifera,  Mil  Edw.,  Auverse,  Tigné,  Le  Hagui- 
neau. 

Eschara  incisa  Mil.  Edw.,  Doué,  Le  Haguineau. 

Eschara  affinis  Mil.  Edw.,  Doué,  Le  Haguineau. 

Eschara  labiosa  Michelin,  Doué,  Le  Haguineau. 

Eschara  pertusa  Mil.  Edw.,  Doué,  Le  Haguineau,  Noyant. 

Eschara  reteporiformis  d'Orb.,  Doué. 

Eschara  miUeporacea  Mil.  Edw.,  Le  Haguineau. 

Eschara  lata  Mil.  Edw.,  Doué,  Saint-Georges,  Le  Haguineau. 

Eschara  Deshayesi  Mil.  Edw.,  Sceaux,  Doué,  Auverse,  Le  Hagui* 
neau. 

Eschara  nobilis  Michelin,  Doué,  Saint-Georges,  Le  Haguineau, 
Noyant. 

Eschara  andegaçensis  Michelin,  Auverse,  Aubigné,  Doué,  Le 
Haguineau,  La  Prévière,  Chavagnes. 
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Pyripora  pyriformis  d'Orb.,  Doué. 

Flustra  reticuliformis  Millet,  Saint-Georges,  Le  Haguineau. 

Retepora  friistulata  Defr.,  Doué,  Aubigné,  Noyant. 

Retepora  flabelliformis  Mich.,  Doué,  Aubigné,  Sceaux,  Le  Hagui- 

neau. 
Retepora  alveolaris  Mich.,  Noyant,  Doué,  Le  Haguineau. 
Retepora  scohinosa  Mich.,  Auoigné. 
Retepora  cellulosa  Lmk.,  Doué,  Le  Haguineau 
Retepora  micropora  Millet,  Noyant. 
Retepora  applicata  Blainv.,  Le  Haguineau,  Do  é,  Aubigné,  Cha- 

vagnes. 
Retepora  granosa  Michelin,  Doué,  Noyant. 
Bidiatospora  lamellosa  d'Orb.,  Le  Haguineau,  Tigné. 
Membranipora  diadema  Mich.,  Auverse.  j 
Lichenopora  cumulata  d'Orb.,  Doué. 
Lichenopora    armorica    Mich.,    Doué,    Sceaux,    Saint-Georges, 

Le  Haguineau. 
Alecio  vesiculosa  Michelin,  Le  Haguineau. 
AUcto  parçula  Michelin,  Doué. 

Defranceia^  fungicula   Michelin,   Le   Haguineau,    Doué,  Aubi- 
gné, Saint-Georges,  Auverse,   Sceaux,  Ambillou,  Novant, 

Noëllet. 
Tubulipora  cornigera  Michelin,  Le  Haguineau,  Doué,  Ambillou, 

Sceaux,  Auverse. 
Idmonea  disticha  Michelin,  Saint-Georges,  Le  Haguineau, Sceaux, 

Auverse. 
Idmonea  alternata  d'Orb.,  Doué. 
Crisia  Hœrnesi  Reuss.,  Auverse. 
Crisia  Edwardsi  Reuss.,  Le  Haguineau. 
Hornera   striata   M.    Edw.,    Le    Haguineau,    Doué,   Aubigné, 

Auverse,  Sceaux. 
Hornera  reteporacea  M.  Edw.,  Auverse. 
Hornera  ramosula  Millet,  Chavagnes,  Charcé,  Noyant. 
Hornera  flabelliformis  Blainv.,  Auvorse. 
Crisina  Andegavensis  d'Orb.,  l/i  Haguineau,   Doué,  Sceaux, 

Aubigné,  Auverse. 
Heteropora  pumicosa  Lmk.,  Auverse. 
Crisina  unilateralis  Millet,  Sceaux,  Le  Haguineau. 
Keratophytes    gorgonioides    Millet,    Aubigné,    Le    Haguineau, 

Noyant,  Sceaux. 
Aspendesia  cerebriformis  de  Blainv.,  Saint- Georges,  Doué,  Le 

Haguineau,  Soulanger. 
Chaetetes  pomiformis  Michelin,  L.e  Haguineau,  Saint-Georges, 

Doué,  Aubigné,  Tigné,  Chavagnes. 
Monticulipora  tegularis  Millet,  Le  Haguineau,  Aubigné,  Tigné, 

Chavagnes,  Doué,  Sceaux. 
Cupularia  doma  Millet,  Le  Haguineau,  Doué; 
Cupularia    Cuvieri  d'Orb.,    Le    Haguineau,    Doué,   Th   'gne. 

Tigné,  Ambillou,  Aubigné. 
Lunulites  porosita  Millet,  Aubigné 
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Brachiopodes  : 


Rhynchonella  Nysti  David.,  Le  Haguineau,  Chazé- Henry, 
Noyant-la-Gravoyère  (la  fosse). 

Thecidea  mediterranea  Risso  var.  testudinaria  Mich.,  La  Coulée, 
Le  Haguineau,  Doué. 

Terebratula  Hœrnesi  Defr.,  Noellel,  Chazé-Henry,  Noyant-la- 
Gravoyère,  Le  Haguineau,  Saint-Georges,  Brigné,  Sceaux, 
Contigné,  La  Préviére,  Chazé-sur-Argos,  Noyant-sous-le-Lude, 
la  Coulée. 

Crania  abnormis  Defr.,  Le  Haguineau,  Sceaux,  Noellet,  Chazé- 
Henry. 

Crania  sp.,  Le  Haguineau. 

Pélécypodes  : 

Anomia  costata  Brocchi,  Saint-Georges. 
Ostrea  crassissima  Lmk.,  Broc,  Noyant. 
Ostrea  undata^  Lmk.,  Doué,  La  Préviére. 
Ostrea  saccellus  Duj.,  Auverse. 

Ostrea  digitalina  Dubois,  Aubigné,  Le  Haguineau,  Noyant-sous- 
le-Lude,  Chazé-Henry  et  tous  les  gisements  Savignéens  du 

Maine-et-Loire. 
Ostrea  cubitoidea  Millet,  Aubigné,  Sceaux. 
Ostrea  Bohlayei  Desh  ,  Noyant,  La  Préviére,  Noellet 
Chlamys  Apollo  Dollf ,  Contigné,  Chazé-Henry. 
Chlamys  multistriata  Poli,  Auverse,  Sceaux,  Contigné,  Noyant, 

Noellet,  Chazé- Henzy,  Doué,  Le  Haguineau,  Grillé. 
Chlamys    assimilata    Millet,    La    Masne,    Challain-la-Potherie, 

Chazé-Henry,  Le  Haguineau,  les  Aunais,  Chavagnes,  Gon- 

nord.  Noyant,  Aubigné,  Saint-Georges,  Joué,  Doué,  Contigné, 

La  Cornuaille,  Auverse. 
Chlamys  fasciculata  Millet,  Chazé-Henry,  Noyant,  Sceaux. 
Chlamys  scabrella  Lmlc.,  Le  Haguineau,  Brigné,  Auverse,  Millé- 

Chavagnes,  Sceaux,  Tigné,  Contigné,  Gonnord,  Chazé-Henry. 
Chlamys  Puymoriae  Mayer,  Ndëllet,  Chazé-Henry,  Auverse. 
Chlamys  subarcuata  Tourn.,  Auverse,  Contigné,  Noellet,  Doué. 
Chlamys  Aldrovandi  Defr.,  Aubigné,  Tigné,  Doué,  Saint-Georges. 
Chlamys  Nolani  Bardin.,  Auverse. 

Pecten  opercularis  Linné,  Saint-Georges,  Chavagnes,  Doué. 
Pecten  substriatus  d'Orb.,   Saint- Georges,  Aubigné,  Contigné, 

Sceaux,  Auverse  Le  Haguineau,  Noyant. 
Pecten  solarium  Lmk.,  Doué. 
Pecten  ligerianus  Doll.  et  Dautz.  Doué,  Noyant,  Chavagnes,  Cha- 

vaignes,  Martigné,  Lasse,  Auverse,  Contigné,  La  Touche,  La 

Préviére. 
Pecten  çentilabrum  Goldf.,  Auverse,  Doué. 
Pecten    subbenedictus    Fontannes,    Noyant,    Aubigné,    Tigné' 

Mâchelle,  Le  Haguineau,  Doué,  Auverse,  Chazé-Henry,*^Saint- 

Georges,  Gonnord,  Sceaux. 
Pecten  Tournali  M.  de  Serres,  Chavaignes,  Doué. 
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Pecten  monotos  Millet,  Le  Haguineau,  Sceaux. 

Pecten  decemradiatus  Millet,  Gonnord. 

Pecten  maximus  Lmk.,  Doué. 

Pecten  maximoides  Millet,  La  Prévière,  Saint-Georges,  Sceaux, 
Lasse,  Contigné,  le  Grand-Trouvé. 

Pecten  Beudanti  Basterot,  Saint-Georges-Châtelaison,  Gonnord, 
Noëllet,  Orillé. 

Pecten  recurvatus  Millet,  Aubigné,  Chavagnes,  Martigné,  Saint- 
Georges,  Doué,  Mâchelle,  Gonnord,  Joué-Etiau. 

Hinnites  Dubuissonni  Defr.,  Aubigné,  Tigné,  Chavagnes,  Mar- 
tigné, Noyant,  Noëllet  (car.  Prévost),  Gonnord,  âîeaux,  La 
Prévière,  broc,  environs  du  château  de  Maulnie. 

Hinnites  crispas  Brocchi,  Noyant,  Doué,  Noëllet,  Auverse. 

Spondylus  crassicosta  Lmk.,  Gonnord. 

Pinna  Doçaei  Millet,  Doué,  Soulanger,  Contigné. 

Modiola  barbota  Linné,  Doué. 

Arca  Vincenti  Cossman,  Broc. 

Arca  barbota  Linné,  Le  Haguineau. 

Arca  clathrata  Defr.,  Le  Haguineau. 

Pectunculus  glycimeris  Lmk.,  Linière,  Doué. 

Pectunculus  pilosa  Lmk.,  Doué,  Noëllet  (car.  Prévost). 

Lingula  sp..  Doué. 

Cardita  Partschi  Goldf.,  Le  Haguineau. 

Crassaiella  concentrica  Duj.,  Le  Haguineau,  Doué. 

Tellina  subelegans  d'Orb.,  Le  Haguineau. 

Tellina  lacunosa  Chemn,  Doué. 

Mactra  subtrun'cata  Da  Closta,  var.  Triangula  Renieri,  Le  Hagui- 
neau. 

Diplodunta  rotundata  Montagu,  Doué. 

Diplodunta  rotundata  var.  permagna^  Contigné. 

Thracia  pubescens,  Chazé-Henry,  Doué. 

Lutraria  lutraria  Linné,  Doué. 

Corbula  carinata  Duj.,  Le  Haguineau. 

Corbula  revoluta  Sow.,  Le  Haguineau. 

Glycimeris  Menardi  Desh.,  Doué. 

Lutraria  crassidens  Desh.,  Doué. 

Clavagella  Turonica  Desh.,  Contigné. 

Gastropodes  : 

Dentalium  brevijissum  Desh.,  Doué.  Noëllet  (car.  Prévost).  Tho- 

rigné. 
Dentalium  dentale  Conrad,  Le  Haguineau. 
Patella  alternata  Millet,  Sceaux,  Contigné. 
Fissurella  Italica  Defr.,  château  de  Martou. 
Vermetus  intortus  Lmk.,  Le   Haguineau.  Le  Haguineau.  Les 

Aunais  (Châlain). 
Haliotis,  sp.  Noyant-Méon. 
Turritella  subangulata  Brocchi,  Le  Haguineau. 
Scalaria  multilamellata  Bast.,  Doué,  Le  Haguineau, 
S  coloria  reticulata  Michelotti,  Le  Haguineau. 
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Hélix  Turonensis  Desh.,  Doué. 

Hélix  Ramondi  Brong.,  Le  Haguineau. 

Turbo  rugosus,  Doué. 

Turbo  mamillaris  Eichwald,  Le  Haguineau. 

Xenophora  Deshayesiy  Orillé,  Sceaux,  Contigné,  Le  Haguineau, 

Trochus  miliaris  Broc,  Le  Haguineau. 

Trochus  patulus  Broc,  Le  Haguineau,  Doué. 

Trochus  planospirus  Millet,  Le  Haguineau. 

Trochus  umbella  Millet,  Le  Haguineau. 

PitoneUus  trochiformis  Millet,  Doué. 

Cerithium  scabrum  Olivi,  Le  Haguineau. 

Conus  mercati  Brocchi,  Le  Haguineau,  Contigné. 

Conus  Duiardini  Desh.,  Le  Haguineau. 

Ficula  condita  Brongn.,  Doué,  Contigné. 

Triçia  Europea  Montagu,  L'Orchère. 

Trivia  affinis  Dujardin,  La  Mâne,  Doué. 

Cyprsea  Pisolina  Lmk.,  Les  Aunais. 

Mitra  hybridUy  Millet,  Le  Haguineau. 

Cirrhipèdes  : 

Balanus  virgaius  Defr.,  Aubigné,  Brigné,  Doué,  Boulanger, 
Tigné,  Le  Haguineau,  Gonnord,  Chavagnes,  Martigné, 
Machelles,  Saint-Georges-Châtelaison,  Rochemenier,  AmbiU 
lou,  Noyant-la-Gravoyére,  Noyant-sous-le-Lude. 

Balanus  sulcatus  Millet,  Saint-Georges-Châtelaison,  Doué,  Le 
Haguineau. 

Balanus  accumulaius  Millet,  Saint-Georges-Châtelaison,  Doué, 
Le  Haguineau. 

Balanus  pustula  Defr.,  Chavagnes,  Martigné,  Saint-Georges- 
Châtelaison,  Le  Haguineau,  Noyant. 

Balanus  Avellana  Millet,  Aubigné,  Doué,  Brigné,  Gonnord. 

Décapodes  : 

SqjUa  Michelini  A.^Milne  Edw.,  Sceaux,  Doué,  Soulanger, 
Noellet,  Le  Haguineau,  La  Prévière,  Saint-Georges-Châte- 
laison, Noyant. 

Maia  Orbignyana  Millet,  Sceaux,  Le  Haguineau. 

Poissons  : 

Squatina  sp..  Doué-la- Fontaine. 

Myliobatis  meridionalis  Gervais,  Doué-la- Fontaine. 

Myliobatis  sp.,Noyant-Méon,Pontigné,Le  Haguineau, Thouarcé, 

Aetobalis  arcuatus  Agass,  Doué-la- Fontaine,  Noyant,  Pontigné, 

Le  Haguineau. 
Notidanus  primigenius  Agass.,  Doué-la-Fontaine ,  Noyant,  Pon-t 

tigné. 
Odontaspis  cuspidata  Agass.,  Doué-la-Fontaine,  Lasse,  Noyant, 

Pontigné,  Le  Haguineau,  Thouarcé. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


-  176  — 

Oxyrhina    Desori    Agass.,    Doué-la- Fontaine,    Lasse,   Noëllet, 

Pontigné. 
Oxyrhina   crassa    Agass.,    Faveraye,    Lasse,    Martigné-Briand, 

Pontigné,  Le  Haguineau,  Thouarcé. 
Oxyrhina   hastalis   Agass.,    Aubigné,    Chazé- Henry,   Coiitip»é, 
■  Douces,  Doué-la- Fontaine,  Faveraye,  Lasse,  Martigné-Briand, 

Noellet,  Noyant-la-Gravoyère,  Noyant,  Pontigné,  Le  Hagui- 
neau, Thouarcé,  Tigné. 
Oxyrhina  retroflexa  Agassiz,  Doué-la- Fontaine,  Noyart,  Porli- 

gné.  Le  Haguineau. 
Carcharodon  angustidens  Agassiz,  Doué-la-Fontaine. 
Carcharodon  megalodon  Agassiz,  Chazé- Henry,  Contigné,  Doué- 
la-Fontaine,  Noëllet,  Noyant-la-Gravoyère,  Noyant,  Pontigné, 

Le  Haguineau,  Thouarcé. 
Carcharias  collata   Eastmann,    Noyant,    Noyant-la-Gravoyère, 

Pontigné,  Le  Haguineau. 
Carcharias  Egertoni  Agassiz,  Pontigné. 
Sphyrna  prisca  Agassiz,  Noyant,  Méon. 
Galeocerdo    aduncus    Agassiz,    Noyant,    Noyant-la- Gravoyérf. 

Pontigné,  Le  Haguineau. 
Hemipristis   serra    Agassiz,    Doué-la-Fontaine,    Lasse,   Méon 

Noyant,    Noyant-la-Gravoyère,    Pontigné,    Le    Haguineau, 

Thouarcé,  Martigné-Briand. 
Sargus  incisivus  Gervais,  Contigné,  Douces,  Noellet,  Noyant, 

Noyant-la-Gravoyère,  Pontigné,  Le  Haguineau. 
Chrysophrys  parvus  Cuvier,  Noyant,  Pontigné,  Le  Haguineau. 
Labrodon    pavimentatum    Gervais,    Noyant-la-Gravoyère,   Le 

Haguineau,  Charcé,  Noyant, 

i  H.'    '>    Sauriens: 

Crocodilus  ind..  Noyant  (Millet). 

Passereaux  : 
Ciconia  ind.,  Noyant  (Millet). 

Siréniens  : 

Haliiherium  Cuvieri  P.  Gerv.,  Gonnord,  Noellet,  La  Pré\'i€rç, 
Tigné,  Aubigné,  Soulanger,  Doué,  Martigné,  Machelle,  Cha- 
vagnes,  Sceaux,  Cherré,  Noyant,  Contigné,  Lasse,  Le  Hagui- 
neau, Fosse. 

Phoca  sp.,  Pontigné.  Nous  avons  trouvé  dans  la  carrière  du 
Grand-Trouvé  un  humérus  d'un  phoque  nouveau.  M.  Marceliii 
Boule  a  bien  voulu  s'occuper  de  son  étude. 

Balœnoptera  ind.,  Doué-la-Fontaine,  Le  Musée  d'Angers  possède. 

Mammifères  : 

Lutra  ind.,  Pontigné  (carrière  du  Grand-Trouvé)  (dents). 
Bos,  ind..  Noyant  (Millet). 

Cervus  ind.,  Machelle  (dents),  Doué-la-Fontaine  (bois),  Contigné 
(le  Grand-Trouvé)  (Astragale). 
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Anchiteriiim.  Bairdi  Leidy,  Le  Haguineau. 

Mastodon  angustidens  Cuvier,  Le  Haguineau,  Brigné,  Chasles, 

Noyant. 
Dinoiherium  giganteum,  Noyant,  MaroUe,  Pontigné. 
HippopotamusmsicheWey  Thouarcé,  Gonnord  (Millet). 
Rhinocéros,  Noyant. 

Tapirus,  Thouarcé  (la  Maison-Neuve),  Gonnord  (Millet). 
Hippotheriiim  Machelle  (Millet). 
Merycopotamus  dissimilis  F  et  G,  Le  Haguineau. 
Ursits^  Aubigné,  Noyant. 

Végétaux  : 

Niillipora  florea  brassica  Millet  (algue  calcaire),  Saint-Georges, 

Aulbigné,  Chazé- Henry. 

En  outre,  des  débris    de    monocotylédone  de  grande  taille 
ont  été  trouvés  commune  de  Pontigné,  dans  le  falun  de  MaroUe. 


ÉTAGE  REDONIEN,  Dollfus 

La  mer  Redonienne  a  doté  le  Maine-et-Loire  et  Touost  de  la 
France  de  sédiments  connus  depuis  fort  longtemps  sous  le  nom 
de  f aluns  de  l'Anjou  et  confondus,  jusque  dans  ces  dernières 
années,  avec  les  dépôts  faluniens  proprement  dits.  Ces  dépôts 
Redoniens  se  présentent  sous  deux  aspects  bien  distincts  ;  les 
sables  rouges  décalcifiés,  qui  occupent  une  grande  étendue,  et 
des  sables  calcaireux,  composés  de  détritus  coquilliers  mélangés 
à  une  argile  très  sableuse  et  plus  ou  moins  jaune,  renfermant  une 
faune  spéciale  ;  tandis  que  les  Bryozoaires  y  sont  plus  rares  que 
dans  les  dépôts  faluniens,  les  mollusques  y  présentent  des  formes 
très  variées.  Le  faciès  Savignéen  n'existe  plus  ;  seules,  des  forma- 
tions détritiques  rappelant  le  faciès  Pontilevien  se  rencontrei  t, 
présentant  un  certam  nombre  d'espèces  communes  avec  les  gise- 
ments de  La  Beurelière  et  de  Reneauleau.  En  Anjou,  les  gise- 
ments Redoniens  sont  ceux  de  Sceaux  (la  Presselière,  la  Fosse), 
Thorigné,  Contigné  (en  superposition  directe  avec  le  gisement 
Savignéen),  Saint-Clément-de-la- Place  (fontaine  Crousilleuse), 
Saint-Michel,  Chalonnes  (les  Pierres- Blanches). 

A  Sceaux,  le  Redonien  repose  sur  les  schistes  Précambriens 
(altitude  :  45  mètres). 

A  Saint-Clément,  les  faluns  reposent  sur  le  granité.  Aux 
Pierres-Blanches,  le  Devonien  leur  sert  de  support,  tandis  qu'à 
Contigné  ce  sont  les  faluns  Savignéens. 

Faune  du  Redonien 
Cœlentérés 

Vioa  Nardina  Michelin,  Saint-Clément. 

Dendrophylia    Michelini   Michelin,    Thorigné,    Sceaux,    Saint- 
Clément,  Les  Pierres- Blanches. 

12 
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Dendrophylia  gemmata  Millet,  Thorigné,  Sceaux. 

Dendrophylia  cariophyllata  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Les  Pierres- 
Blanches. 

Lithodendron  multicaule  Michelin,  Sceaux,  Saint-Clément,  Les^ 
Pierres-  Blanches. 

Lithodendron  parasiiicum  Michelin,  Sceaux,  Saint-Clément,  Les^ 
Pierres-  Blanches. 

Cryptangia  astrelioides  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Asirea  turonensis  Michelin,  Saint-Clément. 

Turbinolia  MUletiana  Defr.,  Saint-Clément,  Sceaux,  Thori<?né,. 
Les  Pierres- Blanches. 

Turbinolia  cuneoliis  Michelin,  Siant-Clément. 

Turbinolia  triqueter  Millet,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Turbinolia  Bouveti  Couffon,  Les  Pierres- Blanches. 

Turbinolia  ionsuraius  Couffon,  Saint-Clément. 

Turbinolia  cicatricosus  Couffon,  Saint-Clément. 

Rayonnes 

Psammechinus  monilis  Desmar,  Sceaux,  Saint-Clément,  Tho- 
rign"^. 

Mollusques 

Bryozoaires  : 

Spiropora  elcgans  Lmk.,  Sceaux,  Les  Pierres- Blanches. 

Cellepora  parasilica  Michelin,  Saint-Clément,  Les  Pierres- 
Blanches. 

Cellepora  palmata  Michelin,  Saint-Clément,  Sceaux. 

Ceriopora  microstonia  Millet,  Saint-Clément. 

Ceriopora  spongiosa  Philippi,  Saint-Clément,  Sceaux. 

Ceriopora  ramosissima  Millet,  Sceaux. 

Lepralia  biaperta  Michelin,  Saint-Clément. 

Lepralia  triaperta  Couffon,  Les  Pierres-Blanches. 

Escharellina  Sedga-icki  Mil.  Edw.,  Saint-Clément,  Sceaux. 

Escharellina  monilifera  Mil.  Edw.,  Sceaux,  Thorigné,  Saint- 
Clément. 

Eschara  incisa  Mil.  Edw.,  Les  Pierres- Blanches,  Sceaux,  Tho- 
rigné, Saint-CI^'inent. 

Eschara  afjinis  Mil.  Edw.,  Sceaux. 
Eschara  periusa  Mil.  Edw.,  Thorigné,  Sceaux. 
Eschara    andega\;ensis    Michelin,     Sceaux,     Thorigné,     Saint- 
Clément. 
Eschara  Leymeriana  Michelin,  Saint-Clément. 
Eschara  cervicornis  Lmk.,  Saint-Clément. 
Retepora  alveolaris  Michelin,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Gémenl» 

Les  Pierres- Blanches. 
Pietepora  scobinosa  Michelin,  Sceaux,  Les  Pierres- Blanches. 
Retepora  cellulosa  Lmk.,  Saint-Clément,  Sceaux. 
Lichenopora  Boleliformis  Millet,  Sceaux. 
Idmonea  allernata  d'Orb.,  Thorigné,  Sceaux. 
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Jdmofiea  ramosula  Millet,  Thorigné,  Sceaux. 

Aspendesia  foliacea  Millet,  Sceaux. 

Vincularia  Lepidula  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Cupularia  distincia  Millet,  Saint-Clément. 

Cupularia  Cuvieri  d'Orb.,  Saint-Clément,  Sceaux. 

Lunv.lites  conica  Defr.,  Saint-Clément,  Les  Pierres- Blanches. 

Brachiopodes  : 

Rhynchonella  Nysti  David,  Les  Pierres- Blanches. 

Thecidea    mediierranea    Risso,    var.    testudinaria    Michel,    Les 

Pierres- Blanches,  Saint-Clément,  Sceaux. 
Terebratula  Hœrnesi  Defr.,  Les  Pierres- Blanches,  Saint-Michel, 

Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux. 
Crania  sp.,  Saint-Clément. 

Péléqjpodes  : 

Anomia  striata  Brocchi,  Sair  t-Clément,  Thorigné,  Sceaux. 

Ostrea  sryphseoides  Millet,  Thorigné,  Sceaux. 

Chlamys  assimilaia  Millet,  Les  Pierres- Blanches,  Sceaux,  Tho- 
rigné, Saint-Michel. 

Pecten  substriatus  d'Orb  ,  Sceaux,  Les  Pierres-Blanches 

Pecten  decemradiatus  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Plicalula  ruperella  Dujardin,  Les  Pierres- Blanches,  Thorigné, 
Sceaux,  Saint-Clément,  Contign*^. 

Plicatula  mytilina  Phil.,  Les  Pierres- Blanches,  Thorigné, 
Sceaux,  Saint-Clément. 

Spondyl'is  crassicosta  Lmk.,  Saint-Clément,  Sceaux. 

Spondylus  gœderopus  Linné,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux, 
Contigné. 

Radula  lima  Linné,  Les  Pierres- Blanches,  Saint-Clément,  Tho- 
rigné, Sceaux. 

Radula  inflata  Chemnitz,  Sceaux. 

Mytilus  reductus  Dol.  et  Dautz.,  Les  Pierres- Blanches. 

Modiolaria  costulata  Risso,  Les  Pierres- Blanches. 

Arca  Vincent i  Cossmann,  Les  Pierres- Blanches. 

Arca  barbata  Linné,  Samt-Clément,  Les  Pierres- Blancnes, 
Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel. 

Arca  umbonata  Lmk,  Saint-Clément,  les  Pierres- Blanches, 
Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel. 

Arca  Noe  Linné,  Les  Pierres- Blanches,  Saint-Clément,  Thorigné, 
Sceaux,  Saint-Michel. 

Arca  turonica  Duj.,  Les  Pierres- Blanches,  Saint-Clément,  Tho- 
rigné, Sceaux,  Contigné,  Saint-Michel. 

Arca  dijuvii  Lmk,  Les  Pierres-Blanches,  Saint-Clément,  Sceaux. 

Arca  lactea  Linné,  Saint-Clément,  Les  Pierres- Blanches,  Sceaux, 
Thorigné,  Contigné,  Saint-Michel. 

Arca  clathrata  Defr.,  Les  Pierres- Blanches,  Saint-Clément,  Tho- 
rigné, Sceaux,  Saint-Michel. 

Arca  pulchella  Mayer,  Saint-Clément. 
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Pectunculus  pUosus  Lmk,  Saint-Michel,  Saint-Clément,  Thth 
rigné,  Sceaux,  Les  Pierres- Blanches. 

Limopsis  anomala  Dujardin,  Saint-Clément  1  .es  Pierres- Blanches, 
Sceaux. 

Nucula  marmritacea  Lmk,  Sceaux,  Thorigné. 

Leda  pella  Linné,  Saint-Clément,  Les  Pierres- Blanches,  Sceaux, 
Thorigné. 

Ledafragilis  Chemnîtz,  Saint-Michel. 

Cardita  trapezia  Linné,  Les  Pierres- Blanches,  Sceaux,  Thorigné, 
Saint-Clément. 

Cardita  cali^culata  Linné,  Les  Pierres- Blanches,  Sceaux,  Tho- 
rigné, Samt-Clément. 

Cardita  gallicana  Desh.,   Les  Pierres- Blanches,   Sceaux,  Tho- 
rigné, Saint-Clément. 

Cardita  Partschi  Goldf,  Saint-Clément. 

Cardita  proxima  Millet ,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Cardita  senilis  d'Orb.,  Sceaux,  Saint-Michel. 

Coripia  exigua  Duj.,  Les  Pierres- Blanches,  Sceaux,  Thorigné, 
Saint-Clément. 

Astarte  striatula  Desh.,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément.   - 

Astarte  excurrens  S.  Wood.,  Saint-Michel. 

Astarte  scalaris  Desh.,  Les  Pierres- Blanches,  Sceaux,  Thorigné, 
Saint-Clément,   Saint-Michel. 

Astarte  Burtini  Lajonkaire,  Saint-Michel,  Contigné. 

Digitaria  hurdigalensis  Desh.,  var.  distans  Millet,  Les  Pierres- 
Blanches,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément. 

Digitaria    hurdigalensis    Desh.,    var,    intermedia    Millet,  L© 
Pierres- Blanches,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément. 

Crassatella  concentrica  Duj.,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux, 
Contigné,  Saint-Michel. 

Crassatella  concentrica  var.  Suhrotunda  Millet,  Sceaux,  Saint- 
Clément.. 

Lucina  costellata  Millet,  Thorigné,  Sceaux. 

Lucina  incerta  Millet  (1),  Sceaux. 

Chama  aiistriaca  Hoernes,  Saint-Clément. 

Chama  gryphina  Lmk,  Sceaux,  Thorigné,   ^a  n  -Clément,  Les 
Pierres-Blanches. 

Chama  laminosa  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément. 

Cleidothœriis  faluneriorum  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Les  Pierres- 
Blanches. 

Cardium  multicostatum  Brocchi,  Les  Pierres-Blanches,-Contigné. 

Cardium  discrepans  Desh.,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Qémenl. 

Cardium  Andreae  Duj.  Sceaux,  Thorigné. 
Cardium  lacrimiferum  Millet,  Sceaux,  Saint -Clément. 
Cardium  îepidum  Millet,  Sceaux. 
Cardium  cuneolarium  Millet,  Sceaux. 


(1)  Millet  avait  également  signalé  à  Sceaux  et  à  Thorigné  Lueinàçarku 
Millet.  Mais  celle  espèce  n'ayant  été  ni  décrite,  ni  figurée  et  n'existant  pas 
d'autre  part  dans  sa  collection  doit  être  délaissée. 
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Venus  Dujardini  Hœrnes,  Saint-Michel,  Sceaux,  Thorigncî 

Venus    circularis    Mayer,    Sceaux,    Thorigné,    Saint-C* 
Saint-Michel. 

Venus  plicata  Gmel.,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel. 

Venus  Basteroti  Desh.,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel. 

Venus  clathrata  Duj.,  Sceaux. 

Venus  casinoides  Bast.,  Contigné. 

Venus  subrotunda  Defr.,  Sceaux. 

Venus  circinnata  Millet,  Sceaux. 

Venus  Aglaurae  Bronn.,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Venus  casina  Linné,  Sceaux,  Thorigné,  Contigné. 

Meretrix  rudis  Poli,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel. 

Venus  Puellula  Millet,  Saint-Clément.. 

Donax  sulcata  Millet,  Sceaux. 

Psammobia  uniradiata  Brocchi,  Sceaux 

Tellina  debilis  Millet,  Sceaux. 

Tellina  subelegans  d'Orb.,  Sceaux 

Tellina  inflata  Millet,  Sceaux. 

Tellina  crassa  Pennant,  Sceaux. 

Capsa  laminosa  Sow.,  Les  Pierres- Blanches. 

Capsa  fragilis  Linné,  Samt-Clément. 

Fragilia  abbreçiata  Duj.,  Sceaux. 

Mactra  oblonga  Millet,  Sceaux,  Contigné. 

Macira  subtruncata  Da  Costa  yar,  triangula  Renieri,  Scea 

Corbulomya  complanaia  Sow.,  Sceaux. 

Corbula   carinata   Duj.,   Saint-Clément,   Les   Pierres- Bla 

Thorigné,  Sceaux,  Contigné. 
Corbula  revoluta  Sow.,   Les   Pierres-Blanches,   Saint-Cl^ 

Contigné. 
Corbula  Basteroti  Hœrnes,  Les  Pierres- Blanches. 
Corbula  Cocconii  Fontan,  Les  Pierres- Blanches. 
Panopaea  producta  Millet,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Panopaea  extensa  Millet,  Saint-Michel. 
Solen  siliquarius  d'Orb.,  Sceaux. 
Saxicava  arctica  Lin.,  Les  Pierres- Blanches. 
Gastrochaena  ampulloides  Millet,  Sceaux,  Les  Pierres- Blancl 
Sphenia  anatina  Bast.,  Les  Pierres- Blanches. 
Solecurtus  substrigillatus  d'Orb.,  Sceaux. 
Aspidopholas  rugosa   Broc,   var.   fragilis  Defr.,   Les   Pi 

blanches. 
ClavageUa  turonica  Desh.,  Thorigné,  Sceaux,  Contigné. 

Gastropodes  : 

Dentalium  brevifissum  Desh.,  Saint-Clément,  Thorigné,  Se 

Saint-Michel,  Les  Pierres-Blanches. 
Dentalium  mutabile  Doderlein,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Cléi 
Dentalium  entalis  Linné,  Sceaux,  Thorigné. 
Fissurella  Italica  Defr.  Les  Pierres- Blanches,  Sceaux,  { 

Clément,  Thorigné. 
PunctureUa  Davyi  CoufTon,  Les  Pierres- Blanches,  Sceaux. 
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Emarginula   daihrata  Grat.,   Thorigné,   Sceaux,   Les  Kerres- 

Blanches,  Saint-Clément. 
Emarginula  squamata  Grat.,  Les  Pierres-Blanches,  Sceaux,  Tho- 
rigné, Saint-Clément. 
Emarginula  imhricata  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Qément, 

Les  Pierres- Blanches. 
Emarginula  fissura  Lmk.,  Saint-Clément,  Sceaux,  Thorigné,  Les 

Pierres- Blanches. 
Pileopsis  sulcosus  Brocchi,  Saint-Clément. 
Crepidula  gihhosa  Defr.,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément. 
Calypiraea  muricata  Brocchi,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Qéraent. 
Calyptraea  sinensis  Linné,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément, 

Saint-Michel. 
Calyptraea  equestroid^s  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 
Capulus  bistriatus  d'Orb.,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux. 
Capulus  sulcatus  Desh.,  Saint-Clément,  Les  Pierres- Blanches, 

Sceaux,  Thorigné. 
Capulus  corrumius  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 
Capulus  cucuUatus  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel,  Les 

Pierres -Blanches. 
Serpulorbis  arenarius  Linné,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel 
Serpulorbis  semi-surrectus  Bivona,  Sceaux,  Saint-Qément 
Serpulorbis    carinatus    H  cernes,    Saint-Clément,    Les   Pierres- 
Blanches,  Thorigné,  Sceaux. 
Vermetus    intortus    Lmk.,    Saint-Clément,    Sceaux,   Thorigné, 

Saint-Michel,  Los  Pierres-Blanches. 
Siliquaria  anguina  Linné,  Saint-Clément,  Les  Pierres-Blanches, 

Thorigné,  Sceaux,  Contigné. 
Turritella    triplicata     Brocchi,     Saint-Clément,     Saint-Michel, 

Sceaux,  Thorigné,  Contigné. 
Turritella   subangulata    Brocchi,    Saint-Clément,   Sceaux,  Les 

Ferres-Blanches,  Contigné,  Samt-Michel,  Thorigné. 
Turritella  vermicularis  Brocchi,  Saint-Clément,  Sceaux,  Tho- 
rigné, Saint-Michel. 
Turritella  bicarinata  Hœrnes,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel. 
Turritella  marginalis  Brocchi,  Saint-Michel,  Saint-Clément. 
Scalaria  subscalaris  D'Orb.,  Thorigné,  Sceaux. 
Scalaria  multilameïlata  Bast.,  Les  Pierres- Blanches,  Thorigné, 

Sceaux,   Saint-Michel. 
Fossarus  coatatus  Brocchi.,  Sceaux,  Saint-Clément,  Les  Pierres- 
Blanches. 
Rissoina  burdigalensis  d'Orb.,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-aément 
Rissoina  cochlearella  d'Orb.,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel, 

Saint-Clément. 
Rissoa    curta     Dujardin,     Saint-Clément,     Saint-Michel,   Les 

Pierres- Blanches,  Sceaux,  Thorigné. 
Rissoa  suturalis  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Les  Pierres- Blanches, 

Saint-M'chel,  Sa'nt-Clément. 
Rissoa  notabilis  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Les  Pierres-Blanches, 
Saint-Clément. 
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Jiissoa  clathrata  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Les  Pierres-Blanches, 
Saint-Clément,  Saint-Michel. 

Eulima  po/i/a  Linné,  Sceaux,  Thorigné,  Les  Pierres- Blanches, 
Saint-Clément,  Saint-Michel. 

Eulima  lactea  d'Orb.,  Sceaux,  Thorigné,  Les  Pierres- Blanches, 
Saint-Clément,  Saint-Michel. 

Eulima  Eichwaldi  H  cernes,  Saint-Clément,  Les  Pierres- Blanches. 

Eulima  subulaia  Donovan.,  Saint-Clément,  Saint-Michel,  Les 
Pierres-Blanches,  Sceaux,  Thorigné. 

Eulima  Micheliniana  Millet,  Saint-Michel. 
Turbonilla    turricula    Eichwald,    Saint-Clément,    Les    Pierres- 
Blanches,  Sceaux,  Thorigné. 
Turbonilla  gracilis  Brocchi,  Les  Pierres- Blanches. 
Turbonilla  pusilla  Phil.,  Les  Pierres- Blanches. 
Turbonilla  plicatula  Broc,  Les  Pierres- Blanches. 

^dostomia  plicata  Montagu,  Saint-Qément. 

Pyramidella  Grateloupi  d'Orb.,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux, 
Saint-Michel. 

Pyramidella  unîsulcata  Duj.,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux, 
Saint-M'chel.  / 

Ringicula   Munieri  L.   Morlet,   Thorigné,   Saint-Clément,   Les 
Pierres-Blanches. 

Acteon  Grateloupi  d'Orb.,  Thorigné,  Sceaux. 

Acteon  fasciatus  Millet,  Sceaux. 

Acteon  clathratiis  Millet,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Bulla  uniplicata  Millet,  Sceaux. 

Soliarum  plicatum  Lmk.,  Sceaux,  Saint-Clément,  Thorigné. 

Melampus  Bardini  Tournouer,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel. 

Melampus  Munieri  Tournouer,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel. 

Alexia  pisolina  Desh. , Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel 

Auricula  hordeola  Lmk.,  Sceaux. 

Cassidula  umbilicata  Desh.,  Sceaux. 

Hélix  Turonensis  Desh.,  Sceaux. 

Hélix  intermedia  Gratt.,  Saint-Clément. 

Pkasianella  turbinoides   Lmk.,   Sceaux,  Thorigné,   Saint -Clé- 
ment. 

Phasianeïla  delphinuloides  Millet,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Astralium    mamillare    Lich.,    Saint-Clément,    Contigné,    Les 
Pierres- Blanches,  Sceaux,  Thorigné  (carr.  Prévost), 

Turbo  trochleatus  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Delphinula  rotellœformis  Grateloup,  Sceaux. 

Delphinula  radiata  Millet,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Delphinula  costata  Millet,  Sceaux. 

Delphinula  carinata  Millet,  Saint-Clément,  Les  Pierres- Blanches, 
S^ceaux. 

Trochus  biangulatus  Eichw,  Les  Pierres-Blanches,  Sceaux,  Tho- 
rigné, Saint-Clément. 

Trochus  patulus  Broc,  Les  Pierres- Blanches,  Sceaux. 

Trochus  ahernatus  Millet,  Les  Pierres- Blanches,  Sceaux,  Saint- 
Clément. 
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Trochus    contractas    Millet,    Sceaux,    Thorigné,    Les    Pierres- 

Blanches,   Saint-Clément. 
Trochus  miliaris  Broc,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux. 
Trochus  crenulatus  Broc,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Trochus  sagus  Defr.,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Oément. 
Trochus  planospirus  Mill.,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Qément. 
Trochus  umbella  Mill ,  Thorigné,  Sceaux. 
Trochus  clementinus  Couffon,  Saint-Clément. 
Trochus  heliciformis  Millet,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Trochus  insignis  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Qémenl 
Trochus  hybridus  Millet,  Sceaux,  Saint-Qément. 
Trochus  torulosus  Millet,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Trochus  pagodulus  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-aèment. 
Trochus  tumidus  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément. 
Trochus  monodontoides  Millet,  Saint-Michel. 
Trochus  depressus  Millet,  Sceaux. 
Trochus  striatellatus  Millet,  Sceaux,  Thorigné 
Trochus  graciosus  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 
Trochus  angulatus  Millet,  Sceaux 
Trochus  echinatus  Millet,  Sceaux 

Trochus  contractus  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clémont. 
Trochus  Millegranus  Millet,  Sceaux. 
Monodonta    Araonis    Basterot,    Les    Pierres- Blanches,    Saint- 

Clément. 
Pitonellus  trochiformis  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 
Natica  millepunctata  Hœrnes,  Saint-Clément,  Contigné,  Sceaux, 

Thorigné,  Les  Pierres- Blanches. 
Natica  helicina  Brocchi,  Sceaux,  Thorigné,  Les  Pierres- Blanches, 

Saint-Clément. 
Natica  Josephinia  Risso,Saint-Clément,  Les  Pierres- Blanches. 
Natica  redempta  Michelotti,  Saint-Michel. 
Sigaretus  haïiotideus  Linné,  var.  Turonica   Rull.  Les  Pierres- 
Blanches. 
Cancellaria  cancellata  Linné,  Thorigné,  Sceaux. 
CanceUaria  evulsa  Sow.   var.  rotundulatior   Sacco,  Thorigné, 

Sceaux,  Saint-Clément. 
CanceUaria  acutansula  Fauias,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Cancellaria  auricuîoides  Millet,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Qément 
Cerithium  trilineatum  Philippi,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément. 
Cerithium    scabrum    Olivi,    Les    Pierres- Blanches,    Thorigné, 

Sceaux,  Saint-Clément,  Saint-Michel. 
Cerithium  pygmaeum  Philippi,  Les  Pierres- Blanches,  Thorigné, 

Sceaux,  Saint-Clément. 
Cerithium  Puymoriae  Mayer,  Les  Pierres- Blanches,  Thorigné, 

Sceaux,  Saint-Clément. 
Cerithium  petitianum  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel  et 

Saint-Clément. 
Cerithium  turgidulum  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément. 
Cerithium  inconditum  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel, 

Saint-Qément. 
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Triforis   perversus   Linné,    Saint-Clément,    Sceaux,    Thorigné^ 

Saint-Michel,  Les  Pierres-Blanches. 
Triforis    papaveraceus    Benoist,    Saint-Clément,    Les    Pierr 

Blanches.  x 

Fusus  rostratus  Sismonda,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel. 
Fusus  vicinus  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel. 
Fusus  lepidus  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 
Fusus  strigosus  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément.    • 
Fusus  asperimus  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 
Fusus  Guerangeri  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 
Fusus  scaber  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 
Fusus  acutangulus  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément 
Fusus  ventricosus  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 
Fusus  recurvatus  Millet,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément. 
Fusus  brevitubus  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 
Fusus  Caumonti  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 
Fasciolaria  nodifera  Duj.,  Thorigné,  Sceaux. 
Murex  rudis  Borson,  Sceaux,  Thorigné. 
Murex  scalarinus  Millet,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux. 
Murex  staminalus^M\\G\.y  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément 
Murex  lineatus  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 
Murex  çarico-crispus  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 
Murex  Arieiinus  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 
Murex  subconglobatus  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 
Murex  subbrandaris   d'Orb.,   Thorigné,    Sceaux,    HeneauleaUi 

Saint-Michel. 
Murex  turbinellatus  Millet,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Murex  cydopterus  Millet,  Sceaux,  Thoi^é. 
Murex  subcontabulatus  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 
Murex  maxiUaris  Millet,  Sceaux. 

Typhis  tetrapterus  Bronn.  ,Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Trilon  alatuSy  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Pleurotpma  hordeola  Millet,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux. 
Pleurotoma  cytharella  Millet,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux. 
Pleurotoma  raphana  Millet,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Pleurotoma  larva  Millet,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux,  Saint"* 

Michel. 
Pleurotoma  obruta  Millet,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux. 
Pleurotoma  Philberti  Mich.,  Saint-Clément. 
Pleurotoma  anaglypta  Millet,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Michel. 
Pleurotoma  ornata  Defr.  ,Thorigné,  Sceaux. 
Pleurotoma  striaia  Millet,  Thorigné,  Sceaux. 
Pleurotoma  gradata  Defr.,  Thorigné,  Saint-Michel,  Sceaux. 
Pleurotoma  subcostellata  d'Orb.,  Thorigné,  Sceaux. 
Pleurotoma  plicata  Lmk.,  Thorigné,  Sceaux. 
Pleurotoma  Aldrovandi  Millet,  Thorigné,  Sceaux. 
Pleurotoma  selecta  Millet,  Thorigné,  Sceaux. 
Surcula   intermedia   Bronn.,   Thorigné,    Saint-Michel,   Sceaux^ 

Saint-aément. 
Surcula  inermis  Partsch.,  Thorigné,  Saint-Michel,  Sceaux,  Saintn 

Clément. 
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Genota  ramosa  Basterot.,  Thorigné,  Saint-Michel,  Sceaux. 

DrUlia  obeliscus  Desmoulins,  Thorigné,  Sceaux. 

Drillia  incrassata  Dujardin,  Thorigné,  Sceaux,  ReneauJcau, 
Saint-Michel,  Saint-Clément,  Les  Pierres- Blanches. 

Homotoma  PhUherii  Michaud,  Thorigné,  Sceaux. 

Clathurella  crasswaricosta  Bellardi,  Thorigné,  Sceaux. 

Clathurella  emarginata  Donov.,  Thorigné,  Sceaux. 

Clathurella  pagoda  Millet,  Thorigné,  Sceaux. 

Clathurella  variabilis  Millet,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Qément. 

Clathurella  hordeacea  Millet,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-aémenl. 

Clathurella  fenestrata  Millet,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Conus  Dujardini  Deshaycs,  Thorigné,  Sceaux. 

Conus  diversiformis  Lmk.,  Saint-Clément,  Les  Pierres- Blanches, 
Sceaux,  Thorigné. 

Ficula  condita  Brongn.,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément,  Saint- 
Michel,  Contigné. 

Ficula  geometra  Borson.  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément,  Saint- 
Michel. 

Buccinum  inflatulum  Millet,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux. 

Buccinum  Defrancioides  Millet,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaui. 

Buccinum  alternatum  Millet,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux. 

Buccinum  tenuistriatum  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Buccinum  Berirandianum  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Buccinum  occultatum  Millet,  Saint-Michel. 

Buccinum  lamellosum  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Buccinum  dispar  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Buccinum  asperum  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Buccinum  collyratum  Millet,  Sceaux,  Thorigné 

Buccinum  festivum  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 

Nassa  prismatica  Brocchi,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément, 
Saint-Michel. 

Nassa  Dujardini  Deshayes,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Michel. 

Nassa  elegans  Dujardin,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Oément. 

Nassa  granifera  Dujardin,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément 

Nassa  acuminata  Millet,  Thorigné,  Sceaux. 

Nassa  insolita  Millet,  Saint-Michel,  Saint-Clément. 

Nassa  conslobata  Sism.,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Qément. 

Nassa  Rosthoni  Partsch,  Saint-Clément,  Thorigné,  Sceaux. 

Nassa  limata^  Saint-Michel. 

Terebra  cinerea  Basterot,  Thorigné,  Sceaux. 

Terebra  rugosula  Millet,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Oliva  Dufresnei^  Bast.,  Contigné. 

Oliva  flammulata  Lmk.,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 

Ancillaria  obsoleta  Brocchi,  Saint-Michel. 

Marginella  miliacea  Dujardin,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément. 

Erato  lœvis  Donovan,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Qément,  Les 
Pierres- Blanches. 

Erato  Maugeriœ  Gray,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Qément. 

Trivia  Europea  Montagu,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément, 
Les  Pierres-Blanches. 
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Trwia  affinis  Dujardin,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clément 

Michel,  Les  Pierres-Blanches. 
Trwia  affinis  Duj.,  var.  recta  Couffon,  Saint-Clément. 
Cyprœa  Pisolina  Lmk.,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Clémc 

Pierres- Blanches. 
Cyprœa  Andegavensis  Defr.,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-C 

Saint-Michel,  Contigné,  Les  Pierres-Blanches. 
Cyprœa  decorticata  Defr.,  Sceaux,  Thorigné. 
Ovula  carnea  Lmk.,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Aporrhais  pes-pelecani  Linné,  Saint-Clément. 
Columbella  turgidula  B^llardi,  Contigné. 
Columbella  siibulata  Bpjlardi,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-C 
Columbella   globosa   Millet,   Thorigné,    Sceaux,    Saint-C 

Saint-Michel. 
Columbella  oblunsa  Millet,  Thorigné.  Sceaux,  Saint-Clém: 
Mitra  apicina  Millet,  Thorigné,  Sceaux. 
Mitra  fallax  Millet,  Sceaux. 
Mitra  longula  Millet,  Sceaux,  Thorigné. 
Mitra  fusiformis  Desh.,  Sceaux,  Thorigné. 
Mitra  ebenus  Lmk.,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Mitra  hibryd<i  Millet,  Sceaux,  Saint-Clément. 
Mitra  siriatula  Sismonda,  Thorigné,  S'ceaux. 
Mitra  similata  Millet,  Thorigné,  Sceaux," Saint-Clément. 
Mitra  tenuistriata  Dujardin,  Thorigné,  Sceaux,  Saint-Clé 
Voluta  miocenica  Fischer  et  Tourne  iier,  Thorigné,  S    au: 

Clément,  Saint-Michel,  Contigné. 

Cirrhipèdes  : 

Balanus  sp..  Les  Pierres- Blanches. 
Balanus  virgatus  Defr.,  Saint-Clément. 
Acasta  Hebertiana  Millet,  Les  Pierres-Blanches. 

Décapodes  : 
Scylla  Michelini  A.  Mil.  Edw.  Les  Pierres- Blanches. 

Poissons  : 

Odontaspis  acutissima  Agass.,  Sceaux,  Thorigné. 
Oxyrhina  hastalis  Agass.,  Sceaux,  Thorigné. 
Carcharodon  megalodon  Agass.,  Saint-Michel. 
Carcharias  collata  Eastmann,  Sceaux,  Thorigné. 
Sargus  incùiivus  Gervais,  Sceaux. 
Chrysophrys  parvus  Cuvier,  Saint-Clément. 
Labrodon  pavimentatum  Gervais,  Saint-Clément. 

Nous  avons,  de  plus,  trouvé  aux  Pierres- Fîlanches  ur 
de  poisson  cténoïde. 

Mammifères  : 
Equus,  Sceaux. 
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APPENDICE 

Synonymie    de    quelques   espèces    décrites  (l) 
par  Millet  de  la  Turtaudiêre 

Pholas  fragilis  Millet,  syn.  Pholas  callosa^  Lmk. 
Gastrochaena  ampulloides  Millet,  ^yn.  Gastrochaena  dabia  P  n- 

nant,  var.  ampulloides  Millet. 
Corbula  striata  Millet,  syn.  Corbula  carinata  Duj. 
Mactra  sulcaia  Millet,  syn.  Corbulomya  complanata  Sow. 
Mactra  triangularis  Millet,  syn.  Mactra  triangula  Renieri. 
Mactra  neglecta  Millet,  syn.  Fragilia  abbre^fiata  Dujardin. 
Tellina  ovalis  Millet,  syn.  Fragilia  fragilis^  Linné. 
Tellina  elegans  Millet,  syn.  Tellina  crassa  Pennant  in  parte» 
Tellina  intermedia  Millet,  syn.  Tellina  crassa  Pennant  in  pirte. 
Tellina  pretiosa  Millet,  syn.  Psammobia  uniradiata  Brocchi  in 

parte, 
Tellina  rostrata  Millet,  syn.  Psammobia  uniradiata  Brocchi,  in 

parte, 
Tellina  jucunda  Millet,-  in  parte ^  syn.  Donax  Burdigalensis  Defr. 
Tellina  jucunda  Millet  in  parte^  syn.  Donax  transversa  Desh. 
Cytherea  splendida  Millet,  syn.  Venus  Du/ardini  Hœrnes. 
Cytkerea  fallax  Millet,  syn.  Venus  Aslaurœ  Bron. 
Cytherea  erycinoides  Millet,  syn.  Cytherea  ericina  Lmk. 
venus  sulcateUa  Millet,  syn.  Venus  circularis  Mayer,  in  parte. 
Venus  sulcostriata  Millet,  syn.  Venus  circularis  Mayer,  m  parte* 
Venus  intexta  Millet,  syn.  Venus  clatkrata  Duj. 
Venus  lamellata  Millet,  syn.  Venus  plicata  Gmel,  in  parte. 
Venus  lamelloides  Millet,  syn.  Venus  plicata  Gmel.  in  parte. 
Venus  multilamellata  Millet,  syn.  Venus  plicata  Gmel.  in  varte. 
Venus  striatellata  Millet,  syn.  Meretrix  rudis  Poli. 
Venus  pallasiana  Millet,  syn.  Venus  Basteroti  Desh. 
Cardium  simile  Millet,  syn.  Cardium  turonicum  Mayer. 
Cardium  elucubratum  Millet,  syn.  Cardium  Andreœ  Duj. 
Cardium  discordideum  Millet,  syn.  Cardium  discrepans  Bast 
Astarte  striatula  Millet,  syn.  Crassina  striatula  Lmk. 
Astarte  rustica  Millet,  syn.  Astarte  scalaris  Desh. 
Astarte  distans  Millet,  syn.  Woodia  Burdigalensis  Desh. 
Pectunculus  maximus  Millet,  syn.  Pectunculus  glycimeris  Lmk* 


(1)  A  rexception  des  cinq  espèces  du  genre  Defrancia,  établi  par  Millet» 
les  espèces  décrites  par  Millet  n'ont  jamais  été  figurées,  de  sorte  que  leur 
identification  avec  la  littérature  scientifique  moderne  n'a  pas  encore  été  éta- 
blie d'une  façon  certaine. 

P.  S.  —  Nous  avions  déjà  dressé  cette  liste  qui  était  en  cours  d'impressio» 
lorsque  M.  G.  Dollfus  a  bien  voulu  nous  envoyer  son  travail  :  Faune  maUco- 
logique  dn  Miocène  supérieur  de  Beaulieu  (Mayenne)  A.  F.  A.  S.  Congrès  de^ 
Lyon,  1906,  p.  304-315. 
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Pectanculas  orbiculoides  Millet  in  parte,  syn.  Pectunculus  pilosus 

Lmk. 
Pectunculus  orbiculoides  Millet  in  parte,  syn.  Pectunculus  textus 

Duj. 
CrcLSsatella  subrotunda  Millet,  syn.  Crassatella  concentrica  Duj. 
Lucina  saxorum  Millet,  syn.  Lucina  incrassata  Dubois. 
Lucina  columbellata  Millet,  syn.  Lucina  columbella  Lmk. 
Cardita  rostrata  Millet,  syn.  Lucina  Agassizii  Michelotti. 
Cardita  minutissima  Millet,  syn.  Cardita  exigua  Duj. 
Leda  venustula  Millet,  syn.  Leda  pella  Linné. 
Arca  barbatuloides  Millet,  syn.  Arca  barbota  Linné. 
Arca  biangulina  Millet  in  parte,  syn.  Arca  umbonata  Lmk. 
Arca  biangulina  Millet  in  parte  syn.  Arca  Noe  Linné. 
Arca  turonica  Millet  in  pirte  syn.  Arca  turonica  Duj. 
Arca  turonica  Millet  in  parte  syn.  Arca  diluvii  Lmk. 
Arca  lepida  Millet  syn.  Arca  lactea  Linné. 

Pecten  solarium  Millet  in  parte,  syn.  Pecten  Tournali  M.  de  Serres. 
JPecten  solarium  Millet  in  maxima  parte  syn.  Pecten  ligerianus 

DoU.  et  Dautz. 
Pecten  solarium  Millet  in  parte  syn.  Pecten  solarium  Lmk. 
Pecten   bistriatus    Millet,    syn.    Pecten    substriatus    d'Orb.    in 

parte. 
Pecten  costellinatus  Millet,  syn.   Pecten  substriatus  d'Orb.  in 

parte. 
Pecten  aller natus  Millet,  syn.  Pecten  varias  Lmk. 
Pecten  inflatus  Millet,  syn.  Pecten  Beudanti  Bast. 
Pecten  fasciculatas  Millet,  syn.  Pecten  scabrellus  Desh. 
Pecten  multilamellatus  Millet,  syn.  Pecten  opercularis  Linné. 
Pecten  turgidulus  Millet^  syn.  Pecten  scabrellus  Lmk. 
Plicatula  Roissyoides  Millet,  syn.  Plicatula  mytilina  Philippi. 
Plicatula  rugosula  Millet,  syn.  Plicatula  ruperella  Duj. 
Spondylus  muricatus  Millet,  syn.  Spondylus  Gœderopus  Linné. 
Spondylus  Deshayesi  Millet,  syn.  Spondylus  crassisosta  Lmk. 
Lima  cavata  Millet,  syn.  Radula  inflata  Chemn. 
Ostrea  variabilis  Millet,  syn.  Ostrea  digitalina  Dubois  in  parte. 
Ostrea  affinis  Millet,  syn.  Ostrea  digitalina  Dubois  in  parte. 
Anomia  cymbiformis  Millet,  syn.  Anomia  costata  Brocchi. 
Anomia  varians  Millet,  syn.  Anomia  orbiculata  Brocchi. 
Anomia  deformis  Millet,  syn.  Anomia  striata  Brocchi. 
Dentalium  breçifissum  MiUet  in  parte  syn.  Dentalium  mutao^ie 

Doderlein. 
Dentalium  tarentinum  Millet  in  parte  syn.  Dentalium  pseudoen^ 

talis  Lmk. 
Dentalium  tarentinum  Millet,  in  parte  syn.  Dentalium  entalis 

Linné. 
Dentalium  turinicum  Millet  syn.  Dentalium  fossile  Linné. 
FissureUa  exorata  Millet  syn.  Fissurella  Italica. 
FissureUa  labiatoides  Millet,  syn.  Fissurella  Grœca  Linné. 
Emarginula  proclinata  Millet,  syn.  Emarginula  clathrata  ura» 
i^teloup. 
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Calyptraea  murîcata 
Calyptrdta  sinensis 
Calyptraea  sinensis 


Emarginula  exorata  Millet  (1),  syn.  Emarginida  sguamata  Gra- 

teloup,  in  parte, 
Emarginula  ornata  Millet,  syn.  Emarginula  squamata  Grateloup^ 

in  parte, 
Emarginula  imbricata  Millet,  syn.  Emarginula  squamata  Grate- 

loup,  in  parte, 
Emarginula  rostrata  Nïillet,  s\ti.  Emarginula  fissura  Lmk. 
Crepidula  mutabilis  Millet,  syn.  Crepulula  Gibbosa  Defr. 
Calyptraea  mamillaris  Millet,  in  parte,  syn.  Calyptraea  muricaia 

Brocchi. 
Calyptraea  mamillaria  Millet,  in  parte,  syn. 

Brocchi. 
Calyptraea  mamillaris  Nïillet,  in  parte  syn. 

Linné. 
Calyptraea  mamillaria  Millet,  in  parte,  syn 

Linné. 

Capulus  striatus  Millet,  syn.  Capulus  bistriatus  d'Orb. 
Capulus  obliquatus  Millet,  syn.  Capulus  sulcatus,  Desh. 
Serpula  dentifera  Millet  syn.  Serpulorbis  arenarius  Linné. 
Serpula  sulcata  Millet,  syn.  Serpulorbis  semi-surrectus  Bivona. 
Serpula  intorta  Nïillet,  s\ti.  Vermetus  intortus  Lmk. 
Vermetus  Adamsoni  Millet,  syn.  Serpulorbis  carinatus  Hoernes» 
Siliquaria  terebella  Millet,  syn.  Siliquaria  anguina  Linné. 
Turritella  varians  Millet  in  maxima  parte  syn.  Turritella  tripli- 

cata  Brocchi. 
Turritella   varions  ^Ullet   in  parte,  syn.    Turritella 

Brocchi. 
Turritella  varians 

Brocchi. 
Turritella  varians  Millet,  in  parte,  syn.  Turritella  vermicularis 

Brocchi. 
Turritella  varions 

Hoernes. 
Turritella  concinna  Millet 


marginalis 


Millet  in  parte,  syn.   Turritella  subangulata 


Millet,   in   parte,  syn.    Turritella  bicarinaia 


,  syn.  Mathilda  quadricarinata  Brocchi. 
Scalaria  costolamellosa  Millet,  syn.  Scalaria  subscalaris  d'Orb. 
Scalaria  crenulata  Millet,  syn.  Scalaria  multilamellata  Bast. 
Phasianella  insolita  Millet,  syn.  Litiorina  Alberti,  Duj. 
Delphinula    plicatella    Millet,    syn.     Delphinula    rotellœjormis 

Grat. 
Delphinurla  costata  Millet,  syn.  Fossarus  costatus  Brocchi. 
Melania  Rissoides  Millet,  syn.  Rissoina  burdigalensis  Desh. 
ftissoa  ovata  Millet,  syn.  Rissoa  curta  Duj. 
Solarium  planorbillus  Millet,  syn.  Adeorbis  striatus  Philippi. 
Rissoina  distorta  Millet,  syn.  Èulima  polita  Linné. 
Rissoina  niiida  Millet,  syn.  Eulima  lactea  d'Orb. 
Rissoina  Cambessedesii  Millet  syn.  Eulima  subulata  Donov. 


(l)  Ces   trois  espèces   sont  bien   distinctes   dans  les  faluns   de  l'Anjou  et 

Soufraient  être  considérées   comme   trois   variétés   6' Emarginula  squamata 
rrat. 
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Melania  rissoides  Millet,  syn.  Rissoina  Burdigalensis  Desh 
Melania  strigosa  Millet,  syn.  Terebra  cinerea  Basterot. 
Melania  elongata  Millet  syn.  Terebra  Basteroti  Nyst. 
Melania  anaglypta  Millet,  syn.  Turbonilla  turriculata  Eich 

in  parte, 
Melania  costellinata  Millet  syn.  Turbonilla  turriculata  Eicl 

in  parte, 
Auricula  costulata  Millet,  syn.  Turbonilla  turriculata  Eich 

in  parte. 
Auricula  umbilicata  Millet,  syn.  Cassidula  umbilicata  Desh 
Auricula  oblonga  Millet,  syn.  Leuconia  Dujardini  Tournoi 
Auricula  ovicula  Millet,  in  parte,  syn.  Alexia  pisolina  Desh 
Auricula  ovicula  Millet  in  parte,  syn.  Melampus  Bardini 

nouer. 
Auricula  oçficula  Millet  in  parte,  syn.  Melampus  Munieri  ' 

nouer. 
Pyramidella  terebellata  Millet,  syn.  Pyramidella  Grateloupi 

bigny. 
Hélix  dispersa  Millet,  syn.  Hélix  Turonensis  Desh. 
Turbo  calcar  Millet,  syn.  Astralium  mamillare  Lich.  jeune. 
Trochus  proximus  Millet,  syn.  Trochus  miliaris  Brocchi. 
Trochus  oaccatus  Millet,  syn.  Trochus  crenulatus  Brocchi. 
Monodonta  baccata  Millet,  syn.  Monodonta  Araonis  Bast. 
Natica  epiglottina  Millet,  syn.  Natica  millepunctata  Hœrnes 
Natica  acuta  Millet,  syn.  Natica  helicina  Brocchi. 
Natica  operta  Millet,  syn.  Natica  Josephinia  Risso. 
Sigaretus  lepidus  Millet,  syn.  Sigaretus  haliotideus  Linné. 
Ringicula  buccinea  Millet,  syn.  Ringicula  Munieri  L.  Morle 
Ringicula  buccinea  var.  minor.  Millet,  in  parte,  syn.  Rin^ 

Bourgeoisi  L.  Morlet. 
Ringicula  buccinea  var.  minor  Millet,  in  parte  syn.  Ring 

Pontileviensis  L.  Morlet. 
Ringicula  buccinea  var.  minor  Millet  in  parte  syn.  Ring 

Tournoueri  L.  Morlet. 
Ringicula  buccinea  var.  minor.  Millet,  in  parte  syn.  Ring 

marginata  Desh. 
Ringicula  buccinea  var.  minor  Millet,  in  parte  syn.  Ring 

Bardini  L.  Morlet. 
Ringicula  buccinea,  var.  minor  Millet  in  parte  syn.  Ring 

Hermitei  L.  Morlet. 
Ringicula  buccinea  t'ar.  minor  Millet  in  parte  syn.  Ring 

intermedia  Foresti. 
Nassa  semistriata  Millet  non  Borson,  syn.  Nassa  Dujardini,  I 
Nassa  modesta  Millet,  syn.  Nassa  elegans,  Duj. 
Nassa  dispar  Millet  syn.  Nassa  gr  uni  fera,  Duj. 
Nassa  hordaceum  Millet,  syn.  Nassa  Rosthorni  Partsch. 
Cerithium  bidenlatum  Millet,  in  parte  syn.  Cerithium  ligniU 

Eichw. 
Cerithium  bidentatum  Millet,  in  parte,  syn.  Cerithium  Du 

Hœrnes. 
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iic'indum  Millet,  syn.  Cerithium  Puymoriœ  Mayer. 
erebra  Millet,  syn.  Cerithium  trilineatum  Philipjpi. 
ourtillerianum  Millet,  syn.  Cerithium  scabrum  01i\i. 
baccatum     Millet,     syn.     Cerithium     papaveraceam 

enustulum  Millet,  syn.  Cerithium  pygmœum  Phil. 
vntrariàm  Millet,  syn.  Triforis  per versus  Linné. 
jrulosum  Millet,  syn.  Triforis  papaveraceus  Benoist. 
mgenoides  Millet,  syn.  Pyrula  cornuta  Agassiz. 
idata  Millet,  syn.  Pyrula  cornuta  Agassiz,  var.  muticcL 
ata  Millet,  syn.  Pyrula  rusticula  Basterot. 
Irillus,    var.    mutica    Millet,    syn.    Pyrula  rusticuJû 

lata  Millet,  syn.  Ficula  cingulata  Bronn. 
natus  Millet,  syn.  Murex  V indobonensis  Hœrnes. 
strigosa  Millet,   in  parte,  syn.  Surcula  intermedia 

strigosa  Millet,  in  parte,  syn.  Pleurotoma  inermis 

insignis  Millet,  syn.  Genota  ramosa  Bast. 
hybrida  Millet,  syn.  Drillia  incrassata  Duj. 
similis  Millet,  syn.  Clavatula  semi  marginala  Lmk. 
Cordieri  Millet  non  Payraudeau,  syn.  Homotoma 
Michaud. 

Uilletii  Soc.  Linn.  in  Millet,  syn.  Clathurella  crassiva- 
ill. 

'uturalis  Millet,  syn.  Clathurella  emarginata  Donov. 
rditus  Millet,  syn.  Conus  mercati  Brocchi. 
\osus  Miilet,  syn.  Conus  Dujardini  Desh. 
aspera  Millet,  syn.  Cancellaria  acutangula  Faujas. 
Beraudiana  Millet,  syn.  Cancellaria  evulsa  Sowerby, 
ndulatior  Sacco. 

hlatrata  Millet,  in  parte,  syn.  Ficula  condita  Brongn. 
Matrata  Millet,  in  parte,  syn.  Ficula  geometra  Borsoa 
uniplicatum  Millet,  syn.  Èuccinum  subpolitum  d'Orb. 
mmgens  Millet,  syn.  Columbella  subulata  Bellardi. 
'ta  Millet,  syn.  OÏiva  flammulata  Lmk. 
bisulcata  Millet,  syn.  Ancillaria  obsoleta  Brocchi. 
ovulata  Millet,  syn.  Marginella  miliacea  Duj. 
fprœola  Millet,  syn.  Erato  lœvis  Donovan 
yprœola  Millet,  var.   minuta,  syn.   Eraio  Maugeri^ 

ta  Millet,  syn.  Ovula  carnea  Duj. 
imaria  Millet,  syn.  Cyprœa  sanguinolenla  Gmelin. 
xinella  Millet,  syn.  Cyprœa  Europea  Montagu. 
îllana  Millet,  syn.  Cyprœa  affinis  Duj. 
picturata  Millet,  syn.  Columbella  Mayeri  Hœrnes. 
itula  Millet,  syn.  Mitra  ebenus  Lmk. 
ata  Millet,  syn.  Mitra  tenuistriata  Duj. 
iquoides  IVlilîet,  syn.  Crania  abnormis  Defr. 
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Thecidea  dedalea  Millet,  syn.  Thecidea  mediterranea,  v 

dinar ia  Michelotti. 
Astrelia  rugosulaM'ûlei,  syn.  Lithodendron  parasitum  Mi 
Astrelia  lœvigata  Millet,  syn.  Lithodendron  muUicaule  Mi 
Sphenotrochus  Milktianus  Millet,  syn.    Turbinolia  A 

Defr.  Sphenotrochus  intermedius  Goldf. 
Polytrema  pomiformis  Millet,  syn.  Chœtetes  pomiformis  A^ 
Cancer    macrochelus  Millet,  syn.,    Sculla   Michelini  . 

Edw.  (1).  ^    y   ^      y 


(1)  Le  type  de  cette  espèce  provenant  de  Sceaux  (M.-et-L.), 
3fuseum  d  Histoire  naturelle  de  Paris,  Galerie  de  Paléontologie. 
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NOTICE  NÉCROLOGIOUE 


Jacques-Désiré  DANTON 

(i8se-ieoe) 
Diaprés  des  notes  autobiographiques    . 

Par  O.  ConnroN,  membre  correspondant 


Jacques-Désiré  Danton,  naquit  le  19  mars  1826,  à  Chemillé 
(Maine-et-Loire)  où  son  père  exerçait  le  commerce  de  vins  et 
spiritueux  en  gros.  De  bonne  heure,  il  présenta,  en  même  temps 
que  peu  de  dispositions  pour  les  exigences  du  commerce,  un 
goût  particulier  pour  l'étude  de  la  nature  ;  ce  penchant  fut  tout 
d'abord  combattu  par  son  père,  qui  voyait  dans  son  unique 
garçon  son  successeur  et  le   poussait  dans  cette   voie. 

J.-D.  Danton  avait  à  peine  dix-huit  ans  lorsque,  son  pères*étant 
intéressé  dans  une  petite  mine  de  charbon  qui  s'était  créée  à 
quelques  lieues  de  Chemillé,  il  eut  l'occasion  de  voir  TingénieXir  de 
1  État  et  de  lire  son  rapport  :  ce  fut  pour  lui  une  révélation  il  se 
sentit  irrésistiblement  attiré  vers  l'étude  de  la  géologie  et  fut 
conduit  à  se  renseigner  sur  les  moyens  d'entrer  dans  la  carrière 
des  mines. 

Un  ancien  élève  de  l'École  de  Saint-Éticnne,  César  Courtin, 
alors  directeur  de  la  mine  de  Doué-la-Fontaine,  près  Saumur,  fit 
un  acceuil  si  sympathique  et  donna  de  tels  encouragements  au 

i'eune  naturaliste  qu'il  se  mit  à  travailler  son  examen  d'admissi- 
ûlité  à  l'École  des  mines  tout  en  vaquant  aux  affaires  de  son 
père.  Il  eut  la  grande  joie  d'être  admissible  à  l'École  des  mines 
de  Saint-Étienne  ;  il  se  rendit  dans  cette  ville  où  grâce  à  M.  Cour- 
tin, il  fut  reçu  avec  une  bienveillance  toute  particulière  par 
M.  Gruner,  professeur  à  l'École.  Cette  bienveillance  qui  ne  se 
démentit  jamais  fut,  ainsi  que  M.  Danton  aimait  à  le  repéter,  le 
plus  grand  honneur  de  sa  vie. 
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Entré  à  TÊcole  de  Saint-Étienne  en  1846,  J.-D.  Danton, 
malgré  une  longue  maladie  dont  il  fut  atteint  pendant  ses 
études,  en  sortit  en  1848,  avec  le  numéro  8. 

Le  premier  poste  du  jeune  ingénieur  fut  naturellement  celui  de 
directeur  de  la  mine  dont  son  père  était  Tun  des  huit  intéressés. 
Cette  mine  qui  jusque-là  avait  été  dirigée  sans  art  et  sans  ordre 
fut  en  peu  de  temps  réorganisée,  les  plans  en  furent  dressés  et  la 
comptabilité  mise  en  ordre  ;  mais  après  quatre  années  d'expé- 
rience, Danton  se  rendit  compte  que  Vexploitation  n'était  ^iaole 
qu'à  l'aide  de  fonds  suffisants  pour  lutter  contre  la  concurrence 
du  comte  de  Las  Cases  qui  possédait  alors  les  mines  deChalonnes, 
Layon  et  Loire  et  Saint-Georges  réunies.  Il  décida  les  associés  à 
vendre  la  mine  et  bien  qu'âgé  seulement  de  24  ans,  il  fut  chargé 
de  négocier  cette  vente  qui  aboutit  malgré  ses  efforts  à  la  cession 
de  la  mine  à  M.  de  Las  Cases  ^ 

A  la  suite  de  cette  vente  et  grâce  à  la  recommandation  de 
M.  Gruner  on  confia  à  Danton,  la  direction  des  mines  de  Pradcs 
et  Niègles  dans  l'Ardèche  ;  ses  occupations  et  ses  goûts  l'entraî- 
nèrent à, étudier  la  géologie  de  la  région  et  il  publia  le  résultat  de 
ses  recherches  dans  le  Bulletin  de  l'Industrie  minérale  (p.  597- 
629  avec  2  pi.  xxix  et  xxx,  1*^^  série,  3,  1857-58)  dans  un  travail 
intitulé  :  Description  du  bassin  carbonifère  d'Auhenas  (Ardècke). 
A  cette  époque  sa  santé  compromise  à  la  suite  d'une  nuit  passée 
dans  l'eau  à  combattre  une  inondation  fortuite  de  la  mine,  le 
contraignit  à  quitter  cette  direction  dans  sa  cinquième  année 
d'exercice. 

Après  quelques  mois  de  convalescence  passés  en  Anjou  à 
l'étude  de  la  géologie,  il  se  rendit  en  1859  en  Italie  en  mission 
pour  étudier  les  richesses  minières  de3  régions  du  Sud  et  l'exploi- 
tation d'une  mine  de  lignites  dans  les  Calabres,  sur  le  versant 
nord  des  Appennins.  Après  de  nombreux  essais  tant  au  point  de 
vue  chauffage  qu'éclairage,  Danton  rédigea  un  rapport  défavo- 
rable à  la  concession.  Il  s'apprêtait  à  revenir  en  France  lorsqu'il 
fut  chargé  de  faire  la  coupe  géologiaue  de  la  ligne  du  chemin  de 
fer  de  Rome  à  Tarente  dont  M.  Harlingue  traçait  le  profil.  Cette 
étude  qui  travereait  la  chaîne  des  Apennins  avait  pour  point  de 
départ  et  d'arrivée  Naples  et  Tarente,  elle  comportait  les  indica- 
tions des  gisements  de  minéraux  pouvant  donner  lieu  à  un  trafic  ; 
elle  fut  des  plus  laborieuses  ;  mais  ce  travail  avait  tellement  sur- 
mené notre  géologue  qu'il  dut  pour  toujours  abandonner  le  ser- 
vice des  mines. 

?n  Anjou,  J.-D.  Danton  occupa  de  1863  à  1873,  les 
ippléant  de  la  justice  de  paix  du  canton  de  Chemillé, 
e  de  paix  à  Vihiers  et  à  Saumur.  Les  loisirs  crue  lui 
te  nouvelle  position  il  les  employa  à  l'étude  de  ta  géo- 


r  cette  période  de  la  vie  de  Dauton  :  Ed.   Bureau.   Les  Minet 
A>ire    (En  préparation.)    Maine-el-Loire,   Saint-Lambert-du- 
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I 

logie  et  publia  en  1866  La  Géogénie,  étude  sur  l'origine  et  la  for- 
mation de  la  terre  (Angers  1866,  in-S^).  Notes  sur  les  périodes  par 
lesquelles  a  du  passer  la  terre  dans  sa  formation  (Pans,  Acad.  des 
Se,  comptes  rendus  LXII,  1866,  p.  151-153).  Au  commencement 
de  1870,  il  publie,  Notice  géologique  sur  le  cantonde  Vihiers  (M.-et- 
L.)  (Angers,  Lemesle,  18/0,  1  br.  in-8<»  avec  carte).     • 

A  la  suite  du  rapport  fait  au  lendemain  de  la  guerre  de  1870, 
par  M.  Gruner,  rapport  établissant  exactement- la  perte  que  nous 
faisait  subir  l'annexion  en  mines  et  usines  métallurgiques,  Danton 
reprit  et  compléta  ses  études  sur  les  gisements  de  minerai 
de  fer  qu'il  avait  déjà  observés  en  Maine-et-Loire  :  le  résultat  de 
ces  études  fut  la  publication  en  1873  de  son  travail  intitulé  : 
Notice  géologique  sur  les  gisements  métallifères  de  V Anjou  (in-8®, 
Saumur,  1873).  Les  gisements  qu'il  fit  connaître  dans  le  seul 
arrondissement  de  Segré  en  Maine-et-Loire  ont  donné  lieu  à  six 
concessions.  •■ 

Ses  fonctions  judiciaires  étant  incompatibles  avec  la  situation 
industrielle  qu'il  s'était  faite,  il  fut  conduit  aies  résigner  et  à 
venir  habiter  Paris.  Grâce  à  de  nombreux  voyages  à  Angers,  il 
continua  ses  études  sur  la  géologie  de  son  pays  d'origine  et  c'est 
à  partir  de  cette  époque  qu'il  constata  les  nchesses  de  l'arrondis- 
sement d'Angers,  en  minerais  de  fer.  minerais  d'une  toute  autre 
nature  crue  ceux  de  Segré  et  d'une  valeur  industrielle  plus  grande 
encore.  Danton  se  consacra  alors  à  l'étude  des  sciences,  il  donna 
des  ouvrages  spéciaux  à  l'industrie  des  mines  et  de  nombreuses 
brochures  ou  communications  à  l'Association  française  pour 
l'avancement  des  sciences.  Ces  ouvrages  portent  lestitres  suivants: 
Historique  des  mines  de  fer  de  V Anjou  (Paris,  Janvier  1877).  — 
Sur  le  Métamorphisme  des  roches  (K,  F.  A.  S,  1878,pp.  584-587).  — 
Notes  sur  la  géologie  et  les  minerais  de  fer  de  i  Anjou  (Saint- 
Étienne,  Bull.  Soc.  Ind.  min.  10,  1881,  pp.  597-637),  publiées 
comme  complément  à  l'intéressante  étude  de  M.  Davy,  sur  la 
«  Géologie  de  l'arrondissement  de  Segré  ».  —  Mines  et  forges  de 
France,  Paris,  1886,  in-8°.  —  Du  capital  et  du  travail  appliqués  à 
l'industrie  et  particulièrement  aux  mines  (Baudry  et  G*®,  Paris, 
1888).  —  Notes  sur  la  géologie  de  V ouest  de  la  France,  A.  F.  A.  S. 
1889.  —  Les  grandes  productions  des  hauts  fourneaux  et  la  métal- 
lurgie du  fer  en  France  (Paris,  1891).  —  Etudes  techniques  et  éco- 
nomiques sur  les  minerais  de  fer  et  leur  traitement  métallurgique 
(Bull.  Soc.  Ind.  min.,  1893).  Ce  travail  valut  à  son  auteur  une 
médaille  d'or  décernée  par  la  Société  de  l'Industrie  minérale 
«n  1893. 

M.  Danton  a  fait  également  diverses  publications  du  domaine 
de  la  philosophie  et  de  l'économie  sociale,  entre  autres  un 
mémoire  présenté  à  l'Académie  des  Sciences  en  1879  et  intitulé  : 
Essai  d'ontologie  rationnelle  ;  en  1880  une  étude  sociale  sur  les 
rapports  de  l'Église  et  de  l'Etat  :  L'Etat,  l'Eglise  et  l'enseigne- 
ment /îmA/ic,  enfin  en  1897,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Études 
Scientifiques,  un  travail  de  14  pages,  intitulé  :  La  Lumière  et 
la  çie. 
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On  doit  aussi  à  M.  Danton  quelques  œuvres  de  poésie  et  ie 
musique  :  La  Science,  réponse  à  ses  accusateurs,  Paris,  Jouve, 

1895,  1  br.  in-8<>,  16  pages.  Lumière^poésie  et  réalité,  Pau,  Garet, 

1896,  80  pages,  in-12. 

Durant  ses  dernières  années  M.  Danton,  de  plus  en  plus  absorbé 
par  ses  chères  études,  poursuivait  la  réalisation  du  rêve  qu'il 
carrossait  depuis  de  nombreuses  années  :  l'exploitation  sur  une 
vaste  échelle  des  ùiines  de  fer  dont  il  avait  doté  l'Anjou  et  c'est 
au  milieu  de  ce  rêve  qu'il  s'est  doucement  éteint  dans  la  soli- 
tude à  Neuilly-sur-Seine,  le  14  juillet  1906. 
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les  jours  de  séance,  depuis  8  neures  du  soir. 
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Belliard,  Louis,  §,  entrepreneur  de  travaux  publics,  rue  Paul- 

Bert,  48,  Angers. 
Berthelot,  Femand,  négociant,  place  Ayrault,  3,  Angers. 
Bessonneau,    Julien,   C.    ^,   I.    Q,   manufacturier,  rue  des 

Minimes,  Angers. 
BiGEARD,  Prsoper,  9  9  directeur^de  l'usine  à  gaz,  rue  Boreau,  15, 

Angers. 
BoNNEFOY,  Alfred,   I.    Q,   professeur  de   mathématiques  en 

retraite,  place  du  Ralliement,  3,  Angers,  t 
Bouic,  Pierre,  I.  Q,  professeur  honoraire,  rue  Célestin-Port,  21, 

Angers.         .    ,  ** 

BouLARD,  Louis,^pharmacien,  à  Châteauneuf-sur-Sarthe  (Maine- 
et-Loire). 
Bouvet,  Georges,  I.  Q,  pharmacien,  directeur  du  Jardin  des 

Plantes  et  du  Musée  d'Histoire  naturelle,  conservateur  de 

l'Herbier  et  de  la  Bibliothèque  Lloyd,  rue  Lenepveu,  32, 

Angers. 

Brin,  Henry,  docteur  en  médecine,  rue  du  Haras,  12,  Angers. 
Cabanon,  André,  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  Volney»  14, 

Angers. 
Camus,  Fernand,  I.  ||,  docteur  en  médecine,  villa  des  Gobelins, 

7,  Paris  (XIII®).  —  Botanique,  Muscinées. 
CHAUSsÉ,^Louis,  industriel,  rue  Bressigny,  64,  Angers. 
Cheux,  Alfred,  A.  ||,  membre  de  la  Commission  météorologique 

de  Maine-et-Loire,  rue  Delaâge,  47,  Angers. 
Cornu,  Henri,  opticien-oculiste,  rue  Voltaire,  4,  Angers. 
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CouRNOT,  Louis, président  de  chambre  à  la  Cour  d'appel,  impasse 

du  Pont-Bressigny,  3,  Angers. 
David,  Henri-Ferdinand,  pharmacien,  ex-président  du  Syndicat 

des  pharmaciens  de  Maine-et-Loire,  rue  ae  la  Gare,  11,  Angers. 
Dkcuillé,  Charles,  rue  Michelet,  3,  Angers. 
Delêtre,  Femand,  pharmacien  de  l'«  classe,  droguiste,  place  du 

Pélican,  Angers. 
Desêtres,  Gaston,  avocat,  conseiller  général,  rue  du  Canal, 

Angers. 
Desmazières,  Olivier,  A.  ||,  receveur  particulier  des  finances,  à 

Loudéac  (Côtes-du-Nord). 
DoMiN,  capitaine  au  135«  d'infanterie,  rue  Franklin,  18,  Angers. 

—  Géologie. 
DuBREuiL,  Gustave,  pharmacien  de  l^  classe,  place  du  Pélican, 

4,  Angers. 
DuvEAU,  Henri-Gabriel,  employé  à  la  Société  anonyme  des  jBla- 

tures,  corderies  et  tissages  d'Angers,  rue  du  Temple,  3,  Angers. 
Galard,  EHe,  président  du  Groupe  espérantiste  angevin,  rue 

de  Brissac,  24,  Angers. 
Gasnault,  Jules-Eugène,  A.  Q,  agrégé  de  l'Université,  pro- 
fesseur au  lycée  David-d'Angers,  chemin  de  la  Garde- Robe, 

Angers.  —  Physique  et  chimie. 
Gaudin,  Joseph,  A.  Q,  pharmacien  supérieur,  rue  Lenepveu, 

1,  Angers.  —  Bactériologie. 
GoBLOT,  René,  A.  Q,  architecte  de  la  ville  d'Angers,  directeur  de 

l'Ecole  régionale  des  Beaux-Arts,  ancien  élève  médaillé  de 

l'«  classe  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  rue  du  Quinconce,  39, 

Angers. 
Grard,  Alexandre,  contrôleur  des  mines,  rue  Ghaussée-Saint- 

Pierre,  8,  Angers, 
Grassin,  Georges,  imprimeur,  rue  du  Cornet,  40,  Angers 
Grimault,  Auguste,  pharmacien,  rue  Bressigny,  15,  Angers. 
HuMBERT,   Henri,   contrôleur,  de  la  manufacture  de  Trélazé 

(manufacture  de  l'Etat),  rue  Maillé,  30,  Angers.  —  Botanique. 
HuTTEMiN,  Henri,  industriel,fjuge  au  Tribunal  de  Commerce, 

rue  Lareveillère,  23,  Angers,  j 
Jagot,  Léon,  L  î|,  docteur  en  médecine,  professeur  à  l'Ecole 

de  Médecine,  rue  d'Alsace,  1,  Angers.  *-  \4 

Lemonmier,  Emihen,  industriel,  rue  Tarin,  18,  Angers.  —  Miné- 
ralogie. H  -"' 
Mareau,  Gustave,  ^,  L  ||,  docteur  en  médecine,  professeur  à 

l'Ecole  de  Médecine,  rue  du  Commerce,  2,  Angers. 
Martin,  Charles,  docteur  en  médecine,  professeur  à  l'École  de 

Médecine,  boulevard  de  Saumur,  43,  Angers. 
Michel,  Alphonse,  docteur  en  médecine,  rue  Montesquieu,^  9, 

Angers. 
Mesfret,  Emile,  pharmacien,  place  du  Ralliement,  1,  Angers. 
MoNTiER,  A.  Il,  aocteur  en  médecine,  pharmacien  de  1'*  classe, 

suppléant  du  cours  d'Histoire  naturelle  à  l'Ecole  de  Médecine 
^t  de  Pharmacie, boulevard  Descazeaux,  2,Angers. — Zoologie. 
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MoTAis,  Ernest,  I.  ||,  docteur  en  médecine,  membre  correspon- 
dant de  TAcadémie  de  Médecine,  rue  Bodinier,  5.  Angers. 

MuFFANG,  Henri-François-Louis,  A.  ||>  professeur  au  Lycée, 
agrégé  de  l'Université,  rue  du  Fresne,  19,  Angers.  — Anthro- 
pométrie et  anthropologie. 

Papin,  Paul,  docteur  en  médecine,  directeur  du  Laboratoire 
bactériologique,  rue  Saint- Julien,  29,  Angers. 

Paré,  Gaston,  imprimeur,  rue  du  Cornet,  34,  Angers. 

PiCHERY,  Lucien,  ingénieur,  boulevard  Daviers,  7,  Angers.  — 
Mécanique,  électricité. 

PoNSOLLE,  Léon,  A.  ||,  électricien,  agent  consulaire  des  Etats- 
Unis,  boulevard  de  Saumur,  30,  Angers.  —  Electricité,  méca- 
nique. 

PouLLAiN,  Jules,  §,  rue  Fulton,  66,  Angers. 

Préaijbert,  Ernest,  L  Q,  §,  professeur  honoraire,  directeur 
des  Cours  municipaux,  rue  Proust,  23,  Angers. 

Prieur,  Albert,  ^,  A.  ||,  négociant,  rue  Tarin,  1,  Angers. 

Pyat,  Félix,  capitaine  au  6^  génie,  rue  Saint-Eutrope,  7,  Angers. 
—  Mycologie. 

Raimbault,  Paul,  L  Q,  çharmacien  de  THôtel-Dieu,  professeur 
honoraire  à  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Pharmacie,  cour  Saint- 
Laud,  20,  Angers. 

Rousseau,  Henri,  pharmacien  honoraire,  boulevard  Ayrault,  41, 
Angers.  —  Botanique. 

Sanceret,  Louis,  capitaine  au  135®  de  ligne,  rue  du  Pré-Pigeon, 
5,  Angers.  —  Astronomie. 

SuRRAULT,  Théodore,  L  ||,  professeur  à  l'Ecole  normale 
d'instituteurs,  rue  de  la  Madeleine,  93,  Angers. 

Thézée,  Henri,  A.  ||,  pharmacien,  docteur  en  médecine,  pro- 
fesseur d'histoire  naturelle  à  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Pnar- 
macie,  rue  de  Paris,  70,  Angers. 

Urseau,  Charles,  L  ||,  chanoine  titulaire  de  la  Cathédrale,  rue 
du  Parvis-Saint-Mauriee,  4,  Angers.  —  Archéologie. 

Verchaly,  Paul,  opticien,  boulevard  de  Saumur,  8,  Angers. 

VÉZAC,  Louis,  négociant,  rue  Monfroux,  8,  Angers. 

ViNSONNEAU,  Camille,  docteur  en  médecine,  ancien  interne  des 
hôpitaux  de  Paris,  ocuUste  des  Bureaux  de  bienfaisance  de  la 
ville  d'Angers,  rue  du  Mail,  86,  Angers. 

MEMBRES  CORRESPONDANTS 
MM. 

Bachëuer,  Alexandre,  comptable,  rue  Camot,  Lorient  (Mo^ 
bihan). 

Barbin,  Henri-Charles,  pharmacien  de  i^  classe,  au  Lion- 
d'Angers  (Maine-et-Loire). 

Bariller,  Joseph,  président  de  la  Commission  du  Musée  de 
Baugé,  rue  Saint-Nicolas,  34,   Baugé  (Maine-et-Loire).  — 


Géologie,  Préhistorique. 
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Barrois,  Charles,  ^,  I.  y,  professeur-adjoint  de  géologie  à  la 
Faculté  des  Sciences  de  Lille,  rue  Pascal,  37,  Lille  (Nord). 

Baudouin,  Eugène, instituteur-adjoint,  rue  Bodinier,  30,  Angers. 

Bazantay,  Lucien,  propriétaire,  à  Faveraye-Mâchelles,  par 
Thouarcé  (Maine-et-Loire). 

Bellanger,  Francis,  A.  y,  directeur  de  l'Ecole  des  garçons, 
cour  des  Cordeliers,  Angers. 

Bernier,  a.  I^,  professeur  au  Collège,  rue  de  la  Petite- Bilange, 
Saumur  (Maine-et-Loire). 

BÉziAU,  Pierre,  L  |^,  rue  Jacquemont,  10,  Paris  (XYII®). 

BoTER,  Nathaniel,  rue  Julien- Bodereau,  60,  Le  Mans  (Sarthe). 

Brault,  Albert,  A  Q,  percepteur,  à  Seiches  (Maine-et-Loire).  — 
Archéologie. 

Brbtault,  Lucien,  négociant,  Gennes-sur-Loire  (Maine-et- 
Loire). 

Brin,  Lucien,  pharmacien,  à  Candé  (Maine-et-Loire).  — 
Mycologie. 

Bureau,  Edouard,  professeur  honoraire  au  Muséum  national 
d'Histoire  naturelle,  quai  de  Béthune,  24,  Paris  (IV®). 

Bureau,  Louis,  'docteur  en  médecine,  directeur  du  Muséum 
d'Histoire  naturelle  de  Nantes,  rue  Gresset,  15,  Nantes 
(Loire-Inférieure). 

Chelot,  Emile,  Ucencié  ès-sciences,  rue  Monge,  82,  Paris. 

CouFFON,  Désiré,  docteur  en  médecine,  à  Saint-Quentin-en- 
Mauges,  par  Sainte-Christine  (Maine-et-Loire). 

CouFFON,  Olivier,  étudiant  en  médecine,  membre  de  la  Commis- 
sion du  Musée  d'Histoire  naturelle  d'Angers,  rue  Furstemberg, 
6,  Paris,(VI«).  —  Botanique,  Géologie,  Paléontologie. 

Dardalhon,  Charles,  conaucteur  des  travaux  des  mines  de 
charbon,  à  La  Prée,  par  Chalonnes-sur-Loire  (Maine-et-Loire). 
—  Géologie. 

Davy,  Léon,  desservant,  naturaliste,  à  Fougère,  par  Clefs 
(Maine-et-Loire). 

Davy,  Louis-Paul,  A.  |^,  ingénieur  civil,  Châteaubriant  (Loire- 
Inférieure). 

Delalande,  Julien-Charles,  professeur  de  physique  au  Lycée, 
rue  du  Château,  62,  Brest  (Finistère). 

Dezaunay,  propriétaire-viticulteur,  à  La  Breille,  par  Brain-sur- 
Allonnes  (Maine-et-Loire). 

DoLLFus,  Adrien,  directeur  de  La  Feuille  des  Jeunes  Natura- 
listes, rue  Pierre-Charron,  35,  Paris. 

DoLLFUs,  Gustave,  géologue,  rue  de  Chabrol,  45,  Paris. 

Dumas,  Auguste-Marie,  A.  |^,  inspecteur  en  retraite  de  la  Com- 
pagnie des  chemins  de  fer  d'Orléans,  rue  Sully,  6,  à  Nantes 
(Loire-Inférieure). 

Ehériau,  Jean-Léon,  A.  ||  ,directeur  de  l'Ecole  publique,  rue 
Camusière,  Baugé  (Maine-et-Loire). 

FiivÉ,  docteur  en  médecine,  à  Jallais  (Maine-et-Loire). 

Fournier,  Alphonse,  docteur  en  médecine,  licencié  ès-sciences, 
rue  de  Penthièvre,  22,  Poitiers  (Vienne). 
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Fraysse,  C,  a.  m»  percepteur  de  Chigné,  à  Noyant-Méoa 
(Maine-et-Loire)  —  Paléontologie,  Archéologie 

Frémy,  Lucien,  industriel,-  maire  de  Chalonnes-sur-Loire, 
conseiller  général,  Chalonnes-sur-Loire  (Maine-et-Loire)  — 
Electricité 

Fruit,  Alexis-Auguste,  L  ||,  chevalier  de  Tordre  royal  du 
Cambodge,  sous-préfet  de  Segré  —  Botanique,  Pédagogie 

Gadeau  de  Ker ville,  Henri,  I  il,  0  §,  homme  de  science, 
rue  Dupont,  7,  Rouen  (Seine- Inférieure) 

Gaulon,  libraire-commissionnaire,  rue  Madame,  39,  Paris, 
from  «  the  New- York  Public  Library,  ». 

Gentil,  Ambroise,  I,  i|,  professeur  honoraire  de  sciences  phy- 
siques et  naturelles  au  Lycée  du  Mans,  rue  de  Flore,  8o,  Le 
Mans  (Sarthe). 

Georges,  Jean-Marie,  A.  y,  pharmacien  honoraire,  sup- 
pléant du  juge  de  paix,  rue  de  T Hôpital,  à  Baugé  (Maine-et- 
Loire). 

GoDiviER,  expert-géomètre,  à  Pouancé  (Maine-et-Loire).  — 
Archéologie,  Paléontologie,  Agriculture. 

Grassin,  Charles,  ingénieur  civil,  à  Nice,  villa  Jacques  (Sainte- 
Hélène)  (Alpes-Maritimes). 

Grossouvre  (de),  Marie-Félix-Albert-Durand,  ^,  ingénieur  en 
chef  des  mines,  Bourges  (Cher). 

Groux,  J.,  hbraire-commissionnaire,  rue  de  Buci,  13,  Paris. 

GuiTTONNEAu,  P.,  instituteur,  à  Saint- Rémy-la-Varenne,  par 
Saint-Mathurin  (Maine-et-Loire) 

Lambert,  Eugène,  instituteur,  au  Guédéniau,  par  Baugé  (Maine- 
et-Loire).  —  Sciences  naturelles. 

Le  Breton,  JuHen,  i,  instituteur,  à  Saint-Martin-de-la-Place 
(Maine-et-Loire). 

Le  CLAIR,  Pierre,  entrepreneur,  à  Jouanette,  par  Martigné- 
Briand  (Maine-et-Loire). 

Lepage,  René,  licencié  ès-sciences  naturelles,  ingénieur-agro- 
nome, industriel,  place  de  la  Mairie,  Segré.  —  Chimie  indus- 
trielle. —  Géologie. 

Leroy,  Victor,  étudiant  en  médecine,  préparateur  au  cours 
municipal  de  Chimie,  26,  rue  des  Lices,  Angers  (Maine-et- 
Loire). 

Levainville,  capitaine,  74®  réwment  d'infanterie,  Rouen 
(Seine- Inférieure).  —  Géologie,  Géographie. 

LoppÉ,  Etienne,  étudiant  en  médecine,  rue  de  Vaugirard,  240. 
Paris  (XVe).  —  Zoologie. 

LoRiN,  juge  de  paix,  Gennes-sur-Loire  (Maine-et-Loire). 

Marcesche,  Emile,  négociant,  rue  Carnot,  Lorient  (Morbihan). 

MÉHAULT,  François,  inspecteur  en  retraite  des  Postes  et  Télé- 
graphes, rue  du  Champ-de-Mars,  19,  Saint-Brieuc  (Côtes-du- 
Nord).  —  Botanique. 

Meiicier,  François,  instituteur,  à  Saint-(>uentin-en-MaugeB, 
par  Sainte-Christine  (Maine-et-Loire).  —  Botanique,  Météo- 
rologie. 
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Mercier,  Léopold,  A.  ^f,  rue  de  Ponthieu,  27,  Paris. 
MiLON,  Paul-Emile,  A.  |^,  avoué,  à  Segré  (Maine-et-Loire). 
Œlhert,  D.-P.,  ^,  A.  i>»  correspondant  de  l'Institut,  conser- 
vateur du  Musée  d'Histoire  naturelle,  rue  de  Bretagne,  Laval 
(Mayenne).  —  Géologie,  Paléontologie. 
Olivier,  Ernest,  aux  Ramillons,  près  Moulins  (Allier).  — bota- 
nique. 
Pancher,  avoué,  à  Baugé  (Maine-et-Loire). 
Papin,   Augustin,   instituteur,   à   Mozé,   par  les   Ponts-de-Cé 

(Maine-et-Loire).  —  Entomologie,  Agriculture. 
Pavis,  Pierre,  instituteur,  à  Rablay  (Maine-et-Loire).  —  Bota- 
nique mycologique. 
Perrein,  pharmacien,  place  de  la  Poste,  Saumur  (Maine-et- 
Loire). 
Peton,  ^,  J,  A.  |^,  docteur  en  médecine,  Saumur  (Maine-et- 
Loire). 
PoiLANE,  Alfred,  huissier,  à  Montrevault  (Maine-et-Loire).  — 

Archéologie. 
PouGNET,  Joseph-Eugène,  ingénieur  des  mines  d'or  de  la  Cor- 
tada  de  San  Antonio,  par  Puerto-Perrio  et  Pavas,  départe- 
ments d'Antioqua  (Colombie). 
QuÉLiN,  Jules,  L  Q,  rue  de  Bel-Air,  58,  Angers. 
Rabjeau,  Emile,  docteur  en  médecine,  rue  de  Tournerolle,  6, 

à  Saint-Cloud  (Seine-et-Oise). 
Rabouan,  Eugène,  pharmacien,  Doué-la-Fontaine  (Maine-et- 
Loire).  —  Cryptogamie. 
Ragusa,  Enrico,  naturaliste,  directeur  du  Naturaliste  Sicilien, 

à  Palerme  (Sicile). 
Robin,  Désiré,  pharmacien,  à  Segré  (Maine-et-Loire). 
Simon,  Francis,  A.  ||,  directeur  de  l'Ecole  de  garçons,  rue  Bodi- 

nier,  28,  Angers. 
SouRDRiLLE,  Albert-Edouard,  docteur  en  médecine,  Thouarcé 

(Maine-et-Loire).  —  Botanique. 
SuDRE,  H.,  professeur  à  l'Ecole  normale,  allée  Saint-Michel,  19, 

Toulouse  (Haute-Garonne). 
Tardif,  Edmond,  A.  4|,  docteur  en  médecine,  à  Longue  (Maine- 
et-Loire). 
Thuau  (l'abbé),  rue  du  Champboisseau,  Baugé  (Maine-et-Loire). 

—  Entomologie. 
Thuau,  François,  L  |^,  docteur  en  médecine,  conseiller  général, 

avenue  Jeanne-d'Arc,  4,  Baugé  (Maine-et-Loire). 
Tourneux,  Camille,  licencié  ès-sciences  naturelles,  à  Morannes 

(Maine-et-Loire). 
TouRRiOL,  Jean,  A.  ||ï   i>  professeur  agrégé  de  physique  au 

Lycée  de  Grenoble  (Isère). 
Trillon,  Jean,  usine  du  Pont-de-Giffre,  par  Saint-Jeoire-Fau- 

cigny  (Haute-Savoie). 
Valotaire,  Théodore- Victor,  A.   y,  professeur,  conservateur 
du  Musée,  rue  Basses-Perrières,  20,  Saumur.  —  Botanique. 

II 
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,  Léon,  jardinier,  à  Gonnord  (Maine-et-Loire). 
Saumur  (bibliothèque). 

—  Les  membres  dont  les  adresse»  et  dénominations 
lexactes  sont  priés  de  les  faire  rectifier  en  adressant 
mations  au  Président  ou  au  Secrétaire  de  la  Société. 


NÉCROLOGIE 

IM. 

.,  Théodule,  pharmacien,  place  du  Ralliement,  12, 

membre  titulaire,  décédé  le  1«'  août  1908. 

,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Sorbonne,  me 

s,  14,  Paris,  membre  honoraire,  décédé  le  10  août  1908. 


;te  des  sociétés  correspondantes 

Au  1^^^  Octobre  1908 


lo  SOCIÉTÉS  FRANÇAISES 

Rs   (Maine-et-Loire).   —  Société   d'Horticulture   de 

Maine-et-Loire,  boulevard  du  Roi- René,  35. 
Société  industrielle  et  agricole,  rue  Saint-Biaise,  7. 
Société  de  Médecine,  boulevard  du'  Roi- René,  35. 
Société  d'Agriculture,   Sciences   et   Arts  d'Angers 

boulevard  du  Roi- René,  35. 
La  Bibliothèque  de  la  Ville,  rue  du  Musée. 
La    Bibliothèque    du    Musée   d'Histoire   naturefle, 

ancienne  Cour  d'anpel,  place  des  Halles. 
La  Bibliothèque  du  Jardin  des  Plantes. 
La  BibUothèqpie  de  Lloyd,  ancienne  Cour  d'appel, 

place  des  Halles. 
Association  des  Etudiants  angevins,  rue  Voltaire,  16. 
s  (Somme).  —  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France. 
iociété  industrielle  d'Amiens. 
(Saône-et-Loire).  —  Société  d'Histoire  naturelle. 
RE  (Yonne).  —  Société  des  Sciences  historiques  et 

naturelles  de  l'Yonne. 
Aïs   (Oise).  —  Société  académique  d'Archéologie, 

Sciences  et  Arts  de  l'Oise. 
;oN    (Doubs).   —  Académie   des   Sciences,  BeUes- 
Lettres  et  Arts. 
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7.  BÉziERs  (Hérault).  —  Société  d'Études  des  Science 

relies,  au  Muséum,  place  des  Halles. 

8.  Blois  (Loir-et-Cher).  —  Société  d'Histoire  naturi 

Loir-et-Cher. 

9.  Bordeaux  (Gironde).  —  Société  des  Sciences  physi 

naturelles. 

10.  Bourg  (Ain). —  Société  des  Naturalistes  de  l'Ain, 

docteur  Ebrard,  15. 

11 .  Caen  (Calvados).  —  Société  Linnéenne  de  Normand 

12.  —    Laboratoire  géologique  de  la  Faculté,  des  Scie 

13.  Carcassonne  (Aude).  —  Société  d'Ëtudes  scientifi< 

l'Aude. 

14.  Chalons-sur-Marne  (Marne).  —  Société  d'AçricuH 

Commerce,  des  Sciences  et  Arts  de  la  Marne 

15.  Chalon-sur-Saône     (Saône-et-Loire).     —    Socié 

Sciences  naturelles  de  Saône-et-Loire,  au 
rue  Boichot. 

16.  Chambéry   (Savoie).  —  Société  d'Histoire  natui 

Savoie. 

17.  Charleville  (Ardennes).  —  Société  d'Histoire  n 

des  Ardennes,  au  Vieux-Moulin. 

18.  Chartres  (Eure-et-Loir).  —  bociété  archéologique 

et-Loire,  rue  Saint-Pierre,  16. 

19.  Cherbourg  (Manche).  —  Société  nationale  des  { 

naturelles  et  mathématic|[ues. 

20.  Cholet  (Maine-et-Loire).  —  Société  des  Sciences, 

et  Beaux-Arts. 

21 .  Dax  (Landes).  —  Société  de  Borda. 

22.  Dijon   (Côte-d'Or).  —  Académie  des  Sciences,  . 

Belles-Lettres. 

23.  Draguignan  (Var).  —  Société  d'Études  scientifi 

archéologiques. 

24.  Elbeuf     (Seine-Inférieure).     —     Société    d'Étud 

Sciences  naturelles. 

25.  Grenoble  (Isère).  —  Société  de  Statistique,  des  î 

naturelles  et  des  Arts  industriels  de  l'Isère 

26.  Langres  (Haute-Marne).  —  Société  de  Sciences  m 

delà  Haute-Marne. 

27.  La  Roche-sur- Yon  (Vendée).  —  Société  d'Émulati 

Vendée. 

28.  Le    Havre   (Seine-Inférieure).   —  Société  géolog 

Normandie. 

29.  Levai-lois-Perret  (Seine).  — Association  des  Natu 

rue  Lannois,  37  bis. 

30.  Lille  (Nord).  —  Société  géologique  du  Nord,  à  V 

géologique. 

31 .  Lyon  (Rhône).  —  Société  Linnéenne  de  Lyon. 

32 .  —    Société  botanique  de  Lyon,  place  d'Albon,  1. 

33.  Le  Mans  (Sarthe).  —  Société  d  Agriculture,  Sci' 

Arts  de  la  Sarthe,  place  de  Ta  République, 
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—  Académie  internationale  de  géographie  botanique, 
rue  de  Flore,  78. 

Maçon  (SaÔhe-et-Loire).  —  Société  d'Histoire  naturelle. 
Marseille    (Bouches-du- Rhône).   —  Société  scientifique 

Flammarion. 
MoNTBÉLiARD  (Doubs).  —  Société  d'Émulation. 
Montpellier  (Hérault).  —  Société  d'Horticulture  et  d'His 

toire  naturelle  de  l'Hérault. 
Nancy  (Meurthe-et-Moselle).  —  Société  des  Sciences. 
Nantes  (Loire- Inférieure)  —  Société  académique. 

—  Société  des  Sciences  naturelles  de  l'Ouest  de  la 
France,  au  Muséum. 

Nîmes  (Gard).  —  Société  d'Etudes  des  Sciences  naturelles, 
au  Muséum  d'Histoire  naturelle. 

Pamproux  (Deux-Sèvres).  —  Société  régionale  de  bota- 
nique. 

Niort  (Deux-Sèvres).  —  Société  Historique  et  ScienU- 
fique  des  Deux-Sèvres,  rue  du  Musée. 

Paris  (Seine).  —  Société  d'Anthropologie,  rue  de  l'Ecole-de- 
Médecine,  15/ 

—  Association    philotechnique,    rue    Saint-André-des- 
Arts,  47  (VI«). 

—  Société  philotechnique,  rue  de  la  Banque,  8,  mairie 
du  II®  arrondissement. 

—  Société  botanique  de  France,  rue  de  Grenelle-Saint- 
Germain,  84. 

—  Société  entomologique  de  France,  hôtel  des  Sociétés 
Savantes,  rue  Serpente,  28  (VI*). 

—  Société  de  Géographie,  boulevard   Saint-Germain, 
184. 

—  Société  zoologique  de   France,   hôtel   des  Sociétés 
Savantes,  rue  Serpente,  28  (VI«). 

—  Bibliothèque  de  la  Sorbonne. 

—  Commission  du  Répertoire  de  Bibliographie  scienti- 
fique. Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des 

Beaux-Arts  (5®  bureau  de  l'Enseignement  supé- 
rieur). 

54.  —    Bibhothèque   des   Sociétés  savantes,  Ministère  de 

l'Instruction  pubhque  (6^  bureau  de  l'Enseigne- 
ment supérieur),  5  exemplaires. 

55 .  Perpignan  (Pyrénées-Orientales).  —  Société  agricole,  scien- 

tifique et  littéraire  des  Pyrénées-Orientales. 

56.  Quimper  (Finistère).  —  Société  archéologique  du  Finistère. 

57 .  Rennes  (Ille-et- Vilaine).  —  Société  scientifique  et  médicale 

de  rOuegt,  au  Palais  universitaire. 

58.  Reims  (Marne).  —  Société  d'Histoire  naturelle. 

59.  Rochechouart  (Haute- Vienne).  —  Société  des  Amis  des 

Sciences  et  des  Arts. 

60.  La  Rochelle  (Charente-Inférieure).  —  Société  des  Science» 

naturelles  de  la  Charente- Inférieure. 
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61.  Rouen  (Seine-Inférieure).  —  Société  des  Amis  des  Sciences 

naturelles. 

62.  —    Laboratoire  réigional  d'Entomologie  agricole. 

63.  Toulouse  (Haute-Garonne).  —  Bibliothèque  de  l'Univer- 

sité, allées  Saint-Michel. 

64.  —    Société  d'Histoire  naturelle,  rue  de  Remusat,  17. 

65.  Tours  (Indre-et-Loire).  —  Société  d'Agriculture,  Sciences, 

Arts  et  Belles-Lettres,  rue  des  Halles,  14. 

66.  Valenciennes  (Nord).  —  Société  d'Agriculture,  Sciences 

et  Arts. 

67.  Vitry-le-François  (Marne).  —  Société  des  Sciences  et 

Arts. 

2°  COLONIES  FRANÇAISES 
Madagascar 

68.  Tananarive.  —  Académie  malgache. 

3°  SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 

Alsace- Lorraine 

1 .  CoLMAR.  —  Société  d'Histoire  naturelle. 

2.  Strasbourg^ —  Société  des  Sciences,  Agriculture  et  Arts  de 

la  Basse- Alsace. 

Allemagne 

3.  Berlin.  —  Kôniglich  Preussischen  Akademie  der  Wissens- 

chaften  (Académie  impériale  des  Sciences). 

4.  —    Gesellschaft  fur  Erdkunde  (Société  de  Géographie). 

5.  Brêmen  (Brème).  —  Naturwissenschaftlichen  Verein  (So- 

ciété des  Sciences  naturelles). 

6.  Dresden  (Dresde).  —  Verein  fur  Erdkunde,  Kleine  Bru- 

dergasse,  21  (Société  de  Géographie). 

7.  Frankfurt   am   Main.   —  Senckenbergische    Naturfors- 

chende  Gesellschaft,  Bleichstrasse,  59. 

8.  Frankfurt  am  Oder.  —  Hélios.  Naturwissenschaftlichen 

Vereins  der  Regierungtbezirhes  Frankfurt  (Oder). 

9.  Freiburg  Breisgau.  —  Naturforschende  Gesellschaft. 

10.  GiESSEN.  —  Oberhessischen  Gesellschaft  fur  Natur  und 

Heilkunde  (Société  d'Histoire  naturelle). 

11 .  Halle.  —  Léopoldina.  Kaiserlichen  Leopoldinisch-Caroli- 

.âschen  Deutschen  Akademie  der  Naturfoscher. 

1 2 .  HoMBURG.  —  Naturwissenschaftlichen  Vereins  in  Homburg. 

13.  Leipzig.  —  Naturforschende  Gesellschaft,  Beethovenstr,  6 

(Société  des  Sciences  naturelles). 

14.  Munster,  — Westfaliches  Provinzial  Verein  fur  Wissens- 

chaft  und   Kunst  (Société  provinciale  westpha- 
lienne  des  Sciences). 

15.  Regensburg.  —  Naturwissenschaftliches  Verein  (Société 

d'Histoire  naturelle). 
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Autriche-Hongrie 

16.  Budapest.  —  Magyar  Botanikai  Lapok. 

17.  Lembbrg.  —  Shevehenko  Gesellschaft  der  Wissenschaftea, 

Supinshkyjgasse,  n.  17. 

18.  Prag  (Prague).  —  Kôniglich  Bôhmische  Gesellschaft  der 

Wissenschaften  (Société  royale  des  Sciences). 

19.  —    Societas  entomologica  Bohemiae  (Ceské  spoleènost 

entomologické). 

20.  —    (Lotos).    Deutsches    Naturwissenschaftlich-Medizi- 

nisches  Verein  fur  Bôhmen. 

21.  WiBN    (Vienne).    —   K.    K.    Geolorischen    Reichsanstalt 

(Société  impériale  et  royale  de  Géologie). 

22.  —    K.     K.     Zoolog-botanische     Gesellschaft,      111/3 

Mechelgasse,   Nr.   2  (Société   de  Zoologie  et  de 
Botanique). 

23.  —    Wissenschaftlichen  Club  (Club  scientifique). 

24.  —    Section    fur    naturkenden    osterreichen    Touristen 

Club,  Burgung[,  7. 

25.  Zagreb  (Agram)  (Croatie).  —  Societas  historico  naturalis 

Croatica  (Hrvatsko  naravoslovno  drustvo). 

Belgique 

26.  iBruxelles.  —  Société  belge  de  Microscopie,  au  Jardin 

botanique  de  l'Etat. 

27.  —    Société   belge    de    Géologie,    de    Paléontologie    et 

d'Hydrologie,  Palais  du  Cinquantenaire. 

28.  —    Société  royale  zoologique  et  malacologique,  rue  des 

Sols,  14,  à  l'Université  libre. 

29.  —    Société  entomologique  de  Belgique,  rue  de  Namur, 

89. 

30.  —    Société  royale  de  Botanique  de  Belgique,  Jardin 

botanique  de  l'Etat. 

31 .  Liège.  —  Société  géologique  de  Belgique. 

Luxembourg 

32.  Luxembourg.  —  Société  des  Naturalistes  luxemboui^ois 

(Fauna),  rue  Saint-Michel. 

33.  —    Société  botanique. 

Italie 

34.  Genova   (Gênes).   —  Museo   civico   di   Storia   Naturale 

(Musée  civique  de  Gênes). 

35.  Mon  EN  A.  —  Orto  botanico,  Nuova  Notarisia.* 

36.  Padova  (Padoue).  —  Societa  Veneto-Trentino-Istriana  di 

Scienze    Naturali    (Société   Veneto-Trentine  des 
Sciences  naturelles). 

37.  Palermo.  —  Istituto  botanico,  nel  Orto  botanico. 
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38.  PisA  (Pise).  —  Societa  Toscana  di  Scienze  Naturali  (Société 

des  Sciences  naturelles  de  Toscane). 

39.  ToRiNO  (Turin).  —  Academia  Reale  délie  Scienze  (Acadé- 

mie royale  des  Sciences). 

40.  • —    Observatorio  délia  Reale  Università  (Observatoire 

de  l'Université  royale). 

41 .  —    Musei  di  Zoologia  ed  Anatomia  comparata  (Musée  de 

Zoologie  et  d' Anatomie  comparée). 

Espagne 

4t2.  Barcelona.  —  Centre  excursionista  de  Catalunya,  Paradis, 

10,  pral. 
43.  Lleyda  (Lérida).   —    Centre  excursionniste  de  Lleyda, 

Plassa  de  Saint  Joan,  15,  Botigo. 

Pays-Bas  {Hollande) 

44*.  Leyden  (Leyde).  —  Nederlansche  Dierkundige  Vereeni- 

Sing,  Rijn,  en  Schiekade,  113  (Société  néerlan- 
aise  de  zoologie). 

Portugal 

45.  Lisbonne   (Lisboa).  —  CoUegio   de  S.   Fiel.  Soalheira  ; 

Sciencas  naturaes,  Broteria  revista. 

46.  Porto.  —  Academia  Polytechnica. 

Russie 

47 .  Saint-Pétersbourg.  —  Société  impériale  de  Botanique. 

48.  —    Société  impériale  minéralogique. 

49.  —    Comité  géolo^que. 

50.  —    Société  impériale  des  Naturalistes  de  Saint-Péters- 

bourg. 

51 .  Kisw.  —  Société  des  Naturalistes. 

52.  Moscou.  —  Société  impériale  des  Naturalistes. 

Finlande 

53.  Helsingford.  —  Societas  pro  Fauna  et  Flora  Fennica. 

Suède 

54.  GôTEBORG  (Gothembourg).  —  Kungl-Vetenskaps-och  vitter- 

hets-samhàlle  (Société  royale  des  Sciences  et  des 
Lettres). 

55.  Stockholm.  —  Entomologiska  Fôreningen  (Société  ento- 

mologique). 

56.  —  •  K.  Svenska  Vetenskapsakademien  (Académie  royale 

suédoise). 

57.  Upsala.  —  Université  royale. 
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Suisse 

58.  Basel  (Baie).  —  Naturforschenden  Gesellschaft  (Société 

des  Sciences  naturelles). 

59.  Berne.  —  Schweizerische  Naturforschenden  Gesellschaft, 

Stadtbibliothek  (Société  helvétique  des  Sciences 
naturelles,  Bibliothèaue  de  la  ville). 

60.  Chambésy,  près  Genève.  —  L'Herbier  Boissier. 

61 .  Genève.  —  Société  de  Physique  et  d'Histoire  naturelle,  aa 

Musée  d'Histoire  naturelle. 

62.  Lausanne.  —  Société  vaudoise  des  Sciences  naturelles. 

63.  Neuchatel.  —  Société  neuchâteloise  de  Géographie. 

64.  —    Société  neuchâteloise  des  Sciences  naturelles. 

65.  Zurich.   —   Naturforschenden   Gesellschaft   (Société  des 

Sciences  naturelles). 

Amérique  du  Nord 
U.  S.  A. 

66.  Cambridge  (Massachusset).  —  Muséum  of  comparative 

zoologie  at  Havard  tîollege  (Musée  de  Zoologie 
comparée). 

67.  Chicago  (Ilhnois).  —  Field  Columbian  Muséum  Chicago, 

ILL. 

68.  Cincinnati  (Ohio).  —  Lloyd  Library  of  botany,  phannacy, 

and  materiae  mecfica. 

69.  Granville  (Ohio).  —  Scientific  laboratoires  of  Denison 

University. 

70.  MiLWAUKEE  (Wisconsin).  —  Public  Muséum. 

71.  New-York.  —  New- York  Academy  of  Sciences,  77  th. 

Street  and  Central  Park,  West. 

72.  —    Brooklyn  Institute  of  Arts  and  Sciences. 

73.  —    American  geographical  Society. 

74.  Oberlin  (Ohio).  —  Vvilson  Omithological  Club,  Oberlin 

Collège. 

75.  Philadelphia    (Pensylvany).    —    Academy    of   natural 

Sciences. 

76.  —    Geographical  Society  of  Philadelphia,  1520,  Chestnat 

Street. 

77 .  —     Institute  of  Sciences,  Montgomery  Av. 

78.  Chapell-Hill  (N.  C).  —  Élisha  Mitchell  scientific  Society. 

79.  Salem  (Massachusset).  —  American  Association  for  the 

avancement  of  Sciences. 

80.  Saint-Louis  (Missouri).  —  Academy  of  Sciences. 

81 .  —    The  Missouri  botanical  garden. 

82.  Washington.  —  Smithsonian  Institution. 

83.  —    Bureau  of  american  ethnology. 

84.  —    U.  S.  Département  of  agricluture.  —  Division  of 

biological  survey.  —  Washington,  D.  C. 

85.  —    National  Academy  of  Sciences. 
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Mexique 

86.  Mexico.  —  Instituto  geologico,  5*  del  Ciprès,  nùm  2728. 

Amérique  centrale 

87.  Bogota  (Republica  de  Golombia).  —  Ministerio 

publicas  y  Fomento. 

88.  Costa- Rica  (Republica  de  Costa- Rica). —  Muse( 

y  Instituto  fisico  geographico  (Musée  n 
Institut  physique  et  géographique). 

Amérique  du  Sud 

89.  BuÉNOs-AiREs  (Republica  Argentina).  —  Socie 

tifica  argentina  (Société  scientifique  aree 

90.  —    Museo    nacional,    Casilla    de   Correo,    47 

national). 

91 .  Montevideo  (Uruguay).  — Museo  nacional  (Musée 

92.  Rio-DE- Janeiro  (Brésil).  —  Museo  nacional  (Mu 

nal). 

93.  Sao-Paulo  (Brésil).  —  Sociedad  cientifica,  Avei 

Luis  Antonio,  n^  12. 

Indes  Anglaises 

94.  Calcutta.  —  Asiatic  Society  of  Bengale,  Parck  S 

(Société  asiatique  du  Bengale). 

Océanie 

95.  Wellington.  —  New-Zealand  Institute. 

96.  Manila  (Manille)   (Philippines  Islands).  —  Etl 

Survey  for  the  Philippines  Islands. 

40  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES  FRANÇA 

1.  Angers  (Maine-et-Loire).  —  Revue  de  l'Anjou 

Cornet,  40. 

2.  —    L'Anjou  médical,  rue  de  la  Préfecture,7  . 

3.  —    Les  Archives  médicales  d'Angers,  boulevan 

René,  56. 

4.  —    Le  Patriote  de  l'Ouest,  rue  du  Cornet,  32. 

5.  —    Le  Petit  Courrier,  rue  de  la  Roë,  30. 

6.  —    Le  Journal  de  Maine-et-Loire,  rue  David,  3. 

7.  Limoges   (Haute- Vienne).   —   La   Revue   scienti 

Limousin,  place  du  Champ  de  foire,  1! 

8.  Lyon  (Rhône).  —  L'Échange,  rue  Gentil,  4  (D' 

Pie,  à  Digoin  (Saône-et-Loire). 

9.  Moulins  (Allier).  —  Revue  scientifique  du  Bourb 

du  Centre  de  la  France. 
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.  —  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  rue  Pierre- 
rron,  35,  VIII®  arrond. 
ie  médicale,  boulevard  Saint-Germain,  93. 
'^es  provinciales  des  Sciences,  boulevard  Saint- 
nain,  93. 


NS  PÉRIODIQUES  PAR  ABONNEMENT 

sociation   française   pour  l'avancement  des 

Qces,  rue  Serpente,  28. 

mycologique  de  France,  rue  de  Grenelle,  84, 
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SOCIÉTÉ  D'ÉTUDES  SCIENTIFIQUES 


D     A  N  a  S  K  S 


Séance  du  10  janvier  1907 

Présidence  de  M.  P^éaubert 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  lit  une  communication  du  Muséum  d'Histoire 
Naturelle  de  Paris,  informant  que  les  professeurs  de  cet  établis- 
sement ont  l'intention  d'élever  une  statue  au  savant  naturaliste 
Lamarck,  le  véritable  créateur  de  la  théorie  du  Transformisme. 
Ils  demandent  à  notre  Société  de  prendre  part  à  la  souscription 
ouverte  à  cet  effet.  L'assemiblée  décide  cfe  s'inscrire  pour  une 
somme  de  20  francs  oui  sera  versée  à  M.  Bouvet,  représentant, 
à  Angers,  du  Comité  d'organisation, 

M.  le  Président  donne  la  nomenclature  des  ouvrages  et  publi- 
cations reçus  depuis  la  dernière  réunion. 

M.  Pyat.  Un  champignon  non  encore  signalé  en  Anjou. 

M.  le  capitaine  Pyat  rapporte  que  M.  Bouvet  lui  a  communiqué 
des  racines  de  Vitis  cinerea  provenant  du  Jardin  des  Plantes  sur 
lesquelles  existe  un  minuscule  champignon  se  présentant  sous 
l'aspect  de  petits  réceptacles  dont  les  plus  gros  ne  dépassent  pas 
7  à  8%  et  dont  la  forme  est  celle  de  massues  droites  ou  recour- 
bées. M.  Pyat  avait  reconnu  dans  ce  champignon  le  Rœsleria 
kupogea,  Thum,  et  cette  détermination  a  été  confirmée  par 
M.  Boudier. 

M.  Pyat  lit  alors  une  page  de  l'ouvrage  de  M.  Prilleux  :  «  Mala- 
dies des  plantes  agricoles  »,  sur  ledit  Rœsleria  hypogea  ou  Pour- 
ridiè  de  la  vigne. 

M.  Abot.  Note  sur  Apus  productus. 

De  la  part  de  M.  Abot,  empêché,  M.  Préaubert  lit  une  note  sur 
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A  pus  productuSy  BoscTflsi  note  de  M.  Abot  sera  insérée  dans  le 
prochain  Bulletin  de  la  Société. 

M.  Préaubert.  Les  écrans  colorés  en  photographie, 
M.  Préaubert,  en  voulant  photographier  des  plantes,  a  remar- 
qué que  certains  détails  des  fleurs  viennent  mal  ou  ne  viennent 
pas  du  tout  par  les  moyens  ordinaires.  En  employant  des 
claques  orthochromatiques,  il  a  obtenu  des  résultats  qui,  pour 
être  meilleurs,  ne  sont  pas  encore  suffisants.  Par  divers  essais, 
M.  Préaubert  a  trouvé  que  ce  qui  devait  convenir  le  mieux  dans 
la  circonstance,  c'est  1  emploi  d'écrans  colorés  rouge,  jaune, 
bleu,  ou  mieux,  rouge,  violet,  bleu  verdâtre  violacé.  Ces  écrans 
sont  constitués  par  deux  lames  de  verre  séparées  par  une  couche 
de  couleur  d'aniline.  M.   Préaubert  montre  le  dispositif  qui 

f)ermet  de  mettre  ces  écrans  en  place  immédiatement  derrière 
'objectif,  de  les  substituer  l'un  à  l'autre  après  le  temps  de  pose 
voulu,  de  façon  que  les  trois  impressions  coïncident  rigoureuse- 
ment. Il  se  propose  de  photographier,  par  ce  procédé,  des  plantes 
à  fleurs  de  couleurs  variées,  des  champi^ons,  des  planches 
coloriées,  etc.,  et  il  promet  de  tenir  la  Société  au  courant  des 
résultats  obtenus. 

M.  Surrault.  Résumé  météorologique  du  mois  de  décembre^ 
M.  Surrault  fait  connaître  la  physionomie  météorologique  du 
mois  de  décembre.  La  moyenne  de  la  température  3^  est  une 
des  plus  basses  des  quinze  dernières  années,  ce  qui  est  dû  à  la 
période  de  froid  du  20  au  30  dont  la  moyenne  est  sensiblement 
égale  à  0.  Il  est  tombé  62%  de  pluie,  ce  qui  est  une  quantité 
normale.  M.  Surrault  fait  remarquer  aue,  malgré  la  sécheresse 
des  mois  de  juin,  juillet,  août,  septemnre,  au  cours  desquels  le 
pluviomètre  n'a  enregistré  que  80%  de  pluie,  la  hauteur  d'eau 
tombée  en  1906,  616%,  est  supérieure  à  la  normale,  580%. 

Répondant  à  une  question  de  M.  Bellanger  sur  le  mode  de 
formation  des  glaçons  dans  les  rivières,  et  sur  l'origine  de  leur 
couronne  de  glace  neigeuse,  M.  Préaubert  dit  que  dans  une  rivière^ 
grâce  au  mouvement  continuel  de  l'eau,  la  température  du  fond 
doit  être  voisine  de  celle  de  la  surface.  Dans  ces  conditions,  la 
glace  doit  pouvoir  prendre  naissance  à  une  certaine  profondeur, 
de  préférence  autour  des  racines  de  saules,  comme  l'ont,  du  reste, 
remarqué  les  riverains.  Détachés  par  le  courant,  ces  glaçons 
viendraient  flotter  à  la  surface  et,  clans  leur  mouvement,  dépla- 
ceraient l'eau  à  la  manière  d'un  bateau.  Le  gel  de  cette  eau  peut 
expliquer  les  boursouflures  d'aspect  neigeux  que  l'on  voit  sur  les 
contours  de  ces  glaçons. 

M.  Gasnault  fait  part  des  observations  qu'il  a  faites  sur  les 
mouvements  oscillatoires  de  l'eau  de  la  Maine  au  moment  des 
crues.  Ces  oscillations,  dont  l'amplitude  atteint  de  25  à  30  centi- 
mètres, se  produisent  sur  des  masses  d'eau  considérables  qui 
peuvent  comprendre  le  bassin  de  la  Maine  d'un  pont  à  l'autre.   . 
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M.  Grard,  contrôleur  des  mines,  présenté  à  la  dernière  séance, 
est  admis  à  faire  partie  de  la  Société  à  titre  de  membre  titulaire. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Pour  le  secrétaire  empêché  : 

Th.    SURRAULT. 


Séance  du  14  février  1907 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  10  janvier  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  donne  communication  de  la  correspondance 
reçue  depuis  la  dernière  séance.  A  noter  une  lettre  de  M.  le 
Ministre  de  T Instruction  publique  annonçant  que  le  prochain 
Congrès  des  Sociétés  savantes  se  tiendra  au  mois  d'août  prochain 
à  Montpellier. 

M.  le  capitaine  Domin  communique  le  résultat  des  recherches 
qu'il  a  faites  dans  la  forêt  de  Fontevrault,  au  voisinage  d'im 
cromlech.  Il  a  recueilli  divers  silex  portant  des  traces  d^in  tra- 
vail préhistorique  et  deux  pointes  de  flèche  en  silex,  très  inté- 
ressantes. 

Il  présente,  en  même  temps,  un  bel  échantillon  d'hippurite  du 
senonien  provenant  du  même  endroit. 

M.  le  Trésorier  rend  compte  de  la  situation  financière  au 
31  décembre  1906. 

En  caisse  le  31  décembre  1905 1 .202  35 

Recettes  en  1906 1.463  85 

Total  en  caisse 2.666  20 

Dépenses  en  1906 1.404  60 

Reste  en  caisse  le  31  décembre  1906 1 .  261  60 

L'assemblée  vote  des  félicitations  à  son  toujours  dévoué  tré- 
sorier. 

—  M.  Gasnault  donne  communication  d'un  travail  sur  «  Les 
nouveaux  phénomènes  d'oxydation.  » 

—  M.  Muffang  fait  connaître  le  résultat  de  ses  recherches  au 
sujet  de  la  craniométrie  angevine  :  Le  travail  de  M.  Muffang  sera 
inséré  au  prochain  Bulletin. 

—  M.  Préaubert  présente  un  certain  nombre  de  fossiles  du 
calcaire  d'eau  douce  rapportés  d'une  excursion  à  Baugé.  Il 
fait  en  outre  circuler  deux  cartes  de  la  mer  falunienne  en  ^jou, 
tracées  par  M.  Couffon. 

—  M.  Surrault  donne  lecture  des  observations  météorolo- 
giques du  mois  de  janvier  1907. 

Température  moyenne  =  4^7. 
Pluie  =  16  %. 
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—  M.  Bouvet  présente  une  hache  rapportée  de  la  Nouvdk- 
Calédonie,  type  des  haches  fabriquées  actuellement  encore  par 
les  sauvages  de  ce  pays  : 

Hache  canaque,  en  serpentine. 

Tribu  des  Ouébia  (Nouvelle-Calédonie).  Ces  haches  sont 
fixées  à  l'aide  d'une  corde  en  poils  de  roussette  dont  M.  Bouvet 
montre  un  échantillon. 

—  M.  Préaubert  présente,  à  titre  de  membre  correspondant  : 
M.  Barillier  Joseph,  président  de  la  Commission  du  Musée  de 
Baugé. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire^ 

V.  Leroy. 


Séance   du   7  mars    1907 

Présidence  de  M.  Préaubbrt 

En  l'absence  de  M.  Leroy,  secrétaire,  M.  le  Président  Kt  le 
procès- verbal  dé  la  dernière  séance.  Le  procès-verbal  est  adopté. 

Après  discussion,  rassemblée  décide  d'accepter  l'échange  de 
«on  Bulletin  contre  les  publications  de  la  Revista  del  Ministerio 
de  obras  publicas  y  fomento  de  Bogota  (République  de  la  Colom- 
bie). 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  circulaire  informant  que 
le  troisième  Congrès  préhistorique  de  France  se  tiendra  en  1907 
à  Autun  (Saône-et-Loire),  du  13  au  18  août,  et  il  invite  les 
membres  de  la  Société  qui  voudraient  participer  à  ce  Congrès  à 
se  faire  inscrire  le  plus  tôt  possible. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  série  des  publications  et 
ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance. 

M.  Surrault  :  Crustacés  d'eau  douce  de  la  région, 
M.  Surrault  présente  une  petite  collection  de  crustacés  de 
l'Anjou  parmi  lesquels  Vécrevisse  commune^  la  crevette  des  ruis- 
seaux et  plusieurs  cloportes  appartiennent  aux  malacostrac^. 
Les  autres  espèces  sont  des  entomostracés  de  formes  très 
variables,  tels  que  les  branchipes  avec  leurs  onze  paires  de  pattes 
foliacées,  les  apus,  dont  le  corps  est  protégé  par  un  large  bouclier 
et  dont  l'aspect  général  rappelle  un  peu  celui  de  nos  tribolites 
des  terrains  primaires,  les  daphnies,  les  polyphèmes,  les  lyncées, 
les  cypriSy  les  cyclops  que  l'on  ne  peut  voir  distinctement  qu'à 
la  loupe. 

Il  montre  également  quelques  types  de  crustacés  marins,  cre- 
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vette  rose,  crevette  srise,  talitre,  lygie,  ainsi  que  des  poissons  con- 
servés dans  un  mélange  de  90  %  d'eau  et  10  %  de  la  solution  de 
formol  à  40  %  du  commerce  et  quelques  autres  échantillons  dans 
l'alcool  pour  établir  l'avantage  du  formol  sur  l'alcool  pour  la 
conservation  des  pièces  anatomiques  de  collection,  à  condition 
•que  ces  pièces  ne  contiennent  pas  ae  calcaire. 

M.  Bouvet.  Minerais  de  la  Nouvelle-Calédonie, 
M.  Bouvet  présente  une  vingtaine  de  beaux  échantillons  de 
minerais  de  nickel,  de  colbalt,  de  chrome  et  de  cuivre  provenant 
-de  la  Nouvelle-Calédonie.  Cette  belle  série  rapportée  par  M.  Mor- 
ché,  juge  de  paix  à  compétence  étendue  à  Bourrail  (Nouvelle- 
Calédonie),  et  récemment  nommé  juge  de  paix  du  canton  Nord- 
Ouest  à  Aiigers,  offre  d'autant  plus  d'intérêt  que  chaque  échan- 
tillon est  accompagné  d'ime  étiquette  indiquant  la  provenance 
exacte. 

L'assemblée  prie  M.  Bouvet  de  transmettre  tous  ses  remercie- 
ments à  M.  Morché  pour  le  don  qu'il  fait  à  la  collection  de  miné- 
ralogie de  notre  Musée. 

M.  Préaubert.  Présentation  d'un  «  Balai  de  sorcière  »,  maladie 
<Typtogamique  du  Pin  sylvestre. 

M.  Préaubert  donne  des  renseignements  circonstanciés  sur  une 
-déformation  très  bizarre  d'un  pin  maritime  due  au  développe- 
ment du  mycélium  d'un  champignon  parasite,  le  peridermium 
elatinum.  Ce  phénomène  d'ordre  biologique,  ordinairement 
connu  sous  le  nom  de  balai  de  sorcière,  s'est  produit  sur  un  arbre 
d'une  propriété  de  M.  Bigeard  qui  lui  attribue  une  dizaine 
■d'années  d'âge. 

M.  Surrault.  Résumé  météorologique  du  mois  de  février, 

M.  Surrault  donne  connaissance  du  résumé  des  observations 
météorologiques  du  mois  de  février.  La  moyenne  de  la  tempéra- 
ture (0°  pour  les  minima  et  6^4  pour  les  maxima),  se  chiffre  par 
3^2,  soit  plus  de  2  degrés  de  moms  que  la  moyenne  normale  de 
ce  mois  cie  février. 

A  ce  propos,  M.  Bigeard  observe  que  les  renseignements  mé- 
téorologiques sont  bien  corroborés  par  le  fait  économique  sui- 
vant :  «  dans  le  courant  de  février  1907,  il  a  été  vendu,  par 
<c  l'usine  à  gaz,  7.000  hectolitres  de  coke  de  plus  qu'il  n'en  est 
«  vendu  en  moyenne  dans  ce  deuxième  mois  de  l'année,  soit 
<(  une  augmentation  de  25  % .  » 

M.  Barillier,  président  de  la  Commission  du  Musée  de  Baugé, 
présenté  à  la  dernière  séance,  est  admis  à  faire  partie  de  la  Société 
en  qualité  de  membre  correspondant. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  la  séance  est  levée. 

Pour  le  secrétaire  empêché, 
Th.  Surrault. 
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Séance  du  11  avril  1907 

Présidence  de  M.  Préaubert 

Le  procès- verbaV de  la  séance  du  7  mars  est  lu.  et  adopté. 

Correspondance.  —  M.  le  Président  lit  une  lettre  de  M.  Baril- 
lier,  de  Baugé,  qui  déclare  avoir  trouvé  un  fragment  de  palmier 
au-dessus  du  calcaire  d'eau  douce  dans  les  environs  de  Baugé. 

Bibliothèque,  —  Parmi  les  brochures  reçues  pendant  le  mois 
de  mars,  M.  le  Président  signale  une  brochure  intitulée  :  Compte 
rendu  de  VexposUion  de  champignons  du  Jardin  des  Plantes  m 
1906,  de  M.  Pyat.  M.  le  Président,  au  nom  de  l'assemblée,  se 
charge  de  remercier  M.  Pyat. 

Minerais  provenant  de  Malacca.  —  M.  le  Président  présente 
des  échantillons  de  minerais  provenant  de  Malacca,  presqulle 
très  minéralisée  et  renfermant  surtout  de  l'étain.  Il  fait  passer 
des  échantillons  d'étain  massif,  de  plomb  argentifère,  de  la 
poudre  d'or,  des  pyramides  d'étain  qui  ont  été  obtenues  par 
fusion  et  qui  semblent  dater  de  la  période  préhistorique.  De  plus, 
M.  Préaubert  montre  des  haches  préhistoriques  provenant  du 
même  pays  et  ayant  une  forme  allongée. 

M.  Préaubert  présente  ensuite  une  carte  géologique  de  Maine- 
et-Loire  due  aux  derniers  travaux  de  MM.  Bureau  et  Welsch. 

M.  Préaubert  montre  des  objets  préhistoriques  trouvés  au 
pied  d'un  dolmen,  près  Saint- Rémy-la-Varenne.  Ce  sont  trois 
haches  de  bronze,  une  autre  en  pierre  polie,  permettant  de  fixer 
l'époque  de  construction  du  dolmen.  M.  le  Président  présente 
encore  une  pierre  taillée,  de  forme  allongée,  provenant  du  Grand 
Pressigny  (Indre-et-Loire). 

M.  Surrault  présente  des  Limnées  de  grosseurs  différentes 
provenant  des  calcaires  lacustres  de  Pontigné. 

Météorologie.  —  M.  Surrault  rend  compte  des  observations 
météorologiques  du  mois  de  mars  1907. 
Température  moyenne  :  S^S. 
Hautem*  de  pluie  tombée  :  18%. 

M.  Abot  fait  circuler  de  très  intétessantes  aquarelles  de  Lépi- 
doptères qui  font  l'admiration  des  membres  présents. 

M.  Bouvet  montre  des  cartes  postales  en  couleur  représentant 
des  champignons.  Ces  cartes  postales  sont  très  bien  faites  et 
sont  une  reproduction  fidèle  de  la  réalité.  M.  Pyat  fait  circuler 
des  cartes  postales  de  la  même  collection  et  représentant  des 
fleurs  et  des  fruits.  M.  Préaubert  explique  à  ce  propos  le  principe 
de  la  photographie  et  de  l'impression  polychromes. 
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M.  Préaubert  fait  circuler  un  réseau,  en  explique  les  propriétés 
et  la  fabrication. 

M.  MufTang  remet  à  M.  le  Président  un  travail  de  M.  de  La- 
pouge  qu'il  a  traduit  en  espéranto. 

Avant  de  se  séparer,  les  sociétaires  présents  arrêtent  la  date 
d'une  excursion  scientifique  à  Montreuil-Bellay.  La  date  est 
fixée  au  jeudi  13  juin. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire^ 

V.  Leroy. 


Séance  du  2  mai  1907 

Présidence  [de   M.    Préaubert 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  11  avril  1907  est  lu  et  adopté. 
M.  le  Président  fait  ensuite  circuler  les  divers  ouvrages  reçus 
depuis  la  dernière  séance. 

Le  calcaire  lacustre  d* Angers,  —  M.  Couffon  lit  une  étude  très 
documentée  et  très  précise  sur  le  calcaire  lacustre  de  T Anjou, 
résultat  de  ses  recherches  personnelles.  M.  le  Président  remercie 
M.  Couffon  de  son  intéressante  communication  tout  en  l'enga- 
geant à  poursuivre  ses  patientes  investigations. 

L'observatoire  météorologique  d^ Angers,  —  M.  Préaubert,  au 
nom  de  M.  Quélin,  communique  une  notice  sur  l'historique  de 
l'observatoire  météorologique  d'Angers  pendant  son  séjour  au 
Jardin  des  Plantes.  Cet  observatoire  est  transporté  actuellement 
dans  la  tour  Saint-Aubin.  La  nptice  de  M.  Quelin,  précédée  d'im 
avant-propos  de  M.  Préaubert,  sera  insérée  au  prochain  Bulle- 
tin. 

Un  exemple  d'évolution  botanique.  —  A  l'aide  de  plantes  re- 
cueillies par  M.  Pavis,  M.  Préaubert  montre  comment  il  est  pos- 
sible de  passer  insensiblement  de  la  Tulipa  sylvestris  à  la  Tiuipa 
Cdsiana.  Il  existe  donc  entre  ces  deux  plantes  toute  une  variété 
de  formes  intermédiaires  représentant  les  divers  stades  de  l'évo- 
lution de  la  Tulipa  Sybestris,  —  La  Tulipa  Celsiana  serait  alors 
le  terme  ultime  de  l'évolution  de  la  Tulipa  Sylvestris. 

Résuma  météorologique  du  mois  d'avril,  —  M.  Surrault  commu- 
nique le  résultat  des  observations  météorologiques  du  mois 
d'avril  1907.  Le  mois  d'avril  fut  un  mois  froid. 

Température  :  9^8. 

Hauteur  de  pluie  tombée  :  62  %. 

m 
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M.  Bouvet  fait  circuler  une  boule  de  caoutchove  venant  de 
Sa. 

M.  Préaubert  lit  une  lettie  de  M.  de  Grandmaison,  maire  de 
Montreuil-Bellay,  se  mettant  à  la  disposition  des  membres  de 
la  Société  d'Ëtudes  scientifiques. 

On  convient  alors  de  la  date  de  l'excursion  à  MonUeuil* 
Bellay  qui  est  fixée  au  dimanche  23  juin. 

MM.  Préaubert  et  Surrault  présentent,  à  titre  de  membre 
titulaire,  M.  Lemonnier,  administrateur  de  la  mine  du  Pavillon, 
près  Angers. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 

V.  Lerot. 


Séance  du  6  juin  1807 

Présidence   de   M.   Préaubert 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  mois  de  mai  est  lu  et  adopté. 
M.  le  Président  fait  l'analyse  de  la  correspondance.  11  lit  une 
lettre  de  M.  de  Grandmaison,  député,  maire  de  Montreuil- 
Bellay,  qui  demande  différents  renseignements  à  propos  de  notre 
excursion  à  Montreuil,  du  23  juin.  M.  de  Grandmaison  se  propose 
f^'  de  nous  offrir  le  petit  dé  jeûner  à  la  descente  du  train,  puis  de 

^:u  nous  faire  visiter,  en  détail,  son  superbe  château. 

\^  M.  Préaubert.  Spectroscope  à  réseau  moulé,  système  A.-K.  Toi- 

lent  et  H.  Calmels.  Expériences  diverses  :  spectres  d'émission  d 
d'absorption. 

Depuis  quelque  temps  déjà  on  a  cherché  à  amplifier  le  pouvoir 

'  dispersif  en  simstituant  des  réseaux  aux  prismes.  Les  spectres 

produits  par  les  réseaux  sont  absolument  purs  et  parfaits,  les 
couleurs  y  sont  bien  en  place  suivant  leur  longueur  d  onde.  Avec 
les  réseaux,  les  dimensions  des  spectres  sont  d'autant  plus 

'.  grandes  que  les  stries  sont  plus  nombreuses  et  plus  rapprochées 

et  les  effets  d'fidbsorption  du  verre  sont  supprimés. 

Jusqu'à  aujourd'hui,  l'emploi  des  réseaux  était  limité  par  la 
difficulté  de  leur  construction,  difficulté  qui  a  été  heureusement 
tournée  en  moulant  un  réseau  aussi  parfait  que  possible,  soit 
avec  du  celluloïd,  soit  avec  de  la  gélatine.  On  obtient  ainsi  des 
reproductions  qui  sont  au  moins  aussi  brillantes  que  le  réseau 
primitif  lui-même  et  dont  le  prix  est  très  abordable. 

Des  formes  très  diverses  de  spectroscopes  à  vision  directe 
viennent  d'être  construites  sur  ce  principe.  M.  Préaubert  montre 
un  de  ces  appareils  de  dimensions  minuscules  à  l'aide  duquel  il 
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nou8  fait  voir  le  spectre  simple  doué  d'un  éclat  remarquable  ; 
les  spectres  d'absorption  si  caractéristiques  de  la  chlorophylle, 
du  sang,  les  spectres  d'émission  du  lithium,  du  strontium,  du 
baryum  avec  leurs  raies  d'une  rare  intensité. 

Excursion  à  MorUreuU-Bellay,  le  23  juin. 

M.  le  Président  rappelle  que  l'excursion  crue  la  Société  doit 
faire  "à  Monireuil-Bellay  est  définitivement  fixée  au  dimanche, 
23  juin.  Conformément  aux  décisions  prises  antérieurement,  il 
n'y  aura  ni  tenue  de  séance,  ni  conférence  publique  à  Montreuil- 
Bellay. 

Le  rendez-vous  des  excursionnistes  sera  à  la  gare  de  Montreuil 
à  l'arrivée  du  train  de  9  heures.  De  là,  tout  le  monde  ira  visiter 
le  château  dont  les  portes  seront  aimablement  ouvertes  par 
M.  de  Grandmaison  lui-même. 

En  sortant  du  château,  promenade  dans  la  ville,  puis  à  midi, 
déjeuner  confraternel  à  l'hôtel  de  Londres. 

Tout  de  suite  après  le  déjeûner,  les  excursionnistes,  membres 
de  la  Société  et  leurs  invités  se  diviseront  en  trois  groupes  auto- 
nomes, tant  pour  le  but  que  pour  le  départ  de  Montreuil  : 

lo  Groupe  des  géologues,  sous  la  direction  de  M.  Welsch,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Poitiers  ; 

2^  Groupe  des  botanistes  sous  la  direction  de  M.  Bouvet, 
directeur  du  Jardin  des  Plantes  d'Angers  ; 

3^  Groupe  des  Archéologues  et  des  Touristes  qur-visitera,  en 
voiture,  les  ruines  de  l'abbaye  d'Asnières  et  Le  Puy-Notre-Dame. 

Le  retour  se  fera  au  gré  de  chacun. 

M.  Surrault.  Résumé  météorologique  du  mois  de  mai, 

La  moyenne  de  la  température  du  mois  de  mai  14ol  est  nor- 
male. La  période  du  13  au  21  a  été  froide  puiscrue  sa  température 
moyemle  n'a  été  que  de  10<>9,  avec  minima  de  6^  le  17  ;  de  b^b 
le  18  ;  de  4<>  le  19  ;  de  3<>5  le  20  et  avec  maxima  inférieur  à  15°  les 
13,  16, 17, 18, 19.  La  3«  période,  du  22  au  31,  a  été  chaude,  tem- 
pérature moyenne,  17o6. 

Le  mois  de  mai  a  été  particulièrement  pluvieux.  Il  a  été  enre- 
gistré plus  de  140%  de  pluie  en  12  jours,  alors  oue  la  moyenne 
du  mois  de  mai  est  d'environ  50  %.  Dans  la  nuit  du  6  au  7,  après 
un  violent  orage  à  11  h.  1/2,  il  est  tombé  30  %5  d'eau  ;  le  14, 
après  l'orage  de  6  heures  accompagné  d'une  forte  chute  de  grêle, 
il  est  tombé  24  %5  de  pluie.  Les  orages  du  23  et  du  24  ont  été 
suivis  de  la  chute  de  7  ^  et  de  10  %  de  pluie.  L'orage  du  31  a  été 
sec. 

M.  Lemonnier,  industriel,  rue  Tarin,  est  admis  à  faire  partie 
de  la  Société  en  qualité  de  membre  titulaire. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Pour  le  Secrétaire, 

L.    PONSOLLE. 
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Séance  du  4  Juillet  1907 

Présidence  de  M.  Préaubert 

Après  que  le  procès-verbal  de  la  séance  du  6  juin  a  été  lu  et 
adopté,  M.  le  Président  donne  connaissance  de  la  correspondance 
manuscrite  et  imprimée  et  énumère  la  série  des  ouvrages  et 
publications  reçus  depuis  la  dernière  réunion. 

M.  Coufîon.  Biographie  de  Af .  Danton^  géologue^  membre  corres- 
pondant. —  M.  Coufîon  lit  une  notice  nécrologique  sur  M.  Jacques 
Désiré  Danton,  né  à  Chemillé  en  1826,  mort  à  Neuilly-sur-Seine 
le  14  juillet  1906.  Cette  notice  figurera  dans  le  Bulletin  en  cours 
d'impression. 

Rapport  sur  l'excursion  du  23  juin  dernier  à  Montreuil-Bellay. 

1®  M.  Gasnault.  La  matinée  et  la  oromenade  archéologique  de 
l'après-midi.  — Après  avoir  rappelé  le  non  accueil  de  M.  de  Grand- 
maison,  maire  de  Montreuil-Bellay,  la  visite  de  son  magnifique 
château  et  l'excellent  déjeuner  de  Inôtel  de  Londres,  M.  Gasnault 
nous  conduit  à  la  Porte  Saint- Jean,  un  des  plus  vénérables  monu- 
ments dont  s'enorgueillit  la  ville,  puis  aux  ruines  de  l'abbaye  d'As- 
nières  dont  la  chapelle  et  l'oratoire  sont  de  «  merveilleux  échan- 
tillons du  style  Plantagenet  »,  et  enfin  au  Puy-Notre-Dame  dont 
l'église  est  une  des  plus  anciennes,  des  plus  belles  et  des  mieux 
conservées  de  l'Anjou. 

2^  M.  Welsch.  Exploration  géologique  des  environs  de  Mon- 
treuil-Bellay. —  M.  Welsch  a  promené  les  géologues  autour  de 
Montreuil,  leur  faisant  remarquer  que  le  plateau  jurassique  est 
terminé  brusquement  par  une  faille  au  Sud.  Il  leur  a  fait  voir  les 
calcaires  à  silex  du  Bathonien  avant  la  grande  descente  de  la 
route  de  Thouars,  des  argiles  sableuses  légèrement  verdâtres  du 
Cénomanien  sur  l'ancienne  route  de  Thouars,  les  diverses  assises 
du  Callovien  et  du  Bathonien  sur  le  plateau  de  la  gare,  les  cal- 
caires sans  silex  du  Bathonien,  puis  le  Callovien  ferrugineux  dans 
la  tranchée  abandonnée  de  l'ancienne  voie  d'Angers  (Callovien 
qui  constitue  le  plateau  de  la  gare  et  de  la  Champagne). 

3®  M.  Bouvet.  Herborisation  à  travers  la  Champagne  de  Mon- 
treuil  et  de  Méron.  —  M.  Bouvet  a  dirigé  la  caravane  des  bota- 
nistes du  côté  de  la  Champagne  de  Méron,  cette  localité  si  riche 
et  parfois  unique  des  plantes  calcicoles  de  l'Anjou.  M.  Préaubert 
pour  qui  la  flore  de  cette  région  n'a  plus  de  secrets,  accompa- 
gnait les  excursionnistes.  C'est  assez  dire  que  sous  cette  habile 
direction  à  deux,  les  botanistes  ont  récolté  tout  ce  qui  était  inté- 
ressant en  fait  de  plantes  de  la  saison  un  peu  avancée. 

On  trouvera,  du  reste,  dans  le  Bulletin  de  la  Société,  la  liste 
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des  plantes  cueillies  au  cours  de  cette  excursion  qui  a  permis  à 
MM.  Bouvet  et  Préaubert  de  constater  la  présence,  entre  la 
route  de  Loudun,  la  Dive  et  les  buttes  de  Méron,  de  deux 
hybrides  nouveaux  pour  la  flore  angevine  : 

Galium  moUugox  çerum  (  x  G.  ambiguum,  Gr.  et  God.?). 

Galium  verum  x  moUugo  (  x  G.  decolorans,  Gr.  et  God.  ?). 

L'assemblée  décide  que  les  trois  rapports  de  MM.  Gasnault, 
Welsch  et  Bouvet  seront  insérés  dans  le  Bulletin  de  la  Société. 

Excursion  aux  mines  d'or  de  Saint-Pierre- MontlimarU  M.  le 
Président  rappelle  qu'au  cours  du  déjeûner  à  Montreuil-Bellay, 
il  a  été  décidé  que  la  Société  d'Études  scientifiques  ferait  une 
excursion,  au  commencement  d'octobre,  à  Montrevault  et  à 
Saint-Pierre-Montlimart  pour  visiter  les  mines  d'or  de  la 
Bellière.  Cette  visite  promet  d'être  d'autant  plus  intéressante 
que  M.  Blavier  se  met  gracieusement  à  notre  disposition  pour 
nous  guider  à  travers  son  exploitation. 

M.  Ballu.  Notice  historique  sur  la  station  géologique  du  Chalet^ 
près  de  Montreuil-Bellay.  —  M.  Ballu  donne  d'intéressants 
détails  sur  la  carrière  du  Chalet,  à  Montreuil-Bellay.  Il  no^is 
apprend  que  les  géologues  doivent  la  découverte  de  ce  riche 
ffisement  (caUovien  et  oxfordien)  à  Révelière,  surnuméraire  de 
l'enregistrement  à  Saumur.  C'est  pendant  une  excursion  qu'il 
faisait  en  1851,  avec  cinq  ou  six  Saumurois,  sous  la  direction  de 
l'abbé  Courtiller,  que,  tandis  cfue  ses  compagnons  faisaient  la 
sieste,  Reveillère  trouva  le  mveau  fossihfère  du  Chalet.  Le 
résultat  des  premières  recherches  fut  communiqué  à  Aie.  d'Or- 
bigny  en  août  1853  et,  au  mois  de  septembre  suivant,  il  y  condui- 
sait Marie  Rouault.  A  dater  de  cette  époque,  la  notoriété  du 
gisement  fut  acquise. 

M.  Surrault.  Résumé  météorologique  du  mois  de  juin. 

La  température  moyenne  du  mois  de  juin  à  été  de  I604.  Les 
températures  extrêmes  se  chiffrent  ainsi  :  moyenne  des  tempéra- 
tures minima,  9<>9  ;  moyenne  des  températures  maxima,  22^9. 
Le  mois  qui  vient  de  s'écouler  a  été  plutôt  froid  puisque  la 
moyenne  ae  température  de  juin  pour  les  16  dernières  années  est 
de  1705. 

En  10  jours  il  est  tombé  49%  de  pluie,  quantité  à  peu  près 
normale. 

Présentation  de  candidats 

Sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  :  1®  comme 
membres  titulaires  :  M.  Rousseau,  ancien  pharmacien  à  Angers, 
par  MM.  Bouvet  et  Préaubert  ;  M.  Belliard,  entrepreneur  de 
travaux  publics  à  Angers,  par  MM.  Préaubert  et  Couffon  ; 

2p  Comme  membres  correspondants  :  M.  Panin,  instituteur  à 
Mozéjpar  M.  Bouvet  ;  M.  le  D'  Désiré  Couffon,  de  Saint-Quentin- 
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en-Mauges,  par  M.  0.  Couffon  ;  M.  Mercier,  instituteur  à  Saint- 
Quentin-en-Mauges,  par  M.  0.  Couffon. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Pouf  le  Secrétaire  empêché, 

Th.    SURRAULT. 


Séance  du  3  octobre  1907 

Présidence  de  M.  Préaubert 

M.  Leroy,  secrétaire,  étant  absent,  la  lecture  du  procès-verbal 
de  la  séailce  de  juillet  est  remise  au  7  novembre. 

M.  le  Président  donne  connaissance  de  la  correspondance  ma- 
nuscrite et  imprimée,  ainsi  que  des  ouvrages  reçus  depuis  la 
séance  de  juillet. 

Les  mers  Falunienne  et  Redonienne  en  Anjou,  —  M.  Couffon 
fait  circuler  deux  cartes  de  l'Anjou  à  l'époque  Falunienne  et 
Redonienne  telles  que  ses  travaux  l'ont  amené  à  les  dresser. 
Pendant  la  période  Falunienne  la  mer  s'étend  dans  la  Loire- 
Inférieure,  la  Vendée,  le  Maine-et-Loire  jusqu*au-delà  de  Blois. 
Seules,  en  Maine-et-Loire,  les  terres  actuellement  au-dessus  de 
100  mètres  émergeaient.  Deux  faunes  très  différentes  y  vivaient  : 
l'une,  faune  des  grandes  profondeurs,  faune  Batyale  q[ue  l'on 
retrouve  dans  les  nombreux  gisements  de  faciès  Savignéen  ; 
l'autre  de  mer  çeu  profonde,  faune  détritique  que  l'on  retrouve 
dans  les  rares  àsements  de  faciès  Pontelivien  à  la  Beurelière  et 
à  Renaudeau.  Pendant  la  période  Redonienne  la  mer  se  retire 
vers  l'Ouest  et  toutes  les  terres  actuellement  au-dessus  de 
80  mètres  sont  émergées.  Le  faciès  détritique  existe  seul  à  cette 
époque  en  Anjou.  M.  Couffon  fait  connaître  dans  son  travail  les 
différents  gisements  Faluniens  et  Redoniens  de  l'Anjou  et  donne 
des  listes  des  trois  faunes  de  ces  époques  que  l'on  peut  recueillir 
en  Anjou.  Pour  terminer  son  travail  l'autem*  a  dressé  une  liste 
de  synonymie  des  espèces  de  Millet  comprenant  180  espèces 
décrites  par  ce  naturaliste.  Ce  travail  sera  imprimé  dans  le 
Bulletin  en  cours  d'impression. 

Exposition  de  champignons,  —  M.  Bouvet  informe  ses  collègues 

aue  1  exposition  annuelle  de  champignons  qu'il  organise  au  Jardin 
es  Plantes  dans  l'ancienne  chapelle  Saint-Samson,  avec  le 
concours  de  MM.  Pyat,  H  y  et  Préaubert,  s'ouvrira  cette  année 
vers  le  milieu  d'octobre.  Les  étiquettes  sont  prêtes  d'avance, 
grâce  au  zèle  de  M.  le  capitaine  Pyat.  M.  Bouvet  fait  appel  à  la 
bonne  volonté  des  membres  de  la  Société  pour  augmenter  le 
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nombre  des  espèces  et  des  échantillons  exposés.  M.  Bouvet  pro- 
jette de  faire  dessiner,  s'il  s'en  trouve,  les  champignons  non 
compris  dans  l'intéressante  iconographie  de  M.  uaillard.  Les 
membres  présents  espèrent  même  cp'un  certain  nombre  des 
espèces  les  plus  intéressantes  pourraient  être  reproduites  dans 
le  Bulletin. 

Passage  de  la  racine  à  la  tige  chez  qudques  végétaux,  préparations 
micrographiques,  —  M. Toumeux  continuant  ses  recherches  sur  le 
passage  de  la  racine  à  la  tige  dans  les  quatre  genres  vicia,  lentHie, 
pois,  gesse  présente  de  magnifiques  microphotofi;raphies  des 
coupes  exécutées  dans  la  région  du  collet  chez  de  nombreu:!|[ 
végétaux  appartenant  à  ces  quatre  genres. 

Quelques  coléoptères  longicornes  de  la  faune  de  V Anjou,  — 
M  Surrault  présente  quelques  coléoptères  de  la  famille  des  longi- 
cornes, entre  autre  Àstynomus  œdilis  capturé  à  la  fin  de  sep- 
tembre, rue  Lenepveu,  sur  le  seuil  de  la  porte  de  M.  Bouvet,  fie 
bel  insecte,  dont  les  antennes  mesurent  de  quatre  à  cinq  fois  la 
longueur  du  corps,  habite  dans  les  forêts  de  l'Europe  septentrio- 
nale, et  sa  larve  doit  être  apportée  chez  nous  avec  les  bois  dans 
lesquels  elle  vit  plusieurs  années,  ce  (jui  explique  comment  on  le 
trouve  de  temps  à  autre  dans  nos  régions. 

Compte  rendu  météorologique  des  mois  de  juillet,  août  et  sep* 
tembre  1906.  —  M.  Surrault  fait  connaître  les  caractéristiques 
des  mois  de  juillet,  août  et  septembre  1907. 

Le  mois  de  juillet  a  été  caractérisé  par  une  température 
moyenne  de  18^5,  c'est-à-dire  de  2  degrés  mférieurs  à  la  tempé- 
rature moyenne  des  quinze  dernières  années.  Dans  les  quinze 
premiers  jours  de  juillet,  la  température  a  été  douze  fois  infé- 
rieure à  10°. 

La  pluie  a  atteint  14  %5/10  durant  les  5  premiers  jours. 

En  août  également,  la  température  atteignant  19°  2/10  a  été 
de  1^  8/10  inférieure  à  la  température  moyenne  des  quinze  der- 
nières années.  Les  cina  derniers  jours  d'août  ont  été  très  chauds. 
Le  jour  le  plus  chaud  du  mois  a  été  le  4  août  1907  (jour  de  l'acci- 
dent de  chemin  de  fer  des  Ponts-de-Cé),  où  la  température  a 
atteint  34o6. 

Pendant  le  mois  d'août  la  pluie  est  tombée  huit  jours  et  a 
atteint  22%  dont  13%  en  un  quart  d'heure  le  31  août. 

Le  mois  de  septembre,  au  contraire  des  deux  mois  précédents, 
a  été  de  :  1°  plus  chaud  que  pendant  les  15  dernières  années.  La 
pluie  a  atteint,  le  25  septembre,  34%. 

M.  Rousseau,  ancien  pharmacien  à  Angers  et  M.  Belliard 
Louis,  entrepreneur  de  travaux  publics  à  AjQgers  sont  admis  en 
qualité  de  membres  titulaires. 

M.  Papin,  instituteur  à  Mozé,  M.  le  D^  Désiré  Coufîon,  de 
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Saint-Quentin-en-Mauges  et  M.  Mercier,  instituteur  à  Saint* 
Quentin-en-Mauges  sont  admis  comme  membres  correspondants. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Pour  le  secrétaire  empêché, 

O.   COUFFON. 


Séance  du  7  novembre  1907 

Présidence  de  M.  Préaubert 

En  l'absence  du  secrétaire,  M.  Surrault  lit  le  procès-veAal  de 
la  dernière  séance  rédigé  par  M.  Couffon.  Ce  procès-veri)al  est 
adopté. 

M.  le  Président  fait  savoir  qu'à  la  demande  des  rédacteurs  de 
V Angevin  de  Paris,  du  Pays  Bleu  et  du  Phxire  de  la  Loire,  il  a  * 
communiqué  à  ces  journaux  l'ordre  du  jour  de  notre  séance  et 
qu'il  leur  a  promis  semblable  communication  pour  l'avenir. 
L'assemblée  ratifie  la  décision  de  son  Président,  décision  qui  ne 
peut  être  qu'avantageuse  pour  la  Société  d'Études  scientifiques 
en  la  faisant  connaître  un  peu  plus. 

M.  le  Président  donne  la  liste  des  ouvrages  et  publications 
reçus  depuis  la  séance  d'octobre  et  déposés  sur  le  Bureau. 

M.  Humbert.  Excursion  à  Saint- Pierre- M orUlimarL  —  En 
l'absence  de  M.  Humbert,  victime  d'un  léger  accident  qui,  tout 
le  monde  l'espère,  sera  sans  gravité,  M.  le  Président  donne  lecture 
de  la  relation  qu'il  a  écrite  de  l'excursion  que  la  Société  d'Etudes 
scientifiques  a  faite,  le  10  octobre  dernier,  aux  mines  d'or  de 
La  Bellière,  à  Saint-Pierre-Montlimart.  Le  travail  fort  intéres- 
sant de  M.  Humbert  sera  reproduit  dans  le  prochain  Bulletin* 

Une  sépulture  préhistoriaue  à  Noyant-Méon.  —  M.  Préauboi 
communique  une  lettre  de  M.  Fraisse,  percepteur  à  Noyant,  dans 
laquelle  il  dit  qu'il  a  visité  dernièrement  un  monument  qui  lui 
parait  être  une  sépulture  préhistorique  de  l'époaue  néolithique. 
Ce  monument,  situé  dans  la  propnété  de  M.  l'abbé  Tessé,  k 
Rabion,  commune  de  Noyant,  est  placé  au  sommet  d'un  tertre 
inculte,  sur  la  rive  droite  du  Lathan.  H  présente  les  caract^ies 
d'un  dolmen  dont  la  table  serait  au  ras  du  sol. 

Sous  l'énorme  dalle  de  pierre  existe  une  chambre  sépulcrale 
mesurant  environ  ln»20  à  1™50  de  longueur,  1  mètre  de  largeur 
et  1™30  de  profondeur.  Chose  intéressante,  dit  M.  Fraisse  :  «  A 
«  l'opposite  de  ce  monument,  on  peut  suivre,  sur  une  distance 
a  de  150  mètres,  un  alignement  de  pierres  frustes  dont  les  unes 
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«  sont  encore  debout,  d'autres  renversées  et  d'autres  enfoncées 
«  en  terre  ;  ces  pierres  sont  espacées  de  5  en  5  mètres.  D'autres 
«  pierres  existent  encore  en  contre-bas,  mais  sans  disposition 
«  géométrique  apparente,  vestige  peut-être  de  la  deuxième  ligne 
«  d'une  allée  conduisant  à  la  crypte.  » 

Au  cours  des  fouilles  qui  ont  été  faites  dans  un  but  oui  n'avait 
rien  de  scientifique,  on  n'a  trouvé  dans  cette  chambre  sépul- 
crale aucun  débris  qui  rappelle  l'homme  préhistorique. 

L'assemblée,  intéressée  par  la  lettre  de  notre  collègue  ne  peut 
que  désirer:  que  M.  Fraisse  fasse  pour  notre  Bulletin  un  mémoire 
sur  sa  découverte. 

Ouverture  de  VExposUion  de  champignons.  —  M.  Bouvet  nous 
informe  que  l'exposition  de  champignons  a  été  ouverte  au 
Jardin  des  Plantes,  ancienne  chapelle  Saint-Samson,  le  mardi 
29  octobre. 

MM.  Bouvet  et  Préaubert  ont  fait  une  excursion  à  Soucelles 
et  à  Seiches,  au  cours  de  laquelle  ils  ont  visité  le  parc  du  château 
d'Ardennes  où  ils  ont  observé  une  belle  localité  pour  les  cham- 
pignons. Les  nombreuses  espèces  qu'ils  y  ont  récoltées  jointes  à 
celles  qu'ils  ont  rapportées  du  bois  de  Mollières  ont  constitué  un 
fonds  d'exposition.  Les  envois  des  amateurs  venus  un  peu  de 
tous  les  côtés  du  département  ont  permis  de  maintenir  juqu'à 
ce  jour  une  fort  belle  série  de  beaux  échantillons. 

M.  Bouvet,  pour  montrer  l'intérêt  que  les  Angevins  portent  à 
cette  exposition,  dit  que  500  à  600  visiteurs  passent,  en  moyenne 
par  jour,  dans  la  chapelle  Saint-Samson  et  que,  'dimanche  der- 
nier, au  moins  2.000  personnes  sont  venues  voir  et  s'instruire. 

L'exposition  de  champignons  est  donc  un  véritable  succès  dû 
en  grande  partie  à  l'excellente  idée  de  M.  Bouvet  de  la  faire  per- 
manente pendant  la  saison  des  champignons.  Du  reste,  la  Société 
de  Mycologie  consacre  un  article  de  son  Bulletin  à  l'exposition 
d'Angers  et  elle  loue  beaucoup  cette  idée  de  la  permanence. 

M.  Bouvet  n'entre  pas  dans  le  détail  des  espèces  exposées 
parce  que,  dit-il,  M.  Pyat  publiera  un  compte  rendu  à  la  fin  de 
l'exposition. 

M.  Bouvet  présente  le  premier  numéro  de  Y  Amateur  des 
champignons.  Il  dit  beaucoup  de  bien  de  ce  petit  journal  rédigé 
par  M.  Dumée  et  publié  par  Klinksik..  Cette  publication  de  vul- 
garisation est  beaucoup  moins  savante  que  le  Bulletin  de  la 
Société  de  mycologie,  ce  qui  ne  l'empêche  pas  d'être  remplie  de 
détails  intéressants  sur  les  champignons,  leurs  caractères,  leur 
degré  de  comestibilité,  leur  préparation  culinaire,  etc. 

Transfert  au  Musée  d* Angers  de  la  collection  malacologique  de 
M.  Letourneux. 

M.  Surrault  lit  un  rapport  de  M.  CoufTon  à  propos  du  transfert 
au  Musée  d'Angers  de  la  collection  malacologique  de  M.  Letour- 
neux. 

Le  3  mai  1906,  M.  Bouvet  informe  la  Société  d'Études  scienti- 
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fiques  que  M.  Letourneux,  chef  de  bataillon  en  retraite,  10,  ave- 
nue de  l'Eperonnière,  à  Nantes,  exécuteur  testamentaire  de 
M.  Lloyd,  en  raison  des  soins  minutieux  apportés  à  la  conserva- 
tion de  l'Herbier  et  de  la  Bibliothèaue  de  ce  botaniste,  faisait  don 
à  la  ville  d'Angers  de  la  belle  collection  de  coquilles  marines, 
Huviatiles  et  terrestres  formée  par  son  père,  M.  Tacite  Letoumeox 
avec  le  concours  de  M.  Aristide  Letourneux,  président  de  Chambre 
à  Alger,  nuis  à  Alexandrie  et  de  MM.  Ëudel  et  Caillaud,  de 
Nantes,  Lepelletier  et  Bourguignat  de  Paris,  malacologues 
célèbres  par  leurs  travaux. 

M.  LetoiuTieux  voulait  bien  ajouter  à  ce  don  celui  de  plusieurs 
ouvrages  importants  d'Histoire  naturelle  qui  viendraient  s'ajou- 
ter à  la  bibhothèque  du  Musée  d'Histoire  naturelle. 

La  seule  condition  imposée  par  le  donateur  est  l'expositioii 
aux  yeux  du  public,  de  la  collection  de  son  père. 

M.  Bouvet  fait  savoir  à  cette  même  date,  3  mai  1906,  qu'à  la 
suite  d'une  visite  qu'il  a  faite  à  la  mairie  avec  M.  le  commandant 
Letourneux,  la  municipalité  a  accepté,  au  nom  de  la  Ville  d'An- 
gers, le  riche  cadeau  qui  lui  était  offert. 

Après  de  nombreuses  démarches,  tant  de  M.  Bouvet,  directeur 
du  Musée  d'Histoire  naturelle  ({ue  de  la  Commission  du  Musée  et 
àe  la  Société  d'Ëtudes  Scientifiques,  la  question  du  local  dans 
lequel  on  pourrait  installer  la  collection  Letourneux  n'avait  pas 
encore  reçu  de  solution  au  milieu  de  septembre  1907. 

Vers  cette  époque,  la  Commission  du  Musée  décidée,  avant 
tout,  à  ne  pas  perdre  le  bénéfice  de  la  générosité  de  M.  Letour- 
neux, prend  la  résolution  de  débarrasser  de  tout  ce  qu'elle  con- 
tient la  salle  de  malacologie  du  Logis  Barrault  et  de  l'affecter  à 
la  collection  Letourneux. 

Le  26  septembre,  la  salle  était  vide.  Par  les  soins  de  M.  Couffon, 
la  collection  de  minéralogie  locale  avait  été  portée  au  Musée  de 
paléontologie  et  la  joUe  collection  de  coquilles  du  Musée  avait 
été  enfermée  dans  des  tiroirs. 

Le  27  septembre,  M.  Couffon  se  rend  à  Nantes,  fait  part  du 
projet  de  la  Commission  à  M.  Letourneux  qui  l'approuve  et, 
immédiatement,  il  procède  à  l'emballage  de  la  collection  dans  leè 
40  tiroirs  mêmes  qui  la  contenaient.  Après  deux  iours  d'un  tra- 
vail assidu  et  minutieux,  les  caisses  contenant  les  tiroirs  sont 
mises  au  chemin  de  fer  et  elles  arrivent  à  Angers  le  2  octobre. 

Le  6  octobre,  MM.  Couffon  et  Surrault  commencent  à  procéder 
au  nettoyage,  à  la  mise  en  cuvettes  et  à  l'étiquettage  de  la  coUec- 
tion.  Ils  ont  conservé  avec  le  plus  grand  soin  toutes  les  étiquettes 
de  M.  Letourneux  sur  certaines  desquelles  il  y  a  des  indications 
intéressantes  relatives  au  nom  de  l'envoyeur,  à  la  synonymie,  à 
l'ouvrage  et  à  la  planche  qui  ont  servi  à  la  détermination. 

Les  1817  espèces  de  coquilles  marines  étaient  mises  en  place 
dans  la  salle  à  elles  réservée  à  la  date  du  27  octobre. 

Quant  à  la  collection  des  coquilles  terrestres  et  fluviales,  au 
moins  600  espèces,  elle  sera  mise  en  état  d'être  exposée  au  public» 
le  plus  rapidement  possible. 
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M.  CoufTon  a  emporté  à  Paris  la  liste  de  toutes  les  espèces 
marines  afin  de  procéder  à  la  confection  du  catalogue  sur  fiches. 
M.  Surrault  fera  le  même  travail  pour  la  collection  terrestre  et 
d'eau  douce. 

Il  est  à  désirer  que  la  mesure  prise  par  la  Commission  du 
Musée  pour  loger  la  collection  Letoumeux  ne  soit  que  provisoire 
et  qu'elle  puisse,  un  jour  prochain,  dans  une  réorganisation  bien 
entendue  du  Musée  d'Histoire  naturelle,  sortir  de  ses  tiroirs  les 
1.200  ou  1.500  espèces  de  cocruilles  qu'elle  a  dû  y  enfermer  pour 
faire  place  à  la  collection  Letoumeux  et  constituer  ainsi  de 
remarquables  séries  dans  de  certains  grands  genres  tels  que 
Cyprœa,  conus,  paUUa,  pecten. 

Résumé  météorologique  du  mois  d'octobre.  —  M.  Surrault  com* 
munique  le  résumé  des  observations  météorologiques  faites  à 
l'Ecole  Normale  d'Instituteurs  pendant  le  mois  d'octobre.  Il 
résulte  de  ce  relevé  que  la  température  du  mois  d'octobre  a  été 
normale,  plutôt  légèrement  au-dessus  de  la  moyenne  des  16  der- 
nières années.  Octobre  1907,  12^2  ;  moyenne  des  16  dernières 
amiées,  12©  1. 

Le  mois  d'octobre  a  été  particulièrement  pluvieux,  il  a  fourni 
216  %  de  pluie,  alors  qu'il  en  tombe  en  moyenne  de  60  à  65  %. 

Du  25  septembre  au  25  octobre,  il  a  été  relevé  268  %  d'eau, 
soit  presque  la  moitié  de  ce  qui  tombe  dans  une  année  moyenne 
(environ  600%). 

Cette  chute  abondante  de  pluie  a  été  générale  par  toute  la 
France,  et  un  tableau  dressé  par  M.  Verchaly,  à  l'aide  des  indi- 
cations du  Bulletin  quotidien  du  Bureau  central  météorologique, 
indique  qu'il  est  tombé,  du  25  septembre  au  25  octobre  à  Brest, 
247  %  de  pluie  ;  à  Lorient,  250%  ;  à  Nantes,  254%  ;  à  Bordeaux, 
202%  ;  à  Limoges,  204%  ;  à  Toulouse,  177%  ;  à  Nice,  340%  ;  à 
Marseille,  525%;  à  Perpignan,  264%;  à  Biarritz,  585%,  et 
enfin  sur  le  mont  Aigual,  598  %. 

M.  le  Président  appelle  l'attention  des  membres  de  l'assemblée 
SUT  les  portraits  des  illustres  Chevreul  et  Lamarck,  deux  gra- 
vures qu'il  a  fait  encadrer  et  suspendre  aux  panneaux  des  boi- 
series de  notre  salle  des  séances. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Pour  le  Secrétaire  empêché, 
Th.  Surrault. 
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Séance  du  5  décembre  1907 

Présidence  de  M.  Préaubert 

En  l'absence  du  secrétaire  empêché,  M.  Surrault  lit  le  procès* 
verbal  de  la  dernière  séance.  Le  procès-verbal  est  adopté. 

M.  Bouvet,  directeur  du  Musée  d'Histoire  naturelle,  demande 
la  parole  au  sujet  du  procès-verbal  pour  adresser  ses  remercie- 
ments à  MM.  Couffon  et  Surrault  pour  la  mise  en  état  et  la  mise 
en  place  de  la  collection  malacologique  de  M.  Letoumeux. 

M.  le  Président  fait  connaître  la  Este  des  ouvra^  et  poblica- 
liions  envoyés  par  les  Sociétés  correspondantes  depuis  la  d^- 
nière  réunion  et  déposés  sur  le  Bureau. 

Compte  rendu  de  l'exposition  de  champignons,  —  M.  le  capitaine 
Pyat  a  fait,  sur  la  dernière  exposition  de  champignons,  un  rap- 
port qui  sera  publié  dans  notre  prochain  Bulletin. 

M.  Fyat  étant  empêché  d'assister  à  la  séance,  M.  Bouvet  dit 
quelques  mots  sur  cette  exposition  qui  a  duré  un  mois. 

Le  temps  n'a  pas  été  favorable  à  la  végétation  fongique  en 
1907.  L'abondance  et  la  persistance  des  pluies  du  mois  d'octobre 
et  du  commencement  de  novembre  ont  amené  assez  souvent  la 
décoloration  des  champignons  rendant  ainsi  possible  la  confu- 
sion de  certaines  espèces  différant  surtout  extérieurement  parla 
couleur. 

Peut-être  ne  serait-il  pas  exagéré  de  mettre  au  compte  de  cette 
confusion  quelques-uns  des  nombreux  empoisonnements  signalés 
au  cours  de  cet  automne.  La  chose  est  bien  possible  si  l'on  consi- 
dère qu'il  fallait  y  regarder  d'assez  près  pour  ne  pas  confondre 
amanita  funquillea  comestible  avec  amanita  muscaria  très  véné- 
neuse, dont  le  chapeau  était  lavé  et  décoloré  sous  l'effet  de  la 
pluie. 

Pour  la  même  raison,  saison  trop  pluvieuse,  les  envois,  parfois 
fort  beaux,  des  amateurs,  ne  sont  pas  toujours  arrivés  en  bon 
état,  et  les  échantillons  ne  se  sont  conservés  qu'un  temps  rela- 
tivement court. 

Les  espèces  rares  ont  été  peu  nombreuses. 

M.  Préaubert.  —  Procédé  indirect  pour  apprécier  la  profondeur 
des  plis  synclinaux  du  Silurien  des  empirons  d'Angers.  —  Impor- 
tance de  cette  appréciation  pour  l'exploitation  de  l'ardoise  et  du, 
minerai  de  fer. 

M.  Préaubert  entretient  l'assemblée  d'observations  géolo- 
giques qui  permettent,  dans  une  certaine  mesure,  d'apprécier  la 
plofondeur  des  phs  synclinaux  du  tercain  silurien  des  environs 
d'Angers  ;  cette  question  est  de  nature  à  intéresser  l'industrie 
extractive  de  l'ardoise  et  celle  du  minerai  de  fer  qui  est  à  un 
niveau  géologique  plus  bas. 
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Le  procédé  direct  de  mensuration  consisterait  dans  le  forage 
d'un  puits  de  sondage,  procédé  dispendieux  ;  mieux  vaut  s'en 
rapporter  à  une  méthode  indirecte  approximative. 

Si  Ton  descend  la  Maine  depuis  sa  formation  par  la  jonction  de 
ses  affluents  jusqu'à  Angers,  on  coupe  trois  synclinaux  siluriens. 
Le  plus  septentrional,  certainement  le  plus  profond  comprend 
tout  notre  silurien  :  grès  armoricain  et  schiste  ardoisier  (ordovi- 
cien),  les  schistes  à  phtanites  (gothlandien)  et  au  centre  le  synclinal 
de  dévonien  inférieur  des  fours  à  chaux  de  la  Chalouère  (coblent- 
zien).  Le  second,  moins  profond,  s'arrête  en  hauteur  çéologique 
au  Gothlandien  (y  compris).  C'est  le  synclinal  du  schiste  arcioi- 
sier  d'Angers,  universellement  connu  en  raison  des  nombreuses 
ardoisières  d'Angers,  Trélazé,  etc. 

Le  troisième  encore  moins  profond  ne  renferme  que  l'ordovi- 
cien  ;  il  fournit  le  schiste  en  barrettes,  employé  comme  échalas 
pour  la  vigne. 

La  largeur  transversale  de  ce  dernier  synclinal,  à  Angers,  est 
d'environ  500  mètres  et  les  deux  lèvres  sont  redressées  parallèle- 
ment. Mais  au  Sud  d'Angers,  ce  synclinal  s'entr'ouvre  progressi- 
vement, s'épanouit  et,  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  à  Juigné- 
sur-Loire,  il  s'applatit  en  une  plateforme  schisteuse,  aplanie, 
presque  horizontale  dont  la  largeur  transversale  est  d'environ 
4.000  mètres  ;  si  Ton  suppose  par  la  pensée  que  l'on  replie  cette 
plateforme  schisteuse  pour  lui  redonner  la  forme  en  U  qu'elle 
présente  à  Angers,  le  fond  de  l'U  aurait  environ  1.500  mètres  de 
profondeur. 

Il  n'est  pas  probable  que,  sous  le  sol  d'Angers,  ledit  synclinal 
descende  aussi  profondément  ;  car,  toutes  les  fois  qu'il  y  a  eu 
compression  très  énergiqpie  d*un  synclinal,  une  partie  de  sa  subs- 
tance est  sortie  par  en  haut. 

On  peut,  avec  quelque  vraisemblance,  lui  attribuer  approxi- 
mativement une  profondeur  de  1000  mètres  (au  lieu  de  1.500). 
Dans  ces  conditions,  le  synclinal  ardoisier  aurait  largement 
1.^90  mètres  et  le  synclinal  des  fours  à  chaux  de  la  Chalouère 
1.500  mètres  de  profondeur. 

Les  buttes  des  orchis, 

M.  Préaubert  présente  quelques  pieds  d'orchis  bouc,  aceras 
hircina  qui  n'ont  qu'un  seul  bulbe  bien  visible,  le  deuxième 
étant  à  1  état  rudimentaire. 

M.  Préaubert  donne,  de  ce  fait,  qui  au  premier  abord  paraît 
anormal,  l'explication  suivante. 

Les  bulbes  des  orchis  sont,  comme  tous  les  bulbes  et  tuoer- 
cules,  des  réserves  nutritives  que  la  plante  utilise  à  un  moment 
donné.  Le  bulbe  rudimentaire  de  l'orchis  se  développe  pendant 
l'été,  de  sorte  qu'au  printemps  la  plante  a  deux  Jbufces.  La 
réserve  nutritive  du  bulbe  le  plus  ancien  est  utilisée  par  l'orchis 
au  moment  de  la  floraison  et  de  la  fructification  ;  à  cette  époque 
la  plante  ne  comporte  plus  qu'un  gros  bulbe  rudimentaire  qui 
grossira  pendant  Tété. 
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On  devra  donc  trouver  au  pied  de  Torchis  deux  bulbes  et 
même  grosseur  au  printemps,  un  gros  bulbe  et  un  bulbe  nidimen- 
taire  après  la  floraison,  un  gros  bulbe  et  un  en  voie  de  développe- 
ment au  cours  de  Tété. 

Catalogue  des  brachiopodes  et  des  péUcypodes  marins  de  lacot- 
lection  iMourneux. 

Le  Catalogue  a  été  dressé  sur  fiches  par  M.  Couffon  qui  a  prié 
M.  Surrault  de  le  communiouer  à  la  Société  d'Ëtudes  scientifiques 
Il  comporte  10  fiches  pour  les  brachiopodes  et  456  fiches  pour  le» 
pélécypodes. 

Les  10  espèces  de  brachiopodes  sont  réparties  en  5  familles  sur 
six  indiquées  dans  le  catalogue  général  des  co(]^Ues  de  Paétel. 
La  famille  non  représentée  est  celle  des  Craniidœ  comprenant 
le  seul  genre  Crania, 

Les  496  espèces  de  pélécypodes  marins  sont  réparties  en  36  fa- 
milles représentées  par  136  genres  sur  les  283  que  comporte 
le  catalogue  de  Paëtel,  tant  pour  les  pélécypodes  marins  (roe 
pour  les  pélécypodes  fluviatiies.  Si  Ton  fait  abstraction  des 
genres  de  pélécypodes  d'eau  douce,  dont  le  catalogue  est  eo 
voie  d'établissement,  on  peut  constater  que  le  nombre  des 
genres  non  représentés  est  assez  réduit  et  que  pour  la  plupart  ce 
sont  des  genres  qui  ne  comportent  qu'une  ou  deux  espèces. 

M.  CouÎFon  fait  espérer  pour  la  prochaine  séance  le  catalogue 
des  Gastropodes  de  la  même  collection. 

Demande  de  renseignements  sur  notre  Société,  —  M.  Surrauh 
fait  savoir  que  M.  l'Inspecteur  primaire  d'Angers  demande  des 
renseignements  sur  la  Société  d'Études  Scientifiques  pour  ré- 
pondre à  un  questionnaire  adressé  par  le  Ministre  de  1  Instruc- 
tion publiaue  en  vue  d'une  subvention  possible. 

L'assemblée  l'autorise  à  fournir  les  renseignements  nécessaires 

Une  huître  gigantesque,  —  M.  Bpuvet  présente  une  huître  de 
Marennes  qui,  avant  d'être  ouverte,  pesait  1,060  grammes  et 
dont  la  coqpiiUe  vide  a  un  poids  de  975  grammes.  Cette  huître  fut 
apportée  à  M.  Gazeau,  notaire  honoraire,  le  30  août  1907,  de 
Saint-Martin-de-Ré  où  elle  était  parqpiée  et  surveillée  depuis 
l'année  1886. 

M.  Bouvet  fera  déposer  ce  bel  échantillon  au  Musée  d'Histoire 
naturelle. 

M.  Bouvet  présente,  pour  faire  partie  de  la  Société  à  titre  è» 
membre  correspondant,  M.  Rabouan,  pharmacien  à  Doué-la- 
Fontaine. 


M.  le  Président  distribue  le  Bulletin  de  1907  aux  membres 
présents. 
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RenouvdUmenl  du  Bureau,  —  Sont  élus  pour  19 

Président,  M.  Préaubert. 
Vice-Président,  M.  Surrault. 
Secrétaire,  M.  Humbert. 
Trésorier,  M.  Baron. 
Vice-Trésorier,  M.  Décuillé. 
Archiviste,  M.  Bellanger. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 

Pour  le  Secrétaire  empêché. 

Th.  Surrault. 
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DE  LA  PROTECTION  DES  PETITS  OISEAUX 

Par  A.  Papin,  instituteur,  membre  correspondant 


Mémoire  ayant  obtenu  le  premier  prix  en  1904 
au  Concours  ouvert  entre  les  instituteurs  de  Tarrondissement 

de  Baugô 

Un  diplôme  et  une  plaquette  d'argent 
le  14  septembre  1904,  de  M.  le  Ministre  de  F  Agriculture 

Une  médaille  d*argent 
le  12  Juin  1906,  de  la  Société  protectrice  des  Animaux  à  Paris 


Si  les  oiseaux  sont  les  plus  précieux  auxiliaires  de  l'agricul- 
ture, il  convient  de  les  protéger.  A  cet  effet,  nous  avons  organisé 
en  1897  une  société  protectrice  des  animaux  et  des  oiseaux 
inâectivores. 

En  1904,  un  concours  sur  la  protection  des  petits  oiseaux  a  été 
ouvert  entre  les  instituteurs  de  l'arrondissement  de  Baugé. 

Voici  ce  que  nous  avons  écrit  sur  ce  sujet  : 

Michelet,  notre  grand  écrivain  gui,  avec  sensibilité,  a  si  bien 
su  pénétrer  le  mystère  d'amour  de  la  nature,  a  dit  :  «  L'oiseau 
peut  vivre  sans  1  homme,  mais  l'homme  ne  peut  vivre  sans  l'oi- 
seau. » 

Il  est  facile  de  reconnaître  la  vérité  de  cette  affirmation  en 
songeant  à  l'aide  que  nous  trouvons  dans  les  oiseaux  pour 
arrêter  les  dégâts  qu'une  multitude  de  ravageurs  fait  éprouver 
à  l'agriculture. 

Il  existe,  dans  notre  pays,  plusieurs  milliers  d'espèces  d'in- 
sectes, presque  toutes  douées  d'une  effrayante  fécondité, 
presque  toutes  aussi  vivant  exclusivement  aux  dépens  de  nos 
végétaux  les  plus  précieux,  ceux  qui  fournissent  à  l'homme  sa 
nourriture,  ses  bois  de  construction  ou  de  chauffage. 

Le  cultivateur  ne  saurait  faire  un  pas  dans  ses  champs  sans 
se  heurter  aux  dégâts  immenses  occasionnés  par  les  insectes 
nuisibles  . 

Lorsque  sa  vigne  n'a  pas  été  détruite  par  le  phylloxéra,  elle 
résiste  à  peine  à  la  pyrale,  à  l'écrivain  et  à  la  cochylis  Qui 
empêchent  la  formation  du  fruit. 

Son  blé  et  ses  autres  céréales  ont  leurs  racines  attaquées  par  le 
ver  blanc  ou  turc  (larve  du  hanneton),  les  tiges  ont  à  résister  aux 
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atteintes  d*un  crand  nombre  d'insectes  rongeurs,  taupins, 
aiguillonniers,  zaBres  et  alucites  des  céréales,  noctuelles  du  blé, 
thrips,  oscines  ravageuses,  chlorops,  cécydomies,  etc. 

Plus  tard,  les  céréales  sont  attaqpiées  par  les  cbarançons.  Ce 
dernier  insecte  est  malheureusement  trop  connu  dans  les  gre- 
niers où  il  dévore  des  quantités  considérables  de  grains. 

Les  herbes  de  ses  prairies  ont  les  racines  coupées  par  les  vers 
blancs  et  les  taupins.  Ses  trèfles  et  ses  luzernes  sont  attaqués 
en  fleurs  par  un  tout  petit  insecte  Tapion,  qui  empêche  la  for- 
mation des  graines. 

Les  altises  ravagent  les  champs  de  colza. 
Les  feuilles  du  chou  fourrager  sont  dévorées  par  les  chenilles 
de  la  piéride  du  chou. 

Le  jardin  potager  ne  saurait  être  épargné  par  une  légion  d'in- 
sectes malfaisants.  La  courtilière  et  les  insectes  fouilleurs 
mangent  la  racine  des  légumes  ;  la  larve  de  la  bruche  vit  cachée 
dans  les  pois  et  les  lentilles  dont  elle  ne  laisse  que  l'enveloppe. 

Tous  les  fruits  de  nos  jardins  sans  exception  sont  attaqués  à 
partir  du  bourgeon  par  les  anthonomes  ou  charançons  des  fleurs, 
par  les  pyrales,  les  guêpes  et  d'autres  insectes.  Les  noisettes  sont 
mangées  par  le  balanin  ou  charançon  du  noisetier. 

Les  arbres  de  nos  bois  ne  sont  pas  non  plus  épargnés.  Leurs 
feuilles  sont  dévorées  par  les  chenilles  et  les  hannetons  ;  leur 
tronc  est  rongé  par  le  lucane,  les  bostriches  et  les  scoljrtes. 

Y  a-t-il  rien  qui  vous  répugne  autant  qu'un  fruit  véreux  que 
vous  vous  apprêtez  à  manger  et  dont  l'aspect  extérieur  fest 
séduisant,  s'il  renferme  un  ver,  larve  d'une  mouche  ou  d'un 
autre  insecte  ;  il  vous  est  arrivé  plus  d'une  fois  de  rejeter  avec 
dégoût  une  belle  cerise  qui  renfermait  une  larve  grosse  et  dodue. 
Que  peut  l'homme  devant  cette  innombrable  armée  d'enne- 
mis ?  Rien  ou  presque  rien.  Il  est  désarmé  contre  de  tels  adver- 
saires, mais  il  a  dans  l'oiseau  un  auxiliaire  puissant,  un  allié 
fidèle  qui  s'acquitte  à  merveille  de  l'œuvre  que  lui,  homme,  ne 
saurait  accomplir. 

Les  oiseaux  sont  les  auxiliaires  les  plus  utiles,  les  plus  indis- 
pensables de  l'agriculteur,  du  forestier,  du  jardinier. 

Sans  eux,  les  myriades  d'insectes  ravageurs  auraient  bien  vite 
détruit  les  feuilles,  les  fleurs,  les  fruits  de  nos  arbres,  les  raisins 
de  nos  vignes,  nos  plantes  potagères  et  toutes  les  belles  fleurs 
de  nos  jardins. 

Les  oiseaux  sont  donc  véritablement  nos  amis  et  Michelet 
avait  raison  de  dire  que  nous  ne  pouvons  nous  casser  d'eux. 

Il  faut  les  protéger  par  tous  les  moyens  possibles  et  préserver 
leurs  nids  contre  les  maraudeurs  et  dénicheurs  de  toutes  sortes. 
C'est  au  moment  où  les  insectes  exercent  leurs  plus  grands 
ravages  que  les  petits  oiseaux  reviennent  dans  nos  contrées.  Ils 
sont  les  meilleurs  gardiens  de  nos  champs,  de  nos  jardins,  de 
nos  vignes  et  de  nos  bois.  Leur  arrivée  devrait  être  appréciée 
comme  un  bienfait  ;  on  les  traite  le  plus  souvent,  au  contraire, 
comme  s'ils  étaient  le  fléau  de  l'agriculture. 
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L*enlèvement  des  nids  au  printemps  détruit  des  milliers  de 
ces  intéressants  et  utiles  auxiliaires.  Il  importe  donc  de  préserver 
les  nids  et  de  veiller  avec  un  soin  jaloux  à  la  conservation  des 
couvées  d'oiseaux. 

Les  destructeurs  de  nids  n'ont  jamais  songé  à  ce  qui  arriverait 
si  tous  les  petits  oiseaux  venaient  à  disparaître  par  un  hiver 
rigoureux  ou  par  toute  autre  cause. 

D'abord  on  n'entendrait  plus  dans  les  campagnes  leurs  doux 
chants  ;  l'alouette,  cette  amie  du  laboureur,  ne  l'égayerait  plus 
par  son  cri  matinal  ;  partout  régnerait  un  silence  de  mort.  Ce 
n'est  pas  tout,  les  myriades  d  insectes  nuisibles  qui  font  le 
désespoir  du  cultivateur  se  multipUeraient  avec  une  effrayante 
rapidité,  les  bourgeons  des  arbres  fruitiers  seraient  dévorés 
avant  de  s'être  épanouis  ;  les  récoltes  seraient  moissonnées 
avant  d'avoir  mûri  :  en  un  mot  la  terre  deviendrait,  en  peu  de 
temps,  inhabitable.  Il  ne  faut  donc  pas  détruire  les  petits  oiseaux; 
il  faut,  au  contraire,  les  protéger. 

Dans  nos  contrées,  les  petits  oiseaux  ont  surtout  à  redouter 
les  enfants  cpii  sont  leurs  pires  ennemis.  Au  deuxième  rang  on 
peut  citer  l'mdifférence  et  la  faiblesse  des  parents,  l'ignorance 
des  cultivateurs,  la  destruction  faite  par  les  chats  et  enfin,  en 
dernier  lieu,  les  intérêts  politiques. 

Il  est  inutile  de  démontrer  que  les  enfants  font  une  guerre 
cruelle  aux  oiseaux,  tout  le  monde  est  d'accord  sur  ce  point.  Les 
parents  sont,  pour  la  plupart,  trop  faibles  ou  trop  ignorants 

Î)our  empêcher  leurs  enfants  de  détruire  les  nids  d  oiseaux.  Si 
a  famille  est  impuissante  pour  prévenir  ce  grand  mal,  c'est 
à  l'instituteur  qu'il  appartient  de  venir  combattre  cette  barbarie 
qui  fait,  chaque  année,  tant  d'innocentes  victimes. 

L'enfant  est  irréfléchi,  il  lait  souvent  le  mal  sans  s'en  douter. 
Si  ses  parents  le  laissent  persévérer  dans  cette  voie  du  mal,  il 
prendra  de  mauvais  principes  ;  s'il  est  dur  envers  les  oiseaux,  il 
sera  sans  pitié  envers  ses  animaux  domestiques  et,  plus  tard,  il 
maltraitera  ses  semblables. 

II  faut  que  l'instituteur  éclaire  ses  élèves,  qu'il  parle  à  leur 
cœur,  qu'il  fasse  appel  à  leur  raison.  Il  faut  les  convaincre  en 
leur  faisant  voir  que  c'est  un  triste  plaisir,  une  action  mauvaise 
et  nuisible  que  de  faire  périr  les  petits  oiseaux  gardiens  de  nos 
blés  et  de  nos  fruits,  hôtes  charmants  de  nos  bois  et  de  nos 
haies,  dont  ils  sont  la  gaieté  et  la  vie. 

Il  est  facile  de  faire  appel  aux  bons  sentiments  des  enfants;  il 
faut  pour  cela  que  le  maître  soit  lui-même  convaincu  ;  il  faut 
qu'il  parle  du  fond  du  cœur.  Je  me  souviendrai  toute  ma  vie 
d'une  histoire  lue  en  classe  par  mon  maître  et  qui  m'avait  pro- 
fondément touché. 

J'avais  dix  ans.  Comme  mes  camarades  de  classe  je  courais 
le  soir  par  la  campagne,  dans  les  bois,  pour  découvrir  les  nids. 
Plus  maladroit  que  mes  compagnons  de  maraude,  je  rentrais  le 
plus  souvent  les  mains  vides,  mais,  par  contre,  les  habits  déchirés, 
ce  qui  me  valait  chaque  fois  une  bonne  correction  de  la  part  de 
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mes  parents.  J'étais  sage  pendant  quelques  jours,  mais  je  ne 
-,  pouvais  résister  à  la  tentation  lorsque  je  voyais  mes  amis  les 

5^    '  mains  pleines  de  nids  d'oiseaux. 

P:  Quelq[uefois  ils  s'amusaient  à  gauler  les  œufs  (jeu  barbare)  oui 

'^  consistait  à  casser  les  œufs  d'oiseaux  avec  une  gaule,  ayant  les 

C  yeux  bandés  par  un  mouchoir.  Si  je  pris  quelquefois  part  à  ce 

^v  jeu,  je  n'eus  jamais  la  hardiesse  d'apporter  des  œufs  à  la  maison 

^-  tant  je  craignais  les  corrections  ae  mon  brave  père.  J'étais 

r^  navré,  car  j'aurais  voulu,  moi  aussi,  faire  un  chapelet  avec  les 

S^;  coques  d'œufs. 

y  Notre  instituteur  nous  recommandait  cependant  souvent  de 

;:;  protéger  les  nids  au  lieu  de  les  détruire.  Un  jour,  il  nous  fit  une 

l^;  lecture   expressive   sur   la   bonté   envers   les   animaux.   C'est 

^  M.  Edouard  Charton  qui  raconte  une  promenade  des  pension- 

'f^'  naires  du  collège  de  Sens.  Voici  cette  histoire  : 

^:  «  Je  me  souviens,  dit  M.  Edouard  Charton,  qu'un  jour,  dans 

mon  enfance,  étant  à  la  promenade  avec  les  pensionnaires  dn 
collège  de  Sens,  nous  entrâmes  tous  dans  un  bois  pour  y  chercher 
des  nids  d'oiseaux.  On  se  sépara  et  je  cherchai  de  mon  côté  avec 
ardeur,  car  jamais  je  n'avais  encore  déniché  un  seul  œuf  et  un 
seul  petit,  et  mes  camarades  se  moquaient  de  ma  maladresse. 
Après  avoir  battu  le  taillis  pendant  plus  d'une  heure,  tout  à 
coup,  sur  la  branche  d'un  petit  chêne,  à  trois  pieds  de  terre, 
j'aperçois  un  beau  nid  de  merle.  Tout  tremblant  d'émotion, 
j'approche  sans  bruit,  le  cou  et  la  main  tendus  en  avant  :  la 
mère  me  voit,  m'attend  et  ne  s'envole  du  nid  que  lorsque  je 
touche  déjà  à  l'arbre.  Il  y  avait  trois  œufs  et  je  m'apprêtais  à 
les  prendre,  mais  en  me  retournant,  je  découvre  à  peu  de 
distance  la  mère  :  il  me  semble  qu'elle  me  suppliait  en  me  regar- 
dant, mon  cœur  se  serra.  Le  si^al  du  départ  se  fit  entendre  à 
l'entrée  du  bois  ;  je  pris  une  ferme  résolution  et  m'éloignai  les 
mains  vides  en  disant  à  la  mère,  comme  s'il  lui  eût  été  possible 
de  m'entendre  :  «  Reviens,  reviens,  je  t'ai  laissé  tes  œufs,  tu 
retrouveras  ta  couvée.  » 

«  Mes  camarades  avaient  presque  tous  des  nids  et  des  oiseaux 
et  ils  se  moquaient  de  moi  suivant  leur  habitude,  ils  répétaient  : 
«  Oh  !  nous  savions  bien  qu'il  ne  trouverait  rien.  »  Une  mauvaise 
honte  m'empêcha  d'avouer  le  mouvement  de  compassion  qui 
m'avait  saisi,  mais  j'étais  content  de  moi  et  je  ne  racontai  mon 
aventure  qu'à  ma  bonne  mère  qui  m'embrassa  en  pleurant  de 
joie.  » 

Cette  lecture  m'impressionna  beaucoup,  je  fus  touché  et, 
depuis  ce  jour,  je  renonçai  sincèrement  à  dénicher  les  oiseaux. 

L'instituteur  peut  beaucoup  auprès  de  ses  élèves  pour  les 
amener  à  conserver  les  nids  des  petits  oiseaux.  Si  les  enfants 
aiment  malheureusement  à  détruire  les  nids,  à  prendre  les  oiseaui 
en  hiver  avec  des  pièges,  ils  aiment  aussi  à  protéger  quelqu'un 
ou  quelque  chose.  Les  enfants  aiment  à  se  faire  remarquer.  Eh  î 
bien  !  amenons-les  à  de  bons  sentiments  et  on  y  arrivera  en  fai- 
sant appel  à  leur  raison,  à  leur  bon  cœur.  Il  est  facile  de  faire 
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sentir  mie  c'est  un  triste  plaisir,  que  c'est  une  action  mauvaise 
et  nuisible  de  faire  périr  les  petits  oiseaux  protecteurs  naturels 
de  nos  récoltes  et  qu'au  contraire  c'est  une  action  utile,  noble 
et  généreuse,  de  les  protéger. 

Les  enfants  de  nos  campagnes  sont  intéressés  comme  leurs 
parents. 

L'instituteur  peut  donc  les  prendre  par  leur  côté  faible.  Il 
conviendra  d'insister  sur  les  méfaits  des  insectes  nuisibles  et 
leur  montra  que  chaque  année  ceux-ci  nous  causent  plus  de 
300  millions  de  dégâts.  Lorsqu'ils  auront  compris  que  leurs 
récoltes  sont  sous  la  protection  des  oiseaux,  ils  deviendront  leurs 
plus  zélés  défenseurs. 

S'il  existe  une  Société  protectrice  des  animaux,  ils  voudront 
tous  en  faire  partie  et  ils  sauvegarderont  avec  un  soin  jaloux 
tous  les  nids  qu'ils  découvriront. 

Lorsque  je  suis  arrivé  comme  instituteur  à  Fontaine-Guérin 
au  mois  d'avril  1896,  j'ai  tout  de  suite  constaté  que  dans  cette 
commune,  comme  un  peu  partout,  les  enfants  étaient  grands 
destructeurs  de  nids.  Après  la  classe  du  soir,  les  élèves  ne  man- 
ouaient  pas  de  courir  la  campagne  et  de  nombreuses  couvées 
disparaissaient  par  la  destruction  des  nids. 

Les  parents  semblaient  les  encourager,  car  j'ai  remarqué  dans 
certaines  maisons  des  chapelets  d'œufs  suspendus  au-dessus  de 
la  cheminée,  certains  de  ces  chapelets  entouraient  des  statuettes 
ou  des  images  de  vierge.  Cela  faisait  une  bien  triste  et  bien 
barbare  décoration.  J'ai  vu  des  chouettes,  des  chats-huants, 
cloués  sur  les  portes  des  écuries,  des  étables.  J'étais  navré  à  la 
vue  de  ces  ridicules  trophées  ;  aussi  résolus-je  de  mettre  un  terme 
à  cet  esprit  d'extermination  et  de  pillage  à  ces  instincts  précoce^ 
de  cruauté. 

Dès  le  mois  de  juin,  j'organisai  des  promenades  scolaires  dans 
l'après-midi  du  jeudi.  Nous  allions  sur  le  coteau  couvert  de 
sapins  qui  domine  le  bourg  et  d'où  nous  avions  des  vues  magni- 
fiques sur  les  campagnes  des  communes  environnantes  ;  d'autres 
fois  nous  suivions  les  travaux  agricoles  de  la  campagne,  je  les 
intéressais  à  l'agriculture. 

A  chaque  promenade  je  faisais  une  lecture  sur  les  oiseaux.  Un 
jour  je  leur  racontais  l'histoire  des  moineaux  du  Grand  Frédéric  ; 
une  autre  fois  je  leur  parlais  des  chats-huants  ;  les  lectures 
suivantes  étaient  consacrées  à  la  mésange,  au  roitelet,  à  l'hiron- 
delle, etc.  Je  captivais  leur  attention  en  leur  racontant  les  ser- 
vices rendus  par  les  pigeons-voyageurs  pendant  le  siège  de  Paris 
en  1870.  Je  leur  appris  que  dans  certains  pays  de  l'Europe  où  on 
avait  détruit  les  petits  oiseaux,  les  moineaux,  des  famines  s'en 
suivirent.  Les  gouvernements  de  ces  pays  étaient  ensuite  obligés 
d'acheter  fort  cher  des  couples  d'oiseaux  pour  repeupler  leurs 
Etats  et  les  sauver  des  invasions  d'insectes  malfaisants.  Ils 
établirent  des  lois  sévères  pour  protéger  ceux  qu'ils  avaient 
proscrits.  Je  leur  appris  c[u'en  Suisse  et  en  Allemagne,  non 
seulement  on  protège  les  oiseaux  mangeurs  d'insectes,  mais  on 
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s'attache  encore  à  en  favoriser  la  multiplication.  On  pousse  le 
soin,  dans  ces  deux  pays,  jusqu'à  fabriquer  des  nids  artifidek 

Îiie  l'on  installe  sur  les  arbres,  dans  les  bois  et  dans  les  jardins, 
es  oiseaux  estiment  ces  nids  et  s'y  multiplient  rapidement. 
Aux  Etats-Unis,  les  moineaux  ou  pierrots  sont  choyés,  ils  s'y 
sont  multipliés  rapidement,  grâce  à  l'abondance  de  la  nourri- 
ture que  leur  offraient  les  milliards  de  chenilles  et  autres  insectes 
qui  dévoraient  les  feuilles  des  arbres  des  promenades.  Grâce  à 
eux,  les  sqpiares  et  les  allées  ne  sont  plus  dépouillés  de  leur  ver- 
dure. Les  habitants  de  New- York  avaient  étabU  sur  leurs 
fenêtres  de  jolies  cages  toujours  ouvertes,  où  les  moineaux, 
devenus  familiers,  trouvaient  un  bon  gîte  et  des  friandises. 

Par  mes  causeries  variées,  ils  surent  combien  étaient  nom- 
breux les  services  que  nous  rendent  les  petits  oiseaux.  Ils 
apprirent  que  le  chardonneret  et  sa  famille  mangent  les  graines 
de  chardon,  plante  essentiellement  nuisible  à  l'agriculture,  — 
qu'une  famille  de  mésanges  consomme  en  21  jours  45.000  che- 
nilles pour  élever  sa  nichée  ;  —  que  le  rouge-gorge  purge  nos 
champs  des  moucherons  et  des  vermisseaux  ravageurs  ;  —  que 
l'hirondelle  fait  un  massacre  considérable  de  cousins,  de  mouches, 
de  charançons  et  de  tipules  ;  —  que  la  bergeronnette  dévore, 
après  que  le  soc  de  la  charrue  a  renversé  la  terre,  des  milliers  de 
larves  d'insectes  nuisibles  ;  —  que  le  rossignol,  l'alouette,  se 
nourrissent  de  vers,  de  chenilles,  etc.  ;  —  que  le  coucou  est 
friand  de  la  chenille  velue  processionnaire,  etc.  ;  que  le  chat- 
huant,  la  chouette,  nous  rendent  plus  de  services  que  le  chat  en 
mangeant  des  quantités  considérables  de  rats  et  de  souris. 

Je  m'efforçai  de  les  mettre  en  garde  contre  les  sots  préjugés, 
les  fausses  accusations  dont  sont  victimes  les  pies,  les  moineaux, 
les  bouvreuils,  etc.  ;  je  leur  prouvai  que,  si  quelques-uns  com- 
mettent certains  méfaits,  ils  nous  rendent  en  retour  d'immenses 
services  ;  pour  quelques  grains  de  blé  qu'ils  nous  mangent  ils 
nous  en  conservent  des  milliers. 

Je  leur  fis  comprendre  qu'il  était  insensé  de  dénicher  ces  inno- 
centes créatures  qui  ne  nous  rendent  que  de  nombreux  et  réels 
services. 

Je  m'attachai  aussi  à  leur  prouver  qu'il  était  ridicule  et  cruel 
de  clouer  sur  la  porte  des  écuries  ou  des  étables  les  chouettes  qui 
nous  débarrassent  des  rongeurs.  Pendant  que  ces  pauvres 
oiseaux  sont  ainsi  la  pâture  des  mouches  charbonneuses  qui 
peuvent  ensuite  faire  périr  les  troupeaux  par  leurs  piqûres,  les 
souris  s'en  donnent  à  cœur  joie  dans  nos  récoltes. 

Pour  mieux  gagner  mes  élèves  à  la  cause  des  petits  oiseaux,  je 
fis  appel  à  leur  sensibilité.  Je  leur  fis  voir  qu*ïl  existait  une  res- 
semblance morale  entre  eux  et  les  petits  oiseaux.  Que  seraient 
devenus  vos  parents  si  des  méchants  vous  avaient  enlevés  de  la 
maison  paternelle  lorsque  vous  étiez  tout  petits?  Sans  nul  doute 
votre  mère  serait  morte  de  chagrin  et  votre  père  aurait  eu  bien  de 
la  peine  à  résister  à  cette  terrible  épreuve!  Les  oiseaux  sont 
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comme  vos  parents,  ils  souffrent,  ils  ont  un  profond  chagrin 
lorsque  vous  leur  ravissez  leurs  petits. 

Je  leur  lisais  encore  des  histoires  relatant  le  dévouement  des 
pères  et  mères  des  oiseaux,  de  la  perdrix  faisant  la  blessée  pour 
attirer  le  chien  et  détourner  le  danger  qui  menace  sa  couvée  ; 
du  moineau  qui  se  dévoue  pour  sauver  ses  petits,  etc. 

Enfin,  pour  bien  démontrer  les  services  que  nous  rendent  les 
petits  oiseaux,  je  donnai  de  temps  à  autre  des  problèmes  dans 
lesquels  je  faisais  calculer  les  pertes  occasionnées  par  les  insectes; 
la  réponse  amenait  toujours  une  conclusion  en  faveur  des  petits 
oiseaux. 

Voici  quelques  exemples  : 

«  1°  Un  enfant  sans  pitié  a  détruit,  en  une  saison,  12  nids  ; 
chaque  nid  contenait  six  œufs,  et  chaque  petit  devenu  grand 
mange,  en  moyenne,  100  insectes  par  jour.  En  admettant  que 
100  insectes  font  au  moins  0  fr.  05  de  dégât  par  an  et  que  ces 
insectes  se  multiplient  dans  la  proportion  de  1  à  100  ;  calculer  : 
1°  pour  un  an  ;  2°  pour  5  ans,  la  perte  que  ce  malheureux  enfant 
a  causée  à  l'agriculture  par  cette  destruction  des  oiseaux. 

«  2°  Un  écoHer  a  surveillé  avec  succès  17  nids  contenant  : 
3  nids,  chacun  4  oiseaux  ;  6  nids,  chacun  5  oiseaux  ;  le  reste 
6  oiseaux.  On  estime  que  chacun  de  ces  oiseaux  détruira  des 
insectes  qui  causeraient  à  Tagriculture  un  préjudice  annuel  de 
0  fr.  55.  Quels  seraient  les  avantages  d'une  semblable  protection 
exercée  par  150  écoliers? 

«  3°  On  a  vu  un  couple  de  roitelets  porter  à  leur  nid,  qui 
contenait  8  petits,  12  chenilles  chaque  quart  d'heure.  On  admet 
que  chacun  des  parents  mange  autant  de  chenilles  que  2  des 
petits.  Combien  ces  oiseaux  peuvent-ils  ainsi  détruire  de 
chenilles  :  \^  en  une  heure  ;  2°  en  une  journée  de  12  heures  ; 
3^  pendant  les  quinze  jours  qu'ils  mettent  à  élever  leur  couvée  ? 

«  4®  On  a  calculé  que  l'hirondelle  dévore  en  moyenne  450  in- 
sectes par  jour.  Cet  oiseau  reste  approximativement  et  annuelle- 
ment 160  jours  dans  nos  pays.  En  supposant  que  chaque  insecte 
détruit  n'aurait  causé  qu'un  dégât  ae  0  fr.  001  à  la  culture, 
chercher  la  valeur  des  services  rendus  en  une  année  par  cinq 
familles  d'hirondelles  comprenant  chacune  4  membres  qpi'un 
fermier  intelligent  laisse  s'mstaller  au  printemps  sous  les  toits 
de  sa  ferme. 

«  5°  Un  chasseur,  qui  a  besoin  chaque  jour  de  1.200  grammes 
de  pain,  a  détruit  150  petits  oiseaux  de  la  mi-septembre  à  la 
mi-octobre.  Chaque  oiseau  aurait  pu,  pendant  l'année,  préserver 
du  ravage  des  insectes  assez  de  blé  pour  fabric^uer  3  kil.  2  de 
pain.  Pendant  combien  de  jours  ce  chasseur  aurait-il  pu  recevoir 
sa  ration  avec  le  pain  fourni  par  le  blé  qiie  les  oiseaux  qu'il  a 
stupidement  massacrés  auraient  préservé  du  ravage  des  insectes. 

«  6o  En  France,  le  dommage  causé  à  nos  cultures  par  les 
insectes  nuisibles  dont  le  nombre  augmente  à  mesure  que  celui 
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des  oiseaux  insectivores  diminue,  est  évalué  à  300  millions  de 
francs,  année  moyenne.  Il  est  possible  d'afRrmer  que  les  2  /3  de 
ces  dégâts  n'existeraient  pas  grâce  à  la  suppression,  à  bref  délai, 
du  dénichage  et  de  la  chasse  aux  petits  oiseaux.  Calculer  succes- 
sivement ce  que  la  somme  perdue  par  ces  habitudes  déplorables 
représente  :  1»  d'hectolitres  de  blé  à  17  francs  Thectolitre  ; 
«  2°  d'hectolitres  de  vin  à  42  fr.  50  l'hectolitre?  » 
''eus  encore  à  ma  disposition  la  composition  française,  la 
lecture,  la  récitation,  le  chant. 

Voici  quelques  spécimens  de  composition  française  : 

1 

Le  rouge-gorge,  —  L'hiver.  —  Un  rouge-gorge  à  la  fenêtre  d'un 
laboureur.  —  Hospitalité  du  laboureur.  —  Séjour  de  l'oiseau 
dans  la  maison.  —  Le  printemps,  départ  précipité  du  rouge- 
gorge  ;  il  revient  en  hiver  avec  sa  compagne.  —  Réflexions  des 
enfants.  Réponse  du  père  :  la  confiance  fait  naître  la  confiance, 
l'amitié  engendre  l'amitié. 


Les  deux  nids,  —  Sur  un  pommier  en  fleurs  se  trouvaient  deux 
nids,  l'un  de  mésanges  et  l'autre  de  chenifles.  Un  enfant  les 
ayant  vus  détruisit  le  premier  et  respecta  le  second.  Dit^s  quelles 
furent  les  conséquences  de  cette  action  ;  comment  la  récolte  de 
l'arbre,  qui  promettait  d'être  abondante,  fut  nulle,  et  quelles 
tions  vous  suggère  la  conduite  de  cet  enfant. 


is  une  lettre  à  un  camarade,  vous  exposerez  que  dans  la 
ie  l'école,  sur  les  branches  du  vieux  poirier,  des  pinsons 
it  leur  nid.  Vous  direz  que  les  écoliers  ont  suivi  avec  intérêt 
ogres  du  nid  de  la  couvée  et  qu'aucun  n'y  a  touché.  Vous 
terez  que  la  petite  famille  a  grandi,  respectée  de  tous  et 
beau  jour  les  oiseaux  ont  pris  leur  volée.  Vous  ajouterez 
ues  réflexions  personnefles. 


is  raconterez  une  promenade  que  vous  avez  faite  au  bois 
d'autres  camarades  dans  le  but  de  chercher  des  nids... 

sépara  et  chacun  cherche  de  son  côté.  Vous  trouvez  un 
3  (  citez  l'espèce  d'oiseaux).  La  mère  s'envole  à  regret.  Le 
mferme  des  œufs.  L'air  supphant  de  la  couveuse.  Vous, 
nez  les  mains  vides  vos  camarades,  ils  se  moquent  de  vous 

contentement  intérieur. 
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Utilité  des  oiseaux.  —  Les  oiseaux  de  basse-cour  nous  donnent 
leurs  œufs,  leur  chair,  leurs  plumes.  Les  oiseaux  des  champs  en 
liberté  protègent  nos  récoltes.  Tirez  une  conclusion  de  tout  cela. 

Mes  lectures  furent  surtout  prises  dans  l'oiseau  de  Michelet. 
Je  choisis  de  bonnes  poésies  et  je  les  donnai  à  apprendre  par 
coeur  à  mes  élèves.  •  ^3 

Parmi  celles-ci,  je  puis  citer  : 

L'hirondelley  d'Autran  ; 

La  mort  du  bouvreuil,  par  Brizeux  ; 

L'oiseau  prisonnier,  par  A.  Dumas  fils  : 

Les  fauvettes,  par  Aunert  ; 

Le  droit  de  l'animal,  par  V.  Hugc  . 

Les  hirondelles,  de  Déranger,  etc. 

Après  des  explications  bien  faites  je  gagnais  assez  facilement 
mes  élèves  à  la  cause  que  je  défendais  avec  conviction. 

Autant  que  la  récitation,  le  chant  peut  contribuer  à  faire 
aimer  les  oiseaux  et  parmi  les  morceaux  que  je  fais  chanter  je 
puis  citer  : 

Aimons  les.bétes,  par  Marc  Legrand  ; 

Ne  touchez  pas  aux  nids  ; 

La  bergeronnette,  de  Charles-  Dovale  ; 

Petit  oiseau,  par  Paul  Rougon  ; 

L'alouette,  par  F.  Bataille  ; 

Les  oiseaux  au  pr^intemps,  par  F.  Bataille,  etc. 

Je  choisissais  des  dictées  dans  lesquelles  Tauteur  peignait  la 
grâce  et  l'élégance  des  oiseaux,  leurs  mœurs  ;  au  pomt  de  vue 
moral  je  m'efforçais  de  leur  faire  aimer  le  bien  et  le  beau,  je  leur 
appris  à  aimer  les  petits  oiseaux,  à  les  protéger,  à  les  respecter 
amsi  que  les  insectes  utiles,  comme  faisant  partie  de  l'ordre 
établi  dans  la  nature. 

Cet  enseignement  parti  du  cœur  alla  droit  au  cœur  des  enfants 
et  a  porté  ses  fruits. 

Lorsque  je  crus  mes  élèves  suffisamment  disposés  en  faveur 
des  oiseaux,  je  me  décidai  à  organiser  une  Société  protectrice 
des  animaux  et  des  oiseaux  insectivores  avec  le  concours  des 
élèves  de  l'école. 

Ceux-ci,  il  faut  le  dire,  s'empressèrent  tous  de  me  seconder  et 
voulurent  faire  partie  de  la  Société. 

La  Société  fut  constituée  le  2  avril  1897  et  a  toujours  fonc- 
tionné sans  interruption. 

Voici  le  règlement  de  la  Société. 
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Société  protectrice  des  Animaux  et  des  Oiseanx  InsecdTorcs 
entre  les  fiièves  de  l'Cicole  de  Fontaine-GoMn 

STATUTS 

Article  Premier 

Une  Société  protectrice  des  animaux  et  des  oiseaux  insecti- 
vores est  formée  entre  les  élèves  de  l'école  ;  chaque  élève  fait,  de 
droit,  partie  de  la  Société  ;  mais,  avant  d'être  inscrit  sur  la  liste 
des  sociétaires,  il  doit  savoir  par  cœur  la  loi  Grammont.  Il  doit 
aussi  connaître  les  statuts  de  la  Société. 

Article  Deuxième 

La  Société  sera  administrée  par  un  président,  un  secrétaire 
et  quatre  conseillers,  choisis  par  leurs  condisciples  parmi  les 
élèves  les  plus  sages  des  différents  villages  de  la  commune. 
L'instituteur  se  réserve  la  surveillance  sur  tous  les  membres  de 
la  Société.  Les  conseillers  seront  pris,  s'il  est  possible,  dans  les 
quartiers  différents  de  la  commune  et  parmi  les  élèves  les  plus 


Article  Troisième 

L'élève  qui  s'apercevra  que  des  mauvais  traitements  auront 
été  exercés  envers  des  animaux  domestiques,  ou  que  des  nids 
auront  été  détruits,  devra  immédiatement  en  donner  connais- 
sance à  un  des  membres  du  Conseil  ou  à  l'instituteur. 

Article  Quatrième 

Les  plaintes  formulées  contre  les  délinquants  seront  immé- 
diatement inscrites  sur  un  registre  spécial  par  le  président,  le 
secrétaire  ou  l'instituteur. 

Article  Cinquième 

A  partir  de  la  rentrée  de  Pâques,  tous  les  samedis,  après  Ja 
classe  du  soir,  l'instituteur  fera  à  haute  voix,  devant  tous  les 
élèves,  la  lecture  des  rapports  de  la  semaine  ;  les  coupables  sor- 
tiront de  leurs  bancs  et  viendront  se  ranger  en  cercle  autour  de 
l'estrade  pour  voir,  de  la  part  de  leur  maître,  leur  conduite 
blâmée. 
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Article  Sixième 

La  première  faute  sera  punie  de  la  privation  de  bons  j 
pendant  une  semaine  ;  l'élève  contre  lequel  auront  été  forn 
plusieurs  plaintes  dans  une  semaine  sera  privé  de  récomp 
pendant  un  mois. 

Article  Septième 

Si  le  Bureau  reconnaît  la  faute  très  grave,  l'élève  perdra 
ses  droits  sur  les  prix  distribués  à  la  fin  de  l'année  scolai 
s'il  y  a  récidive,  il  sera  exclu  de  la  Société  et  surveillé 
façon  spéciale  indiquée  par  l'instituteur. 

Article  Huitième 

Le  registre  dont  il  est  parlé  à  l'article  4  sera  communii 
M.  l'Inspecteur  primaire  lors  de  son  passage  à  l'école. 

Article  Neuvième 

Des  prix  seront  réservés  pour  être  distribués  à  la  fin  de  Vi 
scolaire  à  ceux  qui  se  seront  les  plus  distingués  par  leur  doi 
envers  les  animaux  et  leur  vigilance  à  surveiller  les  destruc 
de  nids. 

Article  Dixième 

Ces  prix  seront  décernés  après  un  vote  des  membres  < 
Société  et  un  avis  favorable  émis  par  le  Président,  le  secrc 
et  les  membres  du  Conseil.  L'instituteur  se  réserve  le  dro 
casser  la  délibération  dans  le  cas  où  le  vote  ne  serait  pas 
ciencieux. 

Fontaine-Guérin,  le  2  avril  18 

Le  Président^  Le  Secrétaire^ 

Signé  :  R.  Auguste.  Signé  :  H.  Pirap 

Les  Conseillers  : 

Signé  :  J.  Blaisonneau  ;  C.  Rabou/ 
L.  GuYON  ;  L.  Bourgalet. 

Les  Conseillers  suppléants  : 
Signé  :  E.  Courtin  ;  A.  Delaunay. 

L'Inspecteur  primaire^  L* instituteur^ 

Signé  :  G*  Delagb.  Signé  :  A.  Pap 
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Les  résultats  ont  toujours  été  très  satisfaisants  ;  tous  les 
élèves  qui  ont  fréquenté  l'école  ont  fait  partie  de  la  Société.  Ils 
ont  pris  les  petits  oiseaux  sous  leur  protection  et  ont  ainsi  rendu 
de  grands  services  à  Tagriculture. 

En  1897,  sur  70  nids  trouvés,  5  ont  été  détruits  ; 
En  1898,  sur  147  nids  trouvés,  1  a  été  détruit  ; 
En  1899,  sur  120  nids  trouvés,  3  ont  été  détruits  ; 
En  1900,  sur  95  nids  trouvés,  2  ont  été  détruits  ; 
En  1901,  sur  84  nids  trouvés,  0  ont  été  détruits  ; 
En  1902,  sur  104  nids  trouvés,  0  ont  été  détruits  ; 
,  En  1903,  sur  112  nids  trouvés,  0  ont  été  détruits  ; 
En  1904,  sur  96  nids  trouvés,  1  a  été  détruit  ; 
En  1905,  sur  90  nids  trouvés,  0  a  été  détruit  ; 
En  1906,  sur  128  nids  trouvés,  0  a  été  détruit 
En  1907,  sur  125  nids  trouvés,  0  a  été  détruit. 

Je  pourrais,  sans  trop  m'avancer,  déclarer  que  la  cause  des 
petits  oiseaux  est  gagnée  car,  sur  1071  nids  découverts  par  les 
élèves  à  ce  jour,  12  ont  été  détruits  et  sur  ce  nombre  il  y  a 
lieu  de  retrancher  6  couvées  qui  ont  été  dévorées  par  les  chats. 
Les  élèves  ne  dénichent  plus  les  nids. 

Les  meilleurs  sociétaires  reçoivent  des  récompenses  qui  con- 
sistent en  images  et  en  diplômes.  La  Société  protectrice  des  ani- 
maux dont  le  siège  est  à  Paris,  rue  de  Greneue,  n®  84,  envoie  de 
ma^ifiques  collections  d'images  aux  écoles  qui  possèdent  des 
Sociétés  protectrices  d'oiseaux.  Ces  images  stimulent  le  zèle  des 
sociétaires. 

A  la  distribution  des  prix,  les  sociétaires  qui  se  sont  le  mieux 
distingués  reçoivent  un  petit  diplôme  qu'ils  sont  heureux  d'em- 
porter et  de  faire  encadrer. 

Les  grandes  personnes  ne  sont  pas  aussi  acharnées  après  les 
petits  oiseaux  comme  le  sont  les  enfants  et  nos  habitants  des 
campagnes  respectent  un  grand  nombre  de  ces  gentilles  créa- 
tures. 

Ils  ne  voudraient  faire  aucun  mal  aux  hirondelles,  aux  mé- 
sanges, aux  bergeronnettes,  aux  roitelets  ;  mais,  par  contre,  ib 
sont  sans  pitié  pour  les  moineaux,  les  bouvreuils,  les  piverts. 

Pour  certains  d'entre  eux  ils  ont  un  culte  fanatique.  Le  roi- 
telet est  fort  respecté  et  pas  un  cultivateur  ne  voudrait  toucher 
à  son  nid  ;  le  toit  sous  lequel  il  est  construit  est  sacré  et  les 
animaux  qu'il  abrite,  disent-ils,  sont  exempts  de  maladies. 
Malheur  au  cultivateur  qui  détruirait  un  nid  de  roitelets,  ses 
animaux  deviendraient  boiteux. 

Le  moineau  est  exécré;  les  cultivateurs  oublient  que  pour 
quelques  grains  de  blé  qu'il  peut  manger  il  en  sauve  des  milhers  ; 
ils  ignorent  que  le  bouvreuil  qu'on  accuse  de  couper  les  bour- 
geons ne  détruit  que  ceux  qui  ont  été  attaqués  par  la  larve  du 
charançon  et  que,  par  conséquent,  ces  bourgeons  n'auraient 
rien  produit  ou  n'auraient  produit  que  des  fruits  véreux.  Ils 
ignorent  également  que  le  pivert  ne  s'attaque  qu'aux  arbres 
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condamnés  à  mourir  promptement  ravagés  par  les  larves  des 
lucanes  ou  d'autres  insectes  nuisibles. 

C'est  le  plus  souvent  par  ignorance  qu'ils  poursuivent  sans 
pitié  les  oiseaux.  Pour  les  instruire  tous  les  ans  je  fais  des  confé- 
rences sur  les  oiseaux  utiles  et  les  insectes  nuisibjes  ;  ces  confé- 
rences ou  causeries  scientifiques  sont  illustrées  de  projections. 

Voici  la  liste  des  conférences  faites  depuis  1900  : 

1<>  Les  oiseaux  utiles  (décembre  1900)  ; 

2o  Les  nids  (février  1901)  ; 

3®  Les  ravageurs  des  forêts  (janvier  1902)  ; 

4<>  Les  insectes  de  la  vigne  (décembre  1902)  ; 

bP  Les  oiseaux  rapaces  (janvier  1903)  ; 

6°  Les  rongeurs  (février  1903)  ; 

7^  Les  petits  passereaux  (janvier  1904)  ; 

8P  L'hirondelle  (décembre  1904)  ; 

9**  Les  préjugés  contre  les  oiseaux  (février  1905)  ; 
10>  Le  hannetonnage  (décembre  1905)  ; 
11°  Le  pivert,  sa  réhabilitation  (janvier  1906)  ; 
12®  Les  oiseaux  utiles  et  les  oiseaux  nuisibles  (février  1906)  ; 
13<>  Protection  des  oiseaux  utiles  (décembre  1906)  ; 
14<>  Lectures  sur  l'oiseau  de  Michelet  (janvier  1907)  ; 
15°  Lectures  sur  l'oiseau  de  Michelet  (février  1907). 

Lorsque  les  préjugés  absurdes  auront  été  détruits  par  une  pro- 
pagande active  et  sans  relâche,  la  cause  des  petits  oiseaux  sera 
gagnée  et  l'agriculture  en  retirera  d'immenses  profits. 

Les  chats  font  un  mal  considérable  aux  petits  oiseaux.  Ils  ne 
se  contentent  pas  de  manger  les  rats  ou  les  souris,  mais  encore 
ils  détruisent  dans  les  arbres  fruitiefs  de  nos  jardins  un  grand 
nombre  de  couvées  de  chardonnerets,  de  pinsons,  de  mé- 
sanges, etc.  ;  ce  sont  de  terribles  chasseurs,  de  grands  destruc- 
teurs d'oiseaux.  Il  serait  donc  urgent  de  limiter  le  nombre  de  ces 
carnassiers  qui  dévorent  de  grandes  quantités  de  petits  oiseaux. 

Enfin  en  dernier  lieu  je  dis  que  les  petits  oiseaux  sont  aussi 
victimes  de  la  politique.  Rien  n'est  plus  vrai.  Dans  les  assem- 
blées départementales,  à  la  Chambre  des  Députés,  au  Sénat,  ils 
ont  donné  lieu  à  des  discussions  fort  passionnées. 

Je  me  suis  demandé  bien  des  fois  pourquoi  certains  élus 
étaient  aussi  acharnés  contre  eux?  Serait-ce  par  intérêt  per- 
sonnel? Serait-ce  une  manœuvre  politique  pour  conserver  leur 
siège,  se  montrer  sympathiques  en  flattant  les  goûts  destruc- 
teurs de  leurs  électeurs  ? 

Je  serais  porté  à  le  croire  car,  autrement,  il  me  semble  inad- 
missible que  des  hommes  intelligents  puissent  soutenir  des  pré- 
jugés (qu'ils  devaient  être  les  premiers  à  combattre.  Il  me  semble 
en  venté  que  quelques-uns  ne  voient  là  qu'un  prétexte  pour 
faire  plaisir  à  leurs  électeurs  et  conserver  leurs  voix. 

Des  conseillers  généraux,  ainsi  que  nous  le  verrons  dans  le 
procès-verbal  qui  suit,  ont  demandé  que  le  moineau  soit  rangé 


Digitized  by  VjOOQIC 


-  14  — 

parmi  les  animaux  nuisibles  et  qu'il  soit  accordé  des  facilita 
aux  cultivateurs  pour  les  détruire. 

D'autres  membres  de  l'assemblée  départementale  ne  v^iteit 
pas  que  tout  le  monde,  indistinctement,  puisse  les  détruire,  ctr 
los  chasseurs  de  moineaux  pourraient  en  même  temps  supprimer 
beaucoup  de  couvées  de  perdrix.  Ils  acceptent  cependant  que 
les  chasseurs  munis  de  permis  de  chasse  et  les  intéressés  auraient 
le  droit  de  détruire  les  nids  au  printemps.  Les  uns  et  les  autres 
ont  tort,  il  me  semble,  et  il  est  regrettable  qu'ils  soient  entrés 
dans  cette  voie. 

Un  conseiller  général  prend  généreusement  la  défense  des 
moineaux.  Il  estime,  avec  raison,  gue  l'on  considère  uniquement 
les  dégâts  commis  par  certains  oiseaux  sans  se  rendre  compte 
des  services  qu'ils  rendent.  Tous  les  êtres  ont,  dit-il,  dans  la 
nature,  leur  utilité.  Il  cite  le  cas  de  la  Gironde  ravagée  par 
toute  une  série  d'insectes  nuisibles  à  la  vigne  depuis  la  destruc- 
tion de  ces  oiseaux. 

M.  LE  Préfet  prend  énergiquement  en  main  la  défense  des 
petits  oiseaux  et  aes  moineaux.  Il  fait  remarquer  avec  justesse 
que  le  vœu  présenté  par  la  Commission  irait  à  rencontre  du  but 
poursuivi  par  la  loi  qui  a  été  votée  récemment  par  le  Parlement. 

Finalement,  par  9  voix  contre  4  les  conclusions  de  la  Com- 
mission sont  rejetées. 

Voici  l'extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  du  Conseil 
général  du  27  août  1903. 

M.  DE  LivoNNiÈRE  présente  un  rapport  dont  voici  la  teneur  : 

Votre  troisième  Commission  a  reçu  le  vœu  suivant,  présenté 
par  M.  Frémy  et  cinq  de  ses  collègues  : 

«  Considérant  que  le  nombre  des  moineaux  va  toujours  crois- 
sant et  les  dégâts  qu'ils  causent  à  l'agriculture  suivent  la  même 
progression,  les  soussignés  émettent  le  vœu  que  les  moineaux 
soient  rangés  parmi  les  animaux  nuisibles  et  qu'il  soit  donné 
des  facilités  aux  cultivateurs  pour  les  détruire  en  cas  de  justifi- 
cation des  dégâts  causés. 

«  Suivent  les  signatures  :  Frémy,  D'  Michalowicz,  D'  Bichon 
G.  BoDiNiER,  Maillé,  duc  de  Plaisance. 

«  Votre  troisième  Commission  a  étudié  avec  soin  le  vœu  de 
M.  Frémy  et  de  ses  collègues.  Malgré  les  dégâts  que  causent  les 
moineaux,  la  Commission  ne  croit  pas  qu'il  soit  possible  de  per- 
mettre leur  destruction  avec  des  armes  à  feu,  en  dehors  de  la 
chasse.  En  effet,  les  autorisations  de  détruire  certains  oiseaux 
nuisibles  :  le  corbeau,  la  pie,  l'écureuil  au  moyen  d'armes  à  feu, 
sont  des  autorisations  spéciales,  personnelles  et  temporaires,  qui 
ne  sont  données  qu'à  des  personnes  ayant  un  permis  de  chasse 
et  qui  ont  intérêt  à  la  conservation  du  gibier. 

«  En  serait-il  de  même  pour  le  moineau. 

«  Votre  troisième  Commission  ne  le  pense  pas.  La  plupart  des 
intéressés  qui  se  plaignent  des  dégâts  occasionnés  par  les  moi- 
neaux n'ont  pas  cle  permis  de  chasse  et  ne  pourraient  donc  rece- 
voir des  autorisations  spéciales  et  personnelles,  qui  ne  sont  accor- 
dées qu'à  des  chasseurs  ayant  un  permis  de  chasse. 
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a  D'ailleurs,  la  multiplicité  des  autorisations  données  au 
moment  des  couvées  permettant  de  circuler  dans  les  champs,  le 
long  des  haies,  avec  des  fusils  et  quelquefois  des  chiens  auraient 
pour  conséquence  la  destruction  d'un  grand  nombre  de  nids  de 
perdrix. 

-(  Serait-il  prudent  et  sage,  au  moment  où  on  prend  les  mesures 
les  plus  sévères  pour  conserver  ce  précieux  gibier  par  fermetures 
anticipées  et  par  une  répression  de  colportages  des  œufs  à  per-  . 
drix,  de  facihter  par  ailleurs  leur  destruction?  Tel  n'est  pas 
l'avis  de  la  Commission. 

((  La  loi  sur  la  protection  des  petits  oiseaux  recevrait  également 
une  grave  atteinte  ;  combien  de  petits  oiseaux  utiles  à  l'agricul- 
ture seraient  détruits  par  les  chasseurs  de  moineaux.  Mais,  pour 
donner  satisfaction  au  vœu  présenté  par  nos  collègues  et  empê- 
cher les  dégâts  causés  par  les  moineaux,  votre  troisième  Com- 
mission vous  propose  de  classer  le  moineau  comme  un  animal 
nuisible,  ce  qui  autoriserait  les  chasseurs,  munis  de  permis  de 
chasse,  à  les  tuer  même  au  fusil,  pendant  toute  la  durée  de  la 
chasse  et  permettrait  à  tous  les  intéressés  de  détruire  les  nids  au 
printemps.  C'est  là  le  meilleur  et  le  plus  efficace  moyen  d'en 
diminuer  considérablement  le  nombre.  » 

M.  Laurent  Bougère  combat  ces  conclusions.  Il  estime  que 
l'on  considère  uniquement  les  dégâts  commis  par  certains 
oiseaux  sans  se  rendre  compte  des  services  qu'ils  rendent.  Il 
cite  l'exemple  des  corbeaux  qui  détruisent  les  turcs  et  des  moi- 
neaux qui  mangent  les  chenilles  et  les  vers  ;  tous  les  êtres,  dit-il, 
ont  dans  la  nature  leur  utilité. 

M.  LE  Préfet  fait  observer  cjue  la  faculté  que  demande 
M.  de  Livonnière  de  détruire  les  nids  de  petits  oiseaux  au  i)rin- 
temps  lui  semble  présenter  un  caractère  de  gravité  plus  sérieux 
qu'on  ne  le  pense,  car  il  n'est  pas  démontré,  dit-il,  qu'on  se 
borne  aux  moineaux,  sans  s'attaquer  à  d'autres  espèces.  Il  rap- 
pelle qu'une  loi  récente,  votée  par  le  Parlement,  assure  la  protec- 
tion des  petits  oiseaux  ;  et  le  vœu  présenté  irait  à  rencontre  du 
but  qu'on  a  poursuivi.  Il  se  joint  à  M.  Bougère  avec  lequel  il  est 
d'accord,  cette  fois,  pour  plaider  la  cause  de  ces  pauvres  petits 
pierrots. 

M.  Frémy  dit  que,  tout  en  comprenant  le  sentiment,  qui  anime 
les  deux  précédents  orateurs,  il  désire  leur  poser  une  simple 
question. 

Que  donnera-t-on,  comme  compensation,  aux  cultivateurs 
dont  la  récolte  aura  été  détruite  par  ces  intéressants  volatiles? 
A  côté  des  déprédations  qu'ils  commettent  dans  les  champs  de 
blé,  les  chenilles,  dit-il,  ne  s'en  portent  pas  plus  mal  sur  les  naies 
et  les  moineaux  continuent  à  prospérer  et  à  étendre  leurs  dégâts. 
Cela  n'empêche  pas  les  contraventions  de  sévir  sur  les  malheu- 
reux cultivateurs,  sans  qu'ils  reçoivent  la  moindre  compensation 
des  dégâts  au'ils  subissent.  Il  serait  peut-être  de  justice  élémen- 
taire de  les  dégrever  de  l'impôt  foncier  en  proportion  de  l'étendue 
des  terres  qui  leur  sont  saccagées. 

M.  Laurent  Bougère  rappelle  que,  d'après  l'auteur  de  la  loi 
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en  faveur  de  la  protection  des  petits  oiseaux,  La  Gironde  était 
ravagée  par  toute  une  série  d'insectes  nuisibles  à  la  vigne  depuis 
la  destruction  de  ces  oiseaux. 

M.  Frémy  dit  (^u'il  y  a  des  distinctions  à  faire  entre  les  diffé- 
rentes espèces  d'oiseaux. 

M.  LE  Président  met  aux  voix  les  conclusions  de  la  Commis- 
sion. Ces  conclusions  sont  repoussées  par  9  voix  contre  4. 

Le  bon  sens  du  Conseil  général  n'a  pas  admis  les  conclusions 
égoïstes  de  la  troisième  Commission  et  ne  s'est  pas  ému  des 
doléances  exagérées  de  M.  Frémy.  Les  moineaux  ont  pour  cette 
fois  encore  gagné  leur  procès. 

A  la  séance  du  10  novembre  1903,  la  Chambre  votait  le  budget 
de  l'agriculture.  Plusieurs  députés,  dans  le  but  de  favoriser  les 
goûts  du  braconnage  de  leurs  électeurs,  demandaient  à  ce  (nie 
les  étourneaux  et  les  alouettes  puissent  être  capturés  par  les 
populations. 

M.  le  Ministre  de  l'agriculture  défendit  avec  énergie  ces 
oiseaux  en  rappelant  que,  par  la  loi  du  3  juin  1903,  les  deux 
Chambres  affirmaient  leur  volonté  de  protéger  les  petits  oiseaux. 

Voici  la  délibération  d'une  Société  d  agriculture  dont  il 
donna  lecture  à  la  tribune  : 

«  Considérant  les  ravages  considérables  produits  par  Ifô 
insectes  et  principalement  dans  les  terres  propres  à  l'assolement 
quinquennal  et  septennal,  la  Société  d  Agriculture  d'Yvetot 
prie  M.  le  Ministre  de  l'agriculture  de  maintenir  la  défense  de 
capturer  les  alouettes  et  les  étourneaux  lors  de  leur  passage  le 
long  du  rivage  de  la  mer  et  de  bien  vouloir  appliquer  strictement 
la  loi  protégeant  les  oiseaux  utiles  à  l'agriculture.  » 

(Très  bien  !  Vifs  applaudissements  à  gauche.) 

Les  agriculteurs  du  pays  même  de  mon  honorable  contra- 
dicteur pensent  donc  comme  moi  et  je  m'en  félicite. 

Je  termine  d'un  mot.  Dans  les  écoles,  nous  apprenons  à  dos 
enfants  à  ne  point  détruire  les  petits  oiseaux,  ni  leurs  nids,  non 
seulement  parce  que,  leur  disons-nous,  c'est  le  fait  d'un  mau- 
vais petit  cœur  mais  encore  parce  que  c'est  un  acte  dont  les 
conséquences  sont  matériellement  préjudiciables  à  nos  cultiva- 
teurs. Il  ne  faut  pas  que  cet  enseignement  soit  platonique.  Fai- 
sons donc  ce  que  nous  enseignons  à  nos  enfants  et  réalisons  les 
vœux  que  nous  adressent  les  Sociétés  d'agriculture.  En  un  mot 
je  demande  aux  hommes  de  mettre  en  pratique  les  leçons  qu'ils 
donnent  et  font  donner  aux  enfants.  (  Vifs  applaudissements  à 
gauche  et  au  centre.) 

M.  DE  Grand  MAISON,  député  de  l'arrondissement  de  Saumur, 
monte  à  la  tribune  pour  expliquer  son  vote. 

M.  DE  Grandmaison.  —  «Messieurs,  vous  avez  entendu  tout 
à  l'heure  notre  honorable  collègue  M.  Lesage,  un  vieil  agricul- 
teur ;  il  vous  a  dit  lui-même  qu'il  avait  cinquante  ans  de  pro- 
fession agricole  et  il  vous  a  affirmé  que  les  alouettes  de  passage 
et  les  étourneaux  causaient  de  très  grands  préjudices  à  l'agri- 
cultiure  et,  par  conséquent,  que  leur  captiure  était  utile. 
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M.  Dbverloy.  —  Il  y  a  des  Sociétés  d'agriculture  qui  disent 
le  contraire. 

M.  DB  Grandmaison.  —  De  tous  côtés,  des  paysans,  des  culti- 
vateurs compétents  en  pareille  matière,  nous  disent  que  ces 
oiseaux  causent  le  plus  grand  donmiage  à  Tagriculture.  (Déné- 
gations à  gauche,) 

M.  LE  Ministre  de  l'Agriculture.  —  Je  j)roteste.  Aucun 

Professeur  d'agriculture  n'a  jamais  tenu  un  pareil  langage.  (Tré^ 
ien  !  très  bien  J) 

M.  DE  Grandmaison.  —  Non  seulement  dans  la  circonstance 
le  Gouvernement  atteint  le  droit  qu'ont  les  travailleurs  de  gagner 
leur  vie  à  leur  guise,  du  moment  qu'ils  ne  portent  préjudice  à 
personne,  mais  encore  je  tiens  à  faire  constater  à  la  Chambre 
qu'il  détruit  des  habitudes  cin^  fois  séculaires  auxquelles  tiennent 
nos  paysans  comme  à  un  droit  qu'on  ne  leur  avait  jamais  con- 
testé jusque  dans  ces  derniers  temps. 

Quoi  que  vous  fassiez,  ils  iront  à  la  chasse  à  l'étoumeau,  à  la 
chasse  à  l'alouette.  Vos  agents  auront  beau  dresser  des  procès- 
verbaux,  vos  tribunaux  entasser  des  condamnations,  ils  iront 
tout  de  même  et  vous  fomenterez  ainsi  parmi  nos  populations 
exaspérées  une  sorte  d'état  insurrectionnel  dans  de  nombreux 
départements  (Interruptions  à  gauche)  et  vous  ferez  détester  un 
régime  que  nous  devrions  faire  aimer. 

Si  elles  finissent  par  se  soumettre,  elles  n'oublieront  pas  ceux 
qui  leur  auront  enlevé  une  liberté  de  plus. 

A  cet  argument  que  j'objectais  tout  à  l'heure  à  M.  le  Ministre 
de  l'agriculture,  celui-ci  a  répondu  en  disant  :  Comment,  c'est 
en  prêence  d'un  mouvement  de  mécontentement  populaire  que 
vous  voulez  (jue  la  Chambre  capitule  !  (Bruit.) 

Sur  im  grand  nombre  de  bancs  ;  la  clôture. 

M.  Du  jardin-Beaumetz.  —  La  Chambre  entière  défendra  les 
petits  oiseaux  parce  que  c'est,  non  seulement  l'intérêt  de  l'agri- 
culture, mais  encore  1  intérêt  de  tous.  (Vifs  applaudissements.) 

M.  de  Grandmaison.  —  Vous  voulez  empêcher  les  pauvres 
paysans,  pendant  les  périodes  d'hiver,  de  chômage  forcé,  non 
seulement  de  se  livrer  à  une  honnête  distraction,  mais  encore  de 

Stagner  leur  vie  !  Que  leur  donnerez-vous  donc  pour  subvenir  à 
eurs  besoins,  lorsque  pendant  la  mauvaise  saison  ils  ne  pourront 
pas  trouver  un  salaire  rémunérateur  leur  permettant  de  vivre. 

On  parle  souvent  de  l'ancien  régime  (Exclamations  à  gauche  et 
à  l'extrême  gauche).  Sachez  donc,  messieurs,  que  vous  allez  priver 
la  population  de  dix  départements  d'un  droit  que  la  féodalité 
elle-même  lui  avait  toujours  reconnu.  Depuis  des  siècles,  cette 
capture  de  l'alouette  a  toujours  été  autorisée  et  était  devenue 
coutume.  Sous  l'ancien  régime,  à  l'épooue  où  les  seigneurs 
étaient  les  seuls  détenteurs  de  la  chasse,  tes  populations  ange- 
vines jouissaient  du  droit  de  prise  de  l'alouette.  (Bruit  à  gauche.) 

Oui,  Messieurs,  il  sera  dit  qu'à  l'heure  où  im  Gouvernement 
radical-socialiste  siège  sur  ce»  bancs  on  a  osé  porter  atteinte  à 
un  droit  de  la  démocratie  agricole,  droit  teUement  ancré  dans  ses 
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mœurs  et  ses  habitudes  qpje  sous  l'ancien  régime,  aux  heur»  les 

Élus  sombres  de  Thistoire,  on  n'avait  jamais  osé  y  porter  atteinte. 
In  protestant  contre  l'acte  gouvernemental,  en  mon  nom  et  au 
nom  de  mes  collègues,*  Ferdinand  et  Laurent  Bougère,  Fabien 
Cesbron,  je  fais  appel,  non  seulement  âmes  collègues  du  centre  et 
de  droite  qui  représentent  les  départements  intéressés,  mais  aux 
vieux  radicaux  restés  démocrates  comme  M.  Lesage,  dont,  tout  à 
l'heure,  vous  avez  entendu  la  parole  autorisée.  Après  avoir 
arraché  au  paysan,  par  la  loi  sur  les  bouilleurs  de  cru,  le  droit 
de  faire  de  sa  récolte  ce  que  bon  lui  semble,  vous  lui  déniez  le 
droit  de  gagner  sa  vie  et,  en  prenant  la  parole  dans  ce  débat,  j'ai 
la  prétention  d'avoir  bien  servi  l'agriculture  et  la  démocratie. ■ 
D'après  ce  qui  précède,  il  est  facile  de  voir  que  nos  députés, 
nos  conseillers  généraux  cherchent  à  conserver  leur  siège  ;  ils 
sacrifient  l'intérêt  général  à  l'intérêt  particulier.  Dans  ces  condi- 
tions, il  sera  difficile  de  faire  comprendre  aux  populations 
qu'elles  doivent  protéger  les  petits  oiseaux  si  leurs  mandataires, 
au  lieu  de  combattre  leurs  préjugés,  cherchent  au  contraire  à 
les  maintenir  dans  l'erreur. 

La  tâche  de  l'instituteur  sera  certainement  plus  difficile  s'il  a 
à  lutter  contre  une  population  ignorante  soutenue  par  ses  élus. 
Qu'importe,  il  n'en  aiu*a  que  plus  de  mérite,  il  faudra  qu'il  lutte 
courageusement  pour  convaincre  ses  adversaires.  Il  ne  devra  pas 
oublier  qu'il  accomplit  une  œuvre  utile  en  prenant  la  défense 
des  petits  oiseaux  qui  sont  les  plus  précieux  auxiliaires  de 
l'agriculture.  Il  devra  convaincre  les  paysans  des  lignes  ci-dessous 
écrites  dans  le  Temps  par  le  chroniqueur  agricole,  M.  Couteaux: 
{(  Les  petits  oiseaux  ne  font  au  cultivateur  aucun  tort  qui 
vaille  la  peine  d'être  noté,  aussi  bien  les  oiseaux  granivores  oue 
les  oiseaux  insectivores.  Les  pauvres  petites  bêtes  mangent  bien 
un  peu  de  grain  des  récoltes  quand  elles  en  trouvent  l'occasion, 
mais  cette  occasion  est  de  si  rare  durée  !  Et  ne  mangent-elles  pas 
aussi,  et  en  bien  plus  grande  quantité,  de  mauvaises  graines  des 
plantes  parasites  qui  infectent  les  champs  et  causent  aux  récoltes 
un  tort  cent  fois  plus  grand  que  n'en  pourraient  faire  tous  les 
petits  oiseaux  du  pays  !  » 

S'il  réussit  à  gagner  la  cause  des  petits  oiseaux,  il  pourra,  lui 
aussi,  dire  avec  fierté  qu'il  a  bien  servi  l'agriculture  et  la  démo- 
cratie rurale. 

En  résumé,  l'instituteur  qui  a  à  cœur  la  défense  des  petits 
oiseaux  peut  l'exercer  eflicacement  dans  son  milieu.  Il  le  fera, 
en  instituant  dans  son  école  une  Société  protectrice  des  animaux 
et  des  oiseaux  insectivores,  en  faisant  appel  au  bon  cœur  d© 
enfants  et  au  bon  sens  des  parents.  Il  devra,  pour  arriver  à  c* 
but,  instruire  les  uns  et  les  autres  par  des  lectures,  des  confé- 
rences, des  causeries  scientifiques  accompagnées  de  projections. 
En  employant  ces  divers  moyens,  il  amènera  les  populations  agri- 
coles au  but  qu'il  se  propose,  c'est-à-dire  à  la  protection  et  à  la 
conservation  des  petits  oiseaux. 

Fontaine-Guérin,  septembre  1907. 
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MUSCINÉES     ;, 

DÉPARTEMENT  DE  MAINE-ET-LOIRE 

(Supplément   h*   3) 

PAR 

G.    BOUVET 


Les  observations  qui  font  Tobjet  du  présent  travail  ont 
été  réunies  depuis  la  publication,  en  1903,  du  2®  supplément 
aux  Muscinées  du  département  de  Maine-et-Loire, 

J'adresse  ici  l'expression  de  m^  bleri'vive  reconnaissance 
à  MM.  F.  Camus,  Corbière,  Dismier,  l'abbé  Hy,  Préaubert, 
qui  m'ont  toujours  amicalement  fait  part  du  résultat  de 
leurs  recherches,  ou  aidé  de  leurs  précieux  et  bienveillants 
conseils. 

Les  espèces  ou  variétés  nouvelles  sont  : 

Spfia^num  recurvum^  v.  amblyphyllum^ 
JFontinalis  antipyretica,  v.  robusta, 
Philonotis  calcarea,  v.  orthophyUa^ 

—  cœspitosaj 

—  —         V.  orthophyUa^ 

—  capiUaris, 
Grimmia  anodon,  v.  mutica^ 
Barbula  Pagorum, 
Trichostomum  rigidulum^ 
Leptotrichum  fkxicaule^  v.  densum^ 

—  cylindricum, 

Dicranum  stridum, 
Jungermannia  crenulatay  v.  gracMimaj 
Riccia  sorocarpa. 
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En  résumé  : 

2  espèces  à  rayer  (Camptothecium  nUens  et  Scapania  niîgi- 
nosa)\ 

5  espèces  et  2  sous-espèces  à  ajouter,  d'où  un  total  de  : 

Sphagna 14  espèces 14 

Musci 272      —        27  sous-espèces ...    299 

Hepaticw 87      —         1  —  ...      88 

401 

^j^  Cette  augmentation  de  5  unités  seulement,  en  5  années 

<^;  de  recherches,  prouve,  à  Tévidence,  que  Tinventaire  des 

■*^\  Muscinées  du  département  de  Maine-et-Loire  est  bien  près 

y5  d'être  complet. 

ij  ;.  C'est  tout  au  plus  si  Ton  peut  espérer  Tenrichir  de  quelques 

^  espèces  signalées  dans  les  départements  limitrophes,  et 
dont  la  présence  en  Anjou  n'a  rien  d'absolument  impossible. 


G.  Bouvet. 


^^t; 


Angers,  le  14  açrU  1908. 
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SPHAGNA 


6  —  Sphagnum  recurvum  Pal.-Bs^i^. 
Var.  amblyphyUum  Rusa. 

Angers,  en  Saint-Augustin,  dans  les  anciennes  carrières  d*a 
Var.  mucronatum  Russ. 
Même  station  I  (F.  Cam.  et  abbé  Hy). 


MUSCI 


10  —  Hypnum  aduncoxn  Hedw. 

Etriché,  étang  de  Selaine  !  —  Cholet  !  (E.  Mocquet).  - 
viUage  des  Fourneaux,  flaques  des  carrières  du  calcaire  dé^ 
(F.  Cam.). 

Toujours  stérile. 

17  -   H.  cupressiforme  L. 

*  H-  resnpinatnm  Wius. 

Saint-Léger,  près  Cholet,  sur  des  chênes  de  futaie  !  (F.  Cai 

19  —  H.  xnoUuscum  Hedw. 

La  Renaudière  !  (Brin).  —  Lire,  rochers  calcaires  !  (F.  Ca 
Le  Pont-Barré  et  Fontevrault,  c.  fr.  !  (de  la  Perraud.). 

32  —  A.  irriguum  Schimp. 

*  A.  fluviaiile  Bb.  btjb. 
Montreuil-Bellay,  chaussée  du  Thouet,  stér.  ! 

39  —  Rhynchostegium  algirianum    Lindb.,   E 
chium  teneUum  Milde. 
Saint-Maur,  près  de  Tabbaye,  sur  le  calcaire  jurassique  t 

47  —  Eurhynchium  circinatum  Br.  eur. 

6  deflexifolium  Boul.  ;  Hypnum  circinatum  var.  inui 
N.  Boul.,  Musc.  GaU.  579. 
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Êrigné,  la  Roche  de  Mûrs,  au  niveau  supérieur  atteint  l'hiver  par 
les  eaux  de  la  Loire  !  —  Moulin -Guérin,  en  amont  de  Tiffauges,  sur 
la  Sèvre  nantaise  (limite  des  départements  de  Maine-et-Loire  et  de 
la  Vendée)  !  (F.  Cam.).' 

Toujours  stérile. 

49  —  E.  crassinervium  Br.  eur. 

Mon  treuil -Bellay^  dans  une  ruelle  descendant  au  Thouet,  derrière 
le  château  !  —  La  Mone,  au  Bouchot,  près  La  Romagne  !  (F.  Cam.). 

52  —  £.  pumilum  Schimp. 
Cholet  !  (F.  Cam.). 

54  —  Scleropodiuxn  cœspitosum  Br.  eur. 

Escarpement  schisteux  entre  Ërigné  et  Juigné-sur-Loire,  très  bien 
fructifié  ! 

55  —  S.  niecebrum  Br.  eur. 

Baugé,  talus  sableux  avant  le  moulin  de  Choisellier,  c  f r.  •  — 
Torfou  !  (F.  Cam.).  —  Route  de  Saint-Florent  à  Saint-Pierre-Mont- 
limart  !  (Brin). 

61  —  Brachythecium  rivulare  Br.  EUR. 

Pontigné,  bords  des  ruisselets  dans  les  prés  tourbeux,  près  du 
moulin  de  Choisellier,  stèr.  ! 

62  —  B.  popoleum  Br.  eur. 

Le  Bouchot,  près  La  Romagne,  c.  fr.  !  (F.  Cam.). 

65  —  Gamptothecium  nitens  Schimp. 

Dans  son  manuscrit  de  1877,  Trouillard  cite  à  nouveau  la  localité  d^s 
marais  de  Continvoir,  mais  en  l'attribuant  au  département  d'Indre-et- 
Loire. 

M.  l'abbé  Hy  m'a  dit  avoir  recuilli  cette  espèce  dans  un  pré  tourbeux,  sur 
la  route  de  Pouancé  à  Martigné-Ferchaut,  à  gauche,  non  loin  des  limites  de 
notre  département. 

79  —  Antitrichia  ciirtipendula  Brid. 

Forêt  de  Vezins,  au  Bâtiment,  sur  les  arbres,  stér.  ! 

80  —  Leucodon  sciuroides  Schw. 

Saint-Melaine,  sur  les  schistes  en  glacis  du  chemin  de  la  Foss?- 
Piau,  stér.  !  (C'est  la  première  fois  que  je  rencontre  cette  espèce  sur 
des  rochers).  —  La  Séguinière,  bois  de  la  Bruniôre,  'jsur  les  chênes; 
c.  fr.  !  (Brin). 

82  —  Neckera  pumila  Hedw. 

Forêt  de  Vezins,  au  Bâtiment  !  Maulévrier,  bois  de  Saint-Louis  ! 
—  Stérile  dans  ces  deux  localités. 
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87  —  Fontinalis  antipyretica  L. 

La  forme  robuste,  indiquée  à  Dénezé-sous-le-Lude  sous  le  nom  de 
gigantea  se  rapporte  à  la  var.  rohusta  Gard.,  la  dénomination  g igantoa 
Suix.  devant  être  réservée  à  la  plante  américaine. 

90  —  Buxbauxnia  aphylla  Hall. 

Angers,  bois  de  la  Haie,  à  gauche  de  la  grande  allée,  sur  le  talus 
d*un  fossé  raviné  descendant  à  Tétang,  quelques  pieds  seulement  ! 
(MM.  les  abbés  Hy  et  Bioret,  1908). 

96  —  Pogonatum  aloides  Pal.-B. 

6  Dicksoni  Hook  et  Tayl. 

Saint -Macaire,  à  la  Cossardière  !  (Brin). 

Philonotis  Brid. 

M.  Dismier,  qui  a  fait  une  étude  appronfondie  du  genre  Philonotis^ 
a  bien  voulu  revoir  les  échantillons  de  mon  herbier.  Il  résulte  de  son 
travail  qiie  les  plantes  recueillies  jusqu'à  ce  jour  en  Maine-et-Loire 
doivent  être  interprétées  comme  suit  : 

1(K)  —  P.  fontana  Brid.,  BryoL  unw,;  Bartramia  fontana 
Brid.,  Mant. 

Été.  Bords  des  sources  et  des  petits  ruisseaux.  AR.  S  ter. 
Ëcouflant  !  —  Mouliherne  !  (Préaub.). 

*  P.  calcarea  Schimp.,  Bartramia  calcarea  Bb.  bxib. 

Eté,  au  bord  des  sources  et  des  petits  ruisseaux,  «ur  le  calcaire.  R. 

Pontigné,  en  amont  du  moulin  de  Choisellier,  c.  fl.  mâles  !  — 

Baugé  (Chev.).  —  Brain-sur-Allonnes,  étang  de  Vauzelles  (Trouill.). 

Var.  orthophylla  Schiffn.  —  La  Pellerine  près  Noyant  !  (Trouill.). 
—  Mouliherne,  aux  Trois-(][heminées  !  (Préaub.) 

♦  P.  cœspitosa  Wii^.,  P.   fontat^a  p  compacta  (Schimp.)  Bouv., 

Musc,  du  dèp.  de  M.-et-L.,  p.  51. 

Eté.  Suintements  des  rochers  humides.  AR.  Stér. 
Juîgné-sur-Loire,  au  bas  des  rochers  !  —  Ingrandes  !  (Préaub.). 

Var.  orthophylla  Lske.  —  Angers,  la  Baumette  !  Roche  de  Mûrs  ! 

100  bi8  _  p.  capiUaris  Lindb.;  Husn.  Rei^.  bryol,  1890, 
p.  44,  et  Muscol  galL,  p.  269,  t.  LXXIV;  P.  marchica 
AucT.  ANDEG.  et  G.  Bouv.,  Musc,  du  dép,  de  M,'et'L.,  p.  51 
(non  Brid.,  Bryol,  univ,)\  P,  marchica  var.  te/iaw  Boul., 
Musc,  de  la  Fr,,  p.  217;  G.  Bouv.,  loc,  ciu,  p.  52;  P, 
tenuis  Corb.,  Musc,  de  la  Manche^  p.  290  (non  Taylor)  ;  P, 
Boulayi  Corb.,  SuppL  aux  Musc,  de  la  Manche,  p.  288  (12)  ; 
G.  Bouv.,  Musc,  du  dép,  de  M,-et-L.^  Suppl,  n9  i,  p.  160,  et 
SuppL  nP  2,  p.  180. 
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Pr.  Sur  la  terre  sèche  et  sablonneuse.  R.  Stér. 

Saint-Sylvain,  au  Perray,  sur  le  talus  du  chemin  qui  longe  le  bois, 
au  nord  (1875)  !  La  Varenne,  vallée  de  la  Divatte  !  Montreuilsur- 
Loir,  talus  sableux  d*un  petit  chemin  entre  les  routes  de  Tiercé  et 
d'Etriché  !  —  Brain-sur-rAuthion  (de  la  Perraud.,  in  Trouill., 
Manuscrit  1877).  —  Cholet,  la  Séguinière  à  Vieilmur  (Br.  et  Cam., 
ex  Cam.  in  lùu), 

119  —  Bryum  atropurpureum  Br.  bur. 

Saint-Melaine,  glacis  d'un  chemin  en  face  Noizet,  sur  le  schiste  ! 
—  Torfou  !  (F.  Cam.). 

120  —  B.  alpinum  L. 

La  Séguinière,  sur  les  rochers  des  bords  de  la  Moine,  au-dessous 
de  la  ferme  de  la  Pierre- Blanche  !  (F.  Cam.). 

123.  —  B.  capiUare  L. 

e  torquescens  Husn. 

Mon  treuil -Belfroy,  en  descendant  la  route  vers  Juigné-Bené! 
.(Préaub.). 

127  —  Webera  nutans  Hedw. 

Escarpement  schisteux  entre  Juigné-sur-Loire  et  Erigné  ! 

131  —  Leptobryum  piriforme  Schimp.] 
La  Roche  de  Mûrs,  dans  les  fissures  des  rochers  humides,  c.  fr.  î 

133  —  Entosthodon  ericetorum  Schimp. 

Seint-Lambert-la-Potherie,  talus  de  la  route,  près  des  Landes  ! 
Forêt  de  Vezins  ! 

135  —  Physcomitrium  spheericum  Brid. 

Angers  !  (Guépin). 

138  —  Tetraphis  pellucida  Hkdw. 
Coteaux  de  la  Mayenne,  entre  Pruillé  et  Grez-Neuville  !  (Préaub.). 

141  —  Orthotriohum  rupestre  Schleich. 

*  O.  Sturmii  Hoppb  et  Hosksch. 
Sainte-Gemmes  d'Andigné  !  (Abbé  Ravain  et  Brin). 

143  —  O.  leiocarpum  Br.  eur. 

Sur  les  saules,  au  bord  de  la  Verzée  !  (Abbé  Hy). 

144  —  O.  Lyellii  Hook.  et  Tayl. 

Vezins,  dans  la  forêt,  et  sur  les  arbres  de  la  route  de  NuaiUé,  stér. 
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148  —  O.  rivulare  Turn.  * 

La  Renaudiôre  !  (Brin)  ;  sur  les  arbres  souveot  inondés  des  bords 
de  la  Moine,  au  Pont  de  Qopin,  près  Roussay  !  (Brin),  et  à  Saint- 
Melaine  près  Cholet  1  (F.  Gam.). 

151  —  Ulota  crispa  Brid. 

Forôt  de  Vezins,  au  Bâtiment  !  Maulévrier,  bois  de  Saint-Louis  ! 

152  —  U.  phyllantha  Brid.  (ex  pA) 

Chez  nous,  cette  espèce  ne  se  rencontre  qud «ur  les  arbres  et  jamais  sur  les 
rochers,  comme  je  Tai  avancé  par  erreur  {Muse,  du  dép.  de  M.-et-L.).  Du 
reste,  la  plante  des  rochers  maritimes  serait  une  espèce  distincte  :  U  maritima 

G.  MûLL  et  KiNBB. 

153  —  Zygodon  viridissimus.BRiD. 

Angers,  sur  les  Ormes  et  les  Marronniers,  c.  fr.  !  (Guépin). 

163  —  Raoomitriuin  canescens  Brid. 

Avrillé,  carrière  de  la  Renaissance,  sur  les  débris  schisteux,  c.  fr.  ! 
(abbé  Hy,  Préaub.). 

164  bis  ^  Grixnmia  anodon  Br.  sur. 

Var.  mutica  Broth.,  G.  edentvda  Hy. 

Angers,  sur  le  mur  de  clôture  du  château  des  Plaines  de  Rosseau, 
c  fr.  ;  quelques  touffes  seulement  !  (abbé  H  y). 

Voir  sur  cette  espèce  des  montagnes,  et  nouvelle  pour  notre  flore,  la  note 
publiée  par  M.  l'abbé  Hy  dans  la  Reuue  bryologique,  1905,  p.  82. 

165  —  6.  crinita  Brid. 
Corzé  !  (Préaub.). 


167  —  6.  pulvinata  Sm. 

7  longii 
Icaires  ! 


Jf  longipila  Schimp.  —  Chaudefonds,  à  TOrchère,  sur  les  rochers 


170  —  G.  trichophylla  Grbv. 

Saint- Melaine,  sur  les  schistes  en  glacis  du  chemin  de  Fosse-Piau. 
en  face  Noizet,  c.  fr.  ! 

173  —  6.  montana  Br.  eur. 

Angrie  !  (Préaub.).  ^ 

174  —  Ginclidotus  ripcoius  Arn;  Trichostomum  riparium 
Brid.,  Cinclidotus  riparioides  Guép.,  in  herb. 

Angers,  à  Saint-Nicolas,  c.  ir.  (de  la  Perraud.)  —  Sur  les  pieux  des 
moulins  à  eau,  c.  fr.  (Guép.  in  herb.,  sans  indication  de  localité 
précise.) 
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177  *>*s  —  Bai^bula  rigida  Br.  eur. 

•  La  plante  du  moulin  de  la  Roche,  à  Pontigné,  que  j'avais  cru  pooToir 
rapporter  à  cette  espôce,  n'est  que  B.  ambigttaBn.  sur. 

L.  B.  rigida,  en  tant  qu'il  constitue  une  espèce  distincte  et  autonome^ 
reste  donc  à  constater  en  Maine-et-Loire.  M.  Thériot  (Muse,  de  la  Sartke, 
p.  124)  Ta  trouvé  tout  près  de  nos  limites,  au  Lude  (Sarthe). 

178  —  B.  sqoamigera  Viv. 

Sur  les  rochers  calcaires  :  Pontigné,  moulin  de  La  Roche  !  Cîoncour- 
son,  route  de  Saint- Georges-Châtelaison  !  Doué-la-Fontaine,  route  de 
Vihiers  !  Chaudefonds,  à  TOrchère  !  —  Sur  les  murs,  à  Bagneux, 
près  Saumur  !  (F.  Cam.). 

182  —  B.  muralis  Timm. 

7.  incana  Br.  btjb.  —  Ferme  de  Vieilmur,  près  la  Ségumière  ! 
(F.  Cam.). 

5.  rupestris  Schultz.  —  La  Daguenière,  sur  le  parapet  de  la  levée 
de  la  Loire  ! 

184  — B.  mucronata  Brid. 

Saumur,  prairies  de  la  Loire,  c.  fr.  !  Vallon  delà  Turmelière,  entre 
Lire  et  Drain,  c.  fr.  !  Ruissçau  de  Montbeau,  entre  Cholet  et  Tré- 
mentines,  c.  fr.  !  Mazières,  au  bord  d'un  affluent  de  la  Moine,  près 
du  viaduc,  c.  fr.  !  (F.  Cam.). 

186  —  B.  vinealis  Brid. 

*  B.  cylindrica  Schimp. 

Escarpement  schisteux  entre  Juigné-sur-Loire  et  Erigné,  à  la 
limite  des  eaux  d'hiver,  stér.  !  Saint-Maur,  en  amont  du  bourg,  au 
pied  d'un  ancien  four-à-chaux,  c.  fr.  !  —  Beaupréau,  rochers  des 
coteaux  de  l'Evre,  stér.  !  (F.  Cam.). 

ç  sinuosa  Lindb.  —  Villevêque,  sur  les  pierres  du  rouissage,  en 
aval  du  moulin  ! 

D'après  M.  Thériot  (Musc,  de  la  Sarthe,  p.  127),  rien  ne  justifie  la  subor- 
dination du  B.  sinuosa  au  B.  cylindrica, 

187  —  B.  gracilis  Shcw^gr. 
Parnay,  rochers  calcaires,  c.  fr.  !  (Préaub.;. 

188  —  B.  Hornschuchiana  Schultz. 

Saint-Melaine,  glacis  du  chemin  de  Fosse-Piau  !  Beaulieu,  au  Pont- 
Barré  ! 

191  —  B.  tortuosa  W.  et  M. 

Beaulieu,  au  bas  de  la  Roche-Servière,  en  très  bel  état  de  fnictifi 
cation  ! 

196  —  B.  lœvipila  Br.  eur. 

Passavant,  rive  gauche  de  l'étang,  sur  les  rochers  schisteux  ! 

Cette  station  a  lieu  de  surpendre  pour  une  espèce  d^habitude  essentielle- 
ment arboricole. 
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*  B.  papillosa  G.  Mûll. 
Baugé,  sur  les  arbres  du  Mail  ! 

M.  le  jy  F.  Camus  pense  que  le  B.  papillosa,  en  raison  de  la  nature  de 
son  tissu,  doit  être  considéré  comme  une  espèce  bien  distincte  du  B.  ImQÛ 
pila,  auquel  on  le  rattache  ordinairement  à  titre  de  variété. 

*  B.  Pagorum  Mildb;  Rabbnh.,  Bryoth.  europ.,  n»  458. 

Angers,  sur  les  arbres  du  Mail  !  Baugé,  sur  les  tilleuls  de  la  pro- 
menade !  Saint-Hilaire-Saint-Florent,  près  Saumur,  sur  des  peupliers  ! 

N*est  peut-être  qu'un  état  maladif  du  B.  Ueçipila  (var.    propagulifera 

LofDB.). 

198  —  B.  princeps  C.  Mûll. 

Passavant,  rochers  schisteux  sur  la  rive  gauche  de  l'étang  \  Chau- 
defonds,  route  de  Saint- Aubin,  au-dessus  de  la  gare  ! 

199  —  Desmatodon  Guepini  Br.  eur. 

Angers,  chemin  des  Tranchandières,  parmi  Barhula  canescens  et 
Pottia  lanceolota  !  (abbé  Hy). 

200  —  Trichostomum  tophaoeum  Brid. 

Beaulieu,  dans  une  carrière,  à  gauche  de  la  route,  en  descendant 
au  Pont-Barré,  stér.  ! 

200  *>j8  —  T.  rigidulum  Sm.  ;  Barbula  rigidida  Milde,  ex  p.  ; 
Didymodon  rigidulus  Hedw. 

Saint-Maur,  escarpements  du  jurassique,  près  de  l'abbaye  ! 

M.  Dismier,  auquel  je  dois  Tidentification  de  ma  plante,  estime  que  le 
T.  rigidulum  a  été  méconnu  jusqu'à  présent  et  n'est  pas,  à  beaucoup  près, 
aussi  rare  qu'on  l'avait  supposé  tout  d'abord.  Il  a,  du  reste,  donné  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  (1905,  p.  184)  un  aperçu  de  sa  distri- 
bution en  France. 

D'après  cet  éminent  bryologue,  le  T.  rigidulum,  qu'on  peut  confondre  à 
l'état  stérile,  soit  avec  le  Barbula  fallax,  soit  avec  certaines  formes  de 
Barbula  vinealis  ou  de  Didymodon  spadiceus  (Mitt.  )  Limpb.,  s'en  distingue 
cependant  facilement  à  l'examen  microscopique  par  la  présence  de  petits 
groupes  de  propagules  sub-sphériques  qui  se  montrent  en  abondance,  et  plus 
spécialement,  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures. 

201  —  T.  crispulum  Bruch. 

Pontigné,  chemin  du  moulin  de  La  Roche,  sur  des  blocs  de  grès 
au-dessous  des  calcaires,  stér.  !  Chaudefonds,  carrière  de  l'Orchèrc. 
en  très  bel  état  de  fructification  ! 

203  —  T.  nitidum  Schimp. 

Erigné,  route  de  Soulaines,  talus  à  gauche,  sur  le  sommet  de  ia 
côte,  avant  Rochambault,  stér.  ! 

205  —  Didymodon  luridus  Hornsch. 

Angers,  à  la  Faculté  libre,  sur  un  mur  humide  dans  la  serre  (abbé 
Hy).  —  Bagneux,  près  Saumur  !  (F.  Gam.). 
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208  —  Pottia  Mittenii  Corb. 

M.  F.  Camus  conserve  à  Tespôce  comprise  sensu  luto  le  nom  amplectif  de 
P.  WUsoni  Bb.  eub. 

209  —  P.  lanceolata  C.  Mûll. 

6  albidens  Covb.  (Var.  leucodonta,  AircT.).  —  Beaulieu,  carrière 
à  gauche  de  la  route  en  descendant  au  Pont-Barré  ! 

211  —  Leptotiichum  flexicaule  Hampe. 

Gennes,  sur  les  grès  à  Sahalites,  au-dessous  des  calcaires  !  (Préaub). 
Var.  densum  ScraMP.  —  Champigny-le-Sec  !  (Préaub.). 

213  ws  —  li.  cylindricum  Husn. 

Cholet,  chemin  conduisant  du  passage  à  niveau  de  La  Bretellière 
aux  moulins  de  Saint-Léger  !  (F.  Camus,  1903). 

216  —  Fissidens  exilis  Hedw. 

Cholet,  route  de  la  Séguiniôre,  fossé  longeant  la  ferme  du  Gué- 
en-Bouin  !  (  F.  Cam.). 

217  —  F.  incurvus  Schw^egr. 
Chaudefonds,  à  l'Orchère  ! 

224  —  Gampylopus  fragilis  Bb.  eur. 
Saint-Sylvain,  bois  du  Perray  ! 

226  —  C.  brevipilus  Br.  eur 

Landes  de  Courléon  !  (Préaub.).  —  Jarzé  !  (Brin). 

228  b^B  —  Dicranuxn  strictum  Schlbich. 
Montreuil-sur-Maine,  coteau  de  la  Mayenne,  stér.  !  (Préaub.). 

Voici  ce  que  m'écrit  M.  Dismier  au  sujet  de  cette  plante  nouvelle  pour 
TAnjou  : 

c  Le  Dicranum  strictum  est  une  espèce  fort  rare,  surtout  en  plaine.  Il  a 
cependant  déjà  été  trouvé  en  Bretagne,  dans  la  forêt  de  Coétquen  (Côtes- 
du-Nord),  le  9  juin  1875,  par  M.  J.  GaUée. 

Jusqu'en  1875,  la  plante  de  Coëtquen  était  inscrite,  dans  les  Catalogues  et 
les  Flores,  sous  le  nom  de  Dicranum  viride.  C'est  M.  F.  Camus  qui  a  reconnu 
que  la  mousse  recueillie  par  J.  Gallée  n'était  pas  le  D.  viride,  mais  le  D. 
strictum.  En  vue  de  rétablir  les  faits,  M.  Camus  a  publié  une  note  ^  ayant 
pour  titre  :  Sur  une  Moutse  du  département  des  Câtes-du-Nord,  considérée 
jusqu'ici  comme  le  Dicranum  viride  {SulL).  Cet  auteur  fait  remarquer,  au 
cours  de  son  travail,  que  Coëtquen  est  encore  la  seule  localité  de  France  et  de 
l* Europe  moyenne  oà  le  D.  strictum  ait  été  trouvé  en  plaine.  C*est  là  un  fait 
important  qu'il  eut  bon  de  faire  ressortir.  La  forêt  deCoëtquen,  en  effets  n'atteint 
pas  100  mètres  d'altitude  dans  son  point  le  plus  élevé.  On  peut  ajouter  le 
D.  strictum  à  la  liste  des  espèces  généralement  caractéristiques  des  montagnes 
moufitin^a.  sijrnaUes  jusqu'ici  dans  la  Bi-etagne  et  la  Basse- Normandie. 

tum  n'est  on  effet  indiqué  en  France,  par  M.  l'abbé  Boulay 
France)  et  par  M.   Husnot  (Muscologia  gallica)^  que  dans  les 

i  Soc.  des  Se,  nat.  de  VOuest  de  la  Fr.,  Voî.  V,  1895,  pp.  67,  74. 
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régions  montagneuses  suivantes  :  Pyrénées,  chaîne  des  Alpes  (des 
Maritimes  à  la  Haute-Savoie),  Plateau  Central  (Mont  Dore,  Forez). 

La  découverte  faite  par  notre  confrère,  en  Maine-et-Loire,  est  de 
intéressante  à  plus  d*un  titre  ». 

232  —  D.  Bonjeani  de  Not. 

Vieille  route  de  Cholet  au  May,  lit  desséché  d'un  étang  p 
Cazeau  !  (F.  Cam.). 


284  —  D.  undulatum  Br.  eur 

La  localité  de  la  Renaudière  est  ft  suppi 
n'étant  autre  chose  que  D,  seopariwn  Hedw. 


La  localité  de  la  Renaudière  est  ft  supprimer,  la  plante  recueillie  p 

iwn  He 


243  —  Eudadium  verticillatum  Br.  eur. 

Pontigné,  chemin  du  moulin  de  La  Roche,  sur  des  blocs  d 
au-dessous  des  caJcaires,  c.  fr.  !  —  Montjean,  à  Chftteaupan( 
une  grotte  du  calcaire  dévonien  !  (Préaub.).  v 

249  bis  —  Sysiegium  crispum  Schimp. 

Chaudefonds,  friche  calcaire  au-dessus  d^une  carrière  aban( 
en  aUant  à  TOrchère  ! 

250  —  Archidium  alternifolium  Schimp. 

Baugé,  dans  une  friche  sableuse  avant  le  moulin  de  Chois* 
Passavant,  rive  gauche  de  l'étang  ! 

253  —  Pleuridium  alternifolium  Br.  eur. 

Baiigé,  dans  une  friche  sableuse,  avant  le  moulin  de  Choi 

254  —  Phascum  Floerkeanum  Web.  et  M. 

Angers,  la  Garenne-Saint-Nicolas,  sur  la  terre  battue,  en  con 
du  P.  rectum  (abbé  Hy). 

257  —  P.  rectum  Sm. 

Angers,  la  Qarenne-Saint-Nicolas,  sur  la  terre  battue  ;  N03 
Gravoyôre,  Fourneau  de  Fosse  (abbé  Hy). 

261  —  Ephemerum  serratum  Hampe. 

Baugé,  dans  une  friche  sableuse,  au  bas  de  coteau  et  a 
moulin  de  Choisellier  I 
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8  —  Scapania  resupinata  Dum. 

La  Romagne,  vallée  de  La  Moine  !  (F.  Cam.). 

9  —  S.  nemorora  Dum. 

F^  gemmipara  (HooK.)-  —  Bois  de  Cholet  !  (F.  Cam.). 

10  —  S.  undulata  Dum. 

Sur  les  schistes,  au  pied  des  coteaux  de  la  Mayenne,  entre  Pruillé 
et  Grez-Neuville  !  —  Noyant-la-Gravoyère,  chute  de  Tétang  de  la 
Corbinière,  très  abondant  !  (C'est  bien  la  plante  que  MM.  Trouillard 
et  abbé  Hy  ont  indiqué  au  même  endroit  sous  le  nom  de  S.  uliginosa. 
Ce  dernier  est  donc  a  rayer  de  notre  Flore  ). 

18  —  Jungermannia  crenulata  Sm. 

6  gracillimay  Nbbs,  J,  gracUlima  Sm.  —  Montreuil-sur-Maine, 
coteau  de  la  Mayenne  !  (Préaub.). 

21  —  J.  exsecta  Schmid. 

D'après  M.  F.  Camus,  notre  plante  doit  très  probablement  se  rapporter 
u  J.  exsectiformis  Bbbtdl.  (Voir  Dismier,  Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  XLIX,  1902). 

29  —  Cephalozia  connivens  Carringt  et  Pears. 
Le  Louroux,  tourbière  des  Motais  ! 

Lophocolea  Dum. 
Rétablir  la  synonymie  comme  suit  : 

31  —  L.  cuspidata  Limpr.,  L,  bidendata  Dum.  et  Aucr. 
PLURiM.  (non  Limpr.,  nec  Pears.,  nec  Schiffn.),  L.  Hooke- 
riana  Nées. 

32  —  L.  bidentata  (L.)  Nées,  L.  lateraiis  Dum.,  Junger- 
mannia bidentata  L. 

38  —  Modotheca  lœvigata  Dum. 

Beaupréau  I  (Brin). 

41  —  M.  Porella  Nées  ab  Es. 

Ruisseau  de  Montbeau  (affluent  de  TEvre),  entre  Cholet  et  Tré* 
mentines  !  (F.  Cam.). 
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42  —  Radula  cotnplanata  Dum. 

F"^  propagulifera  G.  L.  et  N.  —  Le  Longeron,  rochers  de  1 1 
rive  droite  de  la  Sèvre  !  (F.  Cam.). 

45  —  Lejeunea  inconspicua  de  Not. 
Saint-Macaire,  route  de  Beaupréau,  sur  le  Chêne  !  (Brin). 

46  —  L.  munitissima  Dum. 

Bois  de  Cholet,  sur  les  hêtres,  dans  une  futaie  près  du  logis 
Laveau  !  (F.  Cam.)- 

47  —  L.  serpyllifolia  Lie. 

Au  bas  d'un  escarpement  schisteux,  entre  Erigné  et  Juigné-sur- 
Loh*e  !  —  La  Romagne,  au  moulin  Bouchot  !  (F.  Cam.). 

48  —  Gincinnulus  Trichomanis  Dum. 
Maulévrier,  bois  de  Saint- Louis  t 

pma  propagulifera  (Nbbs).  —  Saint-Sylvain,  au  Gué-Morel  ! 

49  —  G.  argutus  Dum. 

Le  Louroux,  tourbière  des  Motais  ! 

50  —  Tricholea  tomentella  Dum. 

Forêt  d'Ombrée  (Hy). 

M.  l'abbé  Hy  a  bien  voulu  aussi  me  préciser  la  station  de  cette  espèce, 
entre  Loire  et  Chalain  :  dans  des  prés  tourbeux  aux  environs  du  Mesnil, 
et  me  confirmer  la  localité  de  Pouancé,  déià  signalée  par  Desvaux. 

Le  Tricholea  viendrait  encore,  d'après  le  même  botaniste,  dans  la  partie 
de  la  forêt  de  Juigné  qui  appartient  au  département  de  Maine-et-Loire. 

58  —  Metzgeria  furcata  Dum. 

Sur  les  arbres  des  bords  de  la  Moine,  entre  la  Séguinière  et  Li 
Romagne,  c.  pér.  l  (F.  Cam.). 

63  — -  Aneura  multifida  Dum. 
Le  Louroux,  tourbière  des  Motais  ! 

66  —  Fegatella  conica  Corda. 

La  Jaille-Yvon,  coteau  de  la  Mayenne,  au  bord  d'une  fontaine  ! 

67  —  Reboulia  hemisphœrica  Raddi. 
Cléré,  sur  les  talus,  près  de  la  gare  1 


71  —  Riccia  glauca  L 

D'après  l'abbé  Boulay,  Musc 
réunit  au  R.  glauea,  comme  var.  subinermis^  le  ïi.  subinermis  LnfDB. 


D'après  l'abbé  Boulay,  Musc,  de  la  Fr.y  Hép.  (1904),  p.  208.  Warnstor. 
~     '  •         '  ,1e  /?.        • 
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UNE  SÉPULTURE  PRÉHISTORIQUE 

J^       NOYANT 

Par  C.  Fbatssb,  membre  correspondant 


Je  dois  à  l'amabilité  de  M.  l'abbé  Tessé,  de  Noyant,  qui  a  bien 
voulu,  en  la  circonstance,  faciliter  mes  recherches  et  me  fournir 
tous  les  renseignements  à  sa  connaissance,  d'avoir  pu  observer 
et  étudier  une  sépulture  préhistoricme  se  trouvant  auprès  de  sa 
propriété  de  Rabion,  au  heu  dit  les  Bois-Noirs. 

Cette  sépulture,  qui  est  située  sur  le  sommet  d'un  tertre  ou 
mamelon,  à  cent  mètres  environ  du  ruisseau  le  Lathan,  et  que 
j'avais  une  première  fois  examinée  d'une  façon  sommaire,  a  été 
l'objet  de  ma  part,  au  mois  de  décembre  1907,  d'une  étude  beau- 
coup plus  sérieuse  et  plus  approfondie,  mais  qui  n'a,  malheureu- 
sement, pas  donné  les  résultats  que  j'aurais  pu  en  attendre. 

Elle  consiste  en  une  chambre  sépulcrale  dont  les  parois  sont 
formées  de  gros  blocs  de  pierres  frustes  ;  la  profondeur  en  est  de 
1"»50  environ  et  les  dimensions  intérieures  de  i^bO  de  longueur 
sur  un  mètre  de  largeur.  Cette  chambre  est  recouverte  d'une 
large  dalle  de  grès  de  3  mètres  environ  de  long,  sur  une  largeur 
égde  et  d'une  épaisseur  moyenne  de  0°»75  ;  une  autre  pierre,  qui 
bouchait  l'ouverture  vers  l'Est,  ayant  été  déplacée,  l'accès  de 
l'intérieur  en  est  assez  facile. 

Il  eût  été  intéressant  de  retrouver  dans  la  chambre  sépulcrale 
ou  aux  alentours  quelque  objet,  funéraire  ou  autre,  qui  eût  permis 
de  lui  assigner  une  époque  certaine.  Mais  les  investigations  aux- 
quelles je  me  suis  Uvré  m'ont  amené  à  constater  que  j'avais  été 
précédé  dans  la  voie  de  mes  recherches.  Poursuivies  jusqu'à 
cinquante  centimètres  de  profondeur  environ,  dans  des  terres 
déjà  explorées,  les  fouilles  auxquelles  j'ai  fait  procéder  n'ont 
donné  aucim  résultat. 

Il  y  a  quelques  années,  un  propriétaire  des  environs,  sur  la  foi 
d'une  légende  disant  qu'un  trésor  est  caché  à  cet  endroit,  fit,  en 
grand  secret,  pratiquer  des  recherches,  mais  il  fut  déçu  dans  son 
attente,  car  il  n'y  rencontra  pas  les  richesses  sur  lesquelles  il 
comptait  peut-être. 

Une  légende  particuUère,  qui  m'a  été  rapportée  et  qui  ne 
manque  pas  d'intérêt,  circule  sur  ce  monument.  Elle  annonce 
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que,  dans  la  chambre  sépulcrale,  est  enfoui  un  trésor  important, 
comprenant,  en  re  autres  objets  précieux,  un  veau  d'or  (un 
crucifix  d'or,  d'après  une  variante).  A  cet  endroit  existait  autre- 
fois une  ville  nommée  la  Ville- Rouge  (d'autres  disent  la  ville  de 
La  PeUerine),  très  prospère  et  détruite  à  une  époque  indé- 
terminée. Du  château  voisin  de  Bré- Robert  aboutissait  à  cet 
emplacement  un  souterrain  si  vaste  que  chevaux  et  voitures  et 
équipages  y  circulaient  aisément. 

La  pierre  qui  recouvre  la  sépulture  est  accompagnée  à  peu  de 
distance  d'autres  pierres  de  même  taille,  posées  à  plat  ;  on 
remarque  que  des  fouilles  ont  été  faites  autour  de  ces  blocs, 
probablement  dans  un  but  intéressé.  La  tradition  ne  dit  rien  à 
ce  sujet. 

Les  habitants  croient  voir  encore  dans  ces  blocs  restants  les 
vestiges  de  la  ville  disparue  ;  peut-être  aussi  qu'à  (juelque 
époque  des  sépultures  multiples  ont  été  découvertes  en  cet 
endroit  et  ont  donné  naissance  ou  crédit  aux  croyances  popu- 
laires en  cours.  Il  ne  faut  pas  s'étonner,  après  cela,  si  la  convoi- 
tise des  gens  les  a  incités  à  fouiller  le  sol  pour  y  retrouver  les 
trésors  de  la  légende. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  est  là  indubitablement  en  présence  d'une 
sépulture  préhistorique,  de  l'âge  du  bronze  ou  même  de  la  fin 
de  répoaue  néolithique.  Elle  a,  malheureusement,  été  violée  sans 
profit  et  les  quelques  objets  qui  auraient  pu  permettre  d'en  déter- 
miner l'époque  véritable  ont  été  dispersés.  J'ai  tout  lieu  de  croire 
que  cette  sépulture  est  le  seul  spécimen  du  genre  signalé  dans 
1  arrondissement  de  Baugé. 

Ce  qui  vient  confirmer  l'opinion  émise  au  sujet  de  la  nature 
de  ce  monument,  c'est  l'existence  caractéristicjue  d'un  aligne- 
ment de  pierres  aboutissant  à  la  sépulture  sous  pierre  posée. 

Cet  alignement,  que  l'on  suit  facilement  sur  une  longueur  de 
120  à  150  mètres,  se  compose  de  pierres  distantes  de  5  mètres 
environ  l'une  de  l'autre  et  d'une  hauteur  moyenne  de  un  mètre 
au-dessus  du  sol.  Une  quinzaine  de  ces  pierres  sont  encore  debout; 
d'autres  sont  renversées  et  le  surplus,  invisibles,  quoiqu'exis- 
tantes,  se  trouvent  recouvertes  d'humus  et  de  végétation. 

Les  alignements  de  cette  sorte,  très  rares  aujourd'hui,  étaient 
assez  fréquents  autrefois  en  Anoju,  mais  ils  ont  disparu  sous  le 
marteau  au  piqueur  de  grès  ou  du  cantonnier,  pour  le  plus  grand 
préjudice  de  la  science. 
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cki^    Le  Bartonien  supérieur  (Marinésien) 


EN      ANJOU 


Par  O.  CoTJFFON,  membre  correspondant 


Pendant  l'Eocène  supérieur,  le  département  de  Maine-et- 
Loire  était  complètement  émergé,  aucun  dépôt  marin  ne  s'y  est 
'  formé,  mais  un  grand  lac  couvrait  tout  Test  du  département, 
laissant  comme  preuves  de  son  existence  des  dépôts  lacustres  : 
ensemble  de  marnes,  parfois  avec  silex  nectique,  de  calcaires 
marneux  et  de  calcaires  durs,  en  plaquettes,  passant  souvent  à  la 
meulière. 

Etendue  et  situation,  —  Le  calcaire  d'eau  douce  se  montre  en 
Anjou  sur  les  deux  rives  de  la  Loire  :  Rive  gauche  :  Au  sud,  le 
dépôt  de  Champigny-le-Sec,  commune  de  Souzay,  entre  Souzay 
et  Saint-Cyr-en- Bourg  ;  ce  dépôt  atteint  environ  3  kilom.  200 
sur  1.500  mètres,  son  altitude  varie  de  81  à  86  mètres  ;  on  y 
rencontre  un  certain  nombre  de  carrières  :  La  Noue,  Le  Chailloux, 
La  Paleine.  A  l'est  de  Saumur,  à  Nantilly,  se  trouvent  deux 
petits  gisements  de  faible  étendue. 

Plus  à  l'ouest,  au  Moulin  des  Cordeaux,  on  voit  un  petit  gise- 
ment de  1 .500  mètres  sur  600  mètres.  En  se  dirigeant  toujours  à 
l'ouest,  on  trouve  le  gisement  de  Chênehutte-les-Tuffeaux  ;  ce 
gisement  atteint  dans  ses  plus  grands  diamètres  8  kilomètres 
sur  5  kilom.  500.  Ce  gisement  est  à  une  altitude  variant  entre 
83  mètres  et  90  mètres.  11  est  exploité  au  Boucherel  et  àBau- 
cheron,  ainsi  qu'à  Clames,  Milly  et  la  Blordrie.  Le  gisement 
s'arrête  à  600  mètres  environ  à  l'ouest  de  Chênehutte-les- 
Tufîeaux,  sur  la  route  de  Gennes,  et  au  sud-ouest,  à  la  Verronne- 
rie.  Un  autre  dépôt  a  été  signalé  par  M.  Louis  Bureau  en  1901, 
sur  le  plateau  de  Saint  Georges-des-Sept- Voies,  en  un  point 
très  limité,  à  3  kilomètres  à  l'ouest  de  Gennes,  près  le  dolmen  de 
la  Pagerie  ou  du  Bois-Gilbert  ;  nous  n'avons  pas  visité  ce  gise- 
ment. Les  dépôts  les  plus  occidentaux,  au  sud  de  la  Loire,  sont 
ceux  du  Moulin-Préau  (ait.  :  91»),  du  Bois-Mozé  (ait.  :  93»)  et 
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de  Frédelin  (ait.  :  91"»).  Le  dépôt  du  Moulin-Préau  repose  sur  les 
grès  à  SabaJites,  tous  les  autres  reposent  directement  sur  le 
Sénonien. 

Riçe  droite  :  Au  nord  de  la  Loire,  le  calcaire  lacustre  prend  un 
assez  grand  développement  par  Savigné-sous-le-Lude,  Genne- 
teil,  Chigné,  Broc,  Chalonnes  et  Meigné.  Des  carrières  nom- 
breuses y  sont  ouvertes  pour  la  construction  et  aussi  pour  la 
fabrication  de  la  chaux  grasse  (Broc).  Ce  gisement  atteint  la 
ville  de  Baugé  et  recouvre  une  superficie  de  7  kilomètres  sur 
6  kilomètres.  Il  est  recouvert  au  nord  par  des  terrains  de  trans- 
port et  au  centre  par  le  dépôt  falunien  de  Pontigné,  Chavaignes, 
Auverse  et  Noyant  ;  c'est,  d'ailleurs,  également  au  Falunien  que 
Ton  doit  rapporter  les  dépôts  indiqués  sur  la  feuille  d'Angers  à  la 
limite  est  du  département,  comme  appartenant  aux  sables  de 
l'Orléanais  (m')  et  que  nous  considérons  comme  des  couches 
décalcifiées  identiques  à  celles  que  l'on  peut  observer  autour  du 
gisement  falunien  fossilifère  (les  Pierres-Blanches,  près  Cha- 
lonnes (m=*). 

L'altitude  du  dépôt  du  Baugeois  est  de  78  à  87  au  sud, 
90  à  103  au  centre,  pour  redescendre  à  69  et  même  65  au  nord. 
Son  épaisseur  est  très  variable,  mais  atteint  en  certains  points 
.20  mètres.  Dans  une  grande  partie  de  son  étendue,  le  calcaire 
d'eau  douce  du  Baugeois  repose  sur  les  grès  à  SabalUeSy  mais, 
près  de  Baugé,  sur  la  rive  gauche  du  Couasnon,  le  calcaire  d'eao 
douce  repose  sur  un  banc  d'arrile  verte  de  2™50  de  puissance 
(ferme  des  Grands-Ormeaux,  à*  l'est  de  Pontigné).  A  la  base  du 
calcaire  d'eau  douce  du  Baugeois,  on  trouve  parfois  des  bancs 
gréseux  provenant  du  remaniement  du  substratum.  A  l'ouest  dn 
plateau,  le  calcaire  lacustre  couronne  les  buttes  de  Brion, 
Fontaine-Guérin,  Fontaine-Milon,  La  Chausumière.  Un  gise- 
ment isolé  de  calcaire  lacustre  a  été  signalé  par  M.  Welsch  à 
Goise,  entre  Seiches  et  Jarzé  (1904)  ;  d'après  cet  auteur,  ce  gise- 
ment reposerait  en  discordance  transgressive  sur  le  Crétacé.  Ce 
gisement  est  probablement  le  même  que  celui  indiqué  àMarcé 
par  Millet  et  qui  fournit  au  D'  Ouvrard  des  fruits  de  Ckara 
signalés  dans  la  Paléontologie  de  Maine-et-Loire  par  Millet. 

Le  gisement  le  plus  occidental  s'observe  sur  la  rive  gauche  de 
la  Sarthe,  à  l'ouest  de  Daumeray  ;  ce  gisement  est  assez  étendu  et 
est  exploité  aux  carrières  des  Braudières  et  de  la  ferme  du 
château  de  Daumeray  ;  il  est  limité  à  l'est  par  une  faille,  de  sorte 

2u'on  peut  observer  le  calcaire  lacustre  en  contact  avec  le 
énomanien  à  Daumeray  et  au  carrefour  du  chemin  de  Juigné  à 
4a  Cerclerie. 

Les  calcaires  lacustres  qui  couronnent  ainsi  les  hauts  plateaux 
du  Baugeois  sont  rehés  à  ceux  du  Saumurois  par  un  petit 
nombre  de  gisements  couronnant  quelques  mamelons  entre 
Baugé,  Beaufort  et  Angers  ;  c'est  ainsi  qu'au  sud  de  Courléon, 
•à  l'altitude  de  121  et  126  mètres,  on  trouve  un  gisement  d'envi- 
ron 3  kilomètres  de  long  sur  2  de  arge  ;  au  nord-est  d'Allonnes,  à 
la  Breille,  à  la  cote  103  et  104,  un  autre  gisement  de  même 
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étendue  ;  à  l'ouest  du  grand  étang  du  Bellai,  un  troisième  gise- 
ment d'un  kilomètre  carré  environ,  à  l'altitude  de  108  mètres  ; 
enfin,  à  la  Baraudière,  un  dernier  gisement  de  un  kilomètre  sur 
300  mètres,  à  l'altitude  de  98  mètres. 

Aspect  des  roches  qui  composent  les  gisements.  —  Les  roches 
qui  entrent  dans  la  composition  des  gisements  sont  très  variées  : 
tantôt  c'est  une  roche  dure,  compacte,  lacuneuse,  d'un  blanc 
sale,  à  cassure  lisse,  comme  à  Champigny-le-Sec,  au  Bouchel  et 
à  Baucheron  (dans  ces  deux  dernières  locaUtés,  on  observe  des 
Dendrites),  à  la  carrière  de  Rablon,  près  Méon,  à  Pontigné,  où 
elle  est  parfois  jaune  paille,  et  à  Chaloché;  tantôt  c'est  un  cal- 
caire marneux,  accompagné  de  marne  blanche,  comme  à  Clames 
près  Chênehutte-les-Tuffeaux,  aux  Roches  près  Milly,  à  l'ouest 
de  Chaloché  et  sur  les  confins  des  communes  de  Chaumont,  de 
Corzé  et  de  Marcé,  à  Brion,  où  l'on  y  trouve  des  silex  nectiques, 
et  à  la  carrière  des  Braudières.  Dans  d'autres  cas,  ce  sont  des 
meulières,  comme  au  nord  du  Bouchel,  sur  le  plateau  situé  entre 
la  route  de  Denezé  à  Milly  et  celle  de  Verrie  à  Milly,  à  Meigné,  à 
Auverse,  à  la  Chanterie  (commune  de  Jarzé),  à  la  ferme  du  châ- 
teau de  Daumeray  et  surtout  sur  la  commune  de  Marcé,  à  la 
métairie  de  la  Minoterie  et  fermes  voisines  de  celles-ci.  Enfin,  ce 
sont  parfois  des  silex  cimentés  ou  non  par  une  pâte  siliceuse  :  tel 
est  le  cas  à  Cuon,  au  château  de  Monet  au  sud  de  Fontaine- 
Guérin,  à  Fontaine-Milon,  au  bois  de  la  Varry  au  sud  de  Jarzé, 
entre  Pontigné  et  Lasse,  au  bois  de  Bareil,  à  Broc,  où  les  silex 
sont  volumineux  et  très  nombreux,  entre  Denezé  et  Chalonnes- 
80us-le-Lude,  à  Auverse,  au  château  du  Frêne,  à  droite  de  l'ave- 
nue, où  nous  les  avons  trouvés,  M.  Bouvet  et  moi,  mélangés  à  la 
meulière  fossihfère. 

Fossiles.  —  Millet  signale  dans  le  calcaire  d'eau  douce,  et  sur- 
tout dans  la  meulière,  un  certain  nombre  d'espèces  ;  nous  en 
donnons  ici  la  liste,  sous  toutes  réserves,  car. les  échantillons 
recueiUis  par  cet  auteur  semblent  n'avoir  pas  été  dans  un  état 
de  conservation  très  satisfaisant  et,  de  plus,  ils  n'existent  pas 
dans  la  partie  de  sa  collection  déposée  au  Musée  Paléontolo- 
gique  d'Angers  : 

Lymnsea  longiscata.  Brong.  Champigny-le-Sec,  Bouchette. 

Planorbis (à  l'état  de  moule  externe)  :  à  Bouchette  et  à 

Baucheron. 

Paludina  ventricosa.  Millet.  Bouchette  et  Baucheron  (ni 
décrite,  ni  figurée). 

Cyclostoma  Mumia.  Lamarck.  Silex  meulier  d' Auverse. 

Melania  granulocostata.  Millet.  Silex  meulier  d'Auverse  (ni 
décrite,  ni  figurée). 

Potamides  terebellatus.  Millet.  Silex  meulier  d'Auverse,  Bou- 
chette et  Baucheron  (non  décrite  ni  figurée). 

Cydas Baucheron,  Bouchette. 

Cyclas Baucheron,  Bouchette. 
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Dreissena  assimilata.  Millet.  Silex  meulier  d'Auvone  (ni 
décrite,  ni  figurée). 

Une  portion  d'Astérie  :  Champigny-le-Sec  (collection  de  It 
Gennevraye)  (?). 

Graines  de  Cliara  :  Marcé  (collection  du  D' Ouvrard). 

Les  géologues  qui  se  sont  succédé  depuis  en  Anjou  ne 
signalent  plus  de  fossiles  dans  les  calcaires  d'eau  douce. 
MM.  Welsch  et  L.  Bureau,  dans  leurs  minutieuses  recherches 
pour  la  confection  de  la  carte  géologique  de  Saumur  et  d'Angers, 
n'y  trouvent  pas  de  fossiles.  En  1904,  après  de  longues  recherches, 
nous  avons  fini  par  récolter,  à  Champigny,  deux  échantillons  de 
Limnœa  longiscata  Brongniart  (1).  Nous  considérions  donc  les 
fossiles  du  calcaire  d'eau  douce  de  Maine-et-Loire  comme  d'une 
très  grande  rareté,  lorsque  M.  Préaubert  fit  à  la  Société  d'Etudes 
scientificpies  d'Angers  [séance  du  7  mars  1907]  une  premià^ 
communication  sur  les  fossiles  qu'il  avait  trouvés  dans  le  cal- 
caire d'eau  douce  de  Baugé.  Notre  dévoué  Président  voulut  bien 
nous  conduire  lui-même  à  l'endroit  qu'il  avait  découvert  et 
qu'il  considérait,  avec  juste  raison,  comme  très  fossilifère.  Ce 
gisement  est  situé  à  droite  et  à  mi-chemin  de  la  route  de  Baugé 
à  Pontigné,  à  quelqiies  distances  de  la  Pierre-Couverte,  c'est-à- 
dire  par  2  gr.  66'  85^'  de  longitude  ouest  et  52  gr.  83'  30"  de  lati- 
tude, à  la  hmite  des  grès  et  du  calcaire  lacustre.  A  cet  endroit,  on 
trouve  un  certain  nombre  de  blocs  inégalement  fossihfères  : 
certains  sont  tellement  pétris  de  fossiles  qu'il  est  msJaisé  de  les 
séparer  ;  d'autres,  au  contraire,  n'en  présentent  cni'à  la  surface. 
M.  G.  Dollfus  a  bien  voulu  étudier  les  échantillons  rapportés 
et  voici,  d'après  les  déterminations  de  ce  savant  géologue,  la 
liste  des  fossiles  qu'il  a  pu  identifier  : 

Limnœa  longiscata  Brong.  Sandberg  Land.  u.  Suss.  concL 
Vow.  PI.  XV,  fig.  18,  p.  270. 

Limnœa  pseudopyramidalis  G.  D.  1906,  C.-R.  CoU,  carte  géol. 
Fr.  No  110,  p.  24.  Keprésentée  par  Sandberg  L.  u.  Suss.  conch. 
Vow.  PL  XV,  fig.  17,  sous  le  nom  de  Limnœa  fusiformis, 

Limnœa  sp.  Espèce  plus  courte  et  plus  ventrue. 

Bithinella  pyramidalis  Sandberg  L.  u.  conch.  Vow.  PI.  XV 
fig.  9,  p.  266. 

Bithinella  sp.  Espèce  très  courte. 

Nystia  microstoma  Desh.  Sandb  L.  u.  conch.  Vow.  PI.  XV, 
fig.  10,  p.  266. 

Megcâostoma  (Dissotoma)  3fumia*  Lamarck  sp.  Var.  Alberti 
Dujardin,  1837.  Var.  gracUis  G.  Doll.,  1897. 

Char  a  sp. 

(1)  Au  cours  de  Timpression,  M.  le  capitaine  Domin  a  bien  vonhi  m» 
communiquer  un  échantillon  de  calcaire  d  eau  douce  provenant  de  Cbampi- 
gny-le-Sec  et  renfermant  Limnma  longiscata  Brgt  et  des  myriades  de  A'yvric 
microstoma  Desh  très  reconnaissable  à  son  bourrelet  labial  et  différant  <m  .V. 
Duchasteli  Nyst  qui  est  un  peu  plissotté  à  la  suture  et  plus  fort  comme 
taille. 
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L'étude  de  ces  fossiles  est  des  plus  intéressantes  ;  en  effet, 
rfige  de  ces  calcaires  lacustres  a  toujours  été  sujet  à  discussion  : 

Brongniart  rapportait  les  calcaires  lacustres  de  l'Ouest  au 
Miocène;  Triger  et  Guérançer  au  calcaire  de  Beauce;  Millet  au 
Tortonien  ;  d^chiac  au  calcaire  supérieur  ;  Hébert,  le  premier, 
les  considère  comme  équivalents  du  calcaire  de  Saint-Ouen.  En 
1880,  M.  DoUfus  se  range  à  cette  opinion  (Bull.  Soc.  Géol.  de 
Normandie,  VI,  1879.  Extension  des  terrains  tertiaires,  p.  595)  ; 
mais  cette  opinion  est  combattue  par  Guillier,  c[ui  les  place  au 
niveau  du  calcaire  de  Provins.  En  1888,  M.  Kilian  (Carie  Géol 
dét.  Feuille  de  Tours,  n*»  107)  distingue  :  1«  le  calcaire  de  Brie, 
dans  lequel  il  range  les  calcaires  du  sud  de  la  Loire  et  ceux 
situés  au  nord,  à  l'ouest  de  Meaulne,  jusqu'à  Pernay,  Ambillou, 
formant  aux  environs  de  Rillé  et  d'Hommes  le  substratum  de? 
s€d)les  et  faluns  miocènes,  cela  d'après  M.  Vasseur,  qui  rapproche 
des  espèces  du  calcaire  de  Brie  des  Paludines,  Planorbes,  Bithi- 
nies  et  Limnées  trouvées  à  Saint-Cyr,  Pernay,  Ambillou  et 
Mettray.  La  partie  la  plus  orientale  du  grand  gisement  du 
Baugeois  se  trouve  donc  ainsi  classée  au  niveau  du  calcaire  de 
Brie  ;  2°  le  calcaire  lacustre  éocène  synchronique  du  calcaire  de 
Saint-Aubin  (Sarthe)  (niveau  de  Saint-Ouen),  qui  forme  sur  la 
feuille  de  Tours  une  série  d'affleurements  autour  de  Chemillé,  de 
Neuvy,  de  Neuillé-Pont-Pierre  et  de  Louestault.  M.  Kilian  y 
signale  Limnœa  longiscata,  Cyclostoma  mumia,  au  four-à-chaux 
de  Marthe,  près  Dissay  sous-Courcillon.  En  1902  (C.  R.,  coll. 
Carte  Géol.  Fr.,  1901,  p.  6),  M.  DoUfus  les  range  à  nouveau  dans 
le  Bartonien.  M.  Welsch  (C.  R.,  coll.  Carte  Géol.  n^  105,  t.  XVI, 
1904-1905,  p.  26)  suppose,  par  analogie,  (qu'ils  sont  de  l'âge  du 
calcaire  grossier  supérieur  ;  cet  auteur  écnt,  en  effet  :  «  Je  n'ai 
pas  rencontré  de  fossiles  dans  cette  formation,  je  suppose  qu'elle 
est  de  l'âge  du  calcaire  grossier  supérieur,  car  on  connaît  dans  la 
Sarthe  du  lacustre  avec  Potamides  lapidum  et  Cyclostoma 
mumia  ;  cet  étage  correspond  aux  assises  6  P*  et  7  P  de  Triger  et 
Guillier.  Je  conserve,  en  réalité,  l'indication  d'âge  donnée  par 
Triger  et  Guillier,  indication  suivie  pour  la  partie  nord  de  la 
feuille  de  Tours.  On  a  indiqué  du  calcaire  lacustre  niveau  de 
Brie..  »  En  1906  (C.  R.  coll..  Carte  Géol.  n^  110,  p.  18),  M.  Dollfus 
les  rapporte  à  nouveau  au  niveau  de  Saint-Ouen.  Cependant,  sur 
la  nouvelle  carte  géologique  de  France  au  millionième  (1906), 
les  lambeaux  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  sont  indiqués  comme 
Lutécien  et  ceux  de  la  rive  droite  comme  Sannoisien.  A  cette 
même  époque,  M.  de  Lapparent,  dans  la  cincjuième  édition  de  son 
Traité  de  Géologie,  les  range  dans  le  Bartonien  moyen.  Travertin 
inférieur  des  auteurs,  Audœnien  (et  non  Œdonien)  de  M.  Dollfus. 
L#a  faune,  la  position  stratigraphique  sont  semblables  en  Anjou 
des  deux  côtés  de  la  Loire  et  il  faut  classer  tous  les  gisements  de 
calcaire  lacustre  qu'on  y  observe  dans  le  Bartonien  supérieur, 
étage  Marinésien  (tvpe  à  Marines,  Oise)  de  M.  Dollfus,  avec  les 
calcaires  de  Saint  Aubin,  près  du  |Mans,  de  la  Bosse,  Duneau 
près  de  Nogent-le-Rotrou. 
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.  M.  de  Lapparent  (loc.  cit.)  considère  ces  formations  comme 
déposées  dans  des  lagunes,  indiquant  que  le  bassin  de  Paris 
possédait,  vers  Touest,  avec  TAtlantique,  des  communications 
plus  ou  moins  faciles.  Cette  hypothèse  est  certainement  très 
séduisante,  mais  l'étude  des  fossiles  ci-dessus  nommés  ne  permet 
guère  qu'on  s'y  arrête  :  en  effet,  les  Limnées  les  BUhinelles  et 
les  Nystia  sont  des  coquilles  d'eau  douce  ;  quant  aux  Mégalos- 
tomes^  ce  sont  des  formes  qui,  tout  en  cherchant  l'humidité,  sont 
terrestres.  Pour  nous,  les  calcaires  lacustres  de  l'Anjou  se  sont 
déposés  dans  un  grand  lac  occupant  tout  l'est  du  département, 
au  nord  d'une  ligne  allant  d'Angers  à  Loudun,  et  une  grande 
partie  de  la  Sarthe.  Cette  opinion  a  déjà  été  émise  par  M.  DoUfus 
en  1880  (Bul  Soc.  Géol.  Norm.y  t.  VI,  p.  595)  ;  mais,  pour  la 
partie  sud  qui  nous  occupe  ici,  nous  apportons  quelques  modi- 
fications au  tracé  de  cet  auteur.  En  effet,  au  lieu  de  faire  passer 
la  ligne  de  rivage  à  l'ouest  d'Ange  s,  nous  la  traçons  à  l'est, 
considérant  que  les  eaux  du  lac  venaient  seulement  baigner 
le  pied  des  schistes  redressés  dans  toute  la  partie  sud-ouest. 
De  même,  la  présence  du  gisement  de  Tassé,  au  nord  de  Mali- 
corne,  gisement  inconnu  de  M.  Dollfus,  nous  a  amené  à  élar^r  la 
communication  entre  la  partie  nord  et  la  partie  sud  du  lac. 
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IllES 


i  GISEMENT  DE  SILEX  TAILI 


A   FO^ÏTKVRAUL-T 


Par   L.   DoMi]^,   membre  titulaire 


rcta 


if. 


novembre  1906,  je  faisais  des  recherches  géologiqu< 
ndes  et  bois,  au  nord-ouest  de  Fonte vrault,  au  1 
lette,  lorsque  je  fus  frappé  par  la  disposition  sym 
amoncellement  de  blocs  siliceux, 
mplacement  déterminé  par  le  quadrillage  transpai 
ue,  de  notre  président,  M.  Préaubert,  a  pour  coord 


phiques  : 


Lg.  0.,  2  G.  57'99" 
Lt.  N.,  52  G.  4375" 


e  trouve  sur  le  chemin  de  grande  communication  d 
(lit  à  Saumur,  à  2  kilom.  300  de  Fontevrault  et  à  10  I 
umur,  ou  encore  à  3  kilom.  500  au  S.-E.  de  Ghampi 

y  accède  dudit  chemin  par  une  sablière  et  une  plai 

fins  appartenant  à  TEfcoIe  de  réforme  pénitentii 
lilaire. 
altitude  relative  est  assez   forte   (95  mètres   ei 
que  la  Loire  est  à  30  mètres)  et  sa  situation  sur  Tépei 
ae  la  cote  100  pour  aller  jusqu'auprès  de  Montsor 
^  des  vues  étendues,  surtout  vers  Test. 
^  dehors  des  silex  taillés  dont  je  vais  donner  plus 
Ëption,  on  peut  y  remarquer,  en  commençant  par  h 

.j^N^ne  pierre  pyramidale  de  un  mètre  de  hauteur,  e 
\  IX  brillant,  équarrie  sur  trois  faces  ;  elle  est  entoi 
.  \  siliceuses  en  place  sur  l'argile  et  de  petits  blocs  rap 
'  bon  taillés. 

ç  ^Un  alignement  de  sept  pierres  de  la  grosseur  d'un  for 
'^''  \  distance  réciproque  de  un  mètre  environ,  sauf  u 
\    \       la  cinquième. 
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39  Un  petit  atelier  de  un  mètre  carré  environ,  bordé  par  deux 
blocs  en  place,  entaillés  à  angle  droit  et  bien  verticalement,  et  par 
deux  autres  petits  blocs  rapportés. 

Avant  mes  fouilles,  il  y  avait  là  une  excavation  de  un  à  deux 
décimètres  et  c'est  ce  qui  les  a  déterminées. 

4<^  De  ce  point  jusqu'au  nord-ouest,  quatre  ou  cinq  blocs  sim- 
plement écorcés  ;  le  silex  en  est  fra^le  et  ne  pouvait  donner  que 
des  pièces  médiocres  —  je  n'ai,  d'aillleurs,  rien  trouvé  autour.  Il 
y  a,  dans  les  environs,  un  grand  nombre  de  blocs  en  place  ou 
rapportés,  une  quarantaine. 

5°  A  l'ouest,  une  pierre  équarrie  de  2  mètres  de  long  environ 
sur  un  mètre  ou  moins  dans  les  autres  dimensions.  Le  suex  en  est 
brisant  comme  celui  de  la  première  ;  on  ne  s'explique  pas  bien 
un  travail  assez  considérable  pour  obtenir  des  pièces  plus  mé- 
diocres à  l'usage,  à  moins  de  faire  intervenir  la  facilité  de  ce 
travail. 

6°  Devant  une  large  dalle  du  sud-ouest,  dalle  qui  a  1™20  de 
relief,  un  pavage  de  un  mètre  carré  environ,  qui  est  constitué  de 
grès  rouilles  sableux,  peu  consistants,  mais  ayant  la  supériorité 
sur  les  silex  de  ne  pas  éclater  au  feu.  Ces  grès  ont  dû  être  appor- 
tés de  l'endroit  où  se  trouve  maintenant  la  sablière,  soit 
200  mètres.  Je  ne  signale  que  pour  mémoire  cet  endroit,  dont 
l'antiquité  a  paru  fort  douteuse  aux  personnes  compétentes. 

7^  Enfin,  au  sud,  deux  dalles  entaillées  en  ligne  droite,  don- 
nant à  première  vue  l'impression  de  tables  ;  j'ai  trouvé  sur  l'une 
d'elles  un  assez  gros  noyau  (nucleus)  encore  en  place  pour  le 
travail  et  dans  les  intervalles  les  pièces  les  plus  finies  de  la  collec- 
tion. Ce  serait  le  deuxième  atelier  ou  essai  d'atelier. 

Au  point  de  vue  géographique,  on  a  de  sérieuses  raisons  de 
croire  à  la  présence  de  l'homme  préhistorique  et  même  moos- 
térien  dans  les  environs  :  la  Loire  est  à  3  kilom.  500,  le  Thouet 
à  7  kilomètres  et  la  Vienne  à  6  kilom.  500  (Saint-Germain)  ;  tout 
le  plateau  était  boisé  et  probablement  beaucoup  mieux  oue  de 
nos  jours.  En  outre,  le  tuffeau  permettait  le  creusement  d'abris 
sous  roches,  même  avec  des  outils  aussi  grossiers  que  les  coups 
de  poing  trouvés  en  cet  endroit. 

M.  Préaubert  pense  même  aue  1q  ou  les  ouvriers  autem^s  de  ces 

Eièces  paléolithiques  ont  dû  habiter  les  environs  de  Turcjuant. 
fne  étude  approfondie  de  l'immense  quantité  de  blocs  sihceux, 
souvent  à  spongiaires,  qui  couvrent  tout  le  plateau  montre 
qu'en  somme  assez  peu  sont  favorables  à  la  taille  ;  il  était  impos- 
sible de  tirer  de  là  les  belles  pièces  du  Grand- Pressigny. 

La  géologie  ne  peut  malheureusement  pas  nous  fournir  un  ren- 
seignement sur  l'âge  du  gisement  ;  aucun  os  n'a  été  trouvé  ni  là 
ni  dans  les  environs.  L'ensemble  repose  nettement  sur  ces 
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argiles  tantôt  blanches,  tantôt  ferrugineuses  que  M.  Welsch, 
auteur  de  la  carte  géologique  détaillée,  a  qualifiées  de  sénoniennes  ; 
de  fait,  les  remaniements  d'époque  quaternaire  sont  situés  beau- 
coup plus  bas  vers  Touest,  direction  du  Thouet,  du  poteau  de 
TAirée  à  Saint-Cyr  et  à  Chacé. 

C'est  là  qu'il  faudrait  trouver  des  silex  analogues  à  ceux  de 
l'Alouette,  en  même  temps  que  des  ossements  en  relation  stra- 
tigraphique  avec  eux,  pour  obtenir  une  date  certaine.  On 
peut,  néanmoins,  défmir,  à  l'aide  de  la  géologie,  la  matière  pre- 
mière, le  silex.  C'est  un  conglomérat  dont  les  noyaux  ne  sont 
autres  que  des  spongiaires  ou  débris  de  spongiaires  jaspoîdes, 
des  bryozoaires  ou  fragments  de  bryozoaires  agatisés  et  dont  le 
ciment  a  le  grain  fin  du  <(  grès  à  Sabals  »,  mais  plus  brillant. 

Les  blocs  fragiles  sont  ceux  qui  sont  presque  entièrement 
de  ciment,  avec  peu  de  noyaux. 

Ce  conglomérat  contient  quelques  fossUes  en  dehors  des  spon- 
giaires ou  bryozaires  :  Rnynchonella  Baugasii,  TerebraUUa^ 
Janira  et  un  Pecten  douteux. 

Les  pièces  que  j'ai  trouvées  ont  été  réparties  :  trente-cinq  au 
musée  d'Angers,  vingt-deux  au  musée  de  Saumur  ;  j'ai,  en 
outre,  conservé  beaucoup  d'éclats  dont  le  classement  a  donné  lieu 
à  des  discussions. 

Il  y  a  ligu  de  remarquer,  avant  de  passer  à  leur  description 
détaillée  : 

1®  Que  la  plupart  présentent  une  face  plane,  quoique  restée 
rugueuse  ; 

2P  Que,  malgré  leur  apparence  rugueuse,  ils  sont  bien  en 
main  et  de  dimensions  courantes  ; 

3^  Que,  s'ils  sont  inachevés,  ils  ont  pu  être  finis  dans  la  station 
de  la  tribu  ; 

iP  Que  les  lames  enlevées  sont  plus  fréquentes  que  les  points 
de  frappe  ou  conchoïdes  de  percussion. 

J'ai  bien  essayé  de  les  classer  et  même  de  les  numéroter 
d'après  le  musée  préhistoriaue  de  M.  de  Mortillet,  mais  j'ai  dû 
y  renoncer,  par  suite  des  aifférences  trop  considérables  qu'ils 
présentent  avec  les  types  classiques. 


MUSÉE  D'ANGERS 
A)  Outil  général,  dit  coup  de  poing 

Un  coup  de  poing  de  223°^  X  ^^'^  ;  la  pointe  forme  un  angle 
ouvert  avec  bords  rectilignes  ;  le  bout  opposé  présente  trois 
pointes.  Sa  forme,  son  poids  et  son  tranchant  donnent  l'impres- 
sion d'une  arme  redoutable. 

Un  coup  de  poing  de  102°^  X  67°^,  dont  la  pointe  s'applique 
exactement  sur  celle  de  la  première.  Des  traces  de  lamelles  déta- 
chées sont  visibles  vers  la  pointe. 
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Un  coup  de  poing  de  205"^  x  12(>»™,  d'un  modèle  plus  clas- 
sique, mais  à  pointe  bien  moins  bonne.  Une  face  est  bien  plane 
et  l'autre  présente  le  bulbe  caractéristique  à  l'opposé  de  la 
pointe.  Les  retouches  sont  surtout  visibles  auprès  du  Jbûlbe. 

Un  coup  de  poing  de  126"^  X  82™™,  intéressant  surtout  parce 
qu'il  est  de  même  dessin  que  le  précédent  ;  ainsi,  ces  quatre  pièces 
doivent  être  examinées  deux  par  deux. 

Un  coup  de  poing,  115™™  x  102™™;  face  supérieure  avec 
croûte  naturelle  ;  pointe  peu  nette  à  bords  latéraux  arrondis. 

Un  coup  de  poing,  130™™  X  95™™,  à  pointe  eflilée  ;  une  lame 
enlevée  sur  la  face  inférieure.  Le  bord  opposé  à  la  pointe  est 
remanié. 

Un  outil  ovoïde  difficile  à  définir  ;  il  est  intremédiaire  entre  le 
coup  de  poing  et  la  pointe  moustérienne  double. 

B)  Pointes  dites  moustériennes;  de  dimensions  moyennes 

Une  pointe  double,  dont  deux  bords  sont  à  section  nette. 
Dimensions  :  95°""  X  52™™.  Cette  pièce  est  exactement  conforme 
au  n^  81  du  musée  préhistorique  de  M.  de  Mortillet.  C'est  un 
modèle  nettement  moustérien. 

Une  pointe  simple  plus  petite,  50™™  X  38™™.  Lia  place  du 
pouce  est  marquée,  une  lamelle  a  été  détachée  ;  on  voit  aussi 
des  éraillures. 

Une  pointe  trièdre,  avec  fines  retouches  sur  les  bords. 

Une  ébauche  de  pointe  moustérienne  présentant  le  bord  de 
préhension  arrondi  et  bien  classique. 

C)  Petites  pointes  moustériennes 

Six  petites  pièces  de  3  centimètres  de  longueur  environ,  dont 
la  pointe  fine  est  cassée. 

D)  Perçoirs 

Six  pièces  originales,  surtout  celle  qui  a  pour  dimensions 
55™™  X  47™™  et  qui  est  peut-être  la  pièce  la  plus  nette  de 
l'ensemble 

Les  perçoirs  ont  une  pointe  de  4  à  7  millimètres,  présentant  de 
trois  à  cinq  pans  et  qui  se  raccorde  par  deux  lignes  droites  avec 
les  bords  latéraux. 

E)  Lames  à  bout  tranchant 

Six  pièces  de  petite  dimension  (3  à  6  centimètres  sur  2  à  3), 
très  coupantes. 

F)  Lames  ordinaires 

Ce  serait  plutôt  des  éclats  pouvant  servir  de  lames. 
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G)  Divers 

Un  racloir,  un  percuteur?  avec  de  longues  lamel 
un  nucléus  en  grès  siliceux,  sans  noyaux  spongi 
éclats  ressemblant  à  des  grattoirs. 

MUSÉE  DE  SAUMUR 

A)  Coups  de  poing 

Un  coup  de  poing  triangulaire  se  rapprochant 
musée  préhistorique  de  M.  de  Mortillet,  qui  a  signa 
comme  très  rare  et  plutôt  moustérienne.  Sous  sa  fo 
c'est  une  pièce  bien  en  main.  La  pointe  est  aiguë  e1 
la  section  droite,  on  remarque  auprès  la  trace  d'u 
5  centimètres.  Dimensions  :  105°^  X  108"^°». 

Un  coup  de  poing  de  115™°^  x  90°^  ;  la  préhe 
parée  pour  l'index  allongé  et  l'arête  opposée  à 
abattue  en  ligne  droite  ;  les  points  de  frappe  et  ce 
nombreux. 

Un  coup  de  poing  de  80°^  X  64°^,  symétrique 

Un    coup    de    poing    de    forme    inusitée.     1 
143mm  X  82°^.  Remplit  complètement  la  main, 
remplacée  par  un  tranchant  de  3  centimètres. 

Un  petit  coup  de  poing  de  75^^  X  62°^.  Le  boi 
pointe  est  bien  arrondi. 

B)  Pointes  moustériennes 

Une  pointe  moustérienne  de  92°^  x  b6^^.  En 
pointe  proprement  dite,  cette  pièce  présente  à  l'o] 
çoir  voulu  et  un  bord  adjacent  pouvant  servir  de  i 

Ce  serait  un  des  premiers  essais  d'outils  à  usage 

Deux  pointes  moustériennes  de  3  centimètres 
dont  l'une  avec  place  pour  le  pouce. 

Trois  pointes  moustériennes  forme  longue  de  4  à 
sur  2. 

Sept  petites  pointes  moustériennes  se  rapprochai 
de  flèche. 

Une  pièce  curieuse  montrant  quatre  coins  arron( 
et  la  place  d'une  pointe  cassée. 

C)  Lame 

Une  lame  de  5  centimètres,  tranchante  d'un  seul 

D)  Ràcloirs 
Deux  pièces. 
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LE   MIOCÈNE   EN   ANJOU 

(Supplément) 
Par  G.  CouFFON,  membre  correspondant 


Le  bienveillant  accueil  réservé  à  notre  note  sur  le  Miocène  en 
Anjou  et  les  encouragements  que  nous  avons  reçus  nous  font  un 
devoir  de  compléter  et  d'améliorer  cette  première  ébauche  au 
fur  et  à  mesure  que  les  documents  nous  parviennent.  C'est  pour- 
quoi nous  publions  ce  supplément,  entièrement  dû  à  des  échan- 
tillons récoltés  par  nous  aux  mois  de  septembre  et  octobre  1907 
et  avril  1908,  aans  lés  différents  gisements  de  Maine-et-Loire. 
M.  A.  Cheux,  le  bienveillant  et  aimable  collectionneur  angevin,  a 
bien  voulu  se  dessaisir  en  notre  faveur  de  précieux  échantillons 
déterminés  par  Millet  de  la  Turtaudière  et  provenant  de  la 
collection  du  naturaliste  Béraud,  son  grand-père.  Qu'il  veuille 
bien  accepter  ici  le  témoignage  de  ma  respectueuse  reconnais- 
sance. Enfin,  les  matériaux  que  nous  avons  reçus  du  tertiaire 
de  Vienne  et  du  Piémont  et  nos  études  constantes  nous  ont 
permis  de  compléter  dans  une  large  part  la  troisième  partie  de 
notre  première  note  traitant  de  la  synonymie  de  quelques  espèces 
de  MiUet.  L'ordre  suivi  dans  ce  supplément  est  celui  de  la  note 
déjà  parue.  N'ayant  rien  à  ajouter  à  l'étude  et  à  la  distribution 
des  terrains  et  des  faciès  à  ce  que  nous  avons  écrit  il  y  a  un  an  ; 
dans  une  première  partie,  nous  donnerons  une  liste  supplémen- 
taire (1)  ae  fossiles  recueillisdans  le  Pontelivien  et  une  seconde 
pour  le  Savignéen  ;  dans  une  deuxième  partie,  nous  compléte- 
rons la  liste  des  fossiles  redoniens  ;  enfin,  dans  une  troisième 
Sartie,  nous  examinerons  la  synonvmie  de  quelques  espèces  de 
lillet. 

0.   COUFFON. 

Membre  de  la  Commission 

du  Musée  d*Histoire  naturelle  d'Angers. 

Vice-secrétaire 

de  la  Société  géologique  de  France. 


(i)  Les  espèces  non  encore  signalées  sont  précédées  d'une  *.   Les  autres 
•  MDt  indiquées  que  comme  localités  nouvelles. 
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ERRATA 

AU    MIOCÈNE     EN    ANJOU.    ANGERS     1907 

BuUetin  de  la  Société  d'Études  Scientifiques  d'Angers 
(Nouvelle  série,  XXXVI«  année,  1906,  pages  157-196) 

P.  164  (1),  Tarbonaia  tornatella,  lire  :  TurboniUa. 

P.  167,  Bail  de  foin,  lire  :  Breil  de  foin. 

P.  168,  Columbella  oblunga,  lire  :  C.  oblonga. 

P.  171,  Clypeus  pinnatus  !  lire  :  Clypeus  sinuatus  I  (2) 

P.  176,  Contigné  (le  Grand-Trouvé),  lire  :  Ponticmé  (le  Grand- 
Trouvé). 

P.  178,  Siant-Clément,  lire  :  Saint-Clément. 

P.  183,  Soliarum,  lire  :  Solarium* 

P.  186,  Clathurella  crassivaricosta,  lire  :  C.  crassivaricosa. 

P.  186,  Nassa  Rosthoni,  lire  :  A'^.  RosthornL 


(1)  La  page  164  du  Bulletin  correspond  à  la  page  10  du  tirage  à  part 

(2)  Nos  études  actuelles  nous  ont  permis  de  constater  que  ce  fossile  pro- 
Tient  du  substratum  remanié  et  doit  donc  être  suprimé  de  la  liste  des  fossiles 
Savignéens. 
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ÉTAGE  FALUNIEN,  d'Orbiony 

Fades  Ponfllevieii  G.  Dollfos 

Faune  de  la  Beurelière  et  de  Reneauleai 

Rayonnes 

Psammechinus  monUis  Desmar.,  La  Beurelière. 

♦  Echinocyamus  Lebesconli  Elazin,  La  Beurelière. 

♦  Fibularia  piriformis  Agassiz,  La  Beurelière. 

Protozoaires 

Foraminifères  : 
Amphistegina^  La  Beurelière. 

Mollusques 

PèUcypodes  : 

♦  Amphidonta  sp,y  La  Beurelière. 

♦  Ostrea  frondosa  Marcel  de  Serres,  La  Beurelière. 

♦  Pecten  aduncus  Eichw.,  Reneauleau. 

♦  Arca  Hermitei  Bardin,  La  Beurelière. 

♦  Arca  subhelbingii  d'Orb.,  La  Beurelière. 
Cardita  (  Venericardia)  senilis  d'Orb.,  Reneauleau, 

♦  Cardita  rudista  Lmk.,  La  Beurelière. 

♦  Astarie  striatula  Desh.,  var.  non  dentelée,  Reneauleai 

♦  Crassatella  proifincialisTournouer^  La  Beurelière. 

♦  Cytherea  Chione  Linné,  La  Beurelière. 
Venus  Dujardini  H  ornes,  La  Beurelière. 
Venus  Basteroti  Desh.  La  Beurelière. 

♦  Venus  spadicea  Renieri,  La  Beurelière. 

♦  Donaxlucidus  Eichw.,  La  Beurelière. 

♦  Donax  transversa  Desh.,  La  Beurelière, 
Tellina  crassa  Pennant,  La  Beurelière. 

♦  Tellina  ventricosa  M.  de  Serres,  La  Beurelière 
Fraeilia  ahbreviata  Duj.,  La  Beurelière. 

♦  Diplodonta  rotundata  Montagu,  La  Beurelière, 
Pholas  callosa  Lmk.,  La  Beurelière. 

Gastropodes  : 

^^Emarginula  MiUetii  Defr.,  Reneauleau    (C'est  un 
aplatie  d*Emarginula  squamata  Grat.) 
Capulus  sulcatusuQ2\ï.^  La  Beurelière. 

♦  Capulus  hungaricus  Linné,  La  Beurelière. 

♦  Turritella  turris  Bast.,  Reneauleau. 
Rissoina  Burdigalensis  d'Orb.,  Reneauleau. 

♦  Rissoina  decussata  d'Orb.,  Reneauleau, 

♦  Siphonaria  sp.y  La  Beurelière. 

♦  Turbonilla  intermedia  Grat.,  Reneauleau. 
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Ringicula  Bour^eoisi  L.  Mor.,  variété,  La  Beurelière. 
Ringicula  margmata  Desh.,  La  Beurelière. 
•  T^»w»^f^jir.  ^'r^  ^  La  Beurelière. 

elasi  Bast.,  La  Beurelière. 

gnarius  Grat.,  La  Beurelière. 

hinus  Linné,  Reneauleau. 

)ta  Michelotti,  La  Beurelière,  Reneauleau. 

inifera  Grat.,  Reneauleau. 

neatum  Bornes,  Reneauleau. 

mni  H  ornes,  Reneauleau. 

iwartzi  Homes,  Reneauleau. 

a  Beurelière. 

}difera  Duj.,  Reneauleau. 

Beurelière. 

Uus  Bast.,  La  Beurelière. 

edentatus  Millet,  La  Beurelière. 
Gasiqldii  Bellardi.   L'unique  échantUlon  qae 
récolté  à  La  Beurelière  présente  un  dernier 

éprimé  que  la  figure  type  de  Bellardi. 

Icarata  Homes,  La  Beurelière. 

nata  Defr.,  La  Beurelière, 

bulata  Grat.,  La  Beurelière. 

us  Desmoulins,  Reneauleau. 

i  Renier,  La  Beurelière. 

rierensis  Fischer  et  Touraouer,  JLa  Beurelière. 

issivaricosa  Bellardi  Reneauleau. 

ini  Desh.,  Reneauleau. 

Desh.,  La  Beurelière. 

î)  Desnoyersi  Bast.,  La  Beurelière. 

jmk.,  Reneauleau. 

ernesi  Brus.,  La  Beurelière. 

na  Gratt.,  La  Beurelière. 

lella  Homes,  Reneauleau. 

Poissons 

es)  La  BeureUère. 

Mammifères 

irelianensis  Stehlin,  La  Beurelière. 
charti  Pomel,  La  Beurelière. 
aarelaniensis.  Espèce  identique  à  une  espèce 
de  Paris,  provenant  de  l'Orléanais,  espèce  non 

ES    SAVIGNÉEN,    G.    Dollpus 

UNE    DES   GISEMENTS    SaVIGUÉENS 

Rayomiés 

irdini  Cotteau,  Saint-Georges-Chfttelaison 
hurgi  Cotteau,  Doué. 
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Eckinolampas  dongatula  Millet,  Doué.  Cotti 
cette  espèce  et  a  figuré  Téchantillon  type  de  Mi 
à  cette  époque,  entre  les  mains  de  Tabbé  Ba 
le  nom  a  Eckinolampas  elegantula  Millet,  pa 
étiquette  défectueuse  probablement. 

Eckinolampas  Dumasi  Cotteau,  Le  Grand-Trou 
de  Pontigné  (et  non  Montigné).  (Collection  Di 
tillon  type.) 

Eckinocyamus  Lébesconti  Bazin,  Le  Haguineau, 

Scutella  triincata  Valenciennes,  Doué.  Collecti 
(Nous  signalons  cette  espèce  d'après  Agass 
n'avons  pu  retrouver  le  type.) 

Scutella  Faujasii  Defr.,  Doué. 

Scutella  propinqua  Agassiz,  Saint-Georges-Châtel 

Scutéllina  cf.  ooovala  Agassiz,  Auverse. 

Ampkiope  hioculata  Agassiz,  Martigné-Briand. 

Antedon  nov,  sp.,  L'Orchère. 

Mollusques   * 

Bryozoaires  : 
Cupularia  Cuvieri  d'Orb.,  Linière  (commune  d'A 

Brackiopodes  : 
Tkecidea  mediterranea  Risso  uar.  testudinaria  Miel 

Pélécypodes  : 

Ostrea  sp,,  Pouancé  (La  Prévière). 

Ostrea  ungulata  Nyst.,  Aubigné. 

Ostrea  cocklear  Poli,  Aubigné. 

Cklamys  Aldroi^andi  Defr.,  Sceaux,Saint-Laurent- 

Ckamys  Nolani  Bardin,  Sceaux. 

Pecten  i^entilabrum  Goldf.,  Chavagnes. 

Pecten  subarcuatus  Tournouer,  Doué. 

Pecten  Benedictus  Lamarck,  Doué,  Chazé-Henry 

Pedunculus  glycimeris  Lmk.,  Beaulieu. 

Gastropodes  : 

Cyprœa  Pisolina  Lmk.,  Aubigné. 
PateUa  nov,  sp.y  Contigné.  M.  G.  Dollfus  a  bien  v 
ger  de  l'étude  de  cette  intéressante  espèce. 

Décapodes 

TUanocarcinus  pulckellus  A.  Milne  Edwards,  Tho 


(1)  Voir  au  sujet  de  l'histoire  de  la  collection  Millet  :  1 
Géologie,  la  Minéralogie  et  la  Paléontologie  du  Musée  d*Hû 
d'Angers,  1897. 
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Poissons 

Myliobatis  sp.y  Auverae. 

Aetobatis  arcuatus  Agassiz,  La  Prévière. 

Odontaspis  cuspidata  Agassiz,  La  Prévière. 

♦  Odontaspis  acutissima  Agassiz,  Noyant,  Le  Haguineau,  Pou- 

ligné.  Lasse. 
Oxyrhina  hastalis  Agassiz,  La  Prévière. 
Oxyrhina  retroflexa  Agassiz,  La  Prévière. 
Oxyrhina  sp,^  La  Prévière,  Lasse,  Noyant. 
Carcharodon  megalodon  Agassiz,  La  Prévière.  Lasse. 

♦  Carcharias  {Aprionodon\  Auverse. 
♦gîDents  de  Carcfiariidés,  Noyant. 

Sphyrna  prisca  Agassiz,  Auverse. 
\Cfhrysop/uys  (molaire),  Contigné. 

♦  Spariaés  (molaires),  La  Prévière,  Contigné,  Noyant,  Le  Hagui- 

neau. 

♦  Sparidés  (canines),  Noyant. 

Sauriens 

Croœdilus  ind.,  Contigné,  Noyant.  (Une  dent  et  un  écusson 
dermique.) 

Cheloniens 

♦  Trionyx  (plaoues),  Noyant 


aoue 
raie 


♦  Plaque  neurale  de  tortue.  Noyant,  Le  Haguineau. 

Mammifères 

♦  Palaeomeryx   (troisième   molaire   inférieure    droite,    remar- 

quable par  l'élévation  du  fût),  Contigné. 

ETAGE  REDONIEN,  Dollfus 
Faune  des  gisements  Redoi^iens 

Coelentérés 

\CrypUmeia  stellatissima  Millet,  Saint-Clément. 
Turbinotia  Bouveti  Couffon,  Saint-Clément. 

Mollusques 

Bryozoaires  : 

♦  Hornera  ramulosa,  Millet,  Sceaux. 

♦  Lichenopora  Armorica,  Michelin,  Saint-Clément. 

♦  Tubulipora  fungicula  Michelin,  Saint-Clément. 
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Pélécypodés  : 

*  Ostrea  sp.^  Les  Pierres-Blanches. 

*  Ostrea  cubitoidea  Millet,  Sceaux. 

*  Pecten  Nolani  Bardin,  Sceaux. 

*  Pecten  multistriatus  Poli.,  Thorigné. 

*  Pecten  modestus  Millet,  Sceaux.        * 
Spondylus  crassicosta  Lmk.,  Saint-Michel,  Thorign 

*  Pectunculus  textus  Duj.,  Saint-MicheL 
Cardita  Ifartschi  Gold.,  Sceaux. 

*  Cardita  crassicosta  Lmk.,  Thorigné. 

*  Cardita  imbricateUa  Millet,  Thorigné. 
Coripia  exigua  Duj.,  Saint-Michel. 

Crassatdla  concentrica  var.  suhrotunda  Millet,  Thon 

*  Lucina  tenuistriata  Nyst.,  Sceaux. 

*  Lucina  exigua  Eichw.,  Sceaux. 

*  Chama  inversa  MilL,  Sceaux.  (CoUect.  Béraud.) 

*  Chama  luteola  Defr.,  Sceaux. 

Chama  laminosa  Millet,  Les  Pierres-Blanches. 

*  Venericardia  scabra  Millet  !  Saint-Qément. 

*  Cytherea  polita  Lmk  ?,  Sceaux,  Thorigné. 
Venus  plicata  Gmel.,  Les  Pierres- Blanches. 

Venus  clathrata  Duj.,  Saint-Clément,  Thorigné,  L 
Blanches. 

*  Venus  fallax  Millet,  Sceaux,    Les  Pf^rres-Blanch 

Clément. 

*  Tellina  striateUa  Brocchi,  Sceaux 

*  Lutraria  oblonga  Chemnitz,  Sceaux. 

Gastropodes  : 

*  Dentalium  entalis  Linné,  Sceaux. 

*  FissureUa  grœca  Linné,  Saint-Clément,  Les  Pierres- 

*  FissureUa  costaria  Bast.  in  Wood,  Thorigné. 

*  FissureUa  Turonensis  Defr.,  Sceaux.  (Coll.  Béraud.) 
Emarsinula  clathrata  Grat.,  var.^  Sceaux. 

*  PcUteUa  vulgata  Linné,  Sceaux. 

Pileopsis  sulcosus  Brocchi,  Les  Pierres-Blanches. 

*  Acmœa  virginea  MuUer,  Thorigné. 

*  Crepidula  unguiformis  Lmk.,  Sceaux,  Thorigné. 
CàLyptrœa  sinensis  Linné,  Les  Pierres-Blanches. 
Serpulorbis  carinatus  H  ornes,  Saint-Michel. 

*  Spirorbis  tricarinatus  des  Mouhns,  Sceaux. 

*  TurriteUa  Archimedis  Dubois,  Saint-Michel,  Thorigné 

*  TurriteUa  duplicata  Brocchi,  pi.  VI,  fig.  18,  Saint-Cl 

*  Rissoina  decussata  d'Orb.,  Saint-Michel. 

*  RissoaClotho  Homes,  Sceaux, 

*  Rissoa  Moulinsii  d'Orb.,  Saint-Clément. 

*  Rissoa  Partschi  Homes,  Saint-Clément. 

*  Rissoa  Mariœ  Dujardin,  Saint-Oément. 

*  Rissoa  Zetlandica  Mont.,  Saint-Gément. 
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TurbonMa  intermedia  Grat.,  Saint-Clément,  Sceaux. 

Acteon  sp.,  Thorigné. 

Tornateua  sulcata  Bast.,  Sceaux. 

Turbo  carincUus  Borson,  Sceaux. 

Turbo  fimbriatus  Borson,  Sceaux,  Saint-Qément. 

Delphinula  radiata  Millet,  Thorigné. 

Trochus  patulus  Broc,  Thori^é. 

Trochus  heliciformis  Millet,  Thorigné. 

Trochus  monodorUoides  Millet,  Sceaux. 

Trochus  depressus  Millet,  Thori^é. 

Monodonta  Araonis  Basterot,  Saint-Michel. 

Natica  Josephinia  Risso,  Sceaux. 

Natica  redempta  Michelotti,  Thorigné. 

Cancellaria  contorta  H  ornes,  Thongné. 

CancMaria  auriculoides  Millet  var.  raricostata,  Thorigné. 

Cerithium  bilineatum  Homes,  Saint-Clément. 

Cerithium  Scheuchzeri  Defr.,  Thoriçié. 

Cerithium  petiiianum  Millet,  Les  Pierres-Blanches. 

Triforis  sp,y  Saint-Clément. 

Fusus  dai^atus  Brocchi,  Thorigné. 

Fusus  intortus  Bors.,  Thorigné. 

Euthria  minor  Bellardi,  Thorigné. 

Euthria  nodosa  Bellardi,  Thongné. 

Euthria  intermedia  Michelotti,  Sceaux. 

Murex  Guettardi,  Sceaux. 

Murex  contabulatus  Lmk.,  var.,  Thorigné. 

Typhis  fistulosus  H  ornes,  Thorigné. 

Pleurotoma  coronata  Bell.,  Sceaux. 

Pleurotoma  plicata  Lmk.,  i^ar.  octospiralis  Millet,  Thorigné. 

Raphitoma  (^ulpecula  Bellardi  var,^  Thorigné. 

Pleurotoma  subulata  Gratt.,  Sceaux. 

Genota  Mayeri  Bellardi,  Saint-Michel. 

Clathurella  nov.  sp.,  Thorigné. 

ClathureUa  nov.  sp.,  Thorigné. 

Clathurella  nov.  sp.,  Thorigné. 

Conus  Dujardini  Desh.,  Saint-Clément,  Saint-Michel. 

Conus  TarbeUianensis  Gratt.,  Thorimé. 

Conus  i^irginalis  Brocchi,  Thorigné,  Sceaux. 

Nassa  striata,  Saint-Michel. 

Nassa  angulata  Bast.,  Sceaux. 

Oliça  davula  Lmk.,  Thorigné. 

Cyprœa  physis  Brocc,  Sceaux. 

Cyprœa  sanguinolenta  Gmelin,  Saint-Clément. 

ColumbeUa  acuta  Bellardi,  Thorigné,  Sceaux. 

Mitra  pyramideUa  Homes,  Thongné. 

Mitra  eoenus  Lmk.  On  trouve  deux  variétés  de  cette  espèce 

à  Thorigné. 
Mitra  ebenus  Lmk.,  Saint-Michel. 
Mitra  hybrida  Millet,  Thorigné. 
Voluta  Lamberti  Sow.,  Sceaux,  Thorigné,  Saint-Michel. 


Digitized  by  VjOOQIC 


-  57  — 

Décapodes 

Sq/Ua  MicJielini  A.  Mil.,  Sceaux. 

Poissons 

•  Canine  de  Sparidé,  Saint-Clément. 

*  Otolithes  de  Sciœna^  Sceaux. 

Algues 

♦  Nullipora  ftorea-brassica  Millet,  Saint-Oément. 

Synonymie    de    quelques    espèces    décrites 
PAR  Millet  de  la  Turtaudière 

Claçagella  tibialis  Millet,  non  Lamarck,  syn.  Clavagella  t 

Desh. 
Mactra  oblonga  Millet,  syn.  :  Easionia  rugosa  Chemnitz. 
Cardita  gibhosa  Millet,  syn.  :  Cardita  calyculaia  Linné. 
Cardita  proxima  Millet,  syn.  :  Cardita  aUernans  Dujardin. 
Cardita  obliqua  Millet,  syn.  :  Cardita  trapezia  Linné. 
Leda  venustula  Millet,  syn.  :  Leda  peUa  Linné. 
Leda  sulcatella  Millet,  syn.  :  Leda  fragilis  Chemn. 
Pinna  Dovaei  Millet,  syn.  :  Pinna  Brochii  d'Orbigny.  = 

nobilis  Brocch.  non  Linné. 
Spondylus  muricatus  Millet,  in  parte  syn.  :  Spondylus  cisi 

Michelotti. 
Ostrea  variabilis  Millet,  in  parte  syn.  •  Ostrea  cochlear  Poli. 
Ostrea  affinis  Millet,  in  parte  syn.  :  Ostrea  frondosa  N 

Serres. 
Pattella  alternata  Millet,  syn.  :  Pattella  vulgata  Linné  (1). 
Capulus  corrugatus  Millet,  syn.  :  Pileopsis  dispar  Bon.,  B 

sinuosa  Brocchi. 
Acteon  clatkratus  Millet,  syn.  :  Acteon  Grateloupi  d'Orb. 
Phasianella  Delphinuloides  Millet,  syn.  :  Pnasianella  B 

Bronn  ex-Hoernes. 
Melania  costeUinata  Millet,  in  parte  syn.  :  Turbonilla  inte 

Grat. 
Trochus sagusMïWei non Defrance,  syn.  Trochus  fanulum ( 
Trochus  umbeUa  Millet,  syn.  :  Trochus  conulus  Linné. 
Trochus  planospirus  Millet,  syn.  :  Trochus  Ziziphinus  Lini 
Trochus  graciosus  Millet,  syn.  :  Trochus  millegranus  Philip] 
Turbo  ccucar  Millet,  in  parte  syn.  :  Turbo  firnbriatus  Borsc 
Turbo  trochleatus  Millet,  in  parte  syn.  :  Turbo  tuberculatus 

(1)  C'est  par  erreur  que  dans  notre  travail  le  Miocène  en  An  je 
avons  signalé  cette  espèce  dans  le  Savignéen  ;  c'est  dans  le  Redoniei 
doit  être  mise. 
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Turbo  îrocfdeatus  Millet,  in  parte  syn.  :  Trochus  rugosus  Linné. 

Turbo  mamUlaris  Millet,  non  Lich,*m  parte  syn.  :  Turbo  carinatat 
Borson. 

Delphinula  radiata  Millet,  syn.  :  Trochus  auadristriatus  Dubois. 

Delphinula  carinata  Millet,  syn.  :  Delphinula  pyramidata  Gra- 
teloujp.  C'est  par  erreur  que,  dans  notre  travail  sur  le  gisement 
des  Fierres-Blanches,  l'explication  de  la  planche  porte,  au 
n®  19  :  Delphinula  carinata,  c'est  :  Turbo  catcar  très  /eon*  qu'il 
faut  lire. 

Natica  caUosa  Millet,  syn.  :  Natica  redempta  Michelotti. 

PitoneUus  trochiformis  Millet,  syn.  :  Trochus  patulus  Linné. 

Cerithium  incondùum  Millet,  syn.  :  Cerithium  Bronni  Homes. 

Fusus  rostratus  Millet,  in  parte  syn.  :  Fusus  davatus  Brocchi. 

Fusus  rostratus  Millet,  in  parte  syn.  :  Fusus  inœquicostalus  BelL 

Fusus  vicinus  Millet,  syn.  :  Fusus  Valenciennesi  Grat. 

Fusus  kpidusj  Millet,  syn.  :  Fusus  crispus  Homes. 

Fusus  omphale  Millet,  syn.  :  Fasciolaria  nodifera  Dujardin, 
=  F.  Michelotii  Bellardi. 

Murex  asper  Millet,  syn.  :  Murex  rudis  Borson. 

Murex  lineatus  Millet,  syn.  :  Murex  absonus  Lmk.,  var.  mutica. 

Murex  subconglobatus  Millet,  syn.  :  Murex  conglobatus  Miche- 
lotti. 

Ranella  alata  Millet,  syn.  :  Ranella  Popelacki  H  ornes. 

Murex  scalarinus  Millet,  syn.  :  Murex  scalarioides  Blainv,  = 
Murex  distinctus  Homes. 

Murex  staminatus  Millet,  syn.  :  Murex  absonus  Jan. 

Pleurotoma  obeliscoides  Millet,  syn.  :  DriUia  obeliscus  Des  Moulins. 

Pleurotoma  raphana  Millet,  syn.  :  Clavatula  Bksensis  Mayer. 

Pleurotoma  gradata  Millet,  syn.  :  DriUia  Geslini  Desm. 

Pleurotoma  subcostellata  MTillet,  non  d'Orb.,  syn.  :  Raphitoma 
turgida  d'Orb. 

Pleurotoma  plicata  Millet,  syn.  :  Raphitoma  plicateUa  Bellardi. 

Pleurotoma  Aldroi^andi  Millet,  syn.  :  Homotoma  Leufroyi  Mi- 
chelotti. 

Pleurotoma  subcostellata  Millet,  in  parte  syn.  :  Raphitoma  his- 
pidula  Bellardi. 

Nassa  variabUis  Bellardi  in  Millet,  syn.  :  Nassa  prismaUca 
Brocchi. 

Buccinum  pungens  Millet,  in  parte  syn.  :  Columbella  acata 
Bellardi. 

Buccinum  inflatulum  Millet,  syn.  Columbella  curta  Bellardi,  var. 
inflatula  Millet. 

Columbella  inflata  Millet,  syn.  Columbella  curta  Bellardi. 

Columbella  oblunga  Millet,  syn.  :  Columbella  curta  Bellardi. 

Mitra  plicatula  Millet,  in  parte  :  Mitra  pyramideUa  Homes. 

Terebra  rugosula  Millet,  syn.  :  Terebra  acuminata  Borson. 

Cupularia  àrenulata  J/illet,  syn.  :  CupuUuria  Cuvieri  d'Orbigny. 
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L'EXPOSITION  DE  CHAMPIGNONS 

du  Jardin  des  Plantes  d'Angers  en  1907 

Par  M.  F.  Pyat,  Membre  de  la  Société  Mycologique  de  France 


Les  automnes  de  1905  et  1906  ayant  été  très  peu  favorables 
au  développement  de  la  végétation  fongique,  il  était  permis 
d'espérer  que  celui  de  1907  nous  apporterait  une  légère  compen- 
sation, aussi  terminions-nous,  Tan  dernier,  notre  compte-rendu 
de  l'Exposition  de  champignons  en  souhaitant  à  tous  les  ama- 
teurs mycophiles  une  saison  des  plus  riches  en  espèces  comes- 
tibles. 

Nos  vœux  restèrent  malheureusement  stériles  car  l'année  1907, 
au  lieu  de  nous  dédommager,  fut  encore  plus  pauvre  que  ses 
devancières. 

Si  en  1905  et  1906  la  sécheresse  persistante  avait  fait  tout  le 
mal,  cette  année  la  cause  fut  toute  différente,  car  ce  fut  au  con- 
traire la  trop  grande  humidité. 

Aussitôt  après  Jes  premières  pluies  des  derniers  jours  de  sep- 
tembre, quelques  espèces  communes  firent  bien  immédiatement 
leur  ap|)arition  laissant  ainsi  espérer  d'abondantes  poussées  pour 
la  deuxième  quinzaine  d'octobre,  c'est-à-dire  pour  l'époque  qui, 
d'ordinaire  en  Anjou,  est  la  plus  favorable  au  développement  des 
champignons  supérieurs  et  principalement  des  Agaricinés. 

L'espoir  fut  vain,  car  les  pluies  persistèrent  abondantes  pen- 
dant tout  le  mois  d'octobre,  devenant  même  de  plus  en  plus 
froides  à  mesure  que  la  saison  s'avançait  ;  les  terres  furent  htté- 
ralement  noyées  et  les  larges  plaques  blanches  de  myceUum  que 
l'on  apercevait  presque  à  chaque  pas  dans  les  bois  restaient  pour 
la  plupart  sternes.  Seuls  auelques  rares  échantillons,  rapide- 
ment pourris  par  un  excès  d'humidité,  se  montraient  çà  et  là. 

Après  plus  de  ouinze  jours  d'hésitation,  la  Société  d'Etudes 
Scientifiques  se  décida  pourtant  à  organiser  son  Exposition 
annuelle. 

M.  Bouvet,  le  sympathique  directeur  du  Jardin  des  Plante?  et 
Conservateur  de  1  Herbier  Lloyd,  toujours  tout  dévoué  à  tout  ce 
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qui  se  rattache  à  l'histoire  naturelle  de  TAniou,  se  chargea, 
comme  en  1906,  de  l'aménagement  de  la  salle  principale  de 
l'ancienne  chapelle  Saint-Samson  au  Jardin  des  Plantes.  Mêmes 
tables,  mêmes  décors,  mêmes  pancartes  que  l'année  précédente. 

M.  Ventrou,  sous-inspecteur  du  service  sanitaire  à  l'Abattoir, 
nous  prêta  obligeamment  une  superbe  série  d'aquarelles  exécu- 
tées par  lui  et  représentant  la  plupart  des  espèces  comestibles  et 
vénéneuses  les  plus  répandues  en  Maine-et-Loire  et  qui  sont  le 
plus  fréquemment  soumises  à  sa  vérification.  —  Ces  aquarelles 
firent,  durant  toute  l'Exposition,  l'admiration  des  nombreui 
visiteurs,  autant  par  leur  cachet  artistique  que  par  leur  exacti- 
tude scientifique. 

Quelques  excursions  faites  aux  environs  immédiats  d'Angers 
par  M.  Préaubert,  président  de  la  Société  d'Études  Scientifiques 
et  par  M.  Bouvet,  aidé  de  M.  Touchet,  jardinier-chef  du  Jardin 
des  Plantes,  permirent  de  rassembler  environ  une  centaine 
d'espèces  diverses  et  d'ouvrir  au  public  les  portes  de  l'Exposition 
dans  l'après-midi  du  22  octobre. 

Dès  le  lendemain,  les  apports  de  quelques  fervents  amateurs 
de  champignons  vinrent  s'ajouter  à  ces  premières  récoltes  et  la 
presse  angevine  voulut  bien,  comme  chaque  année,  nous  apporter 
son  précieux  concours  de  pubUcité. 

Que  tous  nos  collaborateurs  qui,  par  leurs  envois,  nous  ont 
permis  de  renouveler  les  échantillons  et  ont,  par  cela  même, 
contribué  au  succès  de  l'Exposition,  reçoivent  ici  tous  nos  remer- 
ciements. Nous  ne  citerons,  pour  mémoire,  que  les  envois  les 
plus  nombreux  et  les  plus  intéressants  de  : 

M»«  Amédée  Combes,  M"»®  de  Lacretelle,  MM.  Chaillou,  com- 
mandant Duvaux,'  abbé  H  y,  D'  Labesse,  Mallet,  Marchand, 
Pineau,  Thézée,  pharmacien  ;  Ventrou  ;  Viau,  pharmacien  ; 
Châtelain,  de  Saumur  ;  Cousin  et  Gendrot,  pharmaciens  à 
Vihiers;  Legris  de  la  Pommeraye;Lepage  de  la  Pouêze  ;  Pavis, 
instituteur  à  Rablay  ;  Poilâne,  huissier  à  Montrevault  ;  Rabouin, 
pharmacien  à  Doué-la-Fontaine,  etc.,  etc. 

La  classification  adoptée  fut  la  même  que  celle  de  toutes  les 
Expositions  précédentes,  mais  les  étiquettes  aux  diverses  cou- 
leurs portant  le  nom  de  chaque  espèce  exposée  furent  complétées 
autant  que  possible  par  l'énumération  succincte  des  principaux 
caractères  de  cette  espèce  et  par  les  ressemblances  qui  peuvent  la 
faire  confondre  avec  les  espèces  voisines. 

La  détermination  des  esp'èces  fut  particuHèrement  difficile,  car 
très  peu  d'échantillons  offraient  les  caractères  des  types  des 
auteurs.  L'abondance  et  la  persistance  des  pluies  avaient  amené 

Eresque  toujours  une  décoloration  partielle  ou  totale  du  chapeau, 
eaucoup  de  spécimens  étaient  mal  venus  et  la  majeure  partie 
des  envois,  souvent  fort  beaux,  arrivèrent  en  piteux  état.  Les 
échantillons  les  meilleurs  étaient  souvent  complètement  pourris 
au  bout  de  (juelques  jours  ou  devenaient  alors  méconnaissables 
par  les  moisissures  qui  les  envahissaient. 

Peut-être  même  ne  serait-il  pas  exagéré  de  mettre  au  compte 
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du  mauvais  état  général  des  champi^ons  récoltés  et  de  la  déco- 
loration presque  constante  de  la  cuticule  du  chapeau  quelques- 
uns  des  empoisonnements  signalés  par  la  presse  au  cours  de  cet 
automne. 

Quelques  échantillons  d'Amanita  muscaria  ou  Fausse  oronge 
apportés  à  l'Exposition  étaient  tellement  lavés  et  décolorés  par 
les  pluies  que,  non  seulement  ils  avaient  perdu  tous  débris  de 
volve  sur  le  chapeau,  mais  que  leur  teinte  était  presque  celle 
d'Amanita  junquillea^  espèce  reconnue  comestible.  De  même 
quelques  Amanites  panthère  {Amanita  pantherina),  espèce  des 
plus  vénéneuses,  ont  très  bien  pu  être  confondues  avec  des  Ama- 
nites rougeâtres  décolorées  (Amanita  rubescens)^  espèce  comes- 
tible et  récoltée  assez  communément. 

Malgré  de  fréquentes  et  lointaines  excursions  faites  par 
MM.  Préaubert  et  Bouvet,  et  malgré  les  bonnes  volontés  réunies 
de  tous  nos  collaborateurs,  les  récoltes  de  plus  d'un  mois  ne 
nous  ont  guère  donné  qu'un  total  de  247  espèces  ou  variétés,  alors 
que  1906  en  avait  donné  270  et  que  1901,  en  une  seule  semaine, 
en  avait  offert  249.  Ces  247  espèces  peuvent  se  répartir  ainsi  : 
30  vénéneuses,  46  suspectes,  100  comestibles,  39  indifférentes  et 
32  parasites. 

Bien  que  la  liste  complète  de  toutes  ces  espèces  n'offre  rien  de 
particuHer,  nous  la  donnerons  cependant  afin  de  pouvoir  retrou- 
ver plus  tard  quelles  sont  les  espèces  qui  ont  fait  complètement 
défaut  telle  ou  telle  année  et  rechercher  si  cette  absence  totale 
n'était  pas  due  à  des  causes  qui  nous  échappent  encore  actuelle- 
ment, mais  qui  peuvent  nous  être  révélées  par  une  longue  suite 
d'observations. 

Voici  donc  l'énumération  complète  de  toutes  les  espèces  ou 
Tariétés  que  nous  avons  pu  déterminer  : 

Amanita  aspera,  citrina  et  ses  variétés  alba  et  mappa  ;  jun- 
quillea,  muscaria  et  sa  variété  puella,  ovoidea,  pantherina, 
phalloides,  rubescens,  vaginata  et  ses  variétés  cinerea,  fulva  et 
plumbea. 

Lepiota  acutesquamosa,  amiantina,  aspera,  cristata,  excoria  ta, 
gracilenta,  procera,  pudica,  rhacodes. 

ArmiUaria  mellea. 

Tricholoma  acerbum,  album,  aggregatum,  amarum  colum- 
betta,  équestre,  melaleucum,  nudum,  personatum,  pessunda- 
tum,  portentosum,  rutilans,  saponaceum,  sulfureum,  terreum. 

Clitocybe  cyathiformis,  dealbata,  flaccida,  geotropa,  infundibuli- 
formis,  inversa,  maxima,  nebularis,  rivulosa,  suaveolens,  viridis. 

Laccaria  laccata  et  s^  diverses  variétés. 

Collybia  butyracea,  dryophila,  erythropus,  fusipes,  longipes, 
maculata,  platyphylla,  radicata,  tuberosa,  velutipes. 

Mycena  corticola,  epipterygia,  galericulata.  polygramma» 
pura  et  sa  variété  rosea. 

Omphalia  fibula  et  umbellifera. 
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ostreatus  avec  sa  variété  désignée  sous  le 
îus,  coni  us,  ebumeus,  limacinus,  praten- 

ÎUS. 

itroversus,   deliciosus,   rufus,   subdulds, 

,  turpis,  vellereus,  zonarius. 

a,  delica,  emetica,  lutea,  lepida,  nigricans, 

ibra,  virescens. 

seus,  graminum,  oreades,  ramealis,  rotola. 


mne. 

acus,  cibarius,  cupulatus,  tubdeformis. 

3. 

3olor. 
a. 


pascua. 

ea,  caperata,  destniens,  dura, 
laceus,  collinitus,  elatior,  violaceus* 
errais. 

amellirugus. 

lugustâ,  campestris  et    ses  nombreuses 

emorrhoidaria,  pratensis,  sylvatica,  xan- 

L,  coronilla,  serai-globata. 

•e  et  sublateritium, 

isea. 

itus,  papilionaceus  et  retirugis. 

ius,  comatus,  fimetarius,  micaceus,  pica- 

i,  bovinus,  calopus,  chrysenteron  avec  sa 
s  et  sa  variété  nlanche,  granulatus,  luri- 
caber  et  ses  variétés  grisea  et  aurantiacus^ 


îs,  adustus,  betulinus,  hirsutus,  ignarius 
'ennis,  stipticus,  versicolor. 


A. 

ennaceum,  repandum,  zonatum. 
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Stereum  ferrugineum,  hirsutum. 

Corticium  quercinum,  roseura. 

Sparassis  crispa. 

Clai^aria  cinerea,  coralloides,  flaccida,  formosa, 
pistillaris,  rugosa. 

Calocera  viscosa. 

UlocoUa  saccharina. 

Cyathus  crucibulum,  sericeus,  stercoreus. 

Tulostoma  bnimale,  fimbriatum. 

Lycoperdon  echinatum,  excipuliforme,  gemmatum, 
pratense,  piriforme,  umbrinum. 

Scleroderma  verrucosum,  vulgare. 

Aleuria  vesiculosa. 

Otidea  onotica. 

Peziza  aurantia. 

Asœholus  purpuraceus. 

Bulgaria  inqumans. 

Hymxylon  coccineum,  multiforme. 

Xylaria  hjrpoxylon,  polymorpha. 

Daldinia  concentrica. 

Nectria  cimiabarina. 

Rosellinia  aquila. 

Hypomyces  chrysospermus, 

Lyœgala  miniata. 

Comme  raretés  ou  beaux  échantillons,  nous  n'avc 
citer  qu'un  superbe  fragment  à'Hydne  CoraUoïde, 
M.  Tabbé  H  y  et  un  magnifique  Polypore  acanthoîd 
M.  Bouvet  par  M.  Pichery. 

Malgré  la  pauvreté  de  la  saison,  l'Exposition  eut  q\ 
de  nombreux  visiteurs.  —  Les  amateurs  semblent 
chaque  année  ;  beaucoup  d'entre  eux  demandent  i 
aux  organisateurs  des  renseignements  complémentaii 
ou  telle  espèce  et  consignent  ces  renseignements  sur 
de  leur  carnet  ;  ceux-là  seront  certainement  des  col 
pour  l'avenir  et  probablemnet  feront  des  adeptes  j 
amis. 

Ces  expositions  annuelles  qui  durent  tout  un  nu 
effet,  l'avantage  de  permettre  au  public  de  voir  près 
les  espèces  les  plus  communes,  comestibles  ou  véné 
poussent  en  automne  ;  il  peut  les  examiner  à  loisi 
aspects  différents  :  à  l'état  jeune,  adulte  ou  avancé 
compte  de  leur  variation  de  formes  et  parfois  de  c 
peut  récolter  lui-même  des  échantillons  et  venir  leî 
aux  types  qu'il  a  vus. 

Déjà  l'École  Normale  d'instituteurs  et  l'École  pni 
rieure  y  envoient  leurs  élèves  sous  la  conduite  d  un 
et,  cette  année,  des  groupes  de  soldats  y  sont  venus 
gnés  par  leurs  officiers. 
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Peut-être  en  automne  1908,  avec  Je  concours  toujours  acquis 
de  la  Société  d'Études  Scientifiques  d'Angers  et  des  membres  de 
la  Société  Mycologique  de  France  résidant  en  Maine-et-Loire  (1) 
qui  voudront  bien  se  joindre  à  nous,  essaierons-nous  d'organiser 
quelques  excursions  dans  les  environs  immédiats  de  la  ville.  — 
La  récolte  sur  place  des  espèces  complétera  utilement  les  ensei- 
gnements donnés  jusque-là  par  les  Expositions  annuelles. 

F.  Pyat. 


(1)  La  Société  Mycologique  de  France,  dont  le  siège  est  à  Paris,  84,  nie  de 
Grenelle,  est  représentée  en  Maine-et-Loire  par  15  membres  titulaires,  sur  uo 
total  d'environ  450  que  compte  actuellement  cette  société.  Ce  sont  à  Ançers 
même  :  MM.  Ghevreul  et  Mesfrey,  pharmaciens  ;  le  D'  Dezanneau,  Tabbé  Hy, 
D'  Labesse,  Tabuteau,  Thézée,  professeurs  à  l'Ecole  de  Médecine  et  de  phar- 
macie ;  Pyat,  capitaine  du  génie  ;  et  dans  le  département  :  MM.  Gaurain, 
pharmacien  au  Lion-d'Ângers  ;  Parcade,  jug:e  au  Tribunal  de  Saumur  ;  RabouaQ 
pharmacien  à  Doué-la- Fontaine  ;  de  Romain,  maire  de  La  Possonnière.  Enfin, 
r Herbier  Lloyd  et  la  Société  d'Etudes  Scientifiques  sont  abonnés  à  son  impor- 
tant Bulletin  trimestriel. 
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EIGDBSIOV  DE  LA  SOCIÉTÉ  D'ÉTUDES  SCIEKTIFIIIDES 

à  Montrevault  et  à  5aint-Pierre-Montlimart 

10  octobre  1907 


La  visite  des  mines  d'or  de  la  Bellière,  à  Saint-Pierre-Montli- 
mart  (Maine-et-Loire),  fut  décidée  en  principe  au  cours  de 
l'excursion  de  Montreuil- Bellay.  On  dut  en  reculer  la  date  jus- 
qu'au 10  octobre,  afin  de  permettre  aux  sociétaires  membres  de 
1  enseignement  d'y  assister. 

M.  Préaubert  engagea  aussitôt  des  pourparlers  avec  M.  Bla- 
vier,  administrateur,  afin  d'obtenir  l'autorisation  nécessaire. 

La  demande  de  notre  Président  fut  agréée  avec  la  plus  grande 
affabilité  ;  M.  Blavier  nous  permettra  de  lui  adresser  ici  nos  plus 
vifs  remerciements,  car  nous  savons  que  cette  permission  est 
très  rarement  accordée.  Le  traitement  des  quartz  aurifères  est 
encore  actuellement  sujet  à  des  mécomptes  ;  il  a  donné  lieu,  à 
la  Bellière,  à  de  nombreux  tâtonnements,  et  ce  n'est  qu'après 
des  essais  multiples  que  M.  Blavier  est  parvenu  à  découvrir  des 
procédés  d'extraction  définitifs  qui  doivent  être  maintenus 
secrets  dans  une  certaine  mesure. 

Notre  Président,  qui  avait  assumé  la  lourde  tâche  d'organi- 
sateur, fit  alors  un  voyage  de  préparation  afin  de  se  concerter 
avec  M.  Blavier  et  de  régler  avec  lui  les  moindres  détails  de  la 
visite.  Il  dut,  en  outre,  s  entendre  avec  les  Compagnies  de  che- 
min de  fer  d'Anjou  et  d'Orléans  afin  d'obtenir  une  réduction  sur 
les  tarifs. 

Le  10  octobre,  malgré  une  pluie  torrentielle,  25  excursionnistes 
se  trouvaient  réunis.  Au  sortir  de  la  gare  de  Montrevault,  nous 
nous  dirigeons  vers  le  tumulus  de  Saint-Antoine  dont  M.  Préau- 
bert nous  retraçait  les  origines.  La  structiu'e  de  oe  tumulus 
n'est  connue  que  depuis  les  fouilles  que  M.  Blavier  y  fit  pratiquer 
dernièrement.  Célestin  Port  n'y  voyait  qu'une  simple  motte 
féodale  formée  en  partie  de  terre  et  de  moellons  de  schiste.. 
M.  Blavier  pratiqua  des  fouilles  horizontales  dans,  plusieurs 
directions  et  découvrit  une  sorte  d'autel  de  forme  cyhndrique, 
entouré  d'un  trottoir  circulaire  et  creusé  d'une  mche  demi- 
cylindrique.  Une  piscine,  à  laquelle  on  accède  par  trois  marches, 
se  trouve  en  contrebas  du  trottoir. 
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Faut-il  la  considérer  comme  un  récipient  d'eau  lustrale  ou 
comme  un» vase  destiné  aux  ablutions?  Nous  posons  la  question 
.  sans  la  résoudre. 

M.  Préaubert  fît  circuler  un  croquis  qui  nous  permit  de  recons- 
tituer, par  la  pensée,  cet  autel  aujourd'hui  couvert  de  déblais. 
Par  dessus  l'autel  se  trouve  une  couche  de  terre  recouverte  d'une 
couche  d'ossements  humains  complètement  incinérés  de  15  à 
20  centimètres  d'épaisseur.  Le  tout  est  recouvert  d'un  revête 
ment  de  terre  et  de  pierres.  Ce  tumulus  n'est  donc  qu'un  vaste 
ossuaire  contenant  vraisemblablement  les  corps  calcinés  des 
mineurs  gallo-romains  ainsi  que  nous  le  verrons  d'autre  part. 

Nous  quittons  le  tumulus  pour  visiter  rapidement,  sous  uoe 
pluie  battante,  le  viaduc  récemment  constrmt  par  la  Compagnie 
de  l'Anjou,  un  vieux  pont  connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
pont  romain,  bien  que  les  ogives  qui  le  soutiennent  ne  paraissent 
guère  remonter  au-delà  du  xii«  siècle,  le  château  élevé  aa 
XI®  siècle  par  Foulques  Nerra  et  baptisé  par  lui  Mons  Rebellis, 
la  boucle  de  l'Evre,  etc. . . 

Après  le  déjeuner  commença  la  visite  des  mines  d'or,  sous  la 
conduite  de  M.  Blavier.  Nous  vîmes  d'abord  des  coupes  faitfê 
dans  les  déblais  romains,  l'ouverture  des  puits  d'extraction  et 
nous  assistâmes  au  transport  du  minerai,  au  concassage,  triage, 
bocardage  du  quartz.  Puis  ce  fut  la  visite  des  diverses  phases 
de  la  métallur^e  de  l'or  :  l'amalgamation  sur  les  tables  de 
cuivre  amalgamé,  le  triage  des  schlèmes  par  les  caisses  à  bouts 
pointus  et  les  tables  à  secousses,  enfin  la  cyanuration.  Des 
échantillons  d'amalgame  et  des  lingots  d'or  provenant  de  la 
cyanuration  nous  furent  enfin  présentés. 

Ajoutons  pour  terminer  que  l'usina  de  la  Bellière  ne  se  con- 
tente pas  d'extraire  de  l'or  ;  elle  utilise  aussi  un  des  sous  produits 
des  plus  importants  :  par  le  grillage  du  mispickel,  elle  obtient 
l'acide  arsénieux  qui  est  expédié  en  Amérique. 

Après  la  visite  de  la  mine,  M.  Préaubert  fit,  dans  un  des  salons 
du  château  du  Verger,  devant  un  nombreux  auditoire,  une  inté- 
ressante conférence  sur  les  origines  probables  de  la  mine. 

Grâce  à  des  recherches  personnelles  et  aux  documents  récoltés 
par  M.  Blavier  au  cours  de  ses  fouilles,  M.  Préaubert  a  pu  faire 
un  essai  de  reconstitution  des  différentes  étapes  de  l'exploitation 
romaine.  Il  nous  a  montré  comment  l'armée  de  César,  toujours 
accompagnée  de  savants,  d'ingénieurs,  de  prospecteurs  chargés 
de  mettre  en  valeur  les  différentes  ressources  du  pays  conquis, 
avait  découvert  les  quartz  aurifères  de  Montlimart,  dont  le  nom 
Metallon  Martis  (mmes  dédiées  à  Mars)  indique  sufl^isarament 
l'ancienneté.  L'exploitation  commencée  dès  l'occupation  romaine 
prit  rapidement  une  grande  extension,  ainsi  qu'en  témoigne 
l'importance  des  déblais  et  des  galeries  souterraines  encore 
visibles. 

Cette  ère  de  prospérité  fut  probablement  interrompue  vers 
l'an  270,  par  la  révolte  des  paysans  gaulois,  connus  sous  le  nom 
de  Bagaudes,  qui  massacrèrent  les  romains,  détruisirent  la  mine 
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et  firent  disparaître  jusqu'aux  moindres  vestige 
tion  romaine.  Le  tumulus  de  Saint- Antoine  est  fo 
partie,  par  les  ossements  des  mineurs  gallo-romi 
talent  la  mine  à  cette  épomie. 

Cette  rapide  analyse  de  la  conférence  de  M.  Prc 
donner  qu  une  idée  imparfaite  de  ses  travaux,  q 
loppés  dans  un  ouvrage  qu'il  doit  publier  plus  ta 

La  conférence  fut  suivie  d'un  lunch,  gracieuse 
\f  me  Blavier  aux  membres  de  la  Société  d'Étud( 
qui  emporteront  de  cette  charmante  hospitalité  ( 
Fessante  visite  le  meilleur  souvenir. 

En  cours  d'excursion,  MM.  Poilâne  et  Versille 
le  premier,  des  instruments  néolithicjues  provena 
de  Montrevault,  le  second,  des  mstruments 
(chelléens),  provenant  des  environs  de  Gonnord, 
tenant  au  pays  des  Mauges. 

H. 
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LA  PHOTOGRAPHIE  DES  COULEURS 

(Procédé  Lumière) 

Conférence  faite  par  M.  PRÉAUBERT 

PRÉSIDENT   DE  LA  SOCIÉTÂ  d'ÉTUDES  SCIENTIFIQUES 

à  l'Hôtel  de  Ville  d'Angers,  le  24  juin  1908 


Mercredi  dernier,  24  juin  1908,  devant  une  salle  comble, 
M.  Préaubert  a  fait  une  conférence  sur  la  photographie  des  cou- 
leurs. Nous  allons,  certain  d'être  agréable  à  ceux  qui  n'ont  pu 
entendre  le  savant  conférencier,  l'analyser  rapidement. 

M.  Préaubert  commence  par  expliquer  le  point  de  départ  de  la 
conférence  actuelle,  organisée  sous  les  auspices  de  la  Ligue  de 
l'Enseignement  et  de  la  Société  d'Études  scientifiques  d'Angers. 
Pendant  la  séance  de  Pâques  dernier  de  la  Société  de  Physique 
de  Paris,  il  s'est  abouché  avec  les  représentants  de  la  maison 
Lumière,  de  Lyon,  leur  exprimçint  son  désir  de  les  voir  venir 
exposer  devant  le  public  angevin  les  résultats  de  la  merveilleuse 
découverte  de  MM.  Louis  et  Antoine  Lumière.  Après  échange  de 
correspondance,  la  date  du  24  juin  a  été  fixée  pour  Angers  et  du 
26  juin  pour  Saumur. 

M.  Préaubert  rappelle  que  la  Ligue  ile  l'Enseignement  a 
constamment,  et  dans  son  temps,  maintenu  le  public  angevin 
au  courant  des  nouveautés  scientifiques  passionnantes  : 
rayons  X,  radium,  air  liquide,  etc.  Le  clou  de  l'année  scientifique 
est,  actuellement,  la  photographie  des  couleurs  par  les  plaques 
autochromes  Lumière. 

Après  avoir  adressé  ses  plus  vifs  remerciements  en  son  nom 

Eersonnel  et  au  nom  du  public  angevin  à  MM.  Lumière,  qui  ont 
ien  voulu  accéder  à  la  demande  qu'il  avait  formulée,  il 
remercie  à  leur  tour  les  diverses  personnes  qui  ont  bien  voulu  le 
seconder  dans  l'organisation  ae  la  conférence  de  ce  jour, 
M.  l'Ingénieur  et  le  personnel  des  Ponts  et  Chaussées, 
M.  l'Administrateur  de  la  Compagnie  d'électricité,  et  tout  par- 
ticulièrement M.  Ponsolle,  ingénieur  électricien,  si  dévoué  aux 
intérêts  de  la  Ligue  de  l'Enseignement  et  qui  a  gracieusement 
mis  en  œuvre  son  matériel  et  son  personnel  pour  la  dérivation 
d'un  courant  électrique  suffisamment  puissant  pour  alimenter 
la  lanterne  à  projection. 

11  passe  en  revue  rapidement  les  diverses  phases  de  la  question 
de  la  photographie  des  couleurs.  En  1810,  Seebeck,  d'Iéna,  en 
1835,  Daguerre,  en  1848,  Edmond  Becquerel  étudient  certaines 
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substances  qui  ont  la  propriété  curieuse  de  se  colorer  de  la  même 
teinte  que  la  lumière  qui  les  a  frappées  et  qui,  par  conséquent, 
employées  sur  plaques  impressionnables,  peuvent  reproduire  le 
coloris  des  objets.  Malheureusement,  les  résultats  sont  peu 
accusés. 

Le  procédé  de  M.  Lippmann,  qui  date  d'une  quinzaine  d'an- 
nées, est  basé  sur  un  tout  autre  principe,  celui  des  interférences. 
Lorsqu'une  bulle  de  savon  est  soufflée  depuis  un  certain  temps, 
ses  parois  s'amincissent  sous  l'action  de  la  pesanteur  et  de 
l'évaporation  et  des  colorations  très  vives  apparaisent  ;  elles 
sont  dues  à  l'interférence  des  rayons  réfléchis  sur  les  deux  faces 
de  la  lame  mince  ;  chaque  couleur  correspond  à  une  épaisseur 
différente  de  cette  lame.  En  appliquant  contre  une  lame  sensible 
transparente  une  couche  de  mercure  faisant  miroir,  les  rayons 
incidents  et  réfléchis,  en  interférant,  provoqueront  dans  son 
épaisseur  des  stratifications  d'argent  réduit  dont  les  intervalles 
seront  en  relation  avec  la  couleur  qui  les  a  provoquées  et  qui, 
réciproquement,  réfléchiront  cette  couleur  à  l'exclusion  des 
autres.  Par  réflexion,  comme  dans  le  daguerréotype,  la  couleur 
des  objets  est  reproduite  avec  une  grande  vivacité.  Malheureu- 
sement, les  difficultés  pratiaues  sont  considérables.  On  arrive, 
en  dernier  lieu,  à  la  méthode  trichrome  de  Charles  Ducros  et 
Ducos  de  Hauron,  méthode  empruntée  elle-même  à  la  pratique 
de  la  peinture.  On  sait,  en  effet,  dans  cet  art,  que  trois  couleurs 
élémentaires  suffisent  pour  obtenir  toutes  les  autres  par  leur 
mélange  judicieux.  En  conséquence,  on  prendra  trois  clichés 
successifs  d'un  même  objet,  en  interposant  sur  le  trajet  des 
rayons  respectivement  un  écran  rouge,  un  écran  jaune,  un 
écran  bleu.  Les  épreuves  obtenues,  après  report  sur  pierre, 
seront  encrées  respectivement  en  rouge,  jaune  et  bleu,  et  ces 
trois  monochromes,  reportés  sur  un  même  support,  donneront 
une  épreuve  composite  devant  présenter  toute  la  gamme  des 
teintes.  Ce  procédé  est  employé  couramment  dans  la  reproduc- 
tion des  couleurs  par  impression.  Il  ne  donne  pas  complètement 
satisfaction,  pour  des  raisons  diverses  qui  sont  expliquées. 
Ces  imperfections  avaient  été  reconnues  par  l'auteur  lui-même, 
qui  a  indiqué  comme  remède  l'emploi  d'un  écran  unique  consti- 
tué par  une  multitude  de  petits  écrans  élémentaires  trichromes. 
devant  provoquer  d'un  seul  coup  la  sélection  des  couleurs  dans 
la  plaque  sensible.  La  difficulté  d  exécution  l'a  empêché  de  mener 
son  idée  à  bonne  fin. 

C'est  cette  idée  gui  a  été  reprise  par  MM.  Lumière,  dont  la 
patience  et  l'ingéniosité  sont  parvenues  à  surmonter  tous  les 
obstacles.  Les  petits  écrans  élémentaires  sont  alors  constitues 
par  des  grains  de  fécule  de  pomme  de  terre  tamisés  de  façon  à 
présenter  un  diamètre  sensiblement  constant  de  un  centième 
de  millimètre.  Ces  grains  sont  partagés  en  trois  lots  et  teints 
respectivement  en  orangé,  en  vert  et  en  violet,  puis  mélangés 
en  proportions  convenables  et  intimement,  de  façon  à  ce  qu'au- 
cune des  trois  couleurs  ne  prédomine    On  saupoudre  avec  ce 
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mélange  une  plaque  de  verre  recouverte  d'un  enduit  visqueux. 
Les  grains  colorés  viennent  se  juxtanoser  et  se  fixer  en  une  sorte 
de  mosaïque  trichrome  ;  les  intervalles  des  grains  sont  bouchés 
par  de  la  poudre  de  charbon  extra-fine  ;  la  couche  colorée  est 
ensuite  laminée  et  vernie  ;  enfin,  elle  est  recouverte  d'une  émul- 
sion  sensible  à  toutes  les  couleurs. 

Toutes  ces  opérations  ont  présenté  les  plus  grandes  difiîcultés 
pour  leur  mise  au  point  pratique.  Cette  sorte  de  crible  tri- 
chrome  permettra  l'obtention  non  seulement  des  couleurs  élé- 
mentaires, choisies  par  l'obturation  subséauente  de  deux  sortes 
d'écrans  élémentaires  sur  trois,  (ainsi,  l'onturation  des  écrans 
orange  et  violet  donnera  une  coloration  générale  verte),  mais 
encore  des  couleurs  intermédiaires  par  l'obturation  d'une  seule 
catégorie  d'écrans  élémentaires  (ainsi,  l'obturation  du  vert  seul 
donnera  une  coloration  générale  rouge,  provenant  du  rouge  et 
du  violet)  et  complémentaire  du  vert  supprimé.  Toutes  les  cou- 
leurs pourront  donc  ainsi  être  obtenues.  Proposons-nous,  par 
exemple,  de  photographier  un  rosier  en  fleurs  avec  une  plaque 
•  autocnrome,  en  ayant  soin  de  mettre  le  côté  sensible  en  arrière, 
pour  que  la  lumière  traverse  d'abord  le  crible  trichrome  et,  en 
corrigeant  la  mise  au  point  de  l'épaisseur  de  la  plaque.  Il  est  éga- 
lement nécessaire  d'interposer  devant  l'objectif  un  écran  jaune 
pour  tempérer  la  trop  grande  activité  naturelle  des  rayons  vio- 
lets, qui,  sans  cela,  noieraient  les  autres  couleurs.  Les  rayons 
rouges  émis  par  la  fleur  passeront  seulement  par  les  écrans  élé- 
mentaires orangés  et  violets,  qui  donnent  le  rouge  par  leur 
combinaison,  et  l'argent  sera  noirci,  après  révélation,  derrière 
ces  écrans  ;  par  conséquent,  la  rose  apparaîtra  verte.  Les  rayons 
verts  émis  par  le  feuillage  du  végétal  passeront  seulement  par 
les  écrans  verts  et  ces  derniers  seront,  après  développement, 
bouchés  par  l'argent  réduit  derrière  eux  ;  le  feuillage  appa- 
raîtra donc  rouge.  Donc,  en  résumé,  le  rosier  apparaîtra  en  cou- 
leurs complémentaires. 

Pour  rétablir  le  coloris  normal,  il  suffira  d'inverser  l'épreuve 
obtenue.  Pour  cela,  on  dissout  l'argent  réduit  dans  un  bain  au 
permanganate  acide  de  potassium,  ce  qui  rouvre  les  écrans 
élémentaires  d'abord  condamnés,  et  l'on  condamne  ceux  qui 
étaient  ouverts  en  noircissant  les  parties  de  la  plaque  qui 
avaient  été  préservées  par  une  exposition  à  la  lumière  du  jour  et 
le  développement  chimique.  Dès  lors,  le  rosier  se  montrera  avec 
des  fleurs  rouges  et  un  feuillage  vert,  conformément  à  la  nature. 

On  voit  ainsi  que  les  opérations  sont  extrêmement  simples. 
Il  suffit,  pour  réussir,  de  se  conformer  scrupuleusement  aux  pres- 
criptions des  inventeurs,  et  tout  le  monde  peut  faire  de  la  pho- 
tographie en  couleur. 

Tous  ces  développements  ont  été  appuyés  par  de  nombreuses 
projections  démonstratives.  Ensuite,  devant  les  spectateurs 
émerveillés  a  défilé  une  longue  série  de  clichés  en  couleurs, 
démontrant  les  services  que  rend  déjà  la  nouvelle  découverte 
dans  les  diverses  branches  des  connaissances  humaines. 
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Météorologie  :  effets  de  nuages  et  couchers  de  soleil  ; 

Minéralogie  :  roche  vue  à  la  lumière  polarisée  ; 

Zoologie  :  insectes  et  papillons  ; 

Botanique  :  fleurs  diverses,  massifs  variés,  célèbre  roseraie  de 

Médecine  T  une  dissection,  bactériacées  ; 

Arts  décoratifs  :  vases,  émaux,  tentures,  bijoux,  chapeaux 
de  dames,  reproduction  de  tableaux. 

Le  paysage  a  été  représenté  par  quarante-cinq  projections  qui, 
toutes,  sont  de  vraies  merveilles  récoltées  dans  les  pays  les  plus 
divers,  la  Méditerranée,  la  Savoie,  le  Mont-Blanc,  l'Auvergne, 
lac  de  Genève,  environs  de  Paris,  etc.,  etc. 

Le  portrait  a  fourni  également  des  clichés  charmants  de  per- 
sonnes isolées  ou  groupées,  groupes  d'enfants,  etc.,  etc. 

Enfin,  en  dernier  lieu,  on  a  projeté  des  clichés  fort  intéressants 
obtenus  par  deux  Angevins,  M.  de  Farcy  (Angers  et  ses  environs) 
et  M.  Cauville  (intérieurs,  vitraux  de  la  cathédrale). 

Telle  est,  brièvement  résumée,  la  conférence  de  M.  Préaubert. 
Mais,  ce  que  la  plume  ne  saurait  rendre,  c'est  la  bonhomie  et  le 
charme  communicatifs  qui  se  dégagent  de  ses  paroles.  Le  savant 
professeur  possède  au  plus  haut  degré  l'art  du  conférencier. 
Avec  lui,  les  idées  les  plus  abstraites  apparaissent  clairement  et 
cette  théorie  de  la  photographie  des  couleurs,  qui  semble  incom- 
préhensible dans  les  traités  spéciaux,  devient,  sous  ses  lèvres 
aussi  lumineuse  et  aussi  colorée  que  les  clichés  qui  se  succédaient 
devant  nous.  Une  longue  salve  d'applaudissements  couvrit  la 
péroraison  de  M.  PréauDert,  qui,  insoucieux  de  la  fatigue,  devait 
partir  le  lendemain  pour  développer  devant  le  public  saumurois 
la  découverte  des  frères  Lumière. 
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NOTE   SUR  DEUX  INSECTES  RARES 

Pour  la  Faune  de  TAnjou 


J'ai  à  adresser  mes  félicitations  à  M.  Préaubert,  notre  dévoué 
Président,  et  à  M.  Bouvet,  notre  sympathique  collègue,  qui  ont 
bien  voulu  dernièrement  faire  trêve  à  leurs  recherches  botaniques 
pour  pénétrer  dans  le  domaine  entomologique  en  capturant,  à 
mon  intention,  à  Juigné-sur-Loire,  deux  insectes  peu  répandus 
dans  nos  contrées  :  Phyllomorpha  laciniata  Vill.  et  Mantispa 
pagana  F. 

1.  Phyllomorpha  laciniata  Vill.,  hémiptère  de  la  famille  des 
Coréides. 


nylUmorjJhai  UdnUU  vm.  Méidksfa  j^nA  T. 


Cet  insecte,  si  curieux  par  ses  expansions  foliacées  et  ses  nom- 
breuses épines,  dont  il  est  garni,  se  tient  l'hiver  enterré  au  pied 
des  murs,  des  roches  ou  des  arbres,  et  en  été,  on  le  rencontre 
principalement  sur  les  plantes  basses  et  les  arbrisseaux  des 
coteaux  incultes  exposa  au  midi.  Les  individus,  présentés 
aujourd'hui,  portent  leurs  œufs  fixés  entre  les  épines  de  la  région 
dorsale,  les  mâles  comme  les  femelles  en  sont  chargés,  et  ils  leur 
donnent,  avec  la  même  sollicitude,  les  soins  nécessaires  à  leur 
éclosion  et  à  leur  parfait  développement. 
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Je  possédais  dans  mes  collections  un  exemplaire  de  cethémip- 
tère,  trouvé  Tannée  dernière  à  Angers,  sur  le  Mail,  par  M^^  Mam 
Delahaye  qui  avait  eu  l'amabilité  de  me  l'offrir,  mais,  person- 
nellement, je  n'ai  pu  encore  le  capturer. 

Extrêmement  rare  dans  la  région  parisienne,  cette  espèce, 
assez  répandue  dans  le  Midi,  ne  se  rencontre  guère  au-dessus  de 
la  Loire. 

2.  Maniispa  pagana  F.  qui,  à  première  vue,  rappelle  un  peu 
la  forme  des  Mantes  (Orthoptères),  est  un  insecte  névroptère  de 
la  tribu  des  Hemerobiidi.  On  le  'rencontre  çà  et  là,  mais  plus 
particulièrement  dans  le  Midi. 

Le  sujet,  présenté  aujourd'hui,  n'est  pas  adulte,  il  n'est  pas 
encore  pourvu  de  ses  quatre  ailes  ;  il  y  aurait  donc  lieu  de  recher- 
cher dans  les  mêmes  parages  de  Juigné-sur-Loire,  l'insecte  par- 
fait, dont  le  présent  spécimen  n'est  que  l'image,  non  arrivé  à 
complet  développement. 

Sans  reprendre  les  diagnoses  de  ces  espèces  consignées  dans 
les  ouvrages  entomologiques,  je  me  suis  borné  à  reproduire  les 
dessins  que  je  vous  soumets  présentement  et  qui  donneront 
mieux  l'aspect  général  de  ces  intéressants  insectes,  faisant 
partie  de  notre  faune  Angevine. 

Je  prie  MM.  Préaubert  et  Bouvet  de  bien  vouloir  agréer  ici 
tous  mes  meilleurs  remerciements. 


Gustave  Abot. 

Membre  tùulaire. 
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EXCORSIli  DE  U  SOGËTÉ  ITÉTDOES  SGIEITI 

à  Saumur  et  à  Qennes 

XjO    Oixxia.rL03:ie    14    Juin.    1808 


ARCHÉOLOGIE.   TOURISME 

M.    HuMBERT,   membre    titulaire,    rapporteiu 

La  Société  d'Études  Scientifiques  avait  organisé,  le 
sous  la  conduite  de  M.  Préaubert,  son  président,  une  e] 
à  Gennes. 

Cette  excursion  avait  pour  but  la  visite  de  la  tour  de 
des  ruines  du  prieuré  de  Saint-Macé,  de  Téglise  de  Cun£ 
ruines  de  Saint-Maxei^tiol,  de  Saint-Eusèoe,  des  bain 
cirque  romain,  du  dolmen  de  la  Madeleine. 

Les  excursions  organisées  par  M.  Préaubert  sont  toujc 
suivies  par  les  memtres  de  la  Société  qui  savent  que,  d 
programme,  le  savant  professeur  ne  laisse  rien  à  rimt 
qu'il  établit  toujours  son  itinéraire  de  façon  à  le  rend 
complet  que  possible. 

Aussi,  malgré  l'incertitude  du  temps,  une  vingtaine  d 
geurs  se  trouvaient-ils  réunis,  le  matin,  à  la  gare.  Des 
vêtues  de  toilettes  claires,  regardaient  avec  incjuiét 
«  nimbus,  cumulus,  et  cirrus»  qui  sillonnaient  le  ciel  d 
menaçante.  Mais  M.  Préaubert  veillait  au  grain  ;  en  sa 
de  membre  du  bureau  météorologique,  il  commanda 
peu  aux  éléments.  Il  prit  un  arrêté  contre  les  nuages,  et 
se  rassura.  M.  le  chanoine  Urseau,  dont  la  haute  compét 
matière  archéologique  n'est  égalée  que  par  une  comp 
sans  borne,  avait  bien  voulu  interrompre  un  instant  ses  1 
pour  guider  les  excursionnistes  dans  l'étude  de  ces  mon 
qui  n'ont  plus  de  secrets  pour  lui. 

Les  touristes  s'engouffrent  joyeusement  dans  le  traii 
8  heures,  la  vapeur,  esclave  docile,  les  dépose  à  Saumur. 

Là,  une  surprise  les  attend.  Le  programme,  déjà  charg 
encore  s'allonger. 

M.  le  D*"  Peton,  maire  de  Saumur,  dont  on  ne  saurai 
louer  la  complaisance,  les  attend  à  la  gare,  avec  M.  Va 
conservateur  du  Musée,  et  tient  à  leur  faire  lui-même  1 
neurs  de  l'Hôtel  de  Ville. 
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Après  avoir  contemplé  la  façade  et  la  cour  intérieure  de  ce  bel 
édifice,  ils  admirent  les  richesses  archéologiques  classées  avec 
un  soin  qui  fait  le  plus  grand  honneur  au  goût  et  à  l'érudition  du 
savant  conservateur. 

Grâce  à  lui,  les  dames  peuvent  examiner  en  connaisseuses  de 
curieuses  bagues  d'abbesses,  trouvées  en  de  moyenâgeux  tom- 
beaux, et  chacun  peut  s'extasier  devant  la  fameuse  tuba,  unique 
en  France,  croyons-nous,  et  l'un  des  plus  rares  spécimens  de 
l'occupation  romaine. 

M.  le  D^  Peton  invite  la  Société  à  revenir  bientôt  pour  visiter, 
sous  sa  conduite,  le  château,  l'école  de  cavalerie,  les  églises, 
chapelles  et  édifices  qui  font  de  Saumur  une  ville  particulière- 
ment intéressante. 

Mais  le  temps  passe  :  les  touristes  s'entassent  dans  un  vaste 
omnibus  qui,  au  trot  rapide  de  ses  trois  chevaux,  les  emmène 
vers  Trèves-Cunault. 

Le  paysage  est  merveilleux  :  à  gauche,  s'élèvent  des  coteaux 
boisés,  à  droite  s'étend  la  Loire  avec  ses  îlots  sablonneux  couverts 
de  saules.  Précédés  d'une  harka  de  cyclistes,  ils  font  une  entrée 
triomphale  à  Trêves  et,  sous  la  conduite  de  M.  le  chanoine  Urseau 
visitent  ce  curieux  spécimen  de  la  féodalité. 

Puis  on  passe  à  la  visite  du  prieuré  de  Saint-Macé,  si  joli,  si 
pittoresque  dans  son  cadre  de  verdure.  La  nature,  qui,  toujours, 
finit  par  reprendre  ses  droits,  y  a  semé  des  graines  qui  ont  dis- 
joint les  pierres  et  les  ont  noyées  d'une  couronne  de  fleurs.  L'in- 
carnat des  œillets  et  des  adonis  se  mire  au  mauve  des  cymba- 
laires,  au  jaune  éclatant  de  la  rue  et  des  sedum. 

Pendant  que  le  docte  M.  Urseau  nous  montre  avec  quelle 
adresse  ces  anciens  moines  savaient  pasticher  et  contrefaire  les 
constructions  romaines,  en  intercalant  dans  leurs  murs  des 
stratifications  de  briques,  pendant  que,  dans  l'abside,  il  nous 
fait  admirer  un  Christ  en  majesté  entouré  des  quatre  figures 
symboliques,  il  me  semble  voir  dans  leur  chœur,  somnolant  sur 
leurs  miséricordes,  les  anciens  maîtres  du  prieuré,  ces  bons 
moines  au  teint  fleuri,  au  bedon  joyeux,  qui  ont  condensé  les 
principes  de  leur  douce  philosophie  dans  ces  vers  qui  contiennent 
pour  leurs  successeurs  l'indication  de  la  voie  qu'ils  doivent 
suivre  : 

fuimusque  quod  estis  ; 

Viximus,  edimus,  bibimus  ;  bene,  non  sed  inique 
Lusimus. . .  et  sic  mutavimus  œdes. . . 
Vos  quoque  nunc  editiSj  bibitis. . . 

L'église  de  Cunault  forme  la  troisième  étape. 

A  remarquer,  la  curieuse  litière  funéraire,  un  droit  du  sei- 
gneur généralement  ignoré. 

Mais  rien  ne  creuse  Pestomac  comme  l'archéologie  et  la  lecture 
des  vers  des  moines  de  Saint-Macé.  Chacun  se  précipite  vers 
l'hôtel  de  la  Loire,  où  attendaient  déjà  une  quinzaine  de  socié- 
taires venus  par  Les  Rosiers. 
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M.  Préaubert  préside  le  repas  champêtre,  servi  sous  ^ 
et  chacun  cause  d'archéologie,  de  botanique,  de  géoL 
tomologie  et. . .  de  quibusdam  aliis. 

Après  une  harangue  du  président,  M.  Cauville  b 
objectif  sur  le  groupe  et  les  sociétaires  se  divisent 
sections  :  botanique  sous  la  direction  de  M.  Bouvet  ;  a 
sous  celle  de  M.  le  chanoine  Urseau  ;  géologique  du 
Domin  ;  entomologique  de  M.  Abot. 

Les  archéologues  vont  visiter  Saint-Eusèbe,  les  bail 
et  le  dolmen  de  la  Madeleine. 

Le  soir,  les  voyageurs,  harassés,  regagnaient  Anger 
satisfaction  d'avoir  bien  rempli  leur  journée  et  avec  1 
recommencer. 

Remarqué  dans  l'assistance,  outre  M.  Préaubert,  pr 
la  Société  d'Études  Scentifiques,  et  M.  le  chanom( 
MM.  Bouvet,  le  savant  directeur  du  Jardin  des  Plante 
ger,  l'aimable  directeur  de  l'école  de  l'impasse  des  C 
Dumas,  Ballu,  M.  et  M^^  Gasnault,  M.  et  M^e  D 
docteur  et  M*"®  Launay,  M.  et  M*"®  Tourneux,  M.  et  I 
le  D*"  Papin,  MM.  Humbert,  Mesfray,  Pavis,  Bédier, 
l'excellent  photographe  du  boulevard  de  Saumur, 
Domin  et  Pyat,  Valotaire,  Verchaly  père  et  fils,  Dai 
seau,  Lorin,  juge  de  paix  à  Gennes,  Lambert,  Guittonn 
négociant  à  Angers,  Bretault,  négociant  à  Gennes,  Pap 
David  fils,  Rousseau  fils. 


BOTANIQUE 

M.    Bouvet,    membre   titulaire,   rapporteu 

Pendant  que  le  groupe  des  touristes  faisait,  en  ^ 
trajet  de  Saumur  à  Gennes  et  prêtait  toute  son  atte 
visite  dos  vieux  monuments  semés  comme  à  plaisir  s 
gauche  de  la  Loire  (1),  quelques  botanistes  s'étaient  i 
le  matin  dans  cette  dernière  localité,  avec  l'intention 
plus  particulièrement  les  environs  du  château  de  la  B( 

Cette  herborisation,  sans  être  aussi  fructueuse  qu'o 
l'espérer,  ne  fut  cependant  pas  dépourvue  d'intérêt, 
reste,  la  liste  des  plantes  observées  :    . 

Route  de  Coutures,  dans  les  bois  à  gauche,  sur  le  i\ 

Neottia  Nidus-Avis. 

Millium  effusum. 

Hieracium. . .  nombreuses  variétés. 

Oidium  quercinum^  très  abondant  cette  année  sur  1 
dont  il  recouvre  les  jeunes  pousses  comme  d'une  ( 
farine  ; 

(1)  Dianthus  Caryophyllus  et  Ruta  graçeo!en$  se  maintiennent 
l06  mines  du  prieuré  de  Saint-Macé. 
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Sur  les  talus  : 
Ophrys  aranifera, 

—  myodes  ; 

Champs  sableux,  sur  le  plateau  (sénonien)  : 
Silène  conica, 
Arnoseris  pusilla^ 
Herniaria  hirsuta  ; 

Bois  de  la  Boussinière,  au-dessous  des  grès  à  Sabaliies  : 
Sorbus  tormincdiSy 
Anthriscus  silvestris  ; 

Au-delà  du  château,  dans  les  déclivités  boisées,  dominant  à 
pic  la  route  du  Thoureil  (turonien)  : 
NeoUia  ovata^ 
Orchis  simia^ 

—  purpurea,  tous  deux  en  immense  quantité  et  leur  hy- 
bride, O,  hybrida,  très  abondant. 

Epipactis. . ,  non  fleuri  (E,  microphylla  ?). 

Après  déjeuner,  une  visite  à  la  vieille  église  de  Saint-Eusèhe 
permit  de  recueillir  : 

Sur  les  ruines  : 

Centranthus  ruber, 

Dianihus  Caryophyllus, 

Diplotaxis  muralis  ; 

Sur  les  pelouses  : 

Salvia  Verbenaca, 

Au  pied  des  murs  : 

Cylindrothecium  concinnum,  très  rare  en  Anjou; 

Dans  les  endroits  ombragés  en  suivant  le  sentier  qui  descend  à 
la  Loire  : 

Eurhynchium  piliferum  ; 
et,  tout  à  fait  au  pied  du  coteau,  à  l'entrée  des  caves  creusées 
dans  le  turonien  : 

Leptobrynm  piriforme. 

Dans  la  soirée,  MM.  Préaubert  et  Pavis  observaient,  au-delà 
du  camp  romain,  sur  la  rive  droite  du  ruisseau  d'Avor  : 

Sanicula  europœa, 

Allium  ursinum  ; 
et,  tout  près  d'un  petit  étang,  peut-être  d'origine  romaine  : 

Inula  Helenium. 

Nous-même,  en  regagnant  la  gare,  pouvions  constater,  à  la 
sortie  du  bourg  des  Rosiers  : 

Rubus  Linhianus,  depuis  longtemps  déjà  signalé  dans  cette 
localité,  et  dans  la  gare  même,  sur  la  voie  ferrée  : 

Lepidium  virginicum^  d'introduction  récente  et  encore  peu 
répandu  chez  nous. 

Tel  fut,  à  peu  près,  le  bilan  de  cette  journée  dont  tous,  bota- 
nistes, géologues  et  touristes  garderont  le  meilleur  souvenir. 

G.  BorvET. 
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ENTOMOLOGIE 

M.  Abot,  membre  titulaire,  rapporteur 

Dans  l'excursion  organisée  par  la  Société  d'Éti 
fiques  d'Angers,  le  dimanche  14  juin  1908,  sur  les  C( 
Loire,  de  Saumur  à  Gennes  et  dont  j'ai  eu  le  pk 
partie  comme  membre  de  cette  Société,  je  me  suis 
cialement  de  la  partie  entomologique,  concernant 
•de  Gennes.  Je  viens  donc  rendre  compte  ici  des  cap 
observations  qu'il  m'a  été  donné  de  faire  sînr  cette  C( 
culièrement  intéressante  au  point  de  vue  du  monde 

Quoique  la  saison  fut  absolument  propice  pour  cej 
la  journée,  dés  le  matin,  s'annonçait  sous  d'asse: 
<îonditions.  Le  ciel,  obscurci  par  de  gros  nuages,  laisî 
le  soleil  serait  avare  de  ses  rayons,  et  faisait  crainc 
averses.  Ces  craintes,  heureusement,  se  dissiper 
arrivée  en  gare  des  Rosiers-sur-Loire,  mais  un  ver 
■s'étatit  élevé  de  l'Ouest  devait  cependant  venir  c( 
peu  la  récolte  projetée. 

Sans  perdre  courage  cependant,  je  gagnai  la  loca 
resque  ae  Gennes,  et  je  gravis  le  coteau  en  contourna 
église.  Je  commençai  ensuite  à  battre  les  buissons  d 
tours  du  dolmen  de  la  Madeleine  et  vers  les  roch 
pour  en  faire  sortir  leurs  habitants  ailés. 

Le  sol  de  cette  contrée,  tantôt  siliceux,  tantôt  cale 
ainsi  une  faune  plus  variée,  et,  si  le  vent  n'avait  j 
l'usage  du  filet-fauchoir,  il  est  certain  que  la  mou 
plus  abondante. 

Les  champs  de  luzerne,  de  sainfoin,  les  chaumes, 
écorces  des  arbres  de  diverses  essences,  les  pierres 
furent  tour  à  tour  l'objet  de  mes  investigations,  et 
de  cyanure  et  de  benzine  se  garnissaient  peu  à  peu 
bestioles,  dont  j'étabhs  ci-après  la  nomenclature  dei 

En  plus  du  vent,  j'eus  encore  à  lutter  contre  des 
sur  lesquels  je  ne  comptais  pas.  Je  veux  parler  de 
martinets  qui,  rasant  le  sol,  profitaient  de  mes  t 
happer  vivement  les  lépidoptères  qui  s'échappaient 
buissons.  Ces  malheureux  papillons  n'évitaient  mon 
foudroyant  flacon  de  cyanure  que  pour  finir  dans  le 
oiseaux  qui  en  paraissaient  très  friands. 

Après  avoir  ainsi,  par  mon  intervention,  satisfait 
de  ces  oiseaux,  je  songeai,  moi  aussi,  l'heure  s' 
gagner  la  table,  où  j'étais  convié. 

En  redescendant  à  Gennes,  tout  en  traversant  ui 
hautes  herbes,  j'eus  encore  une  surprise  :  celle  de  voi 
un  reptile  à  mes  pieds.  Sans  l'examiner  longtemps 
d'un  coup  de  mon  bâton ,  et  je  pus  reconn8(ître  ui 
leuvre  d'Esculape.  Elle  avait  1™10  de  longueur. 

Après  avoir  rallié  les  membres  et  les  invités  de 
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l'Hôtel  de  la  Loire,  le  déjeûner  nous  fut  servi  dehors  dans  un 
cadre  superbe  de  verdure,  où  chacun  put  se  réconforter. 

J'abandonnai  ensuite  cette  aimable  assistance  pour  repartir 
d'un  autre  côté,  vers  la  route  de  Louerre  et  le  ruisseau  de  la 
fontaine  d'Avor.  Quelques  éclaircies  étant  enfin  sur^^enues,  \o 
soleil  fit  voler  les  papillons  diurnes,  ce  qui  me  permit  d'en  prendre 
plus  que  dans  la  matinée. 

Mais  les  insectes  des  autres  ordres,  gênés  par  le  vent  qui  ne 
cessait  pas,  ne  montaient  pas  aux  graminées  et  rendaient  leur 
recherche  difficile  à  terre,  au  pied  des  plantes  et  dans  les  mousses. 

La  chasse  terminée,  le  train  me  ramena  le  soir,  à  l'heure  où 
les  papillons  nocturnes  commencent  à  butiner,  heureux  d'avoir 
employé  si  agréablement  cette  journée,  car  l'étude  des  insectes 
n'est  pas  seulement  l'occupation  captivante  d'analyses  souvent 
difficiles  ;  c'est  encore  une  bonne  et  saine  distraction  qui,  en 
nécessitant  de  longues  promenades  à  la  campagne,  fournit  tou- 
jours une  diversion  agréable  et  pleine  d'attraits  pour  ceux  qui 
s'y  livrent. 


^'oici  la  liste  des  Lépidoptères  rencontrés  dans  cette  excur- 
sion : 


Pieris  Napi  L.  ab,  Napœœ  Esp. 
Lepttdia  S  inapis  L. 
Colias  Edusa  F, 
Limenitis  Camilla  Schiff, 

—  Sihylla  L. 
Pyrameis  Atalanta  L. 

—  C ardai  L. 
Vanessa  lo  L. 

—  Urticœ  L. 

—  polychloros  L. 

—  Antiopa  L. 
Polygonia  C,  cubum  L. 
Melitœa  cinxia  L. 

—  Phœbe  Knoch. 

—  didyma  0. 
Athalia  RotL 
Parthenie  Bkh. 
?  Selene  Schiff. 

DiaL, 

Lathonia  L. 

Aglaja  L. 

Adippe  L. 

Paphia  L. 
^ia  àalathea  L. 
Hermione  Schiff. 
Briseis  L. 
semele  L. 
Arethusa  Esp. 


Satyrus  Staiilinas  Ifufn. 
Pararge  /Egeria  L. 

—  Megœra  L. 

—  Mœra  L. 

—  A  chine  Se.  Ent.  Corn. 
Aphanlopiis  Hyperantlius  L. 
Epinephele  Jurtina  h. 

—  Tithonus  L. 
Cœnonympha  Arcania  L. 

—  Pamphilus  L. 

Thecla  Ilicis  Esp. 

—  —     ab.  Cerri  Hb. 
Chrysophanus  Phlœas  L. 
Lycœna  Argyrognomon  Brgstr. 

—  astrarche  Brgstr. 

—  I  car  us  Rôti. 

—  —  ab.cœruleaFuchs. 

—  Arion  L. 

2aniris  Argiolus  L. 
teropterus  Morpheus  Pall. 
Adopœa  Thaumas  Ifufn. 

—  actœon  Rott. 
Augiades  comma  L. 

—  sylvanus  Esp. 
Thanaos  Toges  L. 
Chœrocampa  Elpenor  L. 
Macroglossa  stellatarum  L. 
Phalera  Bucephala  L. 
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Euproctis  chrysorrhœa  L. 
Porthesia  similis  FuessL 
Lymantria  dispar  L. 
Demos  Coryli  L. 
Agrotis  Janthina  Esp. 

—  linogrisea  Schiff. 

—  pronuba  L. 

—  cornes  Hb. 

—  ezclamationis  L. 

—  segetum  Schiff. 
Mamestra  Trifolii  RotL 
Miana  strigUis  Cl. 

—  bicoloria  VilL  ab.  furun- 

cula  Hb. 
Bryophila  muralis  Forst. 
Hadena  ochroleuca  Esp. 
Leucania  L.  album  h. 
Heliothis  dipsacea  L. 
Acontia  lucida  Hb. 

—  luctuosa  Esp. 
Porthymnia  viridaria  Cl. 
Emmelia  trabecUis  Se.  Ent.  Corn. 
Scoliopteryx  libatrix  L. 
Plusia  ^amma  L. 

Euclidm  glyphica  L. 
Grammodes  algira  L. 
Catocala  nupta  L. 
Aplasta  ononaria  Fuessl. 
Pseudoterpna  pruinata  Hufn. 
—  coronillaria  Hb. 

Euckloris  pustulata  Hufn. 
Thalera  lactearia  L. 
Acidalia  ochrata  Se.  Ent.  Corn. 

—  ru f aria  Hb. 

—  virgularia  Hb. 

—  rusticata  Schiff. 

—  humiliata  Hufn. 

—  aversata  L. 

—  immorata  L.  var.  tes- 

sellaria  B. 

—  marginepunetata  Gôze. 

—  ornata  Scop. 
Epkyra  punctaria  h. 
Timandra  amata  L. 
Lyihria  purpuraria  L. 
Ortholitha  plumbaria  F. 

—  peribolata  Hb. 

—  bipunetaria  Schiff. 
Minoa  munnata  Se.  Ent.  Corn. 
Anaitis  plagiata  L. 


Larentia  picota  Hb. 
Tephroelystia  pusillota  F. 

—  reetangulata  L. 
Phibalopteryx  tersato  Schiff. 
Abraxos  grossuloriata  L. 

—     marginato  L. 
Semiothisa  notota  L. 
Boarmia  gemmario  Brohm. 
Fidonio  fomulo  Esp. 
Ematurga  atomaria  L. 
Thamnonomo  contominario  Hb. 
Phasiane  peiraria  Hi. 

—  elathrato  L. 
Eubolia  murinaria  (S.  V.)  F. 
AspUotes  gilvario  (S.  V.)  F. 

—  oehreario  Rossi. 
Perconia  strigillaria  Hb. 
Dysauxes  aneillo  L. 
Diacrisio  Sonio  L. 
Arctia  Caja  L. 
Callimorpha  dominula  L. 

—  quotripunctariaPoda» 
Coscineo  striato  L. 
Endrosia  irrorella  Cl. 
Œnistis  quadra  h. 

Zygœna  Trifolii  Esp. 

—  Filipendulm  L. 
Crambus  tristellus  (S.  V.) 

—  chrysonuehellus    Se* 

Ent.  Carn. 

—  eraterellus   Se.  Ent. 

—  Carn. 

Salebria  semirubeUa  Se.   Ent. 

Carn. 
Endotricha  flammeolis  Schiff. 
Cleodobia  ongustalis  Schiff. 
Scoparia  dubitalis  Hb. 

—  eratœgella  Hb. 
Sylepta  ruralis  Se.  Ent.  carn. 
I\omophilo  noctuella  Schiff. 
Phlyctœnodes  verticalis  L. 
Pyrausta  cespitalis  Schiff. 

—  falcatalis  Gn. 

—  purpuralis  L. 

—  aurata  Se.  Ent.  Carn. 
Oxyptilius  Hieracii  Z. 
Pterophorus  monodactylus  L. 
AcoUa  contaminana,  Hb. 

—  —  car.  Cilia- 

no  Hb. 
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Cacœcia  unifasciana  Dup, 
Tortrix  viridana  L. 
Cnephasia  Wahlbomiana  L. 
Conchylis  ambiguella  Hl. 
Euxanthis  Hamana  L. 
Olethr eûtes  variegana  Hb. 

—  profundana  F. 

—  urticana  Hb, 


Steganoptycha  trimaculana  Don. 

Graphotitha  succedana  (S.  V.), 

FaU. 

—        var.  ulicetana  Hw. 

Yponomeutha  egregieUus  Dup. 

—        cognatellus  Hb. 
Rhinosia  formoseUa  Hb. 


Les  Coléoptères  rencontrés  en  cette  journée  sont  : 


Cicindéla  hybrida  L. 

—  campesiris  L. 
Carabus  violaceus  L.  {>ar.  pur- 

purascens  F. 
Ophonus  pubescens  MiïlL 
Harpalus  œneus  F. 

—  distinguendus  Duft. 

—  serripes  Quens. 
Diachromus  germaniis  L. 
Anisodactylas  binotatus  F 
Amara  œnea  Degeer. 
Pterostichus  cupreus  h. 

—  vulgaris  L. 

—  anthracinus  Ulig. 
Calathus  fuscipes  Goze. 

—  melanocephalus  L. 
Agonum  ruficorne  Goze. 
Lebia  marginata  Geoff. 
Brachinus  crepitans  L. 

—  sclovela  F. 
Oxyporus  rufus  L. 
Staphylinus  cœsareus  Cederh. 

—  olens  Miill. 
Creophilas  maxillosus  L. 
Tachyporus  hypnorum  F. 
Silpha  obscur  a  L. 

—    granulata  Thunb, 
Ablattaria  laevigata  F. 
Phosphuga  atrata  L. 
Hister  4  -  maculaius  L. 

—  —        ifar.  gaga 

tes  lu. 
Caniharis  rustica  Fall. 

—  Iwida  L. 

—  pallida  Goze. 
Rhagonycha  fulm  Scop. 
Malachius  œneus  L. 

—  marginellus  F. 

—  bipustulatus  L. 


Dasytes  griseus  Kiisl. 

—  plumbeus  MiiU. 
Psilothrix  q/aneus  Oliv. 
Trickodes  apiarius  L. 

—  alvearius  F. 
Melisethes  viridescens  F. 
TripJax  russica  L. 
Phalacrus  fimetarius  F. 
Olibrus  affinis  Strm. 
Epilachna  Argus  Fourcr. 
Subcoccinella   2^'puncUUa  L. 
Adonia  variegata  Goze,  ab.  Car- 

pini  Geoffr. 
A  dalia  bipunctaia  L. 

—  —  var,  6 -pus 

tulataL 

—  —  var.  4  -  ma- 

culataScop. 
CoccineUa  7  -  punctala  L. 

—  conglobata  L. 
Thea  22  -  punctala  L. 
Calvia  10  -guttata  L. 
Chilocorus  bipustulatus  L. 
Exochomus  flavipes  Thumb. 
Rhizobius  litura  F. 
Brachylacon  murinus  L. 
Selatosomus  lotus  F. 
Agriotes  sputator  L. 
Limonius  pilosus  Leske. 
Athous  niger  L. 

—      hseniorrhoidalis  F. 
Anobium  striatum  Oliv. 
/Edemera  nobilis  Scop. 

—  lurida  Marsh. 
Zonabris  variabilis  Pallas. 
Lytta  vesicatoria  L. 
Gonodera  murina  L. 
OmopMus  lepturoides  F. 
Opatrum  sabulosum  L. 


Digitized  by  VjOOQIC 


-  83  — 


Cryplicus  quisquUius,  L. 
Hélops  lanipes  L. 

—    lœifioctostriatus  Gôzt. 
Leptura  liçida  F. 

—  fulça  Deg. 

—  cordigera  FiissL 

—  maculala  Poda, 

—  melanura  L. 

—  bifasciata  MiïU, 
Stenopterus  rufiis  L. 
Phymatodes  testaceus  L. 
Hylotrupes  bajulus  L. 
Clytus  arietis  L. 
Clytanthus  sartor  F. 
Dorcadion   fuliginator   L.  i^ar, 

navaricum  Muls, 
Labidostomis  longimana  L. 
Clytra  quadripunctata  L. 
Cryptocephalus  bipunctaius  L. 

—  sericeus  L. 

—  uittatus  F, 
Oastroidea  viridula  Deg, 
Timarcha  tenebricosa  F. 

—  coriara  Laich. 
Chrysomela  hœmoptera  L. 

—  gœttin^ensis  L. 

—  sanguinolenta  F. 

—  menthastri  Suffr, 
Phytodecta  olwaceus  Forst. 

—  —      var.  liturus 

F. 
PhyUodecla  vulgatissimus  L. 
Plagiodera  versicolor  Laich, 
Melasoma  populi  L. 
Agelastica  AÎni  L. 
Lochmœa  Capreœ  L. 
Galerucella  luteola,  MiilL 
Galeruca  Tanaceti  L. 

—  Pomonœ  Scop, 
Crepidodera  transversa  Marsh, 
Arrhenocœla  lineata  Rossi, 
Haltica  pusiUa  Duft, 
Phyllotreta  undulata  Kutsch, 

—  procera  Rettb. 
ApfUona  cœruka  Fourcr, 
Sphœroderma  testaceum  F. 


Laria  aiomaria  L. 
Peritelus  sphœroides  Germ, 
Phyllobuis  Urticœ  Degeer. 

—  obhngus  L. 
Polydrosus  mollis  Strœm, 

—  sericeus  SchaU. 
Sirophosomus  rufipes  Sieph, 
Sitona  lineatus  L. 
Leucosomus  pedestris  Poda, 
Coniocleonus  excoriatus  Gyll. 
Cleonus  piger  Scop, 

Lixus  algirus  L. 

Larinus  planas  F. 

Minyops  carinatus  L.  car,  va- 

riolosus  F. 
Hylobius  Abietis  L. 
Phytonomus  variabilis  Herbst, 
Bcdaninus  venosus  Grav, 
Orchestes  quercus  L, 
A  pion  Pomonœ  F. 
Rhynchites  Bacchus  L, 
Lucanus  Cervus  L. 

—  —       car.  Capreo- 

lus  Fuessl. 
Dorcus  parallelippipedus.  L, 
Trox  perlatus  Goze, 
Aphodius  subterraneus  L. 

—  fimetarius  L. 

—  contaminatus  Herpst. 
Geotrupes  muiaior  Marsh. 

—  stercorarius  h, 
Onthophagus  taurus  Schreber, 

—  cœnobita  Herbst, 

—  Vacca  L. 
Melolontha  Melolontha  L. 
Hoplia  cœrulea  Drury, 
Anomala  junii  Duft, 

—  senea  Degeer, 
Phyllopertha  horticola  L. 

—  segetum  Herbst. 

Anisoplia  agricola  Poda, 
V  aigus  hemipterus  L. 
Tropinota  hirta  Poda, 
Oxythyrea  funesta  Poda. 
Cetonia  aurata  L. 
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Hémiptères  capturés  dans  la  même  tournée  : 


OdorUarsus  grammicus  L. 
Eurygaster  maura  L. 
Graphosoma  lineatum  L. 
Brachypelta  aterrima  Yœrst, 
Dyroderes  umbraculatus  F. 
mlia  acuminata  L. 
NeoUiglossa  leporina  H. -S. 
Carpocoris  purpuripennis  Deg. 
Dolycoris  baccarum  L. 
Paiomena  prasina  FaU. 
Piezodorus  lituratus  F. 
Rhaphigaster  nebulosa  Poda. 
Eurydema  oleraceum  L. 
Enoplops  scapha  F. 
Syromastes  marginatus  L. 
Campiopus  lateralis  Germ. 
Therapna  Hyosofomi  L. 
Corizus  crassicornis  L. 

—     parumpunctatusSchUl. 
Lvgœus  albomaculatus  Gôze, 
IVysius  punctipennis  H. -S. 
Pterotmetus  staphylinoides  Bur. 
Aphanus  vulgaris  Schill. 
Beosus  maritimus  Scop, 
Pyrrhocoris  apterus  L. 


Pirates  hybridus  Scop. 
Nabis  apterus  F. 

—  latiifentris  Boh. 

—  férus  L. 
Miris  lœvigatus  L. 

—  —        car.  virescens 

FaU. 
Megalocerœa  erratica  L. 
Leptoterna  ferrugata  FaU. 
Lopus  sulcatus  Fieb. 
Phytocoris  Ulmi  L. 
Adelphocoris  seticornis  F. 

—        lineolatus  Gôze. 
Calocoris  bipunctatus  F. 
Lygus  pratensis  F. 
Camptobrockis  lutescens  SchiU. 
Rhopalotomus  ater  L. 
Penthimia  nigra  Gôze. 
Gargara  Genistœ  F. 
Triecphora  vulnerala  Germ. 

—      mactata  Germ. 
Lepyronia  coleoptrata  h. 
Aphrophora  Alni  FaU. 
Ptyelus  spumarius  L. 
Issus  coleoptratus  F. 


J'ai  négligé  les  autres  ordres  d'insectes,  tels  que  Orthoptères, 
évroptères,   Hyménoptères,  etc.,  ne  les  connaissant  pas 


Névroptères,   Hyménoptères, 
suffisamment 


GÉOLOGIE 


Durant  la  course  du  14  juin  1908,  tout  en  herborisant  ou  en 
admirant  les  vestiges  archéologiques  de  cette  riante  région,  I^ 
membres  de  la  Société  d'Études  Scientifiques  ont  pu  vérifier  un 
certain  nombre  d'observations  relatives  au  terrain  Turonien  en 
Anjou  communiquées  par  M.  0.  Couffon,  dans  la  séance  de 
mai  (1).  Ne  quittant  pas,  faute  de  temps,  la  route  de  Saumur  à 
Gennes  qui  suit  la  rive  gauche  de  la  Loire,  les  exciu^ionnistes 
n'ont  pu  parcourir  le  plateau  et  examiner  les  différentes  assises 
du  crétacé  qui  y  aflileurent.  Hs  ont  dû  s'en  tenir  à  la  seule  for- 
mation Turonienne,  formation  intéressante  non  seulement  au 

{\)  Le  Crétacé  en  Anjou  avec  cartes  et  coupes  (pour  paraître  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  de  1908). 
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point  de  vue  géologique,  mais  encore  au  point  de  vue  écono- 
mique puisque  le  calcaire  dont  elle  se  compose  constitue,  sous 
le  nom  de  tufîeau,  la  principale,  pour  ne  pas  dire  unique  pierre 
de  construction  du  pays.  Le  Turonien  (assises  ligériennes)  qui 
constitue  tout  le  coteau  au  pied  duquel  se  déroule  la  route 
suivie  par  l'excursion  affleure  ici  à  des  altitudes  très  variables 
variant  de  36  à  90  mètres  avec  une  épaisseur  de  moins  en  moins 
considérable  au  fur  et  à  mesure  que  l'on  se  dirige  vers  l'Ouest, 
mais  qu'on  peut  évaluer  en  moyenne  à  environ  30  mètres.  En 
observant  les  ouvertures  des  carrières  qui  sont  toutes  pratiquées 
dans  le  même  banc,  puisque  la  voûte  est  constituée  par  le  niveau 
à  Ammonites  et  qui  cependant  présentent  de  grandes  variations 
dans  le  niveau  de  leurs  ouvertures  au  dessus  du  chemin  qui 
longe  la  rivière  (différence  atteignant  20  mètres  entre  Saint- 
Hilaire  et  Gennes),  les  excursionnistes  ont  pu  se  rendre  compte 
que  les  couches  Turoniennes  s'abaissent  de  Saumur  jusqu  au 
Thoureil.  Dans  les  galeries  d'extraction  ou  caves  de  Chênehutte, 
les  excursionnistes  ont  pu  examiner  le  tuffeau  qui,  une  fois 
débité  en  billes,  sera  transporté  par  bateaux  jusqu'à  Angers. 
C'est  une  craie  tendre,  grenue,  l^èrement  sableuse,  à  ciment 
siliceux,  constituée  en  grande  partie  par  des  débris  de  polypiers, 
il  est  légèrement  grisâtre  à  Chênehutte,  parsemé  de  mica  et 
blanchit  à  l'air  en  perdant  son  eau  de  carrière. 

Au  clocher  Saint- Eusèbe,  à  Gennes,  les  excursionnistes  ont 
pu  constater  en  place  les  grès  Eocènes  qui  affleurent  au  pied 
même  du  clocher.  Cette  constatation  déjà  faite  dans  la  séance 
de  mai  par  MM.  Domin  et  0.  Couffon  montre  qu'au  Sud  de  la 
Loire  l'extension  des  grès  est  un  peu  plus  grande  que  ne  le  com- 
porte la  carte  géologique. 
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ESSAIS  D'ELECTROCULTURE  TENTÉS  A 

en   ieo8 

Par  le  lieutenant  Basty,  du  135«  Régiment  d'In 
au  Jardin  «  Bertholon  »  (École  Victor-Hugo 


But 


En  créant,  à  Angers  (École  Victor  Hugo)  un  jar 
d'électroculture,  nous  avions,  comme  double  but  : 

1°  De  faire  connaître  et  toucher  du  doigt  aux  n 
135®  Régiment  d'Infanterie  qui  avaient  assisté  à  nos 
sur  VÊleciricitè  appliquée  à  V agriculture,  et  aux 
angevins  que  ces  expériences  pouvaient  intéresser,  1 
de  l'électricité  appliquée,  d'abord  à  la  germination  ( 
puis  ensuite  au  développement  de  la  plante^  à  la  /; 
récoltes^  à  leur  abondance  et  à  leur  qualité  ; 

2°  De  prouver,  une  fois  de  plus,  reflicacité  des  a 
plus  connus  : 

A)  Appareils  Paulin,  Narkéwitsch-Yodko,  apparei 
modifié  par  Schtchawinsky  (utilisant  l'clectricité 
rique)  ; 

B)  Appareil  Spechnew  (utilisant  réloctricité  dyi 

C)  Et  ceux  que  nous  avons  inventés  récemment  : 
a)  Paratonnerre  capteur  de  l'électricité  atmosph< 
h)  Dynamo-Condensateur  utilisant  à  la  fois  l'élect 

mique  et  l'électricité  atmosphérique. 

Disons  de  suite  que  les  résultats  obtenus  au  coi 
année  d'expériences  (1908),  nous  ont  permis  d'à 
double  but  : 
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Traitement  suivi  et  conditions 
dans  lesquelles  furent  faites  les  expériences 

Relativement   au   traitement   électrique   suivi,   les    plantes 
(grains,  noyaux  ou  tubercules)  peuvent  être  divisées  en  quatre 

v^ant  les  semailles  et  semées  dans  un 

?  d'un  appareil  ; 

vant  les  semailles  et  semées  dans  un 

fluence  électrique  ; 

^s  avant  les  semailles  et  semées  dans 

r  avant  les  semailles  et  semées  dans  im 

ice  électrique. 

émoins  (1)  : 

»  avant  les  semailles,  nous  entendons 

à  un  courant  continu  de  6  volts,  d'une 

3,  soit  de  2  watts  4  ; 

,  nous  entendons  celui  qui  fut  soumis 

)areils  énumérés  plus  haut. 

rtèrent  sur  30  espèces  ou  variétés  de 

ou  tubercules  :  avoine,  betteraves 
intemps,  blè  vieux,  carottes  nantaises, 

épinards,  fraisiers,  haricots  rouges, 
lin,  luçuline,  mâche,  maïs,  moutarde 
tits  pois,  pommes  de  terre  (Early  rose 
iis  roses,  reines-marguerites,  sainfoin, 

ce  résumé  succinct,  celles  qui  nous  ont 
s  ou  qui  nous  ont  donné  les  meilleurs 


avaient  la  même  provenance  et  furent  semées 

it  égal  au  terrain  mfluencé,  orienté  de  la  mdma 

dentique. 

cèront  le  21  mars,  elles  furent  présidées  par  les 

135«,  assistés  de  notre  dévoué  et  cher  président 

i,  directeur  de  l'Ecole  Victor- Hugo. 
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Le  tableau  suivant  indique  les  Plantes  choisies  comme  exemples, 
Y  appareil  auquel  elles  furent  soumises,  les  dates  des  semailles,  de 
germination,  de  maturité;  leur  développement  au  20  juillet,  le 
poids  de  la  récolte,  le  rapport  de  surproduction  comparé  à  une 
récolte  de  100  kilogs  provenant  de  plantes  témoins  et,  enfin, 
leur  qualité. 
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DÉSIGNATION 
DES   PLANTES 


'Solanôes  :  Pommes 

de     terre     (Ma4e- 

i   leine  jaune). 


[  Légumlneuset  ; 
Sainfoin. 


Grucllèree   :    Mou- 
tarde blanche. 


Ghénopodées  :  Épi- 
nards. 


Ghénopodées  :   Bet- 
teraves. 


Betteraves. 
Urticées  :  Chanvre, 

Llnacées  :  Lin. 

Graminées  :  Orge. 
Blé  de  printemps. 


H    £ 


â 


Paratonnerre 
F.  Basty 


Paulin 


Spechnew 
modifié 
Schatcba- 
winsky 


Speohnew 


Dynamo- 

conàen^ateor 

F.  Basty 

Paratonnerre 
F.  Basty 

Paratonnerre 
F.  Basty 


Dynamo- 
condensateur 
F.  Basty 


ap.SMehiew  aodiilé 
SfktlcktwiDsky 

Dynamo- 

c  ndensateur 

F.  Basty 


21 


17 
avril 


21 

mars 


21 
mars 


21 
mars 


21 
mars 


21 
mars 


17 
avril 


21 
mars 

21 
mars 


latei  ui^iellu  l«s 
terre 


S 


27 


avril 


90 
mars 


3 
avril 


avril 


0  avril 


29 

mars 


23 
avril 


30 
mars 


31 
mars 


1*' 
avril 


avril 


27 
mars 


8  avril 


15 
avril 


17 
avril 


4  avril 


27 
avril 


avril 


6  avril 


DÉVELOPPEMENT 
au  20  juillet 


Plantes 

soumises  aux 

appareils 


Haut  0,800 


Hauteur  de  la 
tige  0,740 


Hauteur  de  la 
tige  1  mètre 

Longueur  des 
feuUles  0.20 


Haut  0.450 


Haut.  0,700 
Diam.  0,124 


Haut.  0,700 
Diam.  0,157 

Haut.  1.660 

Diam.  de  la 

tige,  à  la  base: 

0,024 


Haut.  0,550 


Haut.  0,880 


Haut.  1,150 

Longueur des 

épis  0,130 


Témoins 


Haut.  0,720 


Hauteur  de  la 
tige  0,470 


Hauteur  de  la 
tige  0,780 
Long,  des 

feuilles  0,155 


Haut.  0,348 


Haut.  0.580 
Diam.0  0i)2 


Haut.  0,400 
Diam.  0,117 

Haut.  0,800 
Diam.  de  la 
tige,  à  la  base: 
0,009 


Haut.  0.300 


Haut.  0.785 


Haut.  1,050 

Longueur  des 

épis  0.10 


PRÉCOCITÉ 
4sks  anfMilsW' 
^lutM  stkifBiiii 

l«ir  enUèrs 
malnrltA. 


24 

juillet 


22 

juillet 


?0 
juillet 


15 

mai 


P.  R, 


P.  R. 


20 
août 


25&e3» 

juillet 


21 
juUIet 

30 
juillet 


31 
jsillii 


2S 
juillet 


juillet 


3  jais 


P.  B. 


P.  R 


1- 

sept. 


août 


3  août 


8  août 


Nota.  —  Les  signes  P.  R.  indiquent  que  la  plante  n'a  pas  encore  été  récoltée. 
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